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AVANT-lMU)l*()S 


1 


Nous n’avons jjas cru pouvoir ;Ll>ûi'(ier rohjcl spôcial tlo notre 
êtudfl, l'iiistoirc de la Faculté de lliéoloj^ie, sans présenter d’abord 
le récit succinct des origines et de rorgaiiisatiou de I t'niversité. En 
l'tlét, pou!' les quatre Facultés ituni se composa l'fniversité, le 
berceau est, commun et les <lévelitppe[uenls constitutil's senties 
mêmes ou marclietd [larallèlemenl. Ne pas jeiev ce regartJ d’en- 
seml)ln, c’eût élé sé|)arer ce que le temps et l'ordre logi<[ue 
ont intimement uni. A celte raison luiiieure s’ajoutait une légitime 
(îuriosilé qui iious itorla’l et portera, croyons-nous, ie lûc,teur à 
vouloir endirasser dans une sorte de taldeau synopt iqne les parties 
intégrantes du corps enseignant (|ui se formaiI. La Faculté, une 
loisci^nsfiluée, [irend et conserve une pliysionomie propre qui va 
mainteuant lixer uni<|ueiuenl noire attention. 

Nous nous proposons donc d'écrire l’iiistoii'c de la Facnltt'; d»* 
Miéologiede Paris, licrire celte histoire, ce n'est jjas seulement, 
après en avoir dit les commencemenis, et indiqué l’organisation, 
marquer les accroissements de l’illustre. Faculté, la montrer avec 
ses coutumes et. ses lois, ses chaires et ses collèges ; c'est aussi la 
suivre dans son action, son iutluence, ses immtnits, ses tritJiiiptie.s 
ses gloires, l’étudiei'dans ses doctrines tant en elles-mêtues <|ue 
sous leraïqnu'l de rorthodoxie: ici nous aurons heaucouti à louer 
et peu à blâmer. 

.\ ce dernier poiiil de vue, il y a ce «[u’on peut appeler l’enseignc- 
mentotliciei et renseignement autorisé. Le jiremier s'atîirmc dans 
tes décisions de la Faculté et les condamnations portées par elle; 
Itj second se. donne dans les coûts des maîtres, se ré|)and parleurs 
écrits comme aussi par ceux des aulres docteurs ou gradués. Ces 
deu.x enseignements ont ici naturellement leur jtlace ; et naturelle¬ 
ment encore l'étude de l’enseignement .lutorisé occupera un plus 
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AVANT-1‘RO[*OS 


pT’and nombre de papeSt puisqu'elle devra consacrer une noLice à 
chacun des écrivains* 

Au-dessous des tlodeurs ef dos inaîlros qui sllluslrèrenl |)ar 
l’éclal de leur parole otsorleut par les produclions de leur plume, 
se placent ceuxqui^ on [lossession do prailcs inférieurs, se sont ce¬ 
pendant ac(|uis, par les mûmes moyens, une certaine renommée* 
Nous avons |)ensé quMl élail boa de ne jias les passer absolument 
sous silcuceMtans holre revue, ne leur accordàt-on que le bénélice 
d'une noie de (|uelqiies lignes. Aous avons également estimé que 
ce ne sérail pas tout a tait un hors d’œuvre de traiter de meme les 
illustrations lilloraires qui appartiennent à la Faculté, ne serait-ce 
qu'en fpialité d’élèves, Le désir d'oLre aussi complet que (lossiide, 
en ce f(ui louche le célèbre coi^ps enseignant, sera notre JüstjÜca- 
Uonou noire excuse. 

Aux vi'aîs docteurs s'ajouler'onl ilonc ça et là et accessoirement 
quelques au 1res gratinés, voire r|uolqnos écoliers, pourvu que les 
uns el les autres se soient fait un nom [>ar leurs œuvres. 

‘Ainsi, notre Iravail oonqirondra deux parües : Idiistoire pro|>n'- 
ment. dite de la faculté d son hisloire lilloraire: el dans ce cadre, 
nous ne croyons pasijue cetle [larolosoîl (‘xagérée, se ti'ouverea- 
fermée riiistoire île la Ihéolugit^ eüe-iuéiin^ 

Sous ie nom de chaque Uu^ologieii, en létr^ tie Taiiicle, nous in* 
diquerons, onlr e jiaremhèse, rnnnéo de la naissance el celle de la 
morl, autant que nous pouvons les connaîti^e* 

léabortl, le moyen-àge. A [>liis Lard, si nos loisirs le permettent, 
répoque moderne. 

Cetle année un volume. Les aulres successivemenL 


|] 


Nous eroyons devoir indiquer ici, pour évUer des répétitions 
trop iréquentes, les éditions i>ar nous eui|iloyées de certains ou¬ 
vrages : 

. (Ifîllla i'/insikuîfu Paris, 17 ir>-178ü, in-foL, avec les trois volu les 
de M. IhiLiréau, Paris, LHüU-lHdà^ aussi in-fol.; 

Le Long, Ilfhtkfihèifue Ithlorifjiw de lo Fnnicei Paris, I7i58*l778, 

in™ fol.; 

3** liai nabi i, Annalcii firrirski^firt, édition Mansi, Lacques, 1747- 
i75t>, in-foL; 

4*^ Luc Wadding, Annahs Oidhtis JlhtoiUüti ^ Home, 1731-1745, 
in-foL; 

5^ P, Le Long, JJihlioîhevj! éxlition in-l‘uL, Paris, 1723; 

6"^ fO(»pens, llihl/olhera Ùetfffra, édiL in-i*^, Bruxelles, 17311; 

7* Fabricius. Hihfifddera vtrdki^ et infima* iathtiiaih^ édition Mansi; 











avant-propos 


III 


8" Moréri, üictionnaire historiqw, tivec i>upplémeni de l'abbé 
Gouget. le tout yemi, corru/é et auqniHut^ par Drouet, Paris, 1759, 
in-fol.; 

9° Buyle, Üielionnaire hisiûi'ique eicriliqiie, édition reawf?, corrigée et 
augmentée, par des iMaizeaux, Ainslerdam, 1734, in-fol.; 

10* Abbé Lebeuf, Histoire de la Ville et de tout le biorAse de /Vins» 
édition Cocheris, Paris, 1807-1870. 

En ce qui concerne les ouvrages imtjritnés de nos écrivains, nous 
marquerons les éditions, soit après ooustaUtion personnelle, soit 
d’après les bibliographes autorisés; et, généralement, quand les 
édilions seront trop nombreuses, nous nous en tiendrons à celles 
du XV* siècle ou aux principales , renvoyant pour les autres 
aux bibliographes su.sdits. ûn le comprend, c’est pour cause de 
briève Lé. 

Püui' la même raison, nous ne mentionnerons pas les manuscrits 
de ces ouvrages imprimés. 

Dan.s l’hypothèse où les œuvres sont inédites, nous nominerims 
les blibliûthèques ijui les renferment ou les ont reiifonnées, S'il 
s’agit des bibliothèques actuelles de E'aris, notre affirmation, en 
générai, sera le résultat tie notre propre e.xamen. Quant aux bi¬ 
bliothèques anciennesde la capitale,au.x bibliothèquesde province 
elà cellesde l’étranger, nous parlerons sur la foi des bibliographes. 
Dans ce.dernier cas, nous metlrons, pour le moins, sur la voie des 
recherclies. 
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CIIAPITIÎK 



I.KS ORIGINES DK L UNIVERSITE J)K DARIS 



l^viid.Tnl que les bai'bîu’os, tiii siàcle, euiivraient «le 
ruines l'eiii|jLi’e l’oniinii, les eoiiiinissances liiiniaities se 
réing'iaienl aiitimr'des é'ilist's et dans les monastères, 
qui se eliai’jièreiil fl’en consei'vei' l’elijiipiiseinent l’inesti¬ 
mable (!é|jnt. pour s’attribuer plus lanl, la (emj)ète un 
peu calmée, la noble mission d’en répandre au di'bors les 
éléments, 

Km idVet. outre les écoles où l’on se forma il f^radueile- 
meiit au sublime mystère évuni^cliquo, il y avait aussi, 
[lortant dilTérents noms, mais toujours sous l’aulorité 
é[iîseo|)ale et la direetion ecclésiaslique^ les écoles oi 
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l’on t‘iiseif 4 ‘naii. en loiit ou en paelie, les fanien.v se]>l arts 
Iihejvinx, et celles on les etil'aiils étaient initiés aux se¬ 
crets fie la lecture et à riiarinonie du chant: niais inilli* 
part ou ne iiég-ligeait la religifoi. diiiit la connaissance 
se fléveloppait |iarallMoineut aux antres études et souvent 
en éclairait la marche (H. Les écrdes uioiiastiqiies rivali¬ 
saient de zèle. Sons les toits qui abritaient la vio reli¬ 
gieuse, tandis que les uns inéditaienl rKcritnro et h's 
Pères on s’adonnaient à réludo tics flocunietits histo¬ 
riques. des littératures grecque et latine, on bitni aux 
soins de la uiulti|dication. par de lidèles l'iqtieg, des ou- 
vi-ages de ranti(|uilé, d’autres se cousaci'aiimt à un mi¬ 
nistère extérieur, mais non moins agréai.de à Dieii (|ne 
|j]’otitalile aux houiUH'S : renseignement dans ce ([n’îl 
avait de plus élémentaire comme de pins élevé. Cette 
o’uvre civilisatrice, inspirée ]iar l’Evangile, était ein*on- 
ragce, commandée par l'Eglise dans les conciles. Sans 
imiis arrêter an sixième. Coneile eéiiéral de Constanti- 

i 

nople, (jui auiTiit prescrit l’établissement, même dans les 
villages, d'écoles gratniles dont les prèli’f.'s devaient 
prendre soin Ç-j, citons en parliciilier le deuxième ttoii- 
cile de Vaison. en Erance, f|ui, au vC siècle, ehargeait les 
prêtres des paroisses, ainsi tpie cela se pi'aliqnait mi 
Italie, de vaquer à rinstruclion de la jeunesse ecclésias¬ 
tique (3), et celui de Cloveslii>e ou Cloveslnjii en Angle- 
tei’i’e, qui. au viu'’, voulait que les évêques, les ahljés el 
les abbesses veillassent à la. lecture assidue parmi leurs 


I 


f 1 ) \â:iîr r:ituulc .loi v, T/'fiJir /iislon'i/ia; tics i'‘rol‘;s rpiscopülcx cf ecclp- 
.vc/,vYâ/îfe.s. l’aris. I(u8, îii-12 ; Tliciiier, iVutiûrc ré.'s imtHuîionx iCnht- 
ctüifui (CTè’A’éfÀ’OV/ffe, Iradurl. frane., l’firis, J8'il. 

{2) lîergiei', ilr Ihi’olotjii', arï, Kcùtt'. 

(:i) Maiisi. {'oncil.^ loin. Vlil. col, 72 (>, can. I : « Hoocniia placuil, 
H utonnies lu’esLvleri, (|ui sunl in parooliiis constiliiti, serun- 
« dum consiieludiiiern, i|iiaiï! per lolani üaliaiii salis saliihi-iler 
« leneri ragnoviimis, jiiniores lectores f|Liaiit(jscmnt|UR'inc u.vore 
li:d)uei'inl,secinn in donio uld i|isi habilanï v lientur, retupiant..., 
« ut et silii dignos successores proviileaiiL.,.. » 
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IH 


suljüriloiiiiés, ot i|ü’nii les eulniils ù se l’eiidfe ;ni\ 

<’‘C‘nles ( I V 

* 

l.'üu ne son^ciiit. et avec raison, qu’à s’adresser à 
l’l'lR‘lise iiour avoir une |iart du prétdf.'ux li'ésnr des eon- 
iiaissaiiees huniaitn's. l^orscjne Mharlennquiie voulut ini- 
]jriuiC'r dans sou ('iviinre un nonvel (‘ssor aux lettres et 
aux sciences, c’i'sl Alcuin. tJiacre dt' l’église (i'Vork. qn’il 
apnola. Alcuin ipû <liri,i»’(‘a la l'anieiisf? l'aade palatine où 
ne dédaignaieul pas de s’assi'oir i'oinperenr, ses eurants, 
ses vninisti’es. les si'ignenrs de sa cour, .Meuiii. (pu. [lar 
ses a ni res établisse ni eut s d'i nslniction. ses travaux, ses 
exi'inples, (‘Xerça inn* si puissante action sur la fraina* 
de ce tempsi'^'. Un siècle apri-s. et l'u [ansant aux uomik^s 
sources, la l'k’ance j)ayait l’Angleterre de retour. Ke non- 
velbîs învasituis mfM!aça.ient de faire retomber la grande 
île dans les lénèl)res de rignoranee. bour jiarm- à un S'uu- 
hlaldt* maillent'. Altred-le-lîraïul obtint d'au-delà du di'*- 
troit deux moines, non aussi connus (pi’Alenin, mais 


(1) .Mîinsi, l'otx'tl., tntii. ttOT i;an. S'il : ... doeroverun!... 

K ut ('lascupi. [iblialo.s ati|ia; alibalishic. sliiitisuit et iliiigfiiiLi 

« cura laajvideaiil, ul per l'aitiilias suas IccLionis stuiliuin inOosi- 

« neiiLer lu piariinuruin pecloribus verstaur. l’ixtimle coer- 

K ceanLnr el oxereeanlur ta sclajlts pueri ;.d ilüi.'elioneai sacru' 

« si'ienl ia', iiL per luiobeae eriiditi iiivtuiiri p‘>.ssiiil ad uiiiniiniidain 
' Ifcolesia; tif'i uLililaieai. » 

[2f « (biarles, di! b’ inoiiio do Sainl-lîall, insal iablo do glniee, 
vovail. l'élude des lettres tlooi’ir dans tout .son rfivauaio; mais il 

K.’ " 

s'cLtnîgf'uil (|U elle n ^Lleiÿnîl |ius i\ \u ^^uljüinileî des anciens 
lie rj^jJliîïe. \)iyn^ hoii chagr“in, lufiinuil des vœux aii-c)essus d'un 
.siin|lln inorlel, il s éct ia : Uue irni-jo onze clercs aussi i nsi ru ils 
el aussi jU'btruudémenL versés dans ! unies les sciences (|ue 
.léronio cl AugusLin? n J.e doeüî Alldn (Alcuin . quoii|üO se re¬ 
gard ;nU caniniQ ires igiiuranl en comjiai'aisuM île r^es Mères, iiiL 
i‘ei)ond:ml saisi d'ane grainle indignaliuii, ne [Hd. s'empêclier de 
la lai SSCI' éclater un inonienL, et, usant | dus qu'aucun mur tel n'au- 
[‘ait osé en [ïresenee du Lerrilde em|>ereuL\ ré[!i>ndil : « l.e Crcaleur 
ilu ciel el do la lerre n'a \ms Tail d’aulres hommes semblables à 
«c laîs ileux-lfi, el vous vuidez en avoir une tlouzainel be 
('flroi. Mftff., lil). h ea|). IX, Iraducl. de la Coflrcf. des Mèm. refat. d 
i'itisl. de Ftvnrp^ ]>ar Xl.liuizoi^ Loin, 111, \k 18:ï-181,) 
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iNTUODfJlVriON 


d’uii sei;<>ui's jinn trujiiis saliil:nr<‘, Gi’iuiljülcl t>l .leaii. Sans 
[jai'ler do riUdio, (n'i la lailturo itdellecluL'llo se doniiait 
sous l'itillueuoo jjliis difoclo do la |.ta[>aLiLé et smduiit [lao 
le inliiistèro des tadifrioux Ijéiiôdîolins, les noms des 
saints év('(|ues laanidre, Isidore, IMtd’otise, sont iiiséjia- 
ladilesdes énoles. si fré(]iiontées et si l’étHindes en lieu- 
renx rôsulUds. de Séville et de 'rolède. l-aitiii, dans le 
Mord, lâèii'e niéi’ilait. jiar son ceidri* d'enseigne ment à 
la catinalrale. à 'Ia collégiale île Saiiit-lJartliéleniv, au mo- 
naslère de SainL-Lanrenl. son glorieux siirnuni de noirr- 

rire (/e.v //cattu; f/rfx (1 ). 

d'elle l'ul rieovre ehrélieiine jusqu'aux xn® et xiit*' siè¬ 
cles, épo((ue3 oi'i les Llniversitès se cajuslitnaient pour 
dcvenii’, sous ranloriié do ri*jglise et avec la proteetiini 
et les lavonrs liu |iûnvuif eivil, le foyer et la l’ègle des 
scioneos sacrées et (n'ofunes. 


A Paris, trois éuoles avaieni acquis pindicidièrcineid 
de la célébiâté ; l'éiailc palatine on du palais, l'écnlo 
de Notre-léiine et eello île Sainte-Geneviève. 

(jLiaiid nous parlions plus haut de l'éeide [udaline, 
nous ne j)rétendi(>ns pas loi attriljuei' la foiidaiioii au eé- 
lèl>re empereur. Sous la priunière race, il devait y avoir 
égalemonl an jjalais des maîtres pour rinstruclioii de la 
famille royale et des prineipaiix feodalaires do la cou¬ 
ronne. « Dès le leinjjs de la première raee dt* nos rois, 
<( dit Grévier, on trouve des vestiges d'une ée<de tenue 
« dans l(‘ur [lalais. où la jeune noblesse se formoil et 
« s’instrnisoil pour les plaees qui demandoient des Icllres 
« et des ciiniiaissuiiees » 


i l) Histoire ht i/e In Friturr, loin. Vil, pft. 17, lU ; loin. I.\’ 
[J. 'ili. XûLis lisons il celte dernière ,.;age : « La lumière i|ui .sorluil 
<1 (le l'école lie Lièü:celse réiiauduil sur loute la France, (■«minie 
ou l’a vu sur le siècle (irécéilont, c<intinua encore à luire en 
(I celui-ci, >• c'esl-à-dîre dans le 

/tisloirefie l'Université de Pnris, loin. I, p. :Jfi. 












r-KS ORITtINKS ]>K l/I-NlVKRSITli OK PARIS V 

l-;n nomruiuil huit à l'Iieni-p cpUp cpoIp parmi oplles dp 
Paris, lions ne jirétendioiis pas, non pins, la tixer aljso- 
lunipiit dans pelle ville. Nous savons qup, sous Gliarle- 
rna'ïnp, elle suivait la cour, <(tie, partant, Ai.x-la-Chapelle 
fut son siège ordinaire, et (ji.n% sous Louis-le-lJèhoiinaire, 
elle ii’eul pas plus (le iixilé. Mous voulons siinplemenl 
dire i^ne l^aiâs [leut, en revendiquant la possession rao- 
mentanée de cette école, s'attribuer une part de Dien- 
reuse iiilluenee (|ui en découla. .\ cette école, de plus ou 
moins près, comme directeurs, auditeurs, [u'otecleurs ou 
amis, se rnttaclient, outre le grand organisateur Alcuin, 
les hommes les |)1qs célèbres de l’epoque: l h istorien Paul 
\\'arnelride, le ])iièle l'ardnile, d'iieodullc et Leirade, plus 
tard l'un évêque d'Orléans et t autre archevêque de Lyon, 
Adalliard, saint Aiigilhert, Kginliard, Clément-rirlan- 
dais, Amalarius Syniphoriiis, Hiculte, depuis archevêque 
de Alayenee, le fameux llincmar. etc. 

Cependant, si une lettre du pape Miimlas P*^ à Cliarles- 
le-Chauve était antheutique eu tous points, on serait 
assez en droit de conclure que ce (iriiice auiaiit enlin fixé 
l'école palatine dans ta capitale de la Lraiice. Dans celle 
lettre, en ciîet, Charles est loué de ce que. par ses soins, 
les ûUides re/leu ri s neuf il a un le r gu unie el sitérialenien ù 
Paris; et, d'autre part, il est [jrié d'interdire a Jean Sent, 
r/te/ le l’école, le séjour de la même ville, de peur que, 
par renseignemeut de c*^ derniei*. le maurais grain ne se 
mêle an bon (1). Ce qui est certain, c’esi qui' le roi montra 
un grand zèle pour les lettres el les sciences. « Sa cour, 
(I dit un écrivain, éloit devenue euinine un palestre et 
« un lien d'exercices pour toutes les parties de la sa- 
« gesse. Aussi, tonte la noblesse et lous les gi'auds du 
« rovaume v eiivovoienCils leiii's enlaiits, pour s y lormer 
« aux sciences iliviiies el linmaines » iCd). 


(1) Pu Poulay, /Ihlarifi rtiivetsilutis ndrismisis, loin. I, p. lï^i. 

(2; Paroi PS ci tées parCrêvier. ilisi.de l'IJttiiers.tle Pnets toio. I, p. 42. 
■Jhislüire nous a conservé le nom «les successeurs il Alcuin 
ooinme iiirecleurs lio l'école palaliiie sous Cliai ieiiuigne, l.ouis-le' 
üéljomiaire, Cliarles-leglliauve. Après un ccrlain tnaili-e irliinUais, 
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INTlïnlUJCïIOX 


!/ôc<)!c <;(HiUiini) S(Hi oiist‘ii>nL‘iucMt fiLMidiUit le rè}’'iH‘ 
(lt-‘ L()iiîs-I('-Uèg'iir, sons h) (liroclion du iiioiiH; Mjtiinoii. 
((ui (luit |)!n‘i[iiit:l(.‘i' hi cruir |iour so l'olii’oi* daiis sou mu- 
luistci'i' de tàijidat.f?, aiijuiinrinii Sainl-Claiidc. A parlîi* 
do ou niomc'iit. oHu scinldu disfjai’aîln.' puiir fOssiisoiliT 
el Jotoi" 1111 diM’uiur ('oîaL a Vue îleiui d’Auxorre. pui niou- 
l'Lil on iH)8 ( I ). 

- La (lôradunru de la i'n\aidô aiuoiia J'nlaloiriout la déoa- 
d uee de celte ramoiiso éculo. Cosl donc aîlloui's (iifil 
IfiuL (diorelior le |iriuci|ie du progrès ou du l’élaldissc- 
iiHuit dos « Liuumos lotlros » après tant de secousses poll¬ 
ues et de ruines sociales (2). 


AiHMcniios comme celles des calhétlrales. des ntdiavi's 

4, 

nu lies inoiiüslèrc*s, el, eniiiuii.' oHos* i^itiuk^s pr^s du lieu 
Sciiiit (3;, lus deux écoles de XnIre-Daine el de Sainte- 


très pnibablenient Clément qui porte le surnom meme d’Ii hinilais 
et qui eiisei^kmaiL en mèmelemps qu'Aleuin, nous trouvons T'liimie, 
tle|>uis évikpio tle Turin, Ablrie., diseiple et collaliorideur trAlcuin 
à récole ile Hnint-Mai'Un rie Toui's, de|ïLiis arch ^vèqiu^ doyens, 
Amalarius Syniphornus, egaleineiU disciple (rAicuLii et égaleiiKml 
élevé ensuîle à la dignslé arcfdéiuscopale sur le siège de l.yon, 
Jean yeol Ivi igène, le rnoine iManunn. ^Créviei^ /èé/., |A]L:îS ei suiv.i 

( 1 ) « Voyant, irune |)art, ilit avec raison Crèviei\ qu'il n'esi fait 
mention ni de vocal ion épisco|ïale ni d'aiuMuie liaison l'écoli^ 
qii'it rouvrit à l^aris avec reiledo l'église do celle ville, et, de 

M l'aulro cnié, que sa viniue tlnns celte mêine ville concmirl pres- 
que avec les derniers témoignages qui nous restent de i'écoledu 
« palais. Je ne puis me rxduser entièremonl a une idée riaLleuse 
« (]<]i me frappe, ni m'empécher de con jecturer ifue l'écoie pala¬ 
ce tine pou va [I avoir" été établie par Charles le Cliauve à Paris, 
et i\uB Jtemi vint en conlinufo- la liaiditioiu» (Crévier, Hud.. 
« [K 02n » 

(2) Félitnen et Lolnneau, iîhîfth^e fie In eiUefle PftrLs^ loue f, |î. LM". 
f3i « Los anciennes écoh's île Saincte-Cenevïèvo. écrit ilu MolineL 

H est oient si tuées au mes 11 le oiuljoit que celles de Nnslre-Dame ; eai\ 
w comme ciilles de la caHiéillailo... csloient ai^i mosme coshMlioit du 
|)ortail en liranl vers IMIostel-Diou, ainsy celles de Saincle-Mcne- 
viéve estoieni placées entre le )>orclie de réglîse el la i^itr'e ilc 
it la maison où l'un inoirtoïL ])ar des degrez. füiid. de Sainte- 
a iîenev., ms, IL fr. lM, in-loL, ïffsL tle Sfiîiifte-iJeifrvirve ei fie son 
" fujihe roij lie d nposioliqne, [u aBd. ' 
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VU 


<JL“uovi(‘ve tH> se (Jessinciil que l’aiblement dnus l’Iiistoire 
(liinmt k-s premiet'S siî'ck's de leur ('xisteiice (l). La g:loii*e 
de rét*o!e [iulntine aui-a sans duule éclipsé la leur, eu 
alteudaiiL que eelLe êcüle tdle-mème leur eède coiuidéle- 
meiil la place. 

Nous savuus que (;es den.\ ceuLres d'cuseijjrneinoni 
éluiüiit rré<|uentés et eouiptaienl des maîtres estimés 
poui’ leur savoir. Mais il faut arriver jusqu’à la lin du 
siècle pour rencniitrer, dans réeole de Saînte-Goue- 
viève. un profosscuir de renom. C’est lluliold qui, iioti 
eujiteiit des cours, suivis pourtauL de la ville de Liège, 
v int étudier à Paris, cuira ou s'unit au cliajiitin; de Soiiite- 
Ceneviève. et attira par sou enseignement iin grand 
nomjjre d’ék'ves. Goiitraiul par son évéque de*, relourner 
en Belgique, il s’empressa de. pruütei'd’un seeoml voyage 
à Paris pour düiincr, et avec non moins de succès, de 
noin'elles leçons (2). 

(Juaiit à Nütre-Ilaaie, eu lui rései’vant les raaîires cpii 
sûjit simplement cités comme ayant professé à t*aris, il 
f:iUdi“ai 1 descendre encorda\‘anlage le cours îles àges; 
mais plus de noms s’olTriraient à nous. Ce sei-ait, dans le 
XP siècle. Lamliert. disciple di* Fulkerl fie Chartres, Bro- 
gon de Pai'is, Magenold d’Allemagne, et Anselme fie 
Laon. Ces deu.x derniers comptèrent parmi leurs (‘lèves 
(’iLiillaume de Cljatnpcau.v (3). 

Ces deux écoles, attirant à elles, vers la même époipie. 


(1) Héniéi’é, be Acailçaiia l'arhiemi, Paris, 10.’!“, |). 7, donne on 
ces termes à l’école de Notro-Uanui plas irmicionneLé fiii'àcelli' 
de Sainle-Uenovièvc : « Fuit auUuo ista, ut ego .jiidico, jirima con- 
« tiguralio nfriuft in.^lilullo .Vcaileinia^ PJirisiensis,(|u<e a I). Uioiiysio 
« inila, exigua ilia ijuidem ac perobscura, u (ierinano pra.^sule 
« suecum pleiiioroai, ail erudito denique îiniieralore stalinn îllum 
« accepil, quo et liLtoraiaiia universiias diei et quidam gencrali.s 
■< sLudiorum niercalus vider! iiosscl. » C’est assez juste avec le 
vague des e.xprossions et malgré une cerlaîne conl'uslon onlre 
l'école palatine et l'école .\olre-Dame. 

(2) Uiai. lit’ l' i'uicf’rs. <.»! J'ni'is, Look I, p. (iS-Otl. 

(3) ütiii., pp. 72 et suiv. 
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INTRODUCTION 


des élèves de tous les |>fivs, pj’odiiisireiit des Imnimes de 
mérite, nu nombre desi|uels nous devons idaeer saint 
Stanislas, évêque de (li'aeovîe, rîelibard, arclievèquo de 
Salzbnurg, saint l'itienne, Iroisième aldié de Citeaux, 
UoberL d'Arfirissel. rondaleur de l’abbnve de Fonte- 
vrault, etc. (Ij. 

Nous attribuons iinlidV'remment à Nolre-Danie el. à 
Sainte-deneviève riionneur d’avoir ibriné de semblables 
élèves, car nous estimons-parraitement juste la réllexion 
de du Molinet an sujet de ceux qui sont connus comme 
ayant étudié à l’aris. « il ne l’aiulrnit pas conclure aussi- 
« tosl, a-t-il é('rit, que c'eût esté en celles (les écoles) de 
« Nostre-Dame, y ayant autant et plus de raisons de 
« croire que c'a esté eu celles de SaincLe-deneviève, puis- 
« qu'on remai’qne pins expressément qu'elles ont esté 
(I rréquentées par les étrangers » (2). 


111 


Nous savons ee qn’oii enseignait dans ces écoles. Mais 
(pielle méthode suivait-on ? quel caractère el quelle force 
pouvait avoir renseignement? 

Aous commençons par rinstruction religieuse un la 
tbéoloüie. « ün étiulioil, dii. très exa<‘lement Fleiirv. les 

CT* T ^ 

« dogmes de la religion dans l’Eci-iture et dans les l*ères, 
« et, la discipline dans les canons, I! y avoil peu de eiirio- 
« silé et d’invention, mais une liaule estime des îineieiis: 
t( ou se Jjornoit à les étudier, les copier, les compiler, les 
« abréger, d'est ce que Fou voit dans les écrits de tJède, 
« de Uaban el d'autres théologiens du moyen âge; ee ne 
« sont que des recueils dt-s Pères des six premiers siècles, 
M cl c’étoit le moyen le jilns sûr itour conserver la tradi- 
« lion n (2). Comme Fenseigiiement oral ne dill'érait pas 


(i) /lisi. de l'Unkeen, de f‘aris., ]>[). 00el suiv. 

çj) Bild. de Saitile-iiciiev., iii.s. H. IV. ül, in-rol-, p. STd. 

(:SJ liisL eceksiast,, ÜiscüUt'S de l'un liOÜ :i l'an MÜO, NM 
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LKS OllIlilXKS Dli '^1*' l’AUlS 

Je rciiseigneinenl ücril, Ih int'llioilt' élîut snrtoiü aiüori- 
hiire la ninlhodc J’invesUgatiun se lioniaiii à bii'ii saisu* 
le sens et l’accorJ des textes, et eiJle d'argumentutiou 
u'appaeaissant guère que i.onr ii tirer les légitimes <-<.u- 

séq ne lices. 

Nous ne piisserons pas eu revue les diverses parties de 
reuseiguemenl humain, la grammaire, la rhétorique, la 
dialectique, rarithmélique, la géométrie, la musique et 
l'i strouomie. G'estce qu’un appelait les sept arts liheraux, 
qui se divisaient en friri,(n, et fimnIrJnmn. Le trivium 
enmpreiiait la grammaire, la rhétorique et la dtalectique; 
W quadrivium rarithmél que. la géométrie, rastrunomie 
et la musique. Kstimaiit que les se|d arts libéraux CuU- 
duisaienl à la science mi à la sagesse, nu eu taisait deux 
catégories avec les noms indiqués ' I). (tu professait du 
{uutdrivium. ce qu’on savait, et certes, en astronomie, les 
coimaissaiices étaient fort limitées. Haas le trkhnm la 
dialectique était déjà en grand homenr; ou tenait a 
exceller dans Tart du raisnnncmeiil, du(|uel la suhlilitc 
lie ^e trouvait pas toujours Ijamiie. Ou ii'allail pas être 
hieii longtemps à faire de cet art le plus étonnant 
usage qu’on s’en soit jamais permis. La grammaire et 
la rluHorique appellent plus partieulièremeut notre at¬ 
tention. , , . - 

La gramn aire, art de parler et d’écrire selon les réglés, 

éluii iiu moyeu-age .-e qu’elle avait été chez les Orées et 
chez les Homaiiis : avec les rudimeiits du tangage, e e 
(■niiipreuait riulerprétation des mots. I explication ces 
poètes, les règles de la prononciation, eu sorte qu i! y 
avait là tout un système d’études littéraires. La rhéto¬ 
rique arldebi.m dire, atiu d’arriver à [lersuader. cou- 
vainere, s’est eu Unit tem|.s montrée à peu près ce qu’elle 
est aniourd’hui, comme tout temps elle n ete 1 objet 
d'im eiiseiguemeut sjiécial. LH' meme qu a notre époque 


(1. Les anciens uni esprinié les sept arls liliéraux dans ce vers : 
Liiiguu, Irupus, ratio, nuinorus, lonus, angulus, usüa. 











JNTHODT'CTIüN 


.X 

Ih rhôfMiMquo csl (•(Uisi(l(.'‘r('‘e eninnif' le Cüin'ümitMnoîil (Icyi 
Il U lüiuutf'^, lie nuMne <i!oi‘s on l'eslimnit le rouroniii'nioiil 
(les éludes fi'rinnniiitiixiles, qui élriient en i-éalilé mis liii- 
niaiiitës e!les-Riètiies. 

.lemi de Salisimrv nous i\ déeidt la im’dliüdt' de lïennu'd 
de (ihaidix's. un des ineillenes huniani&tos de son lem|is 
el (jui [troressait ilans ei'Lle dl■^nière ville, à la lin du 
.xr'sièele on aueoiruueinîeinentdu xiï*. niétlmdi' qu'on penl 
ei.iiisidéfcu' tîétiéralonnuif eom me (“elliMles mai leesde ^l'ain- 
mah*ee| di' elnHoidqui'. Dans les pages f raeétis jiar rilhistiM* 
Anglais, nous voyons ejne Dernard de (jliartees ne so borna il 
pas à rexjjlieaiion lilbd’ale. il s apjilî([nail, à la fois, à faire 
ressortir les rieliesses du langage : propriétés des termes, 
elioix de l'expi'ession, ligures de mois (d df* pensées, tours 
oratoires, élégan(.‘e du style, l'ori'e du raisonnennmt, har^ 
moiiie de la phrase, en un mot. ee qui eonstitne les lois, 
les finesses eommi' les beautés de l'art de bien dire, tout 
<‘ela était examiné, apjiréeié, mais fnujonrs sidon la (îapa- 
cité des auditeurs. Gomprenaiil rimpurlaiiee de eidtivei* 
la mémoire, il faisait rendre eoinpfe di's leeons pnM_*é- 
dentes. en sorte f(ne li' fotftjt’ihfdu rJftU Itmjntfrs io ilixfij/lc 
fie ht voiUe. Il voulait ipie les élèves se li\'rassen1, en liair 
partii'ulier. à la ieetnia* di's bons écrivains, poMi'S et ora- 
U’iirs. Mais, eumme e’(.‘sl fr-ipper de stérililé la sidetiee 
des lU'éeiqdes e! réliide des modèles, si l'on n'applitiLie 
les lins, si l’on n'imile les autres, il jirescrivait à la jeu¬ 
nesse (les (rompositioiis ([uotidiennes en vers et en jirose; 
il établissait même dt‘S conférences, vi'ritables exercices 
lithu'aires, dans les([uelles 1(3 disei|de élail app(3i(’‘ à faire 
les frais et dnnl .lean de Salisbury proclame avec raison 
les avantages, si cependant, ajnnte-t-il. la ( 3 !iarilé régît 
rémnlalînji, si eu prngressant dans les lettres on conserve 
l'iuimililé, ear le même liommo ne doit pas servir et 
les lettres et les vices 


! I ' Mt'lnloijkm, lih. I, cap. xxiv : n . .. si tamen liane sedulilaUnn 
re^il cai'ilas, .si in [iroléclii liilei'aric serveUir liuinilitius. » \'oir, 
sur i:(’ sujet, rialéressanl Inivail ileM. ralitié Clerval, /..‘rascâ/fic- 
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hummos alhiicMil jeli't* iin ('■i.‘lnl nouveau tes 
éeoles de Xnli’e-Daiin» et île. Sain{('-(îeiievièvi' : nous nvotis 
miinnié (tiiilhmnie de Chnnipeiiu.x e( Abélard. Tue Iroi- 
sièine école allnit snrgii’ |ioiir devenu' rivale de eellii de 
Saiide-tîeneviève id so substituer, |iûiir ainsi dire, un 

instanl à t;clle de Nutre-Ilame, tant ees deux fovers lilté- 

¥■ 

raires et scienlili<|nes, en tiebors d?s iniirs de INiris. ])a- 
raissaient tout s'apiii’opricr, la eélébrilé ed les élèves! 
tèdle Iroisièmo école dut sa fondation à (Inillanme de 
Cliain|)eanx Ini-mème, lorsiju’il se lut reliré à l'ablinve de 
Saiid-Victmv 

L'écrde de j\cdi’e-l)ame, un iiislanl écdifisée ou oubliée, 
relrouva son éclat avec Abélard ([iii, ftprès avoir' enseigné 
sur la monlae’iie de Sainle-élenoviève, buniiina son 
bi'uyant pi'üfessoi'al à Paris, au cloîire Xotre-l)aine- Elle 
ne laissa pas, après lui, de donnei' un enseigiiemenl prisé 
C‘l suivi, Oii il nuiis snifise de nommer i'[ualre des piad’es- 
senrs qui s'assii'enl dans ses ebaires ; Pierre Eomi'stor un 
le iMane-eur, Adam du l'etit-Punl. Idei'i'e-le-(thanire, Ideri'c 
(le Corbeil, Pierr'e de Poitiei's qui resta ehuncriier jus¬ 
qu'en I 20 S( 1 ). 

l.'tiistnire est midns al’iirmativo an sujet de ri'culc de 
Sainte-deneviève pendant les dej-nières années des elia- 


itieul des arts llhrrntt.t n Cburtees cl d Puch ituns la f.remici'c moii>r du 
xiC siècle, iruprès rilKeTATCcf.üON île 'Thiefi'i/ de ('hruices, Paris 1B80, 
in-8. 


(l '/^ô7. l>ll^i\ de lu Fr<i»r., loin. IX, p. ill. 

lieux autreri proresseurs dont l'Iiisloire a conservé le nom ; 
Michel (le Cocltcil cL Hugues de Cliamp-Fleui y. (Ildd. 


Il fViiil nol.ei' avec Crévier que, à partir de 12;tT, sur ]e.s plaintes 
des clmnoines, que le Innit fatiguait, Pécole fui scindée : l’école 
|mlilif[ue quill.i le cloilre |)OLir le parvis NoLi'o-Dame, le (doître 
étant résoi'vé «à rinslruclion des seuls nreinlires et suppôts de 
l'Egiisede Paris.» Jlisl. de t'Univers, de Ports, Loin. 1 , pi. 273-274.) • 
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lioines spculiors. Nous savous qti'î si lo cliapilrp laissait 
lieuiicoiii) à (lôsii'er sons d’autres rapports, il ne oossa ja- 
mais d(‘ cotii|iter des pi'rsonuages remarqua Ides tair 
leurs lumières. En même tem|)S ((u’Abêlard, .loseeliri» 
ilofuiis évè(|iie de Soissons, iji’olessait sur la célèlire mnir 
lagne. L’un dit ([u'uii de ses diseiples, (losswin, ne pon- 
vaiit snpporler les hardiesses dueii'iiiales d’Abi’dard, 
serait mitre parfois en li<‘e avec ee dernier et raurait 
ermfondu (t). Nous avons misuite à citer (;ommo maîtres 
Uoberl de Melnn et tîautie"'de Mnrtagne. l'tn rnitachant, 
vers répoipie de la réforme enimuiqne, un grand nom à 
relie école, nous nous eu lenons sim[dement à ci* qui 
nous a jtarn plus proljaljle. Du Mnliuet fait de Pierre 
Lomliard un des successeurs d'Aliélanl dans la chaire 
que ce dernier avait occupée sur la montagne (‘2^. D'autre 
jiarL les autours de Vllisiowe httéi’uive de ht Fnun'e fout 
rette réfle.xiou très juste ; « Dans le cas où Pieri’e Lom- 
<1 hard eût enseigné à NolroDame avant son éi>isc(qiat, il 
(' aiiroit pu sans doiilc (|indque bénétice dans la même 
O église: au lieu que. lorstpi’il en fut fait évêque, il étoii 
Cl chanoine de Cliartres.et il ne paraît pas qu’il ent d'an- 
« 1res héiiéllces •> (d). Pourtant, il ne serait pas invi'aisom- 
bkdilc que, husjiitali.sê à Saint-Viclor, il y eût dehuté 
dans renseignement (t). Ikmt-ètre aussi, dans ie cas on 


Il Uisl. lillér. ii>‘ la Frotte., loni. IX, p. Ü" ; G(FL r/iri.sl., (oni. IX, 
col. aôT : titxi. Utiieers. l'ariA,, toni. Il, pp. lO-ll, Tao. 

Ms. cil... p. .'iSO. 

!i' lihl. lHU'r. de /a./•Vaac., loin. I.X, p.Ut- 

Le (Utll. rhri$L, loin, S'il, ool. l)S, liil, de son C(Mé; «. .. Idiilippus 
« eloclus pi'æcfiilori suo, Jain Cariiotensi canoniro, locuai el diirni- 
« lalem gratanler cessil_» Il s'agil de l'évèdié de Par s. 

Il esl aussi l'ail inenlion d'an aiiire Pierre Loinhard, médecin, 
qui fut cliîvnome de Clmrlres r « Petrus l.omij.irdus, eanonicus 
Cr.rnotensis, urchiater Ludovici Vit, an. 1131." ■ ttLl^Xl^^'e, (tto.'oYir,.., 
arl. Atxhiütri. 

(i) C’est coniine élève que Piecj'e Lnmh.'ird a pu èiré iiéhergê à 
S.iiuL-Vielor, selon les recoinmaiidalions de sain! liernard à Uil- 
miin. Voici les propres exiiressions de rilluslre sainl qui. sur 
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l’on üentlralL h en faire iiit professeLir de Paris, |iuur- 
rait-on placer ilaiis celle école de Saînle-lîeneviève le fii- 
tneux Alain de Lille, celui qu’on a a[)|)elé le Docteur 
universel : 

Kiandm queiii genuil, vales shnliosus Alarnis 
CüiituiliL iiairelirus etlutnLitüjue prius ; 

Virgilio mM;uf et Humero cercjoi- idem 
ExauxiL sUidii Pari:?iensis üfies (f). 


r 

T 


l^ci {^ioire de ileiLx inniis rejaillit loiil ).iarUcülièremi 
sur rpcoli' de Sainl-\’iclor : Hup;'iii‘s et Hicliard, qui ftui’- 
lent rui) el l'autre, ajoul»'* à leui'S [iro|H‘es noms, celui d 
i’übliaye el!e-mémc. Knire ees deux luallres, nn [dm 
Nanferus (2_d L'hisloire se tail sur les autres [iroresseurs. 
Mais on a des indices que TécDle se luaiiitint avec a\'aii- 
tapi* jusqu’à la tiii ilu xii'" siècle 

Nütre-ltanic, Saintc-Oeueviève, S;iiiit-\'ictür, lurent les 
centres priiHd|iaux de reiiseigniuneiit el peuvent èire 


prière, avait pris s-iin matérielleinonl de lui à Heiais : « Nunc cümi- 
« moraaleni l'arisiis vestige dilecUoai cuiniiiendu, (juia de volas 
<1 amplios pru^suino, rugaus ul placeat voliis pra'videre in rihn 
<' per bi*eve teinjius-.. » ^Opern, HpnL, i'pisl. CUCCX. et ilisf. (^Dlrrrs., 
[^iiris., lom. II. p.Tijd. l'I'outelViis i'/Hsfoirn lifiri'fiirc >/f: ‘alù'fincc pense, 
elnous avons cru devoir tenir eoinple tie ce seniiinent,ciue Uierrr 
Lombard aurait commencé par ensoiguei'à celle abliaye (vol. oit., 
p. 72;. Il est bon. il'aulre |)ai [, de remarquer que Saint-Viclor 
avail coutume de prendre di-s [ii-id'esseurs dans son sein. 

I) I/ixI. lilln'. lit 1(1 Fi'ttiic., tüin. .\VI, |q>. 31Mi et suivant.: 
toni, XXII, p.85. 

Xoüs rencontrons ilans la vie de saint (luillaume, ablié d’Escliii 
en Danemark, un r'hanoine île Sainte-deneviève, contemporain 
de ce saint et quaÜlié M(njisf<^i-ACiericiia..., ({ni niât oir buuns i-l 
pisfus. [Act. ÿduct., avril, lom, I. p. 020.) 

Il Ce qui fait penser, ajoute du Moltnel, que, estant docteur et 
'< chanoine de l’église de t-aincte-rieneviève, il pourroit bien avoir 
« esté professeur dans les escoles qui y estoieiit alors ti'ès lloris- 
t< santés. -* IL S.-tL, ms. II. fr. 21, inddl., p. 321-322). 

(2) Ibsl. tUt(’i\ de la /'7vo;c., lom. LX, p. Il l. 
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(■()tisi(lf'>iv’‘s (•oinine le fi‘i|)l<; lj(‘i'c*t'iiii de l'IIiiiversilr* 

M<iis. i> oiitri' (.‘PS ('•rnlrs pi‘iiici|iiil<‘s, il ypii nvuit pi iisiiMirs 
« iintri'^ îhitis l'isic cl sur ta tiKnitainic. <Jiiicoii(HM‘ avolj 
i* droil [xjiivoit oiivfir mifi ('coIp on (ri lieu 

« lui })laisiiil. pourvu qui* ce fùl dan^ le voi^inaj^e 

« iruiie é^'ole principale. Ainsi luiiis avons parlé d'Adam. 
'< Aiip'lais, ipii leimil la sienne près du l'etil l’onl. Lin 
anire Adam, Parisien, eiisoi”'iioit an drand Ponl, ipiî 
est celui que nous ajqielons lelduil an dhaiipc. Au midi 
« de liv rivière v\ dans le lias de la inoutagiie, quoiqu’il 
K soit iudubilahlo que plusieni's maîtres y doumdent leurs 
« leemis, nous ne pouvons uiarf|iiei' avec certilnde, pour 
« 11* leiniisdout nous |iarlous, de lieu jinads (*t dêlerminé, 
" Lorsque les clos Maïuoisin et Jiruneau coninieiicèren t 




i l) Lesavnnl. P. Denille donne les écoles de Nutro-liamo îu-iir 
uiiit|UO hercertu n ri'iiiversilé : << Igüur ex niagislriB in insula 
Cüirnnoninlibiis formai a est, uni vef'si Las, ibir|ue, sidj Linitu'a nus- 
ivæ Domînæ, euiialuda universilatis apnusceruki . » iCharhilar. 
("uicerH. Paris,^ loin. 1, ]*aris, 1889, lîtfrodnci., p* x\*-xs’nL' Jlais 
nous n(^|jouvüiis iKirLngei" Bmi opinion^ |)aia e que les raisons [)ar 
lui alléguées sont loin de nousconvaimue. 

Ku elles, il écarle 8ainl*Vielor, paréo i\ui\ la deuuuido de l'ahhé 
(‘t des religieux du ïnonasLère, Mréguire L\ leur acconla, eii 
raïUorisaLiou de jfqnendi'e lenseignenienl, inlonoiiipiu do ta 
llioologie. fz/nV/., p. 109 . ri'niversib' élailon grandie partie 

Ibiuléo vers |»uisqt.i'atrïj‘s il esL lail i lien lion par In notion L \l\ 
des « doeleiirs en |»age sacrée, en ([éc-rel en arts lihéraiix, o el 
([Li'il oiaionne de réintégrer' un inaiLre dans le corps pr^ilessorai : 

ad ooinmiinionis veslriiM'Onsortium in inagistralilms admiU 
lalis. î> (CliitrluL.,^ i>. OT-OS ; îlhfftr. f '/iieers, f^arîs., LniiK UJ, 

p. (iJ-dil. lainséqueniinenL, les éc^oles préoédenies de Sainl-Vicdur 
ont pu Iburnir leur l'oiiLingenL a la Ibrinal ion de l'iuji versil.L';. 

Le 9. Denille écarLe, en second lieu, les écoles de SainLe-dene- 
viève, parceipi'on y avaiteesséd’onseigner jesartsliLét'aiix. b^alMud, 
ce n‘esL rien moins f[iie prouvé* Knsuile, il pat'aîL inoonleslable, 
comme nous venons de le voii\ qu’on u'avait nulienienl cessé d*y 
ilonner des lfM;ons de tliéoiogie : ce qui sullit pour notre üiése* 
Ajouh.>ns (jue, selon nous, la formai jlhi de rrniversité s'explique 
ainsi Lien plus natiirelleinenl. 

La plupaï'l des mai 1res de ces trois écoles auront leur* noHce 
d/l ns le cours de roLivi'agc. 
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OllIfil.VKt:; DE 1, rXlVElï^lTE 1>K DARIi^ 

« i'i rti'c liaitités. d’i'sI-;i-<I irD an xni“ siàrle. il fst [iro 
« habla (|ue (iliisi(>urs écoles s’v étcililii'ctil l'I). » 



Le cîuli‘1’ ili*s éliiiles s'étîiil ('•lat'ü’i dans les éctiles de 
Paris, cuiiune ailleurs. 

Le^i'aiid onvi’afie d’nii moine de Jîidojine, La ront'urth’ 
des rufions dlscordanls, coiiiiu sons le nom di' hrrnd th- 
Grfflicn, avait ameiié une division dans la suieiiee Ihéu- 
lou’inue. .1 usqu'ulors, la disci|)line de l’K^dise n était |ias 
Sf'fiarée de la Itn'ologio profiremeiit dile; on les ('tudiall 
ensi'inble et le même iii'oIV'sseur les enseif^iiail bmles les 
deux, ilais celte vaste e(dl(‘idi<ni Ht sentir le besoin d(* 
Cfuii’s s[)éeianx. On cuminenea iiatnrelleineiit à liologne. 
on l'on prol'essail le droit romain, l'in l'ranee. Orh^ans 
d’abord, Paris ensuite virent s'élevin* des chaires de di'oit 
canoniipie. le.squellcs (daieiit d’ordinairr*, à la rois, chai¬ 
res di‘ droit civil. La ea|nlale dn royaume pouvait déjà 
s'enor”!ieiHir dans ce non veau piad'essoral. avant la lin 
lin Xii*^ siècle, des (lérard on (îirai'd la ihicelli^, Mallhieu 
d'.Vriji’ers. Ainselme on Aiiselle de Paris 


(\'< Crèviei', /fîsl. tin /Taâ'ej's. tic Pu fis, lum, i, ji, :^7C-J73. 

:2) nérard la Pucctie \<jCf(ifiltis /‘nclltt ou Puceltn] était aneiais 
selon les uns, non nanti selon les aiilres. Il fut évériLio île l-hesler 
en II8 l^uu 1185* el inoiirul linéique quatre ujius .‘i|ïrùs su consécni. 
lion, (Du Boulay, ilistor. raîoers. Paris. 11. ji. 73i; I/isL nitéh\ 

fte [a Fraac., toiiu IX. [e 7 5,: Du lîoulay p. 370' avait changé 

CUoster en Conventry. 

Lesaulerrsiler///x/o/c^e ltPri\ tir la Praac., ay.iot iliLrjiie Malthioii 
iTAnï^ers Tuf le jjlus illustre éléve Oe celte ville^ résuiiiènl ensiiile 
son liisloire en ces lerme.-^ : Ajires avoir ensoigiié à Pains avec, 
une gramlc réputation f'un et Taiilrv ilroîr Je pa|}e Alexandre 1 il 
l'a]j|)elari Home vers 1108. pour se servir de ses lumières ilans 
IC le cône il c riu'îl de voit lonii’ à LnLrnn, Dès iors, ce pontife 
Il lUvaU dessein de félever au cai'iDnalal, t-n ipi’il e,xécuLa en 1I7'7 
K lui donnant le tilre do Saint-.MarcoL » r>/), rlL, loin. IX, p. .73 , 
Anselme ou Anselle de Paris fut élevé sur le siège de Meaux 
dans les dernières années du xu'^ siècle^ car nous Ty voyons assis 
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Moiiipollier est hi |iliis muneiiiio ('‘rrile tle mêdecitu* en 
l*’i'!Uiep. Mais ce tnèine xtr sièelo ne devait ))as s’érnnler 
sans voir la inédGeiiie s'enseifiiier |riI diquement à Paris. 
On tioinme ilaiis celte ville, à eette êiio(|ue. nu médecin 
jtrLd’cssenr : c'est le p/ti/!<i.ripn Hugues; et il est bien à pré' 
snnier <jue cette scimice n’était jias étrangère à £on ensei¬ 
gnement ! 1 i. 

L(' iniinbre des élèves qui venaieiit suivre les écoles de 
lu capitale augivieiilait conliimeHeiuenl, à tid point (|iie 
les logements linissaieut par faire défaut; déjà l'aris 
com[)tait pres(|ne autant d'écoliers que de bfan’geois. 

Parmi ces étudiants, jtrenaienl idace, pour la l'rance, 
les princes du sang; les Mis de la nolilesse, lu jeunesse la 
])lns distinguée du royaume. 

Les étrangers eux-mémes accouraient à Paris |»inr 
suivre les cours qui s'y faisaient, tcdleinenton les estimait 
nu conroiinement nécessaire aux études. Le pape Céles- 
tin 11 et Adrien IV avaient été étudiants à Paris; Alexan¬ 
dre lit V envovail ses neveux ; et un rejeton de la, noble 
famille des Ségni se confondait parmi cette jeunesse 
studieuse sous le nom de Lolbuire, en attendant (|u’il gou¬ 
vernât l’Église sons celui d'innocent lit. Les autres na¬ 
tions ne montraient pas moins d’empressement. OUmndi^ 
Kriesingen. le eaitlinal Oourad, arehevèqiie de Mayence. 


f ' ♦ 

I. 


en 1 U> 7 . Il V a lieu de ppaser iju’il mouriil,on IA)7. L'on a Cüivi|posé 
ces vers sur lui : 

Cuin suipere.xcoilens h-guiii jurisque perilus 
Ille inler |)rocereri intriique palaLia magni 
N’oîniiiis Aiisellus, quem cum majorihus orbis 
Meltlis epipcuiiio prnvnovil graLiasensus. 

Purli^.f Loin, 11, p. /-tî; fitiii, ('Itvi^f., Iuiti. \ ill, fui. 

(l) Hugues le Physicien, inailrc ès-arts d’aboi’d, devint ensuile 

illustre coinnio niédocin : 

IMivsioiis e.xcellens, Itugo pictate refulgens, 

Parisiis aïoi’loin non sur.iidit esse mInaGein ; 
Oiiadriviuiu docuit, an tuLiim scire repquit 
Annu millesimo bis cenluiii, sed minus iinn. 

Il mourui iluncen ! ll'U- Uial. Cnioprs. Lcmi. H, p. TiS'), 
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suint Thomus de Cintorbéry, Jeun tle Salisimi'y sont au 
nombre des plus illustres enfunls de rAllemaf^ne et de 
rAngleterre dans les écoles de Paris; et, pendant que les 
contrées du Xord ne s’esLiniaient [tas truj) éloignées pour 
venir puiser à ces sources, il se formait, en particulier, 
entre le Dainnnark et Sainte-(îonéviève_, desliens si étroits 
c;ue l une semblait être devenue comme le « séminaire » 
de rauti'e (IV 

Tout contribuait à la pros[)érité de (fcs écoles. 

f 

Les dignités dans TlCglise étaient réservéesaux savants. 
II semble que les professeurs et les élèves qui se formaient 
à leurs leçons, s’imposaient davanlagc, même en pays 
étranger : les noms dê*jà citésraltcsteutsuflisamment/'.^) 
D’autres l'aisons einaire faisaient préférei* Paris, « Outre 
« l’agi'énltle et charmant séjour de celte ville, disenl les 
« liisloriGus, outre les eomniodilés de la vie dont on v 
« jouissidl en abondance, c'étoit nn tlicàtre jjnqire àsatis- 
rt faire ceux qui désiroienl faire parade de leur esprit et 
« de leur sçavoir. Los autres qui ne cherchoieut (jue d’iia 
« l.iile.s mai 1res. jjonr s’instruire, étoieiit assurés d’y eji 
« trouver en l)on nombre. 11 y régnoil de plus un goût et un 
U discernement lin qui étoient fort rares ailleurs. C'est 
<( eu qui faisoit dire au docteur Roger, depuis doyen de 
« régiis'=i de Rouen, (pi'il n’y avoit point de science au 
« monde qui, étant apportée à Paris, n'y fùl poussée à un 
<{ plus liant degré de perfection qu'en tout autre lieu 3) ». 

Aussi, les elironiqneiirs du temjis nommaieîit-ils Paris 
la « ville des lettres » par excellence (4), jjour la jilacer 


(1) ilisl. lilf. (le la France, loin, LV, |>, J17. 

(2) Voir pour plus ûe liétails, Ihid., ]i. 7.") et suiv. 

(J) llht. nu. (te 1(1 Fr(i)ic(\ loin. IX, p. 78. 

(D « Félix civitas, s'écrie Pliilippe, atilié de iionne-Es|)éi'aiK:o, in 
„ qu*!- sancti codices laiilo sludio revolvuntur et eonnn perplexe 
« mysléria supeiTusi duno s|)iritiis rcsolvunlur; in qua tanta lec- 
« lurinn diligenlia, tanta ilenique scienl.ia Scrqd.urariim, ul in rno- 
« dutn Carlatli-Septier dici possil merito eivilas lilteraruin. .. 
(Ivpisl. lit, in fine.) 


I 
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au-dessus d'Allièiies, d’Alexandrie et autres cités (1 Les 
[>üètes, eu in (îéléijraiil dans leurs vers, n'avaieut [jas iiu 
autre dire et ils la cüinparaieul à ce qu’il y avait eu et à ce 
U’i 1 y a de plus grand el de [>l us précieu.x dans le munde ( 2). 

Pour avoir le droit d'enseigner, deux choses étaient né¬ 
cessaires : la science et la mission. La science se consta¬ 
tait par rexaiiieii ; la mission venait d’ordinaire de Texa- 
ininateur iui-inèiue, chel de l’école, sous les noms d'ée<j_ 
tàtre, scolastique, capiscol, et plus généralement ensuite 
sous celui de chancelier. Voilà ce qu’on appelait la li¬ 
cence ou la liu’ulté d'euseigner. 


ii; « la dieluis illis, écrivait riuillaume le Drelon sous l'année 
■' )209, studium lillerarurn florchal l'arisiîs, noc legimus lanLain 
« aliquanilo fuisse sctioUirium frecjuenLiam ALlienis vol .-LiiyiiLi vel 
« in qualiboL |tiirLe m ndi. quanta locum {irieiliiUum sliiilt'iuli 
« tia incolebat. » J>>‘ ijeailu l'hifipi-Antjiisd.) 

« En celi tons, lisons-nous dans les i'iironiffifes dr Saîtil-ftêtus, 
« liorissoil a Paris pliilosopliie ol toute clergie, e i estoii li estudes 
<- des sept arz si ^ranz et en si grant auclor-ité, que Pou no [niv<’ 
■t pas (jüe il fiislonques silpleniois ne si fervenz eu Athènes, ne en 
« KgyjtLe, ne on tSonie, néon nulodes pioliesdu jnomli>. Pi ifesloil 
K pas tant sGLilenient pour la delitabloté du lieu, no luiur l i plonLé 
« des Inens q ii en la cité tialmndenl, mais |>oiir la |Kiis et pour 
« la Ir.TMcIiise que li bons roisLooys avait lozjors iiorlée, et que li 
« rois Plielippe ses liiiz porloitau.x inaislros et aux escoliors et à 
« toute l’univej'silé. Si ne lisoil-on pas tcnl seuleniont en cole 
•< noide cité des sejit sciences liberaus, mais de doci*ez cl de lois 
« et de pliisique, ol seur tôles les autres esloit loue par plus grant 
« fervor ol par plus graiiL eslude la salnle page do tlieoloeio. » 

I Üecuailtles hisi.des (Jfutles e! de la Froure, loin. XVII, p. Les 

Gestes de /‘hUippe-Aatfttste, extrtiils des rhro»Ujttesde Sfiinl-Oeuis). 

(2l Exo]-itijr tandem locus, altéra regia l'hmlji, 

Parrlnsius, Cyrrha't viris, Ctirysæa iii étal lis, 

Grajca litu'is, Imia stiidiis, îlomuna poetis, 

Altica terra sopbis, mundi rosa, tialsamus orbls. 


(Jean de Hauleviile, Archillteettius. lili. Il, cap. xv'ii.i 

De son c<Mé, (Juîllaiinie le lîreton, dans sa Je, résumait 

ainsi réloge de la nrdilo cité : 

. . . doctri.x exUl IL toLius urliis. 

» 

.1, vers. lOt. I 
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Sniis celLf' autonsfilion, il oiU ôléfi ci'uiiidi'e de voir des 
chaires occu])ées [inr des i{2;iiOfaiils fine Jean de Snüsljury 
représenhdt « (niranls liier, rnaîlres fuijonrd’liiii, hier 
recevant des l’onps de férule. auj(nird'hui cnseig’uaiit en 
rnlje longue I). » Uecoinuie uécess/iire dès les lcmi*s les 
plus anciens, la licence devait être accordée grain itenuMil. 
Fai 1 lif', le Concile de Londres ne tint pas un aulrc lan¬ 
gage (2). Celui de Ijatran. en [I7!>, fut, à son tour, forinel, 
sur les deux points, la né<'essi'é et la gratuité, et son 
décret a [iris place dans les Dérrétaha ih L’rd/yoô’e /.V. 
Mais si, il'nne [tari, il y avait tthligatîoii dr* demajidei’ la 
licence, il v avait, de rauiro, défense de la refuser à ceu.x 

«J * 

qui en étaient dignes (^'î). 

La inèiue loi présidait dans les écoles de Paris. 

Nous passons sons silence Técole palatine, ([ui fonc¬ 
tionnait évidemment sons l’antorilé rovale cl se raita- 

■i 

clmil ton! au plus par la religion h l'aLilorité épiscojjalo 
du lieu. 

L’école de Saint-Victor, parlageant les oldigalions 
coLiime les iinmnnilés de l'abhayc, avait dans son sein le 
cluîf qui lieenciail. 

lndé[iendaiites l'une de Lanlre, ri'-colc de Noti-c-U.inie 
relevait de l’évéché, celle de Sanilc-Genevièvc de l'ah- 
bave ou du clia|iitre. C'étaiL l’évèehé et î’aldiaye on le 


^1) H Seil hli lieslcnii pueri, nuigislri tfodierni, heri vapii- 
kiiiles in l'erula, (lodie slcdati «locciiLes iii cmlîe(lrii,,.)i ‘ 
lil). L caji. XXV, iii inU.) 

ig'Loxvr (Uinun por-te : « Magislri soholarum si ulîis scholas l e- 
gen uis (‘OinmispriiH, |)roliiljoimis ne prupLei- lioc ipiicrpirm ali eis 
exigant; (piml si lecerinl, enclesistit-fi' viadirLa' suljjaet'anl, -> 
(i'apres la nieilleure leçon, üîsl. ritirrrit. /*nrh., lom. Il, p, 

3' « iferrrl. Gi'etf. fX, Üb. V, Itl. V, cap. i. : ic Pro vlm'd liceiuia 
« (lüopinli, iiLillus (Mimino preliiim exigat, vol sait olitenLti alicujus 
« riecessituilinis ab liis qui doceni aliijuid quiPi’al, nec dooere 
K queiiiquain qui sil idoneus, peLita licrntia, inlerdicat. nui vero 
i> conLra hoc vrnire pnt'sunq)seiii, al> ecclesiastico liai, beaeficio 
U alicniis. Dignuitî quippe esse videlur, ul in Kcclesia Uei IVucLus 
H laburis sui non lialieat qui cu|iîdale aiiimi, dutn vendit docendi 
« ricentiaui, PRcJesiaslicLim |irorcclum niLiiiir iinppdii’e. » 
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cliapilrç qui, par leurs ciiauceliers, iloiiiinienl l’iiivosli- 
tun* |)rnfessorak' sur leurs tei'iàtoires respectifs, e'esl-à- 
tlire l'évèehé dans lu cité iniva pontes et les autres lieux 
soumis à rordiiinii'e, fabhaye ou le cliapilre sur la rive 
gaueiie du Meuve aussi loin (jue s'étendait leur juridif*- 
Lion (i). (t'V'Lail, par cousibpieut, explique du Moliuel. 
aux (diaucoliers de Xoli'e-llaine et de Saiute-I leuevièvc 
qu'il iueotubail <( d'iexamiuer les prorcsseiirs id les maîtres 
((ui se préseutoient poui’ cîiseig’uer datis ees ée(des, de 
les mettre et de les déposer quand liou li'ur sembloit, et 
de lit'eiieier jqirès les études ceux ([ui ]U‘éli'udüieut être 
ma î très et ri’‘{j,e11 ts l 'l) ». 

A toute rè,!j;’le excejdiou, dit l’ada^o. t^e priiiL'i|ie de la. 
gratuité de la lieeuee mainlemi, il inl [UM'inis, di' [>at* 
l'aiiturilé apostolique*, à Iderre-le-Maugeur. tdiaueelier de 


(l) Du Moliuel. uièiiie nis, II. ti*. 21. [i. 

(2, Ihiil. p. De cliaiicplier, nom (|ui vieni tin lalin r(oin’{tiou\ 
rayer, IjiUer, avail pour ronchons, dans les failhédi'alos, aldiaycs, 
mon as! ères, do dresser, ou do IViii'O di'osser et. l'pctilior les acle.'^. 
<f On choisissoil. orclinaireaienl poui’ o.s:'*i'cor ootlo cliarge, dil eii- 
« core du MolineL, un des plus (‘apablos (lo la cuin|»agnie; cai’, 
« comme tous les litres se f'aisoient eti lalin, il esloil nécossairc' 
« que celuy qui c.sloit commis [Jour les dresseï- ou [loiir les corri- 
« ^er lust liatiile lioinme et liieu ver.sé dans celte l.'iii^ue. U'ost 
*' |)Oui‘i|Uüy il ne l'aul. pas s’élonner si dans les églises où il y avait 
« des écoles .à jiüuvernor, on a cl nu si le fdiiinrelier ]dus t<U qm* 
« tout aulre oflicier jiour en avoir la direolton. U’esl ce qui s'esi 
:< praUqui* de loul lems «lans haris à l'étrard de .Noslre-luime cl 
« de S.’iirile-(tenevicve, où l’on Irouve rpi’il y a eu di^s ciianceliei’" 
« qui ont ou, sous ré\'esque o! snus l'abbé, ritilcndance dos ôcoics 
« qui esLoieiil auprès de leiit's ôvüses. ■* [lhitt.\ L'on [toul l■on- 
snller le Itirtiotuitiin^ th* '/Vfô’o^oc l'elal tveinenl au.v autres él\ - 

K 

inolop'ies du iiioL r chancelier. Du Uoulay eslirne que, dais les 
villes où so lontlaienl des l'niver.silês, récolàh'e prenait le nmn 
de cl lance lier, parce ijue ce nom étail idus rmhwut. li. y.-D., ms. 
II. laL- 2ô, tn-fol., fot. ô . 

L’ouvrage que nous visons dans colle indicalion de .'ioiirc^^ o-:t 
un Iraité inédil o[ (jui a j our Dire : l{!>m(!rtptgs s>n' t'hoilUttinui, 

•I 

e/m/v/ç, tt ifjuitt' el JnrôticiHui (/ex fiontetifit'rs (/e r/'i/ùvvxdc th; Pni'is, 
De trail(' es! postérieur à l’f//x/oïvV? /'»ûv.‘.v(/(t/(‘a- car 

l'auLenr faîl ailiisioii à celte Hîsioriit. 



















^ è 
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Xolre-Dfirno, de prélever uid^ inodhpie rérriunériilifui pour 
la cullatioii de la Hceiiee. Gfdle rôiuuijéralioii, eoii<*édée à 
des inériles |H*rsoDtiels et en ép'ard sans doute à l'éUit de 
rortuiie, devait Aire fixée par le eardiiial de Suiid-Cliryso- 
iione, de eoneert avec les arehevétiues de Sens et de Keiins, 
et autres lionoi’aljles persomiages (1). 


CMAlMTliE 11 

L'üUGAXlSATlttX OK L’IGNlVKflSlTK DK DAIUS 

ArX Xll* et XIII'^ SIKGLKS 


l^a niLilliplieation des cdialres. le nombre des élèves ([ui 
SP groupaient autour. liretU sentir le Itesoin tJ'une réglo- 
montation générale, f.a disei[>line dans les etntrs. l’ordia* 
entre les étudianls, les rappuids deeeiix-ci avi'o les niaî- 
ti*es, la eourralernilé entre les prol'esseurs eu.\-ininnés, 
tuid le demandait. Assurémenl, la réglementation ne 
surgira pas eompIMe tout d'un coup. Ia'S choses humai¬ 
nes ne s'aecomplissent pas ainsi. Ce sera uneurganisalion 
t[ni aui‘a ses délmls et so dévelopj)era avec le temiis et 
dans ta mesure que* les eireonstanres on les néeossités 
pcrmeltront ou iinpnseronl. 


1 


Ci.‘eommeneeinent d’organisation nous ajjparait dès le 
.\[i“ siècle. 


il Ih'sf, ('nii'crs. l'nrift.. toni. Il, |).370-.'D1 : « ...voleiilos taaien tif'-- 
« noslaÜ et. liU.ci"itui"e M. Peiri Cînirailurii Pari si on.si s, (juanlua"; 
« sttlva lionesUiLe possuiiius, promiila benif^niLaie delorro, ijupa; 
>' s|>eciali pran-ogativa iliiisinius ol vulumus lionorare, disci’Ctioni 
« luio nianilainas, quatenu.s, haliîf.o oonsilio oliiï) venorabililius 
« Iriilrlhus no.slris Willielfiio Senonensi arcliiopisoopfj... cL Uenrioo 
« Iteiiioinsi ai‘t‘liiopis(;o])i>, et aliis Olpns ol. Iionestis persorJs... 
■< Diiiniii Feronli 4 kal. iiuveinljris. » ToJ le ost lu lellre il'Ale'iaii- 
drolll au cjirillnal-lé^':iil (le Saint-ClirvsoooMo. 
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C'psl, d aljorrl. nuo asisnciatiuij eiilre les pi’uressours ; 
enr, selim le de Mal tliieu Paris. Jean de Celle, 

vingt oL iiniètne abbé de Saint-Alban d'Anglelerre, avait 
éléaihnis à l'ob’e paid ie dn corps magistral de Paris, après 
en av'oir suivi les leçons (I). 

C'est, ensuite, une division par provinces dans b* eor|)S 
dos inaîires aussi itieii ([iie dans la foidi' des ('dudiants; 
car nous voyons Henri 11 (PAnglelerre, dans sesdiniciillés 
avec saint Thomas de (Aantorliery, comprendre, [aiiuni 
les deux tribunaux aiixtjuels il voulait bien soumettre sa 
cause, celui (pie composeraient les professeurs de Paris 
eu laut ([lie idioisis de diverses [irovinces l'i) : division qui 
probablement a êt('* le germe tie celle par imlions, laijindle 
joiiern nu n’de considérable dans l' Université. 

tlii c.orjis constilm'' ne pouvait ne pas avoir de lois dis- 
ci[dinaires. Aussi décomrons-nous lu défense furuielle 
pour les religieux de suivre les cours publics de druil 
civil et de médecine, l.'ordre des leçons, les exercices 
auxquels étaient soumis les étudiants, ou b’s Ibcses, pour 
employer un langage jiostérieur, les discours pour la 
saiicLilicatioii des âmes, car celle-ci ne (levait pas être 
négligée dans roaivre de la cultnre des înlelligeiices, 
tout cela ne nous est (juc bien imparfaibunent connu; 
mais il est impossible (fii'il n’y eut [>ns sur ces divers 
poinls, étanl douuée la cmistilution du corps eiiseignaiit, 
une régie me 11 ta lion quelconque (tii. 

Ce (jue nous connaissons mieux, ce sont les [u'ivilèges 
dont jouissaient déjà professeurs et éliidiaiiLs. Par une 


(i| « Hio, ia jLJV(întuie sclialaruai l’arisiensiiin fi'Dqueatatur as- 
siiluus, ad eloctoi’uin consortium magistrorum meruit ait ingéré. » 
(Dans la Vte de Jean /", vingt-e(-uaième abhé de Saini-Aihon). 

(2 « ... paralus eral... Judioium in pal Lio tUiriensi subire, gal- 
« licana Ecclesia înlerponenLe partes suas seu scliolaribas divor- 
i< saruiu jii'ovinciaruni cmjua lance ncgolium examinanlilius. » 
(MalLIi. Caris, IllsL inaj., Henri 11, à la lin de raanée 11(39.) 

(3) Celte organisation ronna VitnicemUns sr/iofarinni, ce f|Ui roin- 
prenail les maîlres et les écoliers ; de là l'expression consacrée 
iV rttiversifê. 
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décision de Célestin ITl, les étudîiuits ne relevaient que 
du l'or ecclésiasiique de Tend roit (1 ). rieurs a ITu ire s teni- 
porelles devaient être jug'ées par l’évêque de Paris, auquel 
était probaldement adjoint l'abljé deSaiiite-Geneviève (2). 
On devine le nintif principal du privilège : il fallait éviter 
aux étudiants ries déran.uements qui fatalement auraient 
porté préjudice aux progrès dans les sciences. Un autre 
privilège, r[uo Home sanctionna par des décisions parti- 
cul ières,)i’était pas moins de nature à favoriser les études : 
les étudiants qui possédaient des liénériees se trouvaient, 
par leur qualité même d’étudiants, dispensés de la rési¬ 
dence, cl, dès lors, pouvaient percevoir légitiment leurs 
revenus. l..e même privilège devait s’étendre et s'étendaif 
réellement aux professeurs (3). 

Telles étaient les écoles an xiP siècle. Dans les premières 
années du xnP, un fait grave délm’minn un comjdénient 
d’organisation (4). 

Un des prétenrlnnts an siège épiscopal de l^iège, l'arclii’ 
diacre Henri, originaire d’Allemagne, continuait encore 
SOS éludes à l’aris. Un doses valets, étant aller chercher 
du vin chez un marchand en délfiit, s’y prit de querelle 
avec certaines personnes qui y luivaient, et s'en revint 
portant, non du vin, car son vase mônie avait été brisé, 
mais la marque des coujis qu i! avail reçus. .\ussit.ot les 
écoliers allemands, s'arniaiit pour la vengeance, accouru¬ 
rent chez le marchaud (ju'ils attaquèrent et blessèrent 
dangereusement. De In grand émoi dans la "s ille. Le peu¬ 
ple se souleva, le prévôt se mit à la tôle du moin^ement, 
on lit le siège de la demeure des éeoliers allcuiands, qui 
se défendirent vaillamment. Dans la lutte, l'arehidiacre 
périt avec quelques-uns de ses compagnons. 

Les maîtres des écoles allèrent Irouver le roi pour par¬ 



ti) bccrei. Oi'etj. IX, lût. II, Ut. II, De I-'oio coinp^^lenii, cnp. ix. 

(2,' C'est lü pensée de Crévier 'Hhi. rrnivo's. de ParU, loni. I. 
f). 2C2;. 

(3) /f/s/. Cniv. Parts., lotn. II. p. 370. 

{ I ' Dht. Univ. I*nris., tom. III, p. 1-2 ; Gnll.christ., tom. ni,col.8Sl. 
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ter plainte cou Ire h* [ii‘('‘Vot et ses eompliees. Il [laraîl 
(liTnii flemaiicJail seiileiiieiit (|iie l<^s coupal)les l'nssent i-e- 
Miis aux écoliers ou à leurs <lé!é},^iiês [>oui‘ recevoir d'inix 
une piibli(|ue rustigatioii : c’eût é|ê !'e.\j>iation du crime 
et la condiltiui -wV/c non do la réhahililiuii. Le^ roi, 

puteudaiif rendre Jnsliec par lui-inèiiie, ne vouluL point 
adhérer à la deiiiande, Déjà, plnsicMii-s avaienl pris la riiile; 
mais leiii's maisons rurent démolies, hoirs vignes et leurs 
arbres arrachés, ruiant au prévu!, il i'ul arrêté avec les 
complices qui restaient, rue ordonnance royale le cnn- 
daiiii\aàune j)risoii jierpéluelle, avec l'acLiUé tnuteroisdc 
se soumettre pubrM|uemeiit à]ré|)reLive de l’eau. Dans le 
cas où il succomliel'ait, il sérail condamné à la peine d(‘ 
mort; et, s'il sortait vietnrieux, il serait exilé de Daris id 
délaré pour jamais iiihaliile à posséder les tdiargûs tle 
jirévot ou do bailli sur les h'rri'S du roi. La même jieine 
fut iulli^i'*e et la mémo l'aeulté avec ses ennsécpuMiees ac¬ 
cordée aux complices jtréscnls: car, quanf nu.v fugitifs, 
ils étaient lemis ]iour iri'évocaldement coudamnôs. L’iiis- 
toire ne nous fournil ]ias d’antres données sur les suites 
du j.ngemcnt royal (1). 

Si Dhilippe-Augusle, dans l'intérêt des études, pronon¬ 
çait en juge sur un fait accomi>li, il allait aiis.si. comme 
roi, prendre des mesures pour l’avenir. 

« Pour la Sfu'iirilé îles écoliers de Paris désormais, de 
l’avis des hommes de sou conseil', » le rni staina comme 
il suit. Nous analysons le diplôme, qui est de rannée 
1200 ( 2 ). 

1. l^es bourgeois seront astreinls à jurer qu'ils ne s<‘ 


(1) Du lîoiilay, {'nh\ /'acô-., toin. III, p. 2. (ail connaïlfi' ainsi 
ta lin lin in-évût:«... cum lier iiuillos dîes in ear'îeie regis deteiitus 
<( fuisset, per liigainevadere projiosuil; pI ('Uiti per iiiLirLim dimil- 
lirelur, fracLus est l’unis ; et ipse ali alto corruens in teirani e.\- 
ti pi ravit. « 

(2; Ifisl. Ibûco's, l’d'i'h.. îhit/., (i. OÙ le ilijih'inie est. repriiduil • 
C.e diplôme osL imprimé d'ai*rès l'original et avec les corrections 
nécessaires dans les Mt'tuoires de (a Sori/fr de l'/iislftiee de /‘(tris r( 
de rili’-de- Fronce, lom. .W, l'aris, IHHlî, p]».2i7 ot siiiv. 
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dütouriiproat puiat d'an éUidiaatiajara';, ([u’uu (‘oalraire 
iis se rendreiii parfailemenj eouiple du l'ail td do ses 
circunstîinees puaroa (émuijiaer, et ([uo, dans le ens où 
réludiaiit sei'ail l'i’appé saas avoir (Hé l’agi-essear, ils 
arrèlfD'üiii le eoapable pour le livrer à la juslice du roi. 

II. Les éludiaats ae rfdèveroat (|ii(> de lit jusli(‘0 eecl<‘‘- 
siasLi([ne. (]'esl pour([uoi défense est l'aile au [trévéd el 
aux autres onici(‘rs d'ariadei' uu étudiaiiL pour crime, oL 
si e.vcepliùiiaelletiienL ils cruyaieal devoir le faire, ce 
sérail pour reuieUre iucoatiueiit réludiaiit à la juslice 
(■cclésiasli(.]ue ; car la juslice ri)>'ale, dans riiypolliêse 
d'uu crime grave, se lioimera à |U’eudre eonaaissaMce des 
suites de l'arrestalion ou du jugemeui. 

IIL Lu aucun cas. les ofiieiers du rui iic nicllrotil la 
main sur le clu.d' des é>eoles ou même sur uu simpli* 
n'-geul i l); un ])ai'eil acte uo pourra s'accomplir (pi'en 
verlii dliii uiandat do la juslice ecclésiasUque. 

IV. Les simples servileurs ia'ic[iies dos (dmliauls, e'esl- 
à-dire eeu.x qui u'oiil ni droil de hourgeoisio ni d'auli'e 
(lomieileque celui de leurs inaîlres, ne seronl eiix-ménies 
saisis par les otliciers du roi qu'aiUaut qiu' le erîme sera 
évideiiL 

V. ImiÜu, dans les piauiiiers jours (l(> sou entréi' ou 
charge, le pré\'iH de Paris jurera, devaiil les écoles 
assemblées, robservalinu, eu ee qui b' coiiceruo, du 
diplôme royal c^}. 


II'»... in capitali Pttfisîcnsium soliuku’iiim... » ylliat. l.hiinp.rx. 
/’arés., 1,0111 III, M.'riiuroL,'iîuns sa soli^ie llièse : /ir roiytnthn' 
lion lie i’enseitjnnnentl iliiufi Vlïtii'jçrsilé de l'nris au infu/eii-ntje, Paris, 
lsr) 0 ,}i, 1(3, note 2, prélero enlenUre r/>plitiili\nns le sensderégent. 

(2y « Pendant, ijiialrosièfdes, ajoiilo Crévicr, les |lI■év()ls île Paris 
ont prèlé le soriuenl ordonné iiar te dipluttic do Pliili|i[iO-Augusle, 
» el ils sont devenus ainsi les cunservaLeurs des jirivilèges royau.K 
H de riJnivorsité.Ce Lilre avoil sans doute de<|uoi le.s llatler; niais 
» roriglne n'en élolt jtas aüréalde, et ils s'en sont loujoiirs soiivc- 
«( nus tantqu'ils ont eu le libiai cxciTdee des di’oUs de leur eliarge, 
« eu sorte <.|u’en bien des occasions ils se sont montrés jdnlijLIo.s 
« ennemis que les conservateurs île nos |)rivilègos. La cérémonie 
« même du serment leur coùtoit, el souvent il a fallu les y con- 
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INTROJUJCTIOX 


Sous le rapport l■ccl^'3i!lsli^{ae. rUniversilé conlimiail 
à relever du for de l'cvèque de Paris. Mais, dans la troi¬ 
sième année de son poiitilieat. Ilonorius lll portait dé- 
l’euse de prononcer cou Ire elle l'exeoiuninnieation sans 
commission expresse du siè|^e aposhdi(pie (1). (Juehpies 
années au])aravaut, en 120SI, le cardinal nalon, légat en 
France, avait décrété [qu'avant de rendre somb'able sen¬ 
tence contre les maîtres et les écoliers, il Tallait avertir 
et menacer ('2). 

L'Universilé naissante avait iléjà on allail a\’oir son 
procureur. Les alVniresà régler, les intérêts à jjonrsnivre, 
les i)rérog'atiees à dél'cndre auraient t'ait comjireridre sans 
retard la nécessité de rinstitnliûii d’un agent spécial. On 
se serait alors — tant il est vrai que le pa|>e était considéré 
comme le maître sLq)réme do rUniversité! — adressé à 
Innocent II l, ancien rdève des écol(*s de Paris, lecpiel aurait 
fait droit à la demande fil). 'Pelle est. h nèni pas douter. 


U 


Iraindre. Le dernier qui l’ait [>rèlé est M. ileVillei oi en I5LI2. LTni- 
II versilé, en UîHi, lit ([Lielques luouveinens pour engager le non. 
« veau prévôt à se conformer k Paneien usage... Les [)révôls de 
Il Paris, sans avoir Jamais été dispensés par aucune lot du sennenl 
« qu’ils doivent à l'I'niversilé, s'en .sont dis|>ensé.s |)ar le l’ait... 
nfist. (/t' l'Citire/'s. lie /'«n'i, toin. I, p. 

(1) /lisL rnivei's. /‘oi'ia., loin. Itl, p. O'i ; <'... iidiiliente,';dlstricte ne 
quis de ca'tero sine spécial! Sedis apostoticju nuindalo in ipsorum 
univers!latem taies audeat senlenlias promulgare... » La bulle 
porte : « Uatum itomaq apud 8. Petrum,.ë id. mai!, ponKif. nosiri 
an. III. »i 

(g) ii r « Volutnus... ut, antequam perictilum e.vconimu- 

« nicfitionis incurratur, adniunitio généra Hier liai per magislros el 
'* coinmînatio e.vcüinmunicfiüonis in transgressores. » 

L’on trouve déjà, sous le iiontilicat irJnnocent 11, une inlerven- 
lion du Saint-Siège ilans lesalîaîres des écoles île Paris. Ce fut au 
sujet du dill'érend entre le professeur (lalun el l’évèque de Paris. 
8elün Crévier, nous avons IA le premier fait de l'action de Kome 
sur notre corps enseignant ilo Parts. de l'Unirers. de l*nrh, 

tom. L p. l7(>-t78, avec renvois à ///.v/. Univers. Pnrh.) 

(3) K ... jiüslulastis a noblsul procuratorem insfitueresupei- (loc 
» vrdiisde nosira permîs.sîone licerel. Licel igilur de Jure com- 
.. muni tiDc lacéré valealis, inslilueudi lanien [n-oouratorem super 
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ruriyiric du syndic. Il faut (‘Uiivenir cependant, écrit 
avec raison Gréviei', que (desL sciilenient ileux siècles pins 
tard qu’on rencontre nnc « niention cerlaine et expresse 
de cet olficier dans les actes (1). » 

Si la décrétaled'lnnoeent 111 est antérieure aux préten¬ 
tions ou exipctiees de la cliancollerie de Xotre-Danie, la 
fonction ^yndi*:*alo voyait, à son origine, s’ouvrir devanl 
elle un clnimp assez vaste où elle dut faire preuve de zèle 
et d’intelligence. 

Le SLiceesseur de Pierre de Poitiers comme chanceliei’ 
de l’école de Noire-Dame, en 120S, Jean de CandcL 
exigeait, pour licencier, trois choses contraires aux usa¬ 
ges : une somme d’argent comme une sorte de droit 
d’examen, le serment d’obéissance de la part des licenciés 
et la concentratioii dans la cdté des cours de théologie et 
de droit eanouique. Il fallut recourir à l'autorilé du pape, 
qui cliargea l’évèque et le doyeti doTroyes de counaître 
de raffaire. Ceux-ci se pronoacèreiit eu faveur des usa¬ 
ges reçus. Des articles furent rédigés dans ce sens par 
eux et ratiliés par l’évêtiue de Paris et par le clianceUer 
lui-tnème, articles qu'ou pourrait appeler de pacilicatioii, 
car ils rélaliliretitet maintinrent la paix jusqu’au momeni 
où le règlement de Itoljert de Courçon lui donna une 
consécration solennelle (2) 

Mais avant dV‘xi)oser ce règlement il est juste de meu- 
lioiiner celui qui a été dressé, vers 12ù8, par ([uelques 
c-ûinmissaires du corps eiiseigiiaiit et reçut une sorte de 
saiicliou de la pf^’t d’Iuuoeeut III (3).Nous ne connaissons 


« liis iiutîLoriLalo pravsentiuiH vobis concedimus faculLatem. h 
{IiMref. IX, lil). 1, til. XXXVJII, Deprof.urat., cap. vu.) 

(1) l/tst. lie iU)iieees. de Paris, tom. l,p. 285. 

(2) D!si. üuivers. l^aris,, lom. III, pp. 44 et ,50. 

(3) Crévier a écrit,en renvoyant aux passages visés de du Boulay : 
ti Je ne coniplc poin( un prétendu concordai passéenlre lesnations 

sur rétecl.ion du recteur en 1203. quoique du Boulay le cite pour 
« bon, l’existence en est tort incertaine. J'en dis autant ilu règie- 
<• inenL attribué au légat Oolavien et à Kudes, évêques de l'aris, par 
X le cliancelier Ptii lippe de Grève. Ce chancelier, sotniné de donner 
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INTHODUCriON 


V(.‘ déi iiier K-^-lenlc'ül sulistfiijce (1 •. 11 stiiliiait sur Ji‘ 

<'(;)stiiinv, l(‘s leruns.li's llièses. rassistaïu-caux- ruiiâraiIlas. 
Voilà ce ((ui> Jions a|i|j]‘enil une antre bulle du inàtiic 
pape; car, il ne saurait y avoir de (ioiite, Intiocenl 111 
visait aloi-s ce règlement. Ce pape iiiti*rvenail an sujet 
d une Ira nsgressioii. Kt voici ponrc|noi et coin ment. 
Ij oliservatiûn de celte loi iinivi*rsilaire devait cire jni'i'c 

(Jr, nn des mai 1res refusa de se 
conrûrmei'à cette «dause. ï^ou ('.\<dusion fut ]irünoueée; 
et, l)ien qu’il revintà résipiscence, il neputètre réintégi’é 
(jue sur l urdi'c irinuocent 111 [2).* 


Hobert de Cmirçon était un gentilhomme anglais. Les 
écoles d’O.xl'oril ne lui suflirent pas: comme tani de ses 
compati’ioles, il voulut suivre celle de Paris, (lii il arriva 
vers IlSO, et où il coiimit, pour se lier av('C lui. le jeune 
Lotliaii'e, égalemenl écolier et (pie nous savons être 

t< coinmiinication delà pièce |>Mrli.n alléguée,refusa... di‘ la repré- 
« senior, bl par là il ouvrir la porlo à des soupouns liien foJidés. ■> 
IMiiliiJpe do <irèvo opposa ro rofns, lui'siiue, dans ses jirolontioii.s 
injnstiliablcs, il pivlendait s'appuyei’siir ce règleinonl pour niollro 
à néant un artiolode celui do Hobert de Cfijryün louoliani Tunioti 
(les uiemLirosiie i L niver.sité pour leur propre dér'onso ; selon Jiil, 
il fallaiL i>ourGola son oonsenlonicnL ou (îolui do I ni-dinairc Ifisf, 
dt’ rCidci^rs. <{(^/‘tiri't, t(.nn. I, p. on note, -SS-28it.) 

(1) iiixf. Uiucers. Più\, loin, lli, (tp. Îj2, dU, (>l. 

iJans la bullo d’InnotU'nt à ses « ctiors Jils les doolours f?L tous les 
écoliers de Paris » il élail dil t « àlononius et e.xliortainui* allenlo 
H per aposlolica scripla iinindanlos, (jualonus, si ila est, slaüila el 
« ordinaliones pivedicLais et alla perinde ordinale slurîoatis 
« inviülaldliter i^bservaro. Datuni Anagnijo 1 non. jul.,iionlir.nus(. 
« an. XII. >. ih'uL, p. 

(2) llhi. Lèoroc.'i, loin. III, P- do, où la nouvelle bulle csl iiu- 

jiri niée. 

Kîb' osl adressée '« iitiiversis dooluribu.s sacra' pagina’, docrelo- 
ruin lilK^'faliuuKjue artiuni Parisiis commoi'antitius.'■ Vu'w i'kurtn- 
lariH)ii l'nh't’t'itUnlia l^ttrifSieusis, |)ublié |Kir le P* iJenillo, loin. I, 
i'aris, lySP. in-4, p. 07. 






















9 


LES <>Rl(;lNRS DE L tTNIVJORSlTE DE DARIS 


XXIX 


(levomi [►lus tard [nnofeiit Ul, lloliei’t dflinenra on Fram-e. 
11 éUiil ohniiûiiie et eliaiiceliof de Xotro-Dauie de l’aris, 
([iiaiid il fut appcléen Italie par son ancien cnudisci[do et 
arai. ([ni le eiaai cardinal et le renvoya dans noire pays, en 
([Lialiti? fie lég'at pnnr donner snn concours à la pi'édicaUon 
de la croisade contre les Albijïeoiset [iréparer les voles à nii 
i’ûncïie ”:éii(’‘ral. Malji'rf^ tant do pr('Mjc{.‘n[>aliüns. an sein 
même des commotions sociales, rt'niversité de I*aris ne 
fut pas onhlii'o. L'année même du (juatriéiiK' Loncilo 
gi'ocral de L’itran. itendanl ijue la guerre se [>onrsuivaii 
activement contre les dangereux hérétifjnes du midi, 
Itobei't de Cotirçoii, an mfds d'aont t21.">, dressa et jnibli;), 
au nomdn pape, un règlement [jonrles écolesde Paras '1 

Le règlement portail sur des points [)riiicipatix et des 
[►oints secamdainxs. Les [minls [>rinei[)anv étaient: les 
conditions du [n'ofessorat;, l'indication des matières à 
traiter et la eoncessioii de la licence. 

INnir enseigner les arts, il (allait être àg(' de vingt et nn 
ans, avoir (M.ndié ees mêmes arts six ans an moins (d 
[►('('udre l'engagement de [>rolesser au moins deu.x 
ans''.:t'. Fne (diaire île Ihéologitn exigeait lrenlL‘-eiin( ans 
iràti'e avec huit années d'études tliénlogicpies, dont le.s 
Inds dernières étaient en même tenijis eousam-ées à des 
leçons s[ii‘ciales, solde d'apprentissage pour la maîtrise ^3;. 


,ii lihl, /'/iô’r/'.v. i'aria., loin. lit, [i. Hl-8iÇ uû se lit le reslemoin, 

(lalê nnutMjrdiUi’ 

C: Hist. j’aris.yihhL, p. 81 ; Xiillus legal l'arîsius in arlihus 

» eitra vivesiinuin primnni adatissiae aniitmi, et puDii sox annis 
» aiiilieiil de artibus ad minus anletpiam ad iegendum accodaL, et 
" iiiiüd proleslelur se lecluruin iluubns annis ad minus... » 

11 y a dans le le.xle dcHiiié par ilu lioulay : « ritra i:i n'taLis. .. » 
E'esL une faute Lypographiqne. 

:ijTelle esl l’inLerprêlation de la rédaclion laliino, assci;oinbar- 
rassée. ipii nous a ttaru la plus naturelle: '«.Xiillus Parisius legal 
<< eilra üêadaLIs annum Oi nisi sLuduerit perorlti annos ad minus 
-< cd liltros tideliîer el in solioUs aiidiveril, et rjuinque annis 
« audial theologiain anteijiiam privalas lecliones légat puldire.el 
<1 iilorum nullus légat ante TerLiain in diehus (juando mugi.sliâ 
« leguiil. '1 Itih/., ji. 


\ 
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INTlîOnrc.TlON 


(à's i'tmles (levaient se l'aire dans les ('‘(‘oles et sans Ifi cli- 
rectirm iJ’liii maître; car, à Paris, un ii était leim jiniir 
l’amlier (ju’à la eoiiiJition d’avaii- un inaîlri' eertain ' I ■. 
l’àilîn la |)iireté des ma'Lirs ii*(Hait pas nmins taapiise (.pie 
la [)létiiliide de la seienee. 

La (irfftnutaire de Priscii^ii, lu d’Arislule. tant 

aindennc que luiuvelle. les malhématiqut's. rastmimmie, 
la musique, (audaiiis livres de philnsophi(* et d<‘ rhéfn- 
rirpie. lel étail l'rdqet üLi la matière de Lensei^nemenl 
ijii'oii [anivaii eompléteren exjdiquant \'Elh}>ii>p du Stapy- 
rite, et le i|i]atrièmt> livre des Topii/Kes. Mais il y a^ ait 
di’d'cuse de lire les livri^s de ce [)liiU(S((|die sur la Mâiitphtp 
s'/yy/e et la E/njahpie, ainsi que les n!ir<'‘gés qui eu étaient 
laits, les é(*rils d'Aniauri de (.lliat'jres, de David de Itiuniit 
et de rLsjyagnul Maurice i'-i). Lt' règleitieut ne coulieiit 
point de prograinnio sur les étudc's théolotîfiques. 


i Hhi. l'nîvefs. l'nrh, rliitf., p. S2 ; « Xiillus sit seliuku'is Ikua* 
sius qui (^ertum nififdsl.riiin non lialieal. » huile de Cirégoire IX, 
thinl nous idlons bien lut nous occuixt, [lorte, di^ son oAlé : Kl 
K Itli (|ui simulant se scliolares nec lainen scholas rretjLienlant 
w tKic mrig'isLrum (diqueru profüenliir, nequaquiun srholai’iiun 
n gfiudeant liherîate. » //e'd., p, l't 1-I lux) C'esI en c'aieriianl les 

lieux Lcxle.s (pie nous a\’ons cru devoir nous exinâmer cunimc 
nous ravons fait. 

!^2 Ihid., P : « Kt quod leganl lilii'os Arisïolelis de dialeiîLîca 
« tam veteri qiiain nova in sfdiolis oi-<linai‘îe e.t non ad cursum. 
" Legaiit etiain In sriioli.'-ordinarie duos tU'Vci inos vel alterum ad 
■■ minus. Xon legani in leslivis rliehus nisi [ihilosnplios ei rlielo- 
rious cl i|uadi’ivialiu cl |{arhai‘ismiin et Kl liic.ani, si placel, cl 
quarlum Tojdcorutn. Non Ic.-autur lilu'i .\ri.-ilolflis de inela- 
<• physica et nalurali pliilosopliia nec summa de ei'dem nec. de 
« dui'dnma M. pavid de Pinanl aul .\lmarici liii'relici aul Mauric.ii 
<■ U i spam » 

Kc lîarharisnuis (‘st un iraiti'^ du célèhri' grammairien Uunal, 
lei|ucl est oriiinaiia'inenl, avec les i>f Pc ewt-uh r/UVs, 

/((’ MetitpinKiiio, etc... joint au Ih-oiio p/n'fifiiixurtifiniiis. 

CcXIaurice es! peu connu, l'u Houlay *se hutam à dire (|ue eel 
auli^Lir espagnol llorîssail au comiiieiiceinenL do sii'cle el (jue s;i 
iloctrine fui süs|>e(‘l.e. IhiiL, \>. dî't'.' Il ne laiidrail pas U'conrondre 
avec Maurice d'Hiliernie. iiue noii^ trouvonsdlgnilaire deiq'.dver- 
sîlé en 1275. {//oV/.i 
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OiKuil à !a licpiicf', pII(‘ süriùt. acporflue, si'lon los 
Lieaj^es, graliiitpmoiit, sans exigai* ih* sortiioiit et sans 
jinpuser iiueiiuo cdîidifion. 

Les puiiil:^ sepaiidairps pinlirassaiiMiL : 

1“ Le coriUiim* des maîtres ès-arls, lequel sera une robe 
noire et longue (1 ) ; 

2" Les réunions des maîtres el les thèses, eircniistances 
qui ne donnerrinl pas lieu à des festins, ear il est mieux 
de faire passer, comme autrefois, avant ees joyeux repas, 
les besûhis des pauvres (2) ; 

:r Lesobsèipies des élèves et des maîtres, auxquelles les 
professeurs seront tenus d’assister, la moitié anx olisè(|ue3 
<les premiers, tous a celles des seconds ; les cours mêmes 
seront sus[>endus le Jour de renterreineni ü'uii maître; 

i” Lnlui, il est permis aux maîtres et anx élèves de 
s'unir entre eux, même par serment, pour leur propre 
défense et celle de leurs droits, quand ils suhiroutuii déni 
de justice en malière grave. 

Gomme on le voit, il ti’v est fait meut ion ni du dmil ni 
delà médecine, probablement pîirce qvieces sciences Indl- 
taieiitd’uii moindre éclat. 

V'ûilà le règlement que le légat du jiape imposa à rtîni- 
versité el dont il prescrivit rid)servatioii sous [>eine 
( l ' ex e ü in m u u ic a t i o 11 . 


llist. rnioers. Paris,, ihùl., p. 8! : " X'nitiis u'iaglslrorum rogen- 
Limn in artitius liabeatcaiipain, nisl rolunilam, nigram el. bilai-em, 
saltc'in dam nova est.» Le Léuislalem' entrait dans d’aiitre.sdétails 

t 

car il ajoutait : ■■Sotulares non habeat suli cappa rolunda laqueatos, 
luunquairi liripipialos ; » point que Crévier explique ainsi ; « ün 
inUu‘LliL tes souliers armés de pointe.s recouî hées en hee, mode lan- 
lasquo et qui étoil usitée [lartni les (icliis-maitros du .xiii® siècle. » 
f Hîst.dr.rUttivers.tie Paris, loin. 1, p.dU.) Les expressions : Int/nealos, 
liripipinlos ne sont pas clairement détiniO'dans du Cange. 

ri'Hiit/., p. 82 : k in prinoipüs et conventibus magistrorum, in 
<■ resi)onsionihus ve! oppositionibus pueruriiin vel Juvenum nulla 
<t liant coiivivia. l’ossunL taraen vocarc aliquos famitiares vel 
« socios, sed iiaiicos. iJonaria aulem ve.l veslium aul aliorami, 
« siciit sülebant lleri alias, am|.dius lieri monemus et pru‘oi|iue 
Il iKUiiieribus. » 
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U(‘l;iliVL‘ni(int, à IVnstMg-nciiK^iit du di-nit (.‘ti iujtU(,[uo et 
de lu Ihéologie. I"uii est fondé û rlire que le lé^nt uvuii 
(léeidê lai|uestiou eu fuveuiMli* la liljcrlé, puisqu'il yavuil 
ordre au cdiunuelier de Xalre-Dame d'at'corder la lieeu<‘e 
au inérile sans autre coudiliüii. OpeiicJaul, la question 
|iouvail paraiti'O luui aljsoluineut rés(due;et, avecunpeu 
lie ])0uue volonté, il u’fdait jient-i Ire jjas diflîeile de 
i'aidi'r à reuaiire i l;. Xous voyons, en ellVd, un autre 
ehancelier, IMiilijipe de Grève, <{ui ne tarda pas à alli- 
eher les préleutiuiis du {tassé, fréltiienl partieulièrement 
les éeules de Saiute-(ieue\ iève (jui se Irnnvaieul alleinles. 
L'ablté et h'(‘luineeUer de rabltave enlrèreut si résniiunent 
eu tiei* i[irii semble ([ue ralfaire se débattait unitjuemenl. 

entre Sainle-( leuevièvf* e 1 Xidre-ttaiiie, 

'a i 1 a i re \d 11 1 se eo m jt ! iq ue r d ' u 11e q u esti u u im i a jtpare n ce 
assez, secondaire, mais à laqiudle on atlacliail nue prrande 
iin[)ürdaiire. L'üniversilé juji'ea à {tropns dt! se donner 
un sceau s[)éfia). Le cliaiicelier dt* Xotre-Dame lui con¬ 
testa un {tareil droit. (Icei so [tassait nu jieu avant 

Le oai’diual-légal lioiuaiii étant à Paris, ralfaire fui 
porlét‘ d(‘vaiil lui (‘elle même année A]irès avoir 

eiileiulii les rleu.x {larties, il s(‘ jirouonca immédiatemeuL 
en fav(‘urde Notn‘-l.tame, et, jU’LMiant b' sceau d(' ri’iii- 
versité, le brisa devant les assistants, avec menace 
d'exeoinmtmication contre (len.v qui dé'sorimiis en 
feraient nii anlre, l^es t'coliers. très mi'cniiteiils tl um* 
l>ar('ille décision, forinèrenl des rassemblements et. 
s'(\\eitanl les uns les antres, iIs s armèreiit, qiiî d'éjMajs, 
qui de bâtons, et vinrent eiitoiu’er la demeure du i('‘gal. 
Les gens de ee dernier se lialèrent de fermer le.s portes et 
s'arinèrtml, de lenrr'édé, pour la défense de leur maîire. 
Les f'Cfdiers eommencèrent i'altaijue. Après plusieurs 


[ if ial. / n ‘n:er.<. l*n rts., U> ni. III, j i. ! 25 - GM i. 



















s 


I.KS IlE I- l’MVI'lUSITK UK 1\\HIS 


XXXlll 


ii^si^auts, Les portes tvdri-eiil et li“ léfiat <i! Inil tomber entre 
leurs mai ns, lorsqno le rui, présent à tNiris et appreiifiiii 
le clatip’er, envuyn des elu'valiers et des soldats (|ni re[iQiiS“ 
sêreiit lesiissaillaiits ei délivrèrent le lépat. Maisee ne t'iit 
jtîis sans etfiision de sang‘. Le légal i(i]illa Laris sutis 
Itonne eseitrLe, exeommiiniant les éetdiers ipii avaient 
ainsi assailli sa deni('ur(‘. aussi l/ien qiuj les an!res per- 
snrincs qui avaient pris ]>ai'l ou assisté à t'assaiil. q ualre- 
vingts maîtres se trouvaient dans <•(' deriiirr* t'as- Ils 
allèiHud rejoindre le légat au (itoncüe de lîourges jiour 
lui demanderraljsoluliüii t[uilein'rid aussitôt aeeordée^ 1 . 

Mais t atluire eaipilale de reiiseiguemenl do droil el rie 
la tliéolügic restait toujours eu susjpens. 

lw’al)t)é de Saiule-tleiievii've eu avait appfdè' au pa]ie 
cotilre le ehaiieidier de Nolre-l)ame. 

(Tn neveu d’innoeeiit lit, le (analinal iliigoliu, avait 
succédé fl llonorius lit sous le nonide tlrégoire IX.L’élail 
au ancien élève des écoles Ibéologiqnesde l'firis. il yavail 
même (‘onqnis le graib‘ b' plus élevé iV). Lfi [première 
année do sou poiititiefil, à la lin do iiuveiiibre 12::^7. il 
adressa une biilU* à rabb(’‘ ileSaiiite-Ueneviève. « VouIîiiiI, 

<1 disîiit-il, conserver tous les droits et ju'ivilèges du mo- 
» iiaslère, nous vous autorisons, pfir ce reserît apostoliij in*, 
« i-n tîint fjue la vérité eoiicorde avee vns îissserlinns, à 
M j>ermeLtre. selon volrt* prudence, sans que personne 
" [misse s’y opposer, renseignement des seienees en ([ues- 
tiniL (la théologie (d. le droit canonique) sur la [uiroisse 
« el les terres de votre juridielion à ceux ([tii vimleut lûen 
«' s’eu cliai’ger el (pii fuiront été jugés aptes à une seni- 
H lilable ronctiiuj. » tl annonçait, d'autres [lart, qu’une 
eiiinmission, torméo de l’abliéet du [U'ieur de Saint-.tean 
des Vignes de Soissons et de l'arehidiaei'e de la même 
ville, étfiit [air lui insLilviée [lour coujiîiîlre du dttl'érend, 


l) Labbe, Loin. XI. col. 2'.ii-2'.Lq ou nmis llspjiis le ijhssîi^i' 

lia Clminicon Tiirù)U‘)t^r i[\n raii[»nrlo le lait. 

■,*: ilisL (btioers. Paris., loin. III, ji. 080: « ... Luleliîe suinoiuai 
in Uicülogiii ai»icom cousecuLus est. <’ 

ut 
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metlro d'iu-eoi'd les piirties on réservet’ la décision, ain-és 
l’uisLfUctioii de la cause, à rauloriio poiililicale ( 1 ). 

Un ne voU pas .[u’il soU inlerveiiu de jugomcnt. Par 
eoiiséquenl, Notre-Datne deineuraU avec ses prélentions 
et Sainle-lioucviève avec une aulurisatioii ipii pouvait 
suilire pour l'insiaiit (Juel-pie quinze mois sï-coulèi-eni 

ainsi. 

IV. 

Nous voici aux jours gras de 1 année tii 9 . était le 
lundi ou le mardi qui précède les llendres (ij. Ouelques 
étudiants de la [n’ovince de Idcardie, étant liescendiis au 
lanbüiirg Saint-Marcel, alors an-delà du mur d'eiicciulc, 
poui' se divertir, eutrèreut chez un cahîtrelier. <pii hoir 
servit d'excelleul vin. On Imt copieusement. .Mais, quainl 
il lallut payer, on se trouva en dêsaerord. Des paroli^s un 
en vint aux coups. Les étudiants auraicul eu ra<dlemeiil 
raison du cal.areücr, si les voisins u'élaienl accduriis à 
sou so-ours. Les étudiants furen:. à leur tour, lueii 
battus' on compta incnie des l>h‘sscs parmi les plus 
anlents au.coml.mt. Les voilà donc renlrant en vilh' dans 
je triste état où les avait réduits la halaille. .\lal^ is 
de camlèrenr vengeance à leurs camarades. La priime 

accneillic, un certain nombre de ces dinmiers se joiginreul 
à eux le lendemain. On portait des épées et des balons. 
Ou pénétra j.ar rorce chez le cabarelier, sur l-‘'I>«el ou 
commença par décliarger sa colcrc. Pins on n-|)aiidil le 
vin et on brisa les vaisseaux (jui h‘ coMteiiaien . 
rao-éssans .loiile par ce [iremitu' suecès. excites peiit-eliv 
lun- qiiehiues liltations, les triomphateurs parconnirmil 
les mes, attaquant ceux qu’ils remumtramiiL hommes, 
femmes, onlaiits même. (> qu’appr mant. le .loyei, de 


, 1 , La |>ulle se lit .0ns IIM. Hnoers. tom- Ml. !>• lePI’-'--- 

plie est'l'ilée ùii lo " U'aleiiil. doeOin!.- l'.'n i . me 

" ■ ,, ir,iii ni O l3'’-i:33, on nous Iroavons, 

f->i il hit f nn'cr. i’ona., loin, ni, [»■ '■»- ,, ,,i • 

I Uin i» le récil le olus ooiU|>l'‘L oet'U do .^lillllMell 

eiiLre aiil ros c,liuï,e^, Ib n i.ii a \ y. a,;/,v, 

Paris .lans \'ll>sfnrh sous I aiincc U-i n,>l,u. 














OUKÎJNKS l.K I/UNIVEUSITW HE PAUlS 

’ • .1 M-uvpl .lo qvü i-Glovail le boiu'g, se luita de faire 
.ami-Maie. . _L il eneore le cardinal ilnniaiii — 
prévenir le e-.ü ^ ‘ allèrent siilipller la 

Rl\-êvèquede I arib, qm c.- ^ ^ dôsor- 

j,e. Undneeu.io,gn,tnus.. .d 1.0 ul ^ 

(,o,.l,.,...vee.l..s..,-.d.e.-. -e e, l o, x . d 

le fall.iit. d’emiil.iyer les ...-me» peL.' 

eodil,i.Hix,k„.s le .lovo.,-. ,él„.ossiü... 

,:i:i;:'::,i;o:xiu,.^,ko.u,.epasse,d 

s„it i>a.- p.-écii.iU.li...., la 'elo. de ol. .. 

...nidaide ...■riva dans a,. 

prêvtM. lui-niôni(3 avait-il bur 

,.„„„ée i-iiHi ei ses ,.e..s, ..y....t 

r *'"'hi le' 'm...- .re..c-.'i..le. iipi'.-i-u.-eiil ii..c l'.ule .1 elu- 
l'" ...îsô ■t.^.ie.il d....s 1.-S .d....«pe. ,.t..'..v.,K-..t 

duiuLs qni fciMf-eie<‘iLin ,,11. ,1,, rinhrinrL*- Sans 

^ -111 lait rci^relliible du umiHuiiy-. 

aa aucune paiLau , ■.(qi-rent sur 

plus .le rellexion, le l'i. ^rc-,Wu-eni d.‘ rés sler. 

, • n r-illnl céder el c ujrelier par la liulb le 

O r..! e.i vel... Il lell... ' . 0 

.aU.l d....s les carnci’es .... le» ■,„„n-e..siv... 

ldess('‘s (d .l.‘S lues au seiu de i.idicjc 

\irxe^ les uroicsseiirs de 1 üiiivcibUt se m ... > i 
Alüib Itb 1 ;,mliep à la reine et au legal. 

■illpr eu cu'us .Iciuauder jUbULe a la . 

iiliei rn e I .lU-MptiUils rien de mieux , 

,Unm luimsse les cuupal.les, 

• ’ i.<. I‘rirmp nas les luuoc'euts. N avant unu un 

mais nu un ne U appt la.b lo 

;„,li J _ ou UC saurait dire p.mrquoi - ni de la i. im , u 

jubtur-,-ùf(iip (le l*arisauquel dssiulieb- 

(In lé‘>-at, ni même de levi^cpu' ue t aiibau i ^ 

st'reut évralement, ds [inreuL ni o ' Mi-iilrcs 

,sn.nu!re tnus les cnirs -le riduversite- l.es ma. U es 
Pt 1%’él.vves quillin-ent Paris ap.vs avoir lait ser.iiei.t « e 
n’v rentrer qù'aulani qu'on leur auraiUloui.e satisiacUon. 

n M-u ,*p^Pl nas un seul ma lire eu rem un. ^ 

.!.• dcm.-"r..l.îid .l....<' .lùsc'les. U' h. 

M.!;s,s'lte,..'Co..sl....c<Mi....l..sl^....i<d>e-di.s."<^^^ 

i l P,. ...s. ol.ll...'....t d.. .d.....o«li...- d<. Nol-rc-1 .m . 
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iiiK* chaire t!e Ihéolofrie flans Iciir uunsnij |iri's de la idare 
Saint-.hicciues. 

IjM.liiivf'rsilé ne pouvait avoir do resioiirer iiue dans 
rinlervcntiüii dn pafav Kilo s’adressa à lui et ilélépiia ;’i 
Uonie (îeoIlVny fie Pfiiliers fd r,uillannit‘ d'Auxerre nonr 
plaider sa cause. La déjnarelie ne [’id [tas innlile. Il étail 
réservé à (îrépoire IX d’acfur la e> f)i|.t* (P, rétahlissemeiil 
de riJniversitri dans la ,uratnle ville ([ui en avail élé le 
h(n-(;ean. fd d(' meltre lin aux lracasseries doul le euriis 
ejisei^natit élail l’fdïjct de la pari de la (dianeidlerii* de 
iNüti'e-Daim*. .Nous ne perdons [las lUf vue que les inh'urls 
ilncfu'jfs se (ionroiulaieiil avec ceux de Saiide-(leneviève. 

Déjà Grép;oire IX s'ctaii spLOilanénu-nil interposé. Fai 
a j)ii rena n t I a reira i U* ( I (ss ma 11 l'f ‘S e t des t'vo I i ers , il a va i L 
chargé. (;etle mémo année l'ii'iD, lf*s évèfpies fin Mans e| 
d(i Senlis et Tatadiiftiacre île (IluVions de négocier avet' la 
f'onr de France h.' retour île riJinversilé, ainsi fine la 
salisraclion préalable à accorder, hài iiiéine huiips. pour 
préjiarcr les voies, il écrivait an r‘oi (d à la reine : « Le 
H j'oyanme de h'rance s(ï distingue de[mis longtemps des 
« aulres royaumes par les trois Aorlus (jui eon\if'iineiil 
•' [lar ajqjrO|H'iation à Taugaiste 'rritulé : la ijuissanee. la 
« .sagesse et la bouté, royaume possède la jniissanee ]»ar 
« lu valeur dfi Idu'inée, la sagesse par la seicncf> du clergé, 
« la bonté pur la clémence des princes. Mais, si les deux 
<t fpjalités extrêmes n'ont [>oinl jauir compagnie celle du 
«< milieu, elles flégénèrent mj vices; car*, sans la .sagesse. 
» la pnissuiicedeviont[)résonij)|iuînsi' et insolente. In bon lé 
(. l'uiljlesse et sottise. » Ft « comme h) sîig’csse s’alinieiite- 
pinD’éLudedes leitn-s, )dli’égoire rx,eomparant ritnivfu'sité 
à nn Meuve qui utuaise non smileniciil Paris, mais l’Fgjise 
nnivcrselle, fu\[)r‘imait la cruinle que, à rf'xemple des 
(louves de l’ordre [diysique, le,.s tsui.x salutaires du grand 
neuve de l’ordrf* intellcetmd en ftovinssenl moins abon¬ 
dantes et mètne ne se tarissent, siidh^s (diangeaimd df* üt 
ou se partageaient on ptnsieurs ruisseaux. Fii tenuiManl, 
il iuigageait le roi cl lu reine à vouloir bi(Mi s'enl<*mlre 
avec les commt3suire.s nommés àcfd etl'el. car antremenl. 
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ajoiilait-il, « vous iiai'aifrioz avoir rojctv la saf’T'sst! oL la 
« boiilr, ^ajjs losrjiiellos la juiissaiico ne saurai 1, subsislor. 
<• 1*1 abii's. »n; |i(ii]vai!l s(jiiHVir ()ue votri* rovaunie, si 
« (liviiicmenl ixMii. se désbotujra do la sorlo, nous nous 
« Verrions obligé <b* jirondro di* noiis-môitn^ les inesnros 
« in'‘<;essaires I i ). » 

(k‘|i(‘iidaiil, à Paris, on inntUrail dns disposilîmis in»s- 
üles. Abiü senlomonl les oimimissaircs n'avanoaioid nnllo- 
inoiit dans lr‘urs iiôn-noinlions, mais ranloritô rellpiousn 
Inliiiinait (.'outre les rêe.abdfrauts, ji(*ndani f|iio ratdorib'* 
l’oyale diîerélaif dans b* inènn* (.'spril . 

L'aninVe I2o0ayatil pris lin sansfpi'on enl obtenu aiioiin 
(■(^snllal. Crép-nin* IX prit dircademenl en main la eanse 
de ri'niversi t(‘'. Xnns savons (jno oolbï-ci ('‘lait r('[n’és(înt(';e 
à lloiue |)ar deux d('*lé^'U(‘s. 

Le pape eomnieiK'a ]ja,r r('‘y'l(ir e(‘ (jiil r(*p'ardail rt.lni- 
vorsi le*(‘lle-ineniû, eCsi-a-diro ]i‘snon(dilions dosa, rt'jitn'so, 
«ai la satisiaeticjii pour h*- passe (*f les ^aranlios pour 

I av(*nii'. La naluro de la salislaelifni n (*|ait pîiis s[t!''et(iéo. 

II paî'aîl bien ([it’il s’ap,'issait sfndfunonl d’nno a inonde (o). 
Hua ni aux j^’aranties, (‘ll(.*s elaionl loim'inunonl. lïxpnsiHjs 
et eonstif uaieiil r('‘(.*lluonjnL soit par dos eJanses j(arti(;n- 
iièr(‘s, soit en rapjtelant, visa.iit ou supposant les règles 
de llolo'rt d(i Lonreon el de Idiiüpj)0-,\n^’nsle. la loi qui 
r('-girait désoniiais ri’nivi'rsilê. fno bul b* eon tenaii L ees 
divers poinis lui adressée, le Li avril Lidl, aux niaîtriîs 
et aux ('•eolj('i‘s de Paris (1., 

Le letnbnnaiu. uni' antre bnll(‘ (*ta)t sienne pmir le i“(d 
de Ki'anee, Le pape raV(‘rLissait ipie la ^riisseairaire avail 
reen uni' sointinn, et il ajnulait : « (Âmiine il iinporl(‘ à 

,1} l-îi lialie, (le î;i Jiii de noveinla-e se lionvo dans l7/é7. 
l'ttici'r. Ptiris., loin, tll, I». i:îr>-i:{(i. 

l'i! /Jisl. |>. lai.^ 

ij{; « ... de îpsovinn triider.iclorilius einenihe t.ixalio, i> {ItixL Utii- 
rers. /'fe-L-., loai. 111, p. 1 Si}. 

(S) Ibiii., [1. l 'ilj-ii i. 

Les (livcrscs huiles ou lel très sont reprodiiiles jair ccl fii-slorien 
au-v ict'ses SLieecssiveincnl indî(]U(jes. 
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« voilée majpslo royalf^ gI m vrjlre iiraiidGur* (jiiG les 

(f êluclos soient rcdalilies h Pai^is id vdleniMssnit roninie 

± 

<( i>ar le passé, (jiie vniis l'assîfv, oliservcr le privi!é|>f' ac' 
<( eorclé aux élèves [tai’ IMiilippe, voire aïeul de glurîeuse 
« inémoif’e; ainsi il va de voire liomieurelde voire salut 
« de tenir la main alleelneusemeni, mais efïieaeement, 
« à ee qui a élé par nous arrêté 1 j » 

Le pape tenait heaneoiq» au di|)In!ne de l*lnlip])e- 
Anguste: à ses yeux, ee n’était pas seuleinenl nue lui de 
sûreté [KMir les écrdiers, c'était aussi iim* condition pour 
le progrès des éludes. Il ne s’en tint pas à la Ijiiîle j)Oiir 
le nii. I! fil les inétues reeommaiulations touchant le 
diplôme royal à révé(pie de Ihiris, Mais, comme le diphïme 
n’atteignait que les hourgeois de la capitale, il estima 
bon d'y astreindre les |iersonnes qui lialdlaient lioi’s du 
mur d’enceinie. Il écrivit dans ce sens et eu intimant sa 
volonté apostolique an elia|)iSrG de Saini-Marce! età l'abbé 
de Sainl-( lermai n des Prés ('..i). lion gré, mal gré. iltallul 
déférer aux décisions pontillcales. 

Wjilà commei'l (ri’êgoire IX se monli'a le défenseur de 
rtlniversilédispersée el victime d’nn déni de justi4a,c Voilà 
comment, gi'Ace an zèle du pontife, à scs etibrts, à son 
autoritésupréme, clic put reid.rer viclorien.semoni à Paris 
et y recommencer les cours ititerromjjus [x'odaol [dus 
fie fieux années (‘.i). 


Il' ilhl. rtiivrrs. J'ttrix., ihitl.t {'• 

• (2]//cV., |). l'iî. 

Dans une aulre liiille.<lfiléo ili'^ l’crouse, ‘JU nevoiiibre 1220, el 
édilée par M. Noël \'alüis, dans son (Itiillaniiti’ d'darr/v/a*;, l'aris, 
1SH0, p. :iid-d'iri, le inrine iKitililfv, ujircs avoir rap|iclé ses e.S|)é- 
ranne.'< <l'aulrp(’ois au sujel de révèoue de Caris, n’iivail (ois liésiLé 
à lui dire : «Seil ee(*e, quod dolenlos relerinuis, vulniis al» ho.sie non 
t< expeedalc ferenLe-î el spe auncepla Iruslralî, sic de luis conl'un- 
ti dimur actilms, (juod de le compelliuiur ilieere, vel invili : 

« hui}c liOitthit'tii iWü fci'ixxc. » Ij'oii a eon)[i!Ïs qu il s'a.aït ilu celciu'C 
évêque île Paris, (luillauine d'Auvergne. 
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Un molcopeiidaiiI sur le règlement tiniversilaire coii- 
lenu dans la prcniièro Ijulle, oar e'éUul plus qu'une loi 
ijiii s’impusail aux écoles de Sainle-Ocneviève roinmc 
aux autres : c'était la solulinn des diffîcjltés survenues 
enire l’univiu’sité et l'abliaye, (ruiie part, et la cliaucel- 
lerie de Notre-Dame, de râutrc. 

(îi'égoire IX commençait par reloge de ri'nivorsilé: 
« Paris, disait-il, mère des sciences, est une autre Cariatti- 
Sepher, ville des lettres. » tl ta comparait à un labora- 
ratoire oîi la sagesse travaille les métaux qui s'y trouvent 
naturellement: IVd’ et Varf/t’ul pour déf’orer f'êpome de 
Jé-st/fi-C/irlsl; le /er pnur fabriquer le ijlaire spirituel qui 
t'rajipe les puissanees ennemies. 

Puis il abordait le sujet. 

S'il ne disait rien des conditions du pruressurat, ce qui 
était sufïisamnnmt ap[)rouver celles qu'avait lixées tlobcrt 
de Uourçon, il s'élendait sur la concession de la licence. 
.\ussi bien était-ce te j)ointcapital à régler. 

« Le chancelier de l’église de Paris —ce sont les jiropres 
« expressions de la bulle —, dans sa prise de possession, 
« jurera devant l’évêque ou, sur l'ordrede celui-ci, devant 
« le chapitre, en présence de deux maîtres de ribnveî'sité 
« convoqués [tour la reju'éseuter, que couscieucieuse- 
« ment, au rang marqué par le mérite et en iiomlire sutïi- 
« saut ])üur la cité, il n'aduieltra à la lieencc en lbé)dogie 
« et en droit canonique que des hommes dignes, capables 
« de faire honneur aux Facultés elles-mêmes, repoussant 
« al)Süluineiit les indignes, sans acceplimi de iiersonnes 
« ni de nations. » Un peu plus loin il ajoutait: « Locbaii- 
« celier ne pourra exiger de ceux à qui il conférera la 
« licence niscrmeiit, ni obéissance, ni argon(, ni caution, 

« ni promesse.» Il prescrivait au cbuncelier de s’ouquérir 
de la « vie » des candidats, de leur « science, » de leur 
« talent de parole, // des « es[)érances d'avenir » qu’ils 
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«luniiîiu'iii; cL [)oni- cvhi Inii-e. It* c-hitncolii'r (linv-n‘r;iit (t*- 

«< trniis lUniHi, » fl cdniiilfM- du jour dt^ ht donuiudo. I;i 
ooll.'iliiin do la liceiico. Do lour r('iir>. les nuiîJn'S en iliôo- 
Jof*-io él eu droit OfiîK>ui<|Ue. uoLnrellouioul les premiers 
O l'ousuller. dovîiionl jurer, à leiii’ ]ireîuière l(*eou de 
porter « un fiilèli' témuij’ua^o » sur l’es points. Il y avait 
éiialiuiieul ordre pour li‘ idiaiieeiier de proeédi'r de la 
uièuie rîieoii, (|Ufiiid il sdi^iniif de la Iieimee eu niédecini' 
el de la iieeu<‘(‘-ès-arLs. 

DfiDord. uruis fotauis rem;in|iier I" (pie les mots: 
/ftctf^fcs K el ttahot/s \ «'ei'its dans la 

liiille, semldeutdéjà eoiisaerés par rusaue: rpie. à la 

dilleri'iiee de lioljertdi* Cdiuaaui rpii ne parlait rpiedf 
lhofdoü'i('eI d arts. ( iif‘f’dii'(‘ [X ajoiihul à res deux seieiioes 
relies d(ï la uiederille et du firoil eaiiiiiiiipuu Ku ce (pii 
était 1(‘ lotid du delud oiilia* le elutiH'elier di* Xolre-llaïue 
el l’fihbaye d(‘ Saiute-(leiieviève, souloiitie par l'I-ni- 
versite. (iM‘ü’oi 1*0 IX s (uxpriiuaii à piui pr(''S dans les im'uiies 

m 

termes ([lie l!(di('rt de (lotireuu. (d, jiartaiit. I(‘ prort^s ue 
semlderait pas plus elairemeut nu plus alisohimeiit ju”é. 
Sans doute, le pîipc auivii! ])u empluyer d'fiuires leruu's 
ou priudser davfiiilagc. !t ne Ta pus estiim'* 1 1 ('‘cessaire. 
VA, pour p(Mi jpidii r(dl(’'elii,sse, ou trouvera la (piestioii 
SI I il Isa m ment res((iu(‘: car. si te (diaiieel iei'de X(dre-liame 
ue |HMil exiger iii c sermeiit ni promesse ddladssatiee, - 
luî peut imposer fuieiiiu' autre oljlÎLraliïui, il suit lopiipie- 
meiit rpuï tes lieeiiriés [lar lui (Ui Ih(’‘oi((p‘i(* (d (Ui droit 
(îflfK U I it pi e au roui, dans le e;(s oi'i ils le voud raimit, la 
l’aeidli'de rép‘(‘ul(‘r ou sur la râvo païudu* de 

la Seine, (tu |k‘uI dire ([ue rautofdsal t(Ui, fieeond'e par le 
imuiu' pfipe moins de (juah e îiuiula's au[)ju‘avaid, ii'ayaul 
j)as ('d('‘ !■(’■ V(npu’‘e, demeiirail dans l((Ule sa roree. (Jiielle 
tpie soit r('xpl ica Lion (pi’uii veuille a]iporl(‘r. mats ue 
voyous [i;is (|lu‘ la (piestion ;til é|('‘ de u(iuv(^;iu soule\('‘e. 
preu V(‘ (pidll(‘ a va il reiui une sol ii I iuu en laveur d(‘ Sai ii le - 
lieiievièvi* eide I l uiverstlé. 

Il u'yavail rien de elianpa* pour les étiules dans lesfii‘ts, 
à juf^er par eoquiestolil de Driseieii (d d Arislud*. L(‘ pape 
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ajouUîil. cependaiiL au sujcL des livri»?; di' physique (la cf 
d(‘iMii(‘i-, (|ii(‘ la 1 1 àl'i‘11 sa l'iail mainI i'm iia jusqu'à en iina 
las (■(iiTi’cliiiiis m'-cessaii'cs y aiissmil l'd/; iniroduilas M 
Il ii’y avait l'iaii iiun pins da prascidt Imirdianl la nuala- 
cirie et h* «Irnit eamin’n|iia. Par rappurl à la llitadopia. la 
pape von lait qu'un Iraifàl las (piastions qin jionvaianl. àira 
firM*i<l(''as « par les livn's des tlna>lopieiis <^1 par las traitas 
des Paras. >» 

la‘s ])iiinls qiia nous avons apjndas saeondaircs, dans 
la raiilainaiil (la lîobart da roiiraoti, raaaviiianf des tajin- 
[dt'tiienls flaet'ssitas par las airantislanaas un las évàna- 
ments darniars. 

tj est ainsi (pie (Irapnin' IX annsaara la uraiida au]i(jes- 
siun (la. Kuliarl, an aeaurdaiil ii l'I'iiiV(‘rsil(' la pouvoir di* 
taira des slatnls, pour la disaiplitu' des éa(>las, sur la ina- 
lliodf* d'ansai|.:lunnaiiI. la sontanaiiai> (h»s (li(‘'s(‘s, la aos- 
Itinia d(‘s In‘olassanis, h‘s (djsatjues das maîtras et das 
(‘lèvas. Ca «pii «'lait aonsidérabla. et ca «pii juslifiait ICiii- 
\ei'sil«' an sujet dn yrand aida [>ar al!«' naün«>re- aaaoiU[di. 
(Vêlait «[lie le pape lui ta*(*«mnaissaiI on lui oc'Irovait l«‘ 
«l!'«dî, «lans |«‘ «;as «u'i alla êpr«>uvaraii un nrave dfVni d(' 
jnstiaa, da « snsjietidre ses la«;ons jns«prà (■«} «pi'ella ail 
r«'(;u «*nli«''ra siitisfaclion » 

Imj traita ni aiissi bien les inailr«‘s, le [tapa n«.‘ iiioHait 
pas ail «lultli l«‘sconlliIs r«'«‘pnls ni las nu'suras à prendra 
[tour «'Il avilar la retour. Par «amsê'ipK'nI. las «Hndiarils tia 
p()itar«nit p«.uiii «J armas «laiis la eili'; «‘ti cas d(.' dês(trdr«' 
d«' la pari d«' (jn«'l«[u«'s-nns d'enfre «'ii.v, parsonne ne devra 
Ifinr j'«n’lar assislanae. «'t i! a[)parli«‘udra à révèqiie de 
Paris da aller les «‘oiipaltlas à sa barr«‘, jiour t«>s [tnnir 


I J/int. I itir. /•m is., lojii. Ml,0- 1 i " ... magislri arliiiin unani 
« ler î itjiiaai lie Priseiaiiü al iinaiii [««isl allriiii r>r«Ii iiaria sain [ter 
" leinuil. al lilirLs i[|is nalui'iilitiii.s «jul ni Cmicilio [trovincii'di «îx 
” (iiius.i «tarUi t.rohiitili rii(a-«?, l'aHsiiis non ulanlur, (|tj(iLisque e.\:i- 
« Miinali liierin l oL at» onia i arroruui s«is|)îai«ine |)Ui'iïali ». 

|i. Ml ; i*'| St aliijuom vostruiii indeltile iiicarrerari 

conliji,«“i'il. las sit vutiis, iitsi coininoiiil i«)iia («riehaJiiia cossel ni- 
'• juria, slatiin a le«'lion!* ('«'.ssaro, si lam«:ei iil viàcriLise.xjiedii'r. .. 


■î»”* 
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cnmme Ws mérilerout, et on preiifiiil Itioii gordo que des 
iniioeciits ne soient jamuis frajipés en leur place. Il y 
avait pour le clianeelior de Matre-Dame, qui avait eu des 
prétentions suns ce rn[>pûrL, défense d’avoir inu' prison. 

Ti'ois autres points étaient on coro réglés par ( Irégol ro IX. 
Il s’opposait à ce rpie les écoliers fnssent emprisonnés 
polir dettes, estimatil que le châtiment ne se trouvait 
pas pi'oportifinné à ta faute. 11 ii’accoi'dail qu’un mois do 
vacances, dans la pensée que e’étail assez jionr le re|)iis, 
et aussi, sans doute, afin de ne [ois soustraire tro|)de tem|is 
an.\ études; mais, durant ce temps, les baelieliors avaient 
la facLiIté de enntinuer leurs leeotis, Mn cas de mort des 
éliidianls venus de la province on de l'étranger, l'évéque 
de ihiris cl un maiire de l’Université se cdiargoraienl de 
transmettre la succession du défunt aux [larentSj on, à 
liMir défaut, ils remploieraient en honues muvres. 

Tel Psi, dans ses articles principaux, le règlennnil dont 
le pape, qui !’n dressé pour le -ü: bien général » de l’Eglise, 
demandait robscrvalion sous peine d’eneonrir rindî- 
nalion du Dieu toul-puissant et des Apôtres Pierre el 


i'r 

n 


)) 



L’Université continua à jouir de la hienvt'itlauce de 
(irégoire IX el à s’atnâter soies son liant patronage. En 
I2d7, ce pape ordonnait que le coiqis universitaire ne se¬ 
rait fra|)pé d'excommunication qu'en vertu d'nn mande¬ 
ment spécial du Siège apostolique (2). E'i'dait, du reste, 
confirmer la décision d’ilonorins Itl en l'2lS {Mi. lUmie re- 
ai'dait nos écoles de Paris comme un foyer de Inmière 
pour la chrétienté ; et ou ne imuvaiL trop veillei- à sa con¬ 
serva (ion. 

■Sons venons de décrire les origines et les dévelopjte- 
ments de rUniversilé de Ihiris. Pasqiiier avait dune vu 
juste, lorsqu'il écrivait : « ...rejetlaul — ce ([ii il avait 


() 


(1) CotLe ijullc esl éaléc « Lalerini, iilili, ii|)ril. pualil' 
an V. )i 

(2) Crévier, Hixl- de fVitiven. de /‘aris, loin. I, |). 3l:H. 

(3) Supra, p. X.Wi. 
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t( lait ÎU .1 ciiaj)ilre ijrécétieiii — la fondai ion tello ((u'est 
« la coinniuric i^i’iiuraiice, nous devons, à mon advisjtoiis 
« estimer que rUniversilé de Paris ii'a esléjidlée eu moule 
« tout d'un coup, et est une chose difiiie de nnnarque 
« (lu'encore que Tusa^e des Puiversilés ne fusl eu eeste 
<( France du comiuenceinent. pour les lonjiues ^aierres (|ui 
« y esloieni survenues et a voient Irouldt*' l’f^slaL ancien 
« et ordinaire des (laules. si est ce que d'une Inen longue 
« anciennelé il Ji'y ux oit église calliédrale, en ln([uelle il 
« îFv cusl une [H’éhende aU’eclée [>üuj‘ le salaire de celui 
K qui enscignoil les lellres ordinairi'S, ci une |ioui‘ coluy 
« qui v<')c<|uerüil à renseigucmenl de la tliéidogie » ( l i. 


llMAPlTHh: III 


i;OU(l.\AISAT10X hF L’rXIVKRSlTF DF l'AlilS 

AUX Xll'' FT XIIP SIFFLFS 
S FS CO M 1> L l': *VI ICXTS X FC tlSS A111 tOS 


Il est, les lois de la narration ne nous ayant jias permis 
de h* faire, certaines divisions dans le cor|)S onseignant 
de J^aris (pie lions n'avons pas assez déiinies, certaines 


I l fttiv.fietxke.'! liur In Fia/ice, Uv. I.\, cliap, v. 

Pansles principalescontrées de l'Hurupe, cuiutne lians le royaume 
de l’ranoe, les écoles inrérieures, en un certain noinhi'e d’endroits, 
SC Iransfonnaienl également en universilés. outre Buleimc et Bo¬ 
logne, ces deux centres si céléhres d’cnsciKnninent, l’un pour la 
médecine, l autre iiour le droit, il faut encore nomtiier les niiiver- 
sité' sLiivanles, (jui datent de colle étioque : Bu Italie : Vtc(;nco, 
1201; Padoue, 1222; Xaples, 1221; Vercoil, 122S; l’iaisancc, I24(i; 
T révise, Pérouse, I27(i; en France : Monlpcllier, 118:)-i289; 
Toulouse, 1228; en Portugal et en Fspagne : Salamanque, I24ü; 
iJslionm^, transportée à Coïitdn’e, 1290; en Angleterre : Oxford, 
1219; Bamliridgc, 1207. » iAlzog., llisL l'nivet's. <l<‘ l'Egtixc, Iraduct. 
tVan<;. [lar E. (losciiler, Paris, 1817, tom.ll, |>. 418, nol.) Nous l'erons 
mmariiuer que rAllemagne, tout en suivanl rimftulsion, ne cons- 
lilua rigoureusement d'imi versités (|u’au siècle suivant. 
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Inces ilii sujet que nous n'iivotis pus :issu‘/, (lêcniivei-les ; 
ainsi (lu l■e^•lol‘.■Lf. <lt>s ipiatre iinlions, (l(*s (pt;ilr<* rucull(’‘s, 
(lu riMtMles (leux (‘hiiiiceMei’s. des ^l'fides, de l;i silindioii 
di's (’m-oIcs ; e’est nu sLii»|d('‘iiieul. â (■erii-(u h’iiuln* ji.-iidel 
|Htui' lu même l■ilisu^. nous ir;ivoiis pu sij:;‘üiil(îi“ le uioclc 
d e.\isteu(;(‘ <diez lus eliuliaiits, soit avimt. soil a[jrès ^('d^l- 
lj!iss(>meiil dt'S eüllèj^'es; eù^sl un poinl (riiisluire qui a 
tfup d'iinp(ji’Lun(*e pour ('dre m'^li^f’. I‘ùilin. il sei’a bon de 
dire un mot de la uiadindMle reustdjrniuuenl. 
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Nous cou naissons l’oripine du rO(denr<d les privili'oes 
<|iii lui nul (’dé (xdroyi's par l(‘ di[dome de Pliiliftpe-Atr 
gnsle. Si ce diplôme le nudlail à î'aîprl du In’as s(H‘uliei*. 
la linll(‘ de (ir(''g(iiri‘ IX. de I anné(' le pljieail noin- 

nnjmeiil au-dessus des roudres de r('‘V('a|ue 1 . 

La pr('nîi(’*re difiiiib' de l'I'niversitt' ('dail (’deelive. Mais 
eoniineiil se l'aisaiL ridt'eLion? 

Il l'anl ilcseendre à rniinée LJPt [xuir di''eiuivrir qiudtpie 
(dins(‘ de posilii’, A eelle l'potpie, luuis ne savons ponr- 
(pioi, lions iroLivous déjà l(‘s inailres-i‘s-arls eu p(tss('s- 
sion du di’oil de iiouimi'r le reideitr. Len.x-ei ne s’(‘lanl 
pas aeeordés [uiur la luuniiiali'ju d'un reeleiir id. s (([unià- 
Iranl dans leurs disséiisioiis, il advint (pii* (diaipie parti 
avail. son laadmir el voulait rim|)oS(*rà raiitre. I)'uiicô|i'‘ 
(dail la ualittu div l'ranee, (d de l'aulre les iialioiis (l(* Pt- 
eardii*. dt‘ Xormaudii' el d'Aimltderre. l'ai loiile ('elle til- 
l'aire, nous nt' vovupus iinliemeiii a|ipaf’aîlre les nudtres 
dans lesaulres seieina's. L es! (loue <pi'(d|e ne les ri'pvir- 
daif, pas dirtu’leinmil. 

Lîi iK'eessilé de stadir de ladlc' imjtasse ameu;( une Iran- 
saolioii, el avec l;i Iranstudion uik' sorle de l■(''pdelnelll 
iKtiir l'avenir. Il ftd r^'■solu ipte les deux r(i:(deurs r(‘spee- 
livoineul nomnK's S(‘ (dioisiraient un successeur uni(pie. 


(r ... rei’Ujreai vol |iroeiii';iloros... » HisL f'nirrrs. Puris 
Luin. IP, |(, 159, où la laill('*'sl i[ii|ij'iiiie'' 0 . 
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Ihins Id casofi iJs m* îKMii’riiiciil H’iMileiKlfD, ils 
DDsornlile If n'fliirîit peiiüanl un (fmps <‘i fi\L*r. Piissr t-f 
Imiifjs, li:>s <|ii;ijiv procureurs des i|ii!Ür(‘ iiniinris pnicédc- 


rniont à la nomination d’un reclcur (1). S’il y avait lina 
iiiniité ou simple inajorile, réleclion serai! valide. Dans 
rhyputhi‘se (tontcnire, on a|>pellfraif les don.v rectmirs an 
vole. Kw cas de parUige encoi-e, (piatre mailres, aiilres 
que le.s proe.nrmirs, seraient désignés jair les nntiojis pour 
recommencer IV'lection. Dans l(«s mêmes coiidilious, ei 
en procédant de la meme laçon. fui aurait l’eeotii’s an 
même iiMde électif, jusqu’à ce (jn'on arrivai à un rêsul- 
lal. OneUpics années plus iai'd. une division semlilalile 
amena une Inuile intcrvcniioti ci la ctndirmalinn aposlo- 
lique de l acté qui, dans la jiensêe d(‘ tous.devaif servir 
d(‘ rèi»‘l(* pnnr ravenir 2 , 

Deux recleiirs se ti’onvaienl emîore en jjnVi'uce. ('■lus 
etsonteuLîs, 4'omme précédmniiicnt, l’un par la nalion de 
I ram.e, I aidïi* par les natiims di* tdcai'die, de .\o[‘uian- 
die et dWn.ü-leleiTC. Mais la quciadle du ])assê s’était aqr- 
uravee. L(i nation de Kraneé, plus uomlinnise, elle simle. 
qiu* les trois aulres ensemide, aeeerituait mien v ses pré- 
lentions à la préémiuem*e et à un [touvoii-e.xeepijonrief. 
Des esprits s’aijiTîssaut de plus en plus, on réelania l'in- 
terveulioii du eardinal-lépat Simon de lîrion qnj heureu¬ 
sement joip-nail à l’nutoriléde sa haiile situation ta eoti- 
naissance des Inmvmes e| le sens des cîioses. Il .st> nlori- 
îiail, d aîficiirs. d'avoit* l'dé élève de l'I’iiiversil,é ile Pa¬ 
ris (:?). Il inlerrngea les parties, e.\a tiiij3a leurs mémnires. 
eî readil iitie s(uitem-e arhitralc qiii rétaldissaif la pai.x 
entre les nalimis, eousaerail. an moins par l’ordre de 


.1) Chaque nalîen avait un ohel'qui [.ortail letilj-e .ie /a-oonrenr. 
Il s agit uniquemeiil (les arls; car il no parail pas qu'il s'ail eu 
les procureiic.s [airticuliers noiir les antres (dasse.s de rensei“ac 
ment, même avant Péreelîua des Eaculiés. 

■Jt Voir I acie dans ///.’</, Cttivers. Paeô., toiii. III, n. 

,3) ifist, ra/cecN. Parh., loin. III, p. 098; i/h(. (ilhr. ,{e ta h'rnnr 
\ oni. XIX, p, 3HH. '* 
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procôder snivatilsa loiiLHir (lans l'esiiàra (1 ), le règlement 
de 12iî) (2) ])üiir réleotèm dn rerteur, et eiilhi apportait 
queitjiie modilication à la ihirée dti reetoral f^î). TnulCf ei 
se passait en l'^^tiè et l’ilifî. 

Nous pxposerinis tout à T heure les elaiises de la paeitt- 
eatioii eiiLi'o h's [lalioiis. 

Le r('t‘lu[*al éiait um* inagistralure à cuinie durée. I)e- 
puis uueli(ue iem|is, il se- Irouvidl limité à quatre mi six 
semailu^s. Le (jîU'diiiai Simon de lirion estima, h juste 
titre, uu’il y .avait dans des inutatioiis iaiissi fnhjiientes de 
graves iueou véniimts. Lu ('ouséquence, il dérida ([ue le* 
re<;toraL serait de trois mois; et ret article [ut (djservi' 
peiidaut ]ilusde trois (•ents ans au sein de ri’iiiversité. A 
la pensée i|ue l(‘ lericur poui’i'ait estimer riirore trop 
(iourte la durée 1 riiiieslrielle, Lrévier ajoiih* : « Nos an- 
« (’élres reg'ardoi( ni (■omine un ohjel bien important le 
« mainLi<m de la liberté du c(jrps: on (.‘raignoit pour 
« «die les longues magistratures •> ( i 

Houze ans après, (Ml l'dTS. le même eardinal-l(”‘gal, (jiii 


l) Il (leslitua 1rs deux rreleurs et onlip.'inaaux a.itîons O'rn élin; 
un seul : » ... rt^etorilius quos sibi mnnslrunsr [jnrl'rceranl. siiu; 
« üinni (Ihalione dimi.-^si.s, risileiii iiniiiiiiu |>orson;on kloneain. 
!< juxtii tonnain <|a!r iiifrti s(a|Lii[ur, |irîeücianl in reclorein... « 
Cette lorme est iiinsi s|iécitiêf> |>lus loin : ... serutnlutn lenorem 

<< sIuluLi s'jper iioc «luOuin editi, sirul id-iam anoiiniiliis annis e.x- 
■> Litit obsi^rvaluni. ' Voir le jugeaient ilaiis rnicers. Ptfrtx., 

loin. III, Pli, in.ô et sui \, 

.Vous ne savons puunjuoi Crcviçr, tfisL th' f'f'itivtj-s.ffi; /'oc/.v, 
toni. 11, [ 1 .10, nnl.,\,iie veut point que ce sod n' gli iiieal, niais un 
autre t|ui am-Cl surgi nlans |■ultot■valî('do l-'iO.'i ll’iTJ: il rCapporb* 
aucune raison: et. loin de rencontrer rien ijui vienne îi l'a|i[iui dt‘ 
son iiiée. nous vovons, .lU contraii'e, que r<'‘le( lion s'est raitc oL a 
ciialiniié de se lair-e pai‘ les quatre [procureurs des nations. 

;t) La senteacf* lut lue et jiulpliée « dans r(.iglis<' «Je Sniiite-iietie- 
<• viève, ou [préstnice fb* toutes les parties, de tous les inaîti'Os ilf 
« la laioillé des arts exennuit acl uellement la riigenin* el dr^ pr«nru- 
(c renrs «le-, «jiiatre nations, p[iji tous dp*clarêri*nt i|u‘ils se souioet- 
« iroienl à rordounaiici' du légat cl s'eiieaeeroip'iiI .à l’ulPM-r- 
11 ver, *> flinf., p. JI 

.'à; 4 h‘ !’l nti'tU's, fl>* /'tii'is hou. Il, !'• n-is. 

I. ' ■ ^ 
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nf‘ cessait d'exercei* mie sucveillance active et palcnielle 
sur l’Université, apporta par nue orilomiance mie iinHÜfl- 
eaîinn CDiKlitioinicIlc à l'élection du recteur, Prévovanl 
le cas où un ou deux procureurs feraient défaut, il pres¬ 
crivit d’appeler le plus jeune ou les deux plus jeunes 
docteurs eu tliculogie pour suppléer aux éleetem-s absents ; 
dis[)03itiou (jui dérogeait aux droits de la l’aeidté' di‘S arts 
et fini, pour i*ette raison, sans doute, n'a jamais été sui¬ 
vie ( 1 b 

La f’aculté des arts, à son toui-. cnil des'oir ajuuti'i- 
quelques clauses particulières pour la |)roiu[)te élection du 
recteur, C’étaiten l'iSù. Ll!e s’assemlda. à cet elTeLaii cou¬ 
vent des Mathurins. S’inspirant du règlement publié na¬ 
guère, au deuxième Concile général de l^von, [lai* (Iré- 
goire X relalivemeiit à l’élecdinu îles papes, elledécréta que 
les quatre électeurs, pour procéfler au ehoix du chef de 
rUniversité, seraient enfermés tîaifs une même, salle (’il, 
et qu’il y aurait iufei'diction alisoliie de toute communi¬ 
cation avec le dehors. Ils ne devaieiil sortir qii’après leur 
mandat accompli, t'n cierge de cire, dtuil le [inidset la 
forme idaient déterminés St), et qo’oii allmiierait à leur 
entrée dans la salle, mesurerait, par le (empsfpihl metirnil 
a se eousumer, le teiiijjs lixé à la délifiéraiion. S’ils ne 
s'accordaient [las, leur pouvoir i‘X[)iraiit aussitôt, quatre 
auli’os éiceleurs, tirés des quatre mit ions, prendraient 
leur place pour ptaicéder dans tes inèines conditions, el, 
a(>rès (’eux-ci, d’autres encore, jusqu’à ce qii’oii ohliritmi 
résultat. Mais, à la Inusièuie série d’électeurs, si deux 
voix se réunissaient sur la même personne, il était pres¬ 
crit d'aiqieler le recteui’ en exercice, afin que, [lar sou 
adliésioii, il pût dédeniiiuer une majoritéc 


) Ci'üVier, Uisl.iia i'I'nU'erx. i/i; Pnris, loin. II. p. SU-81. 

(2) Lr mol, coiirlaoi’ éUil incni.t adoitlé .//cL P/iria., 

loin, ni, p. 573.; 

3) « ... de iiiiii libra cône .siipivi ellycluiiiitii pondeeis ocio slcr- 
« liiivofuin novorum de <[ualnue lilis conroclimi... iduLio ia lonpj- 
■' Uidiaem ItubebiL 0 (d.:iv.im p irfom uina.' l’arisiotisis. - Voirie sla- 
Lu L ( I lins Ufst, Loin. Ifl, [>, 151-17^^. 
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INTROIM'i’.TiDX 


Ainsi s'c.vojrt'r pour li< l'îicullr des ;irls n> droit 

dVlii'c lo (üuiiilidr'c du corps ciiscifiiiîiut. droit 

MiHocii el (juc ilc]iuis L‘ll(.* il SM Mifiiiilcnir iulficl. 


Appiircussiuild*'ji'i dti ns lu serontli* inoilii'Mln xii“ sièch'! 1 . 
noniméoft dons iitic lod le d'Ilotioriiis IIJ en ctilnns 

nne mitre de (iréiinire IX, de ronnéiî l'idl oîl, les iiidioiis 
de l'iniiversilé st* {‘ornièrenl. ;ivec le Itjnips. en et)r))S par- 
l’aiLeinoiit dislinels, l'ji Idid. inms venmis <le le voir, les 
i|iialre nalions t^xistîiienl avec Icnirs [M'oeiireurs, leurs 
di’oits pins 011 intiiiis délinis. le::rs rivalités ardentes : el. 
t'ii l‘A55, an sein des dilïienllés cuire Ttîniversité el les 
orilj'cs mendiai lis, nnc lettre l'dail adressée au jjajjc. 
portant i^P.v scPOH.r dax tjit/tlrr tmiittnx de fun! dix- 

Ifwdex (i). 

(lhaqne nation se ^‘loriliail dn nombre de .ses membres, 
i‘t souvent d<*s tittiilesialions surgissaient an sujet dt' la 
vivtie nalionalib' ; parfois iiiènie on allait jusqu’à des 
voies de fait ô'. La nation de l’^raiiee enlimdait fournir 
I rois e.xamiindenrs sur les f,|nalre qui îiitin’rogtxiitmt les 
cainliilats à la lieeiu'e-ès-arts. el cette prédtmtion exorbi- 
bnilû avait édé |Mnir l>eaucou|) dans le schisme nniversi- 

lairc de r^OX-l'iiid. 


I) Xajwv/, [t. X.VII. 

(i) ChnrtuUir. l'tth'f'rs, tonî. I, Paris, [t. 

a) Supra^ (I. Xl^. 

i) « ... sigillis ijLKitaor Jialiuauin al» anliquo Parisitis tlistinr- 
Iriroin la har liMt't'it usi suaius. » /'nlrei-x. Purix., 

l'iin. 111, p. :i8S-‘ia2. 

'►) te (juüil (îuiii .(iianaes tlo UlliafO , in’ohaltlcnicnl l'Ily-Saiat- 
■- Iieorges) in eatiem riatione (lallicorum <ii»i»nlanea vohmtale in- 
•I iieperal,siculfliaitHleLcrminaveral itieadoin, iialio Cicariluruiii, 
" sujver lion iailehile .‘<c npjioneas. euiii ex se ipsa esse cunlln.xit 
i>L propLer lioe i|»»uin tiluque deliainl, et ei i nul tas itija- 

" fias iiTOgavit.., ■' fUsl . dtdvrrs. /Vo’A.,//lâ/., p. MOÿ. i 
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LES ORICINES DE L tJXIVERSfTE DE PARIS 


Le carditial-l(>g‘Rl, ({ni Rtfiil toujours Shnon iJo Brion, 
eut alors à statuer sur ces eauses de division, et il le Ht 
avec une très grande sagesse, soit en ppuiionçaut pour le 
présent, soit eu r(!'g’laiil les procédures à suivre jjour les 
litiges tu tors. 

U’uu coté, il coiidainiiait cüninio iujiistiHable la préteii- 
liou de la nation de France, et, de l’antre, il arrêtait qu’à 
l'axenir, en cas de contestation sur la nationalité, ott s’en 
rapj>orternitau serinent du hacdielier qui en serait l’objet. 

Un trituinal, cependant, i li {larut nécessaire jjoiir eni- 
pèclier d(i nouvelles nijitures entre les nations. (Jnand 
donc les nations ne seraient pas d’accord, rallViire serait 
itorlce devant les pins anciens maîtres en tliéologie et en 
décret : trois seraient pris dans la j>reniière Faculté,*et 
quatre dans la seconde ; et ils devraient exerçfu* actuel¬ 
lement les fonclions de prolesseurs. Le tribunal, ainsi 
Constitué, instruirait la cause dans les trois jours qui 
suivraieul la dé|K)sitiùu de la plainte, et il rendrait dans 
le mois nu verdict auquel les jjarlies se soumettraieiil 
sous {leiiie d’excominimicalimi, Bi les Juges laissaient 
s'écouler li.‘ mois sans prononcer, la cause serait ren¬ 
voyée au tribunal de J’(î‘vêque de Paris qui jugerait sans 


a 



Six ans à peine s'étaient écoulés que le tribunal univer¬ 
sitaire dut l‘orictionner. Un tveteur, du nom d’Alljéric, 
avait (H('' élu. Sous {U'étiîxle d'actes déliclnenx qui bi ren¬ 
daient indigne du l■ec'ol‘at, la plus grande partie de la 
iialiou normande s'rqiposa à l’iiislallatiou. Ou estima l'ac- 
(*u atiou sans roiidenient, et Alliéric, suuL iiu par les ti’ois 
autres nations, prit possession de la charge de r(.’‘CLeur. Les 
Xormnnds, rerusaiil d’ol>éir, l'ureut cités devant ji‘ tri¬ 
bu.lal siégciiul l'églemeiitairemf'iit (id hor cl eotidaiiiucs 
par lui ; seiiteuce (b* laquelle ils ne craignirent jias d’ap¬ 
peler à Rome. Arriva le niomoiitde l'éleelion d’un autre 
recteur. Les jjrocnreurs des nations de France, de Picardie 
et d’Angleterre pr(.)cédèr(3nL à FélecLion san s s’occuper du 
pimcurenr de la nation de Normandie ; ils croyaient, du 
reste, ce procureur excommunié avec sa nation, en vérin 






I. 


LN'TItOKCCTION 


(lu <Jf* Simiin de IJi’iotK (le priKnti’.'iii*, nidô ili‘ 

sa iialidti, jioiit‘ Ji(‘ [>uitil itafaUfr* al>aii(i<iiiiiet' la [la lif. 
iiciintna un aulrc riaduur. La tli>ul>lc rlection ri'iiuiivcla 
ainsi à (.‘li;.Li[iie Lîâtncsin; jiuiKlaiil nu laps de Irais aiiui'*‘S. 
Dans lus deux paidis. un linil par senlir J(‘ Lcsuin dr* la 
laiix. IJiiu Iransariiun sc sif^na en \'orlu du laipndle un sa 
sonnif’ll i-ail <‘nuuru à )a soirlunro atdjilralc di‘ Simon de 
Hrion. (-l'Ini-ri, ilf])nis fjin*l(|urs aunûi's à lîoiiiu, vonail 
d’èl(M* juaiinn"'de ii(itiv(‘aii l(‘} 4 ‘al imi l*'i’anc(' [uu'( 1 n*ii‘oii’i.' X. 
l'jxiii’ur la démission des deux leurs ; s’altriluier la 
nuniinaliuii de leur uiirtpio roiuplaeiiiit, diu'o^aliuii au 
rèiiliMnent. que Lélal des esprits auLorisail id runseillail ; 
l'vilcr de slaliior sur le l’utid mémo du procès, dans la 
i;rninlo de diviser davaulaj^'e, (piaiid il jallail an roiiiniiri' 
tra\'aiIlor à ruuiun ; lelle tut la iiianièi'e di- [H’uoiaU'r du 
!ép,al i|iii i‘eiulil un juj^emenl en ce sens au mois di- 
inai de raunée l^Tu ('I L 


L’expi’ession i jmiiUû, pour être anideino' dans le (;orps 
univei'silaire, n'a pas eu. dès ruri^iîu*. le smis tpa? nous 
lui all.rilaions aujoiird'hui al ipièdlo accpierrail plus lai-d. 
Mlle s ein ployai I a lors [lonr di'sl^iier une Lraneln* ilo lèui- 
seiji'nennuil. ('/esl. (Ui parlieulier, dans uiio huile de Dré- 
^■uii-e IX «pie nous pourrions lui di'aauivrir la si^'uilioalion 
de corps proressural (2). Il serai! peut-èlre ftcrniis de lui 
ilonner le inénn; sens dans un acie nniversilaii'<; i|o Tan- 
née l’i-l id;. 


(Il » IjC Ju^emeal Ciil i>roiioncé. l'oanne le luéc'‘ilenl, «Inns i‘c- 
jçiise lie Saînle'lieiievièvc... » Créviei', ///L/. tU' l'/’nù-ers. tir 
Ptir'iü, tom. Il, |>. 

ra. |l. XXMX. 


Cljll s* au:ii lie l'îiete de i;essioa l’ail |iïi rl'l ni voi’sitê do ses droits sur 
le terrain donné aux nüiiiiiiicains par.Iran deisaînt-tjuentin. Voîei 
les (lai'oles visées ; •> Pradorea [tro quolilicl. magislm, ciijusiannf|ii*‘ 
« laeultalis l’uerit île nostris, ijiii in ol’liido l’cgendi decesseril l’a- 
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Si ilti pJiys (’sl iiéo, jxiiir It'S (’colos dn Paris, 

la divisifjii iialiiràlh’ eu nations, la (*las.silir'alion des rori- 
naissaiH-cs dovaiI iiilrodniro. aussi nalitfcllinnenl, la di- 
visiun (’ii ]*’a('nllés : los jjj’oIV’ssours des mèîTics seicncos 
-SI’ trnuvalenl (dus |iarti(‘Mlii'nnnen( on oontard, des liens 
jiliis inLiines s'élaldissaioni enirn en\, on fillendant t|nr 
la noinmnnaidê de dnnls el. «riidôrèls vînl cimenter 
rnnion et les eonslihier partie dislinele, lonl e.n demeu- 
i-anl jjai'lic intégi’Hulc <Jn corps enseigna ni. ( <’(’st ainsi 
ipie l(‘S Pacnl^’s soni m’es üradnellemi'iil ; ei. par suite, 
on ne saurait d('’ierininei' <lavîuilat>'e leurs (aimnience- 
incnls. Il paraît, liiini ((ue la Pacnlté de médeidnn est la 
di'eniêriMni dale ' h, Mids d('‘jà U's (pialri’ Paenités sonI 
formellerneiit dt-siu'nées ihins nue lidln' adressée, en IV‘- 
vrier l’^îôi, |iar ri niversiti'’ anx prélats île la elirétientr’, 
car I on y jiarle <( do la théidu^yie, de la Jni'isprndeneo, de 
la tnédec'ine et de la philosophie rationnelhu naturelle, 
morale >* iv? . Dans la l'êlidire hnlh* l'tijnuni iln mois 

d'avi'il l‘.;^.é-'), Ale.xandre |\’ l'ail inentioii. avee la « Faciilti"' 
di’ lliéolouie », des autres « l’aeuliés. à sa\üii' des 
l’acnlh'’S dos l•anonisles. des (diysieieiis et dos ai- 
liens )' d). 

Si les mailri’s en 1 hi’oloLde, sans ])ar!ei’ des niait res 
ai’tiens- avaient donné re.xem|de de celh’ nrg'anisation 
jjartienlicre, les madrés on décroLcten nii'‘deciiie s'élaioiil 
presque empri’ssés à te suivre. Xnns en avons la preuve 
dans les sceaux que ees derniers maître.'^ s'îdlrihnèrenI 
quelqnésatméesa[H’ i’S. eomnio les mailrcs-ès-arts l’avaienl. 
déjà fail. (Il) sait (|ue les ait ri hn lions de emix-ei dans 


<• risius. liinhini lïtcienl sulciaail.liein qnaalatn lacèrent, (jik 
« uno th; li'alrilias sais (let'anclis. » filial. /'a/Vrc.v. f^aris., loin. 111. 

]j. HXî.) 

I l (lomnin nous l'nvoiis vu* liinot’.enL 111 [Kirlo sculcinoiiL dos 
- univot'sis d^jidor îbiis piLuiniO, <locre!or'Uin lil>oi"iliunH[iie 

;ii‘liuiii Pat'isius ootnmoi”LnLil)Us* >» 


2 Jfisi. , loin. III, 

A fhifL^ 285 . 
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INTRODTICTIOX 


rélocliDTi du recteur les (•onslituaienl eu corps depuis 
assez lo]iglem|)s. 

IJonc, dès rannée 1171, les innitres eu décret jiréten- 
dirciïtà la |)Ossessiou de ce qui est la inan|iic dislinctivo 
d'uiie réelle sociclc, celle d’uti seau s|»écial. (leci souleva 
une oitpositinii analogue à celle qn'avail soulevée, quelque 
cinq na U te années auparavant, une prétention semMahli* 
de rUnivcrsilé elle-rnème. D’un ; ]>arl, on passa outre. De 
Pautre, tui allégua qu'il tallait l'autorisation du pa|)o pour 
une. jtareille innovation. II tnt convenu entre les parties 
i|n(‘ le sceau serait îiiis en dé|KM [jenilaiiL un an, et *pio 
si Je soumettrait PalTaire. ne réjiondail 

j)îis dans cet intervalle, la cause serait gîigiiée pour les 
maîtres en décret; le |ia])e garda le silence, el les maîtres 
retirèrent leur sceau. L’année t27i ne se passa point 
sans que les maîtres en niédeeine Jotiissenf. à leur tour 
et sans contesle, d'un semltlable jirivilège. tMi ne parle 
pas des rnaitîH'S en lliéologie; mais nul dorde qu'ils u’eiis- 
seul égalemeîil leur sceau [)artieuliRr. 

Il ]i'y aura pas jusqu'au nom consaeré [Koir désigner 
le (ihef des Facnllés. celui de doyen. (|ui ne soit en usage 
dans la sei;onde moitié du XEIC siècle. Icî les Pacnltés de 
décret eldc médecine i^cuiljlenl enmiiieucer, et celle de 
théologie suivre; car nous lisons dans des acies aidlien- 
tiques de LitiH les noms de doi/c/tx <ie dérrri c/ dp nmipi'inp 
(l), tandis qu’il l’aut arriver à l’année 12D<i [>onr reiieou- 
li’er celui de (hxjpn. dp lltpolofjip (2). La l'acuité des arts 
deincnrail avec les iinatre procureurs d'e si*s i|uatre 
iiatiinis. On j»enl ])enser ipie. d’abord, le doyen dans les 
trois premièrf's liranelies de Pens'''ignein(nil a élé le plus 
ancien niaitre. 

îsous le l'Mjiporl de Pélii|nette, ee.s iloymis se montraient 
déjà e.xigeanls. Oeii.v-ci prétendaient ipie, pour les assem- 
lilées générales, le recteur, par liii-mème on, an inoiiis, 
par Mil maître-ès-arls. devait leur notilier la eoiivuea- 


I) flisf. frifiper:(. loin. III, p. e;3(V. 

(2 Ilisl. tlt' l'f'nii'. liP /'e/v's, loin. Il, ji. î^ri 
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LES OIUtîlNIilS DE L'rMVERSlTÉ DE DARIS 


[.Il [ 


lion. Le reeteur sontoniiit i|u’elle pouvait se luire par au 
simple liedeuii. l^a eliose s’envenima tellement ([u’on ne 
tt'ouva rien de mieux que de s adresser au paeilieciteui 
ordinaire, Simon de Hrion. qui était sur le point de retour¬ 
ner à Hume, rappelé par Nicolas lit. 

Le légat s’inspira du passé pour apaiser les cs|n’ils, en 
prenant une solde de moyen terme : il décida que la. con¬ 
vocation SC ferait par le recteur un un maître^ès-arts, ou 
bien encore, si te recteur le iiréférait (t), par une lettre 
signée et cachcLée que porterait nn liedean. L ordonnance 

est de 1278. 

Trois ans plus tard, LUniversité [U'it nu arreté d'une 
grande ini])ortance eu faveur dus Facultés. On agitait la 
question de savoir sî l t.)nivçrsite devait considi ter 
(-•omme siennes les causes des Inieultes et taire participer 
celles-ci à ses droits et privilèges. Lu uutrage adressé a 
un membre de la l'aculle de médecine IniLa la solution. 
Non senlcmctit l’Université (exigea une réparation : mais, 
s’étau 1 réunie à Sain t-J ii lien-le-Fauvre, elle décréta ipie tout 
ce (lui touchait les (piatre Facultés la toiicbait etle-meme, 
et devait être soutenu et attaqué en son [propre mîm (2}. 

La formation des Facultés acheva, dans le xni' siècle, 
la eonstitnlion de rUniversité. Mais, h mesure que les 
Facultés se dessinaient et s'organisoient, la division en 
qnalrc nations disparaissait parliellcnieiit pour la tliéo- 
logie, le décret et la médecine, tandis (lu’ellc se mainte¬ 
nait eumP1 élément dans les arts. Les Facultés supérieures, 
en clfet, n'allaient renfermer ([iie des docteurs, laissant 
leurs bacheliers dans les naiions (F»). 

iVautre part, la conslitulion d(‘ rUniversité de Paris 

(1) llhl. Ciiivers. Paris., toiii. III, p. iirj-i'iii, où ordonnance repro- 
duile et daléa « apüd üiviunein 11 kal. nov. pontilicuL l>. Nicolai 
pa[jæ tll an. 11. )• 

irw-.'mii ; « Declaramus facta t’acullatuni Uieologiæ, 
w dccreLoruni, medicina; et ai'Liuill, in quaniuin llla larda respi- 
« lîiunl privilégia L'niversilaUs seu negolia, esse lacta Universi- 


a 




Id) Crévicr, iUsI. ih; fie Pitris, loin. III, p- âlj. 
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INTIÎOIifCl’loN 


iJt'V'enilii u(i alUitl ^Irvctiir li* ]H‘itiri|ir ul le mndMe de 
rorg-iuiisalioti di's a ut ces l'ti i vi‘rsU('s : l'hi 11 k ici u rire 
aiilciiil f|iie i'iiiieieniioté de relle-là ea raisail tinr loi à 

Dans tioLre cindl. rions nuiis'soîiuues sei'vl d(' i-rtir vk~ 
jtressioii : /uc/f/Zr t/p |iai*ee <[irtu selntr l'iisagiu dans 

ecUo l’aeullé l'on u’élail antorâsé ^u’à ensoi^iu'C Ir drnil 
e.aiioiitquef i; est-ii~d ri’e le hèn'ol de Cnditui el li‘s th’cn'- 
lofp}^. Sans duale, sni\anl rallestaLinii de llieocd, il v 

f 

îiurîuL vu îi Paris, au coînimuHauntuil rlu xiii^’ sièrlr. iU*s 
(îüurs de droil riviL Mais, dans la [leiisri' de m* pas dis- 
l.raii*o des tVi.udes Ihénlugiques, fluiiyrins lîl (h>iina une 
Inille i|ui dêteudail res eoiirs dans la enpitale de la I^ivuhh/ 
\\[ villes eiivij'uniuinles (I ). llelle d(M'eiis(‘ ne lui jamais 
liien ülJsel^ve(^ Aussi, vt^ynus-tious tpie ledruiL civil s\ui- 
seigiiait au seiu i\v uuli‘0 lîuiversilé à rt*|ioijuc ile Kidan'l 
de Courcuu ('il, Pareille, désubcissnncc [aail se (‘unslahn^ 


,1) ///.s7. rnlrcrs. /-crA,, luiii. Ml. }k Ui\ : «... linniler inler‘dM'inius 
« et lüsU'ielius inliilieniüs ne l^arisius vid in civitalilius sen atiis 
« lools viciais i|üis<|uain dffeere vel andîrr* Jus civile invesuinal. ■' 

(L^) Crevier, llhf. tf*: ri'nicn\s. tir Pat is, loin* I. [e -iîT. 

Mous ireXtiininoTis pas la fineslion dr savoii' si la hullc^ hofrnfes 
d iniiocenl. \ \\ donnée à ridlVd de crnnidéler la Imlîe d'Ilonorius 
IM, est Ijten ;uillienlii{Lie. VUiavail lalinis raiilUenIit^ité insi|u^à ci^s 
déridé res années. 

Le P. Denllle a été le [ireniîci'a éievor des tltaUes sur rt‘ [»ojnL 
^louLessont eutisi^nés ilans une noU*^ iu:(;i>ni|>îi^^ni:iiit la huile ijifil 
ro|ïrodinl. dans son (jhftrtKforhfui Pftri<ietii<is, lorîi. f, \u 

li>2. Ils ne paraissenl. pas dénués cto rnndcnieiit. Vnird les den.v 
urincipale.^ raisons lies doutes : la huile (rimmecnt l\‘ s'idfdgne- 
[‘ail tlu véidtalile es[iril de celff‘ d’Ilonorius Ml: el fdle serait en 
iip|K)sitinn avec h'sirndanees du Saiul-Siêîie à rctte fuan|Ur. 

M. iMarcel Foui'Oier se pronuiice |aMU' hauMieuliciir* dans son 
opuscule, L'Hf/Üse ei fetlntlf rotuftht fUi XI/tt prtfpos //a fiu- 

Iti bfiffr SrpKU sinaa i,A,\i P lhnioritfs ///, pio lu el 

huiv. 

Voir sur' la «luesliou l arlicle de M, (lenroes Dij^ard. /jf /Ptptntfr 

tri Péilfdi! Pff Pi (Pi mtiitihi an XHP xé'r 7 e à pnipa.< th* ht fatmuat ' huKp 
tfîmuàvoai l Inx.RNTics.dans fhhthPh, itr Piaip. Pt\< tPiarh^n, an. ISpo, 
nu* el suiv. 
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dans les temps iiosléivîeufs. Celle déretise, « mi réliidoil 
« juilanl (in'il étoil. jxissüjle : on y donnnil des atleinles 
*< dans If l'ail. (jnoi(|ue l’on n'osàl [tas alliH|iR‘r la hd en 
I' fll(‘-infme. (!]e1te conli'ninle ira eessé i[iif jtai* l'ordiin- 
(- naiiee d(’ Louis XIX''en KiTl). (|uî a élatdi stdonnellf- 
« ment renseignommil ilu di'oil idvil dans la racnlté de 
« déerel de Paris " (' l )- 


IV 


Dans ce Iravail d’orgiinisaIion, le chancelier de Sainte- 
(lOneviêve vil son pouvoir S(‘circonscrire. PendanI que 
le cliancclier de Xoire-Danie licenciail en lliérdtp'iie, en 
décn'l, ou inédccino. aussi hii'ii qiK' dans Ires arts, son 
eollèmie cl souvent son anlaü’onisle de la rivf! Lranclic de 
la Seine se Lronvail rcduil à ne filn.s liccnciei' tpie dans 
crdle ilcrniêrc tirancht'de renseicnctncid 1'::^;. Il ne nous 

I H / 

pai-aîl |)as donten.v (|U0 la loi soi* la licence, inijjosée par 
Crép;nirr‘ IX à Piin, nes'élendil sidislanlielleinent à l'aulre 
relaliveiiionl à l'examen des candidals. à rinnpa'de préa- 
lal)le, à la pralnilé <le la eollalion. 

Par les ladies dt* Crépoire IX données en l’avenr on au 
SLijcd <le ri'niversih'*. mais apprenons rpie. outre la liramec 


^lf //hf. ilp Ifiïivi^rs. i p, 3If’»* 

L'Uni\orsité, <111 oiicoi’i^î Urovier. avail riK'^ne jjorin un clécrel 
iini rxiiinnil truis ans «rcLiulc en tlt'oiL iiivil de (|UU'unt|UO vau- 
n (tjoil élio admis an liocl.ojal dans la facidléde déïneL 11 paroit 
H que l’on eûl bien voulu s'ajlrannhii* à Puias tle la loi t|iii iuLiu'di- 
« soit Uensni.^nenient dn driïil tnvil. Mais on no pensoil. pas de 
nionio eu conr do IPnne ; cl lo |>ape. Iniuicenl IV, sur la requeto 
“ du otKincetîer do Uai is. cassa lo sial ni de ridiivorsild qui inar- 
quoil. de raüacheinenl à réludo des lois romaiïios* >> (//aV/., 
dun. II, \u ‘i 7 re-J 7 d.j 

Vüii 7 sur la non linuo lion de l'onseijfnemenl du droit civil, 
M, Tabltô Pôriivs, /jt Faculf/" fir fl roi f tlotts raarlrunr f ’fth'ersUf} /Jr 
Laris, 18*30, (ip. W suiv. 

^2} Cela rosulle ('‘Vidominerit de deux bulles de flrégoire IX, los’ 
quidlos voiU elro î niiiiétlhiloiiicnl rdéos oii montiulinées. 
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introi>uc:tiû.n 


en usage deimis Injigiomps, un grade universilaire, erlui 
(le baelielier [harlinjdi'fl)^ exisluit à c<‘lte époque. Le grade 
de doelcnr ne devait [jus tarder à faire sou appariliou. 
s’il ne l^avait déjà (aile (î). 

Iji gratuité de Lenseignonient était inie première loi 
qui s’iiTi[)osait à toutes les éeoies et <levenait le iirineipe 
d’une autre, la gratuité tant îles exam«^ns que de la 
licence. Nous le savons déjà en ce qui regarde la licence. 
Une clause réglementaire de 1:388 ou 1380 vient nous 


(1) iiînt. Urûcen. Püi'is.^ tom. Ml, [i(). Ï‘J'\, lit. Il ne suurail. y avoir 
lie doute relativemenl au baccHalauréat. (JuanJ. au doctoral, nous 
trouvons ces Itgne.s dans la bulle de Mrégoire IX, datée do la |ire- 
aviêre année tie son gontilicat et adressée au cluiucelioi'de l’Egliso 
de Paris,: « üilecti lilü abbas et couveulus Sancloî-Menovolai i'ari- 
« siensis nQbisinsinuarecurarunLquoil.cunuid jus suuui iioiiineat 
M utdoefores llieologiîc ao «leorelorum ac liberaliuiu artiuin de 
K ipsorum licentia liliere rcgerc valeani in iiarocbiael loi ra ecruni 
« inlra Parisicnsîuin muroruin ambitum conslitula, Ibeologiie 
« tlecrcLoruiuque doctores ad regenduni inter duos pontes astringis 
« vincuto juramenLi ; iiro|iLer quod, etsi doctores artiuni de li- 
le cencia ipsorutr: rêvant in prœdicta parocliia, tlieologiæ Lumen et 
« decrelorum doctores non audont regere in cadoui, » Le [jontife 
ne parle pas autremtïnt dans la bulle de même date, par laquelle 
il cliargeaU l'abbé cL le prieur de Sainl-Jcan des Vignes et l'archi¬ 
diacre de Soissons de faire une enquête à ce sujet. .Mais ce mot: 
dociores, ne doil-ii pas èlre pris dans le sens générai de maîtres, 
expression consacrée pour désigner le lu’olesseur? Voilà pourquoi 
nous n’avons pas cru devoir préciser davantage, 

Bftccalai'mü du latin hacra oL faitrm, parce que, dit-on, on don' 
naît aulrel'ots aux bacheliers une couronne de laurier ayant ses 
baies, a ou ])lusieurs signillcations. Un l emidoyait pour désigner 
le clievalier inférieur ou hn^ rhuünUef, c’e.s(-à*dîre te chevalier qui 
n’avait pas assez de vassaux pour faire |)orter la bannière devant 
lui. Ce mot désignait aussi celui et celle qui n'élaiont pas mariés: 
A(ioifi%ccnte>i iH»i coiijuijnAi pA juvcne.itlæ nondvin ïi(q>/;r, d’où liaclic- 
liers, barlieletlcs. Dans les arts et méliers, les baclieliers olaienL 
ou devaient être ceux >{ui suh fh, tfui rebux arllfîrii pnrfecti sutii, 
minora ncffotin cararii, saoqar ordine ad rjasdnn prtr/ticiuram elirjan- 
fur. Dans les l’niversilôs, le mut prenait et allait conserverie sens 
de grade ou de premier degré pour lcdocloral :.... r/ui in cof/radn 
sunt, al nd ttorloralmn aspirore posxijd. p)u Cange.urt. liaccalani,) 
Voir le célèbre glossateur pour les autres stgnilicalions. 
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rupproiidt‘o nu sujçi dos oxtunoris. ou (Jofoiidfjiil, sous des 
|)eiiios dtsciiiliiiîiii’os, (.rcxigcr i>ii do oecovoir rien dos 
oaudidats il). 

Cepeiidaiil on fui parfois obligé, par la force des choses 
ou par dos cireonslances particulièics, do déroger quoi¬ 
que peu aux pi‘es(*riptiüîis. Ainsi nous avons \ n le I^ape 
autoriser Pierre-lo-Mang’our à jjoreevoir un ilroit modiijuo 
pour la cüllalioii de la licence (?). Ainsi la Kaculle des 
arts adinellait d«'S droits nnalogiios quand il s agissait du 
baccalauréat (3). et riînivorsité in:i[)Os;ût aux écoliers 
deux sols par semaine pour èti-e versés dans la caisse 
commune, obligation qui fut conlirméc par une Ijulle de 
Martin IV (i). 

(Tétait l'abbé et le chancelier do Saiiilo-Ueneviève que 
la. bulle chargeait de veilh’r au versomonl de celte coti¬ 
sation, avec pouvoir de contraîiniro par les censures les 
récalcili^aiits. Les sommes reciMulIies, destinées à servir 
aux dépenses cummiuies, devaient être déposées entre 
les mains et réparties selon les décisions d une coiiuiiis- 
sion comjHJséc du recteur, des doyens des Faculléscd des 
procureurs des nations. 


Les écoles se niultipliaioiit avec le progrès dos études 
et en |)i‘oporliün <lu nombre dos étudiants. (Tétait dans 
la cité et principalement sur la montagne de Sainte- 
(ienovièvo ([u’elles s’élaljlissaient, se groupant, pour 
ainsi dire, autour de leurs mères, les écoles de .\otre- 


Dame et de la grande aldjaye. Avec la licence, on était 
en droit non seulement d'ouvrir une écolo, mais d’en 


(\)iJisl. Uttiverx. Paris,, lom. III, [>. 58i. 

(2) Supra, p. XXI. 

(3) [hif/., tom. III, p. 347. 

(4) ihitL, Loin.lll, p.4(»3 : « ... manUanlcs quatenus singuli voslrum 
(]ui duos soIhIos Parisienses in communi bursa cum sociis in lieb- 
domada punitis, super eoniriliuLione hujusuiodi racienda sic 
prompte et liberaliler vos geratis...» 
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i-linisit' l(' loenl. On Iiiiunl alrn-s dos sjille?; iKirliouliôrcs. 
1)11 o(mi|n'oiid (jn(‘. dans do [laroillos oonditians. ria-olo 
( i'i[, jiaid'ois do mauvais Vdisiim^os. \*idlà i-o qui l'aisai! 
diiv à Ja<:f|iiosdo X'itry : *< hatis uiio màmo jiiaisuti. il y 
'< avail «Ml liaul dos(‘(_'olos ol ou lias «los lioiix «lo d(’diauoli(d 
H au |«r<MuiiM-iHat;o d«is mai Iras eusoiiiiiaioiil. td auMlossmis 
•' lies Ceiiimos «lo inauvaiso vio ('.voia-aioiil, Ilmd' IhmiIou.v 
f ii-alio >• (I). La liijorli' dnnl JunissaiouL los ('‘oïdieos aussi 
Itiou qiK^ la sitiialiiiii dos «kados ai‘i'a<*lmi(‘îil colU^ apus- 
Iroqilio à l'ierro do Colh-: « O Ikiids, «jiK' lu os prufuv à 
« pi'oiidn.* « 3 l à loumpor l'îsàmos! Lu lui si' truuvouL les 
<■ alli'ails dt*s vio(‘S. ou Ud lo pi«‘^o du mal. ou loi la 
<i t 1 ô(di(' d«' l'ouroo i|ui ü'aus))€M’«a' Ii* «‘«out* dos iii- 
(' StU1S<''S •) . 

Ou dovail av(di‘ à ouuir do rouiédier à uu |jai‘oil dial 
dr.‘ (diusi'S. On dtjiliis ijiio ouusoillor un pi*<‘soi*iot‘ tiii bon 
«di«u\ do sallos pour II\«m- los «diaii'os. Aussib'd «jiio los 
«•it'<‘(iuslaiioos lo |iof!uir«MiL ou saïqirupria dc's niaisuiis 
ou ra|«pui'|. avec la «lf‘s[iuatimi. «.ai «mi o«iustj‘iusit luômo 
sui'do non v«*au\ t.MUpkmiMueuls. ■' Lorsi|uo b's oh «s Mau- 
<i voisiu oL noiitioaii. dil Lr’éviiM’. «*i«m uumioim’OuI à «'di'O 
«t liabit«'‘S, o'i‘sl-à-dii*o au x[ii' sièolo. il «‘Sl |u'uliabli- qui' 
<( pliisiours ôoolos s'\- ôtablit-oid. Ce qui os( o(‘rlaiii, oVsl 
it i|u'au xiv^ siècle la nu* du l'uuarro, i|ui tail partie dt‘ 
<« rauoieii (dus Maiivuisiii, ol la rue iîrnmam, «jui «'s( aii- 
'« ji)ur<l’liui la ruo Saiid-Ji'aii «le lleauvais, l'ou(«Miuii'ul 
U les (jooloS do la l■\H,*ul !«'■ dos a ris «'t «lo colle do <b'- 
«< oi’et » (d), 

L'«Mal «!o di.spersiuii dos «k-oliors dans I*aris crd'ail, en 
plus. (I«‘s « 3 iïiljarras au p<iint de viU' du luyronieiil. Il l’al- 
lail s'adi'c'ssor au.\ Ixuirijefds. C«'iix-oi vuiilaieiit Imior 


l) J/istui\ (Jreit/t’tii., ea|i. \ !i. 

‘A /CpIstfiL, lili. IV, llpisUti. : n U Uarisias, (|Uaiii i<iun£'a os ; 
i' ^■a|til3^lllL^s ol «iotMpM'niliis aninitts î la l«‘rf^tiaoula vilionnii, ia le 
« Mialüi'uni ileripaia, in le satina inl’orni I rarisfiKil iiisipioriliuiM 
'< oiinla! •> 

,’! fl/st. <lr rl'iihu-rs, ifi* /’or/.v, îutil. I. p. 
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i‘iifr, los (.'■(■nlitM's lujii iiiarriip. Dr là (1rs rnjitriirirlf'S, drs 
ciilrrrs: (nx couiiiu’ les rruliri's plniriil tri’S 
jjiiflois aussi iujinlu’f'MX (Hir les liuiii'i^LMiis. il on rusulluit 
Mti inalaisp snoial i|Mi ani'ail pu. si ou n v avait îipporlr 
ili'^piniri'r (Ml uiio sorlc do puoi-rt^ uivilr. Ou eut. 
doue r(‘ciiii!‘S à la lava lion. 

(üe dt‘(jil dr laxatioii avail pris ]da<‘c dans le ràplcnuiid 
d(* llobi't'l di‘ (!oiii'(;fui poiii’('li*i* d('‘V(.dii à T l uivi'rsili!' il). 
Il fui maitiliMni dans la Inilli* dr Ori'^oirc' IX aiJi’Ossri? au 
roi f‘u lv*dL mais aven iinr uiodiliraliou iiup(U‘lauL(‘, car 
I e.xiM’cicc diil CM ('‘lr(‘ pai lapc avec les liouriicois ; la 
laxalioii claiL reservée à deux uiaîlrcs de l'luiVL’rsité cl à 
deux boiirgouis ib* Daris. les mis cl les autres iiouiuu'-s 
|(ar les (‘orps aiix(|iicls ils apjiai’b.maieiil. La iioiuiualioii 
des lioui‘_u'(jis, cep(‘udauf. dcvail t'dre ap])rouvcc des 
mailrcs. Si les d(‘ux liourp’cijis se uioiitraieut lu'-pii^imIs, 
les deux mailrcs )iroc('-dcraieid seuls . (li'droit <daiI lul- 
leuieul palroiiiu' à Home. (|uc (jiiaud, uu au apri's. les 
relio'ictix et les (MM;ii'‘siasti(|ucs voidiireul y soustrairi' les 
luaisous par eux |)oss(''(l('(‘s à Paris, iis st* lii-eut eou- 
damuer jtar le im'mie paja* sP. 

A l'aljri du (mMi* des exipeuces des pi'opriélaires. il arri¬ 
vait <|ue les ('•cidiers fd. iu('‘me les mailri's se i'aisaioul 
eoucurrema* eu oiVraiit uu prix supérieur, soit avaiil la 
eonelüsioii du baîL sùil peudaul ia joiiissa iiee de l'aiipar- 
lemeul. Les propriélaires i’'Lîii('ul luiu de s'eu plaindre. 
Mais, ûulre (lUe les muius turhHii'‘s eu sunllraieiil, le 
corps uniV(*rsilairi* ne jamvail (pie p('rdre uu puiiit du 


I) I' Pro taxandis |ll■(‘llis i)OS|)ilionini.... ■■ 

■Jt « liuspitioruiu ((uO(]ue la.valioneni periluds inagislroset ikajs 
iiurg(înses idi lioc de roiis^Misu magistrenmr elecltjs, juramenlo 
'» îica’.slUo. lîdeliter laciendain. sivc', si biirgenses non caeaverinl 
■ intei‘(.'sse. per duos iiiagisliXhs. siout tieri eonsuevit. ... sine dif'ti- 
' fUltaP? (Xiiioediis .... « tlisl. iniicrfn . loin. III. |i. lil.l 

lî) <* Taxa.l(jres idoïK'os in eoruimleni religiosca iim et rlericornni 
« doiniliiis a ni horilate aimslolira ilei iul(dis, conlradictores per 
'■ ((ensijraiii (‘i'ele>iasti('aui appeîlaLloae |Pùstposifa euinposeendo.» 

/(/., p. 1(10. 
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viK^ <le lu runsidénitiüii. Atis^i rUuiver^Ué priUclle feUe 
(J(u*ision pour obvier au mal, ù savoir 400 . dans lo cas où 
uii propriélaire rciuscrait (l aecéder au prix iîxc% déleiisc 
lui ciaiL (aile de louer sa maistju peiidanl cioct iuis; et li* 
mailre ou l'écolier ({ui y [jreiidrait lof^^emeuL |)euflaiit cc 
laps de temps, devait en sortir au premier aveidissmnent 
du recteur ou des procureurs, à [a/iiic de se voir pri\é 
des [iriviloges du corps universilairc 1). ISome lit eu- 
tcmlre- sa voix. Ge lui Ijuioceiil IV ([ui lança la bulle coii- 
damnanl par les expressions les plus Coi-tes de pareils 
agissements Avant la lui du siècle, l'Université é(ai( 
encore appelée à intervenir. 

l üut cela avait lait coiinirendre depuis longtemps la 
nécessité d’un nouvel ordre de choses. 

OllVir aux écoliers un asile où ils n'auraient ni à 
craindre les Iracasseries des pi’oprielaii'os ni à courir les 
dangers du moiide, voilà hien le double buL qu'on se pro¬ 
posait d abord en fondaiiL ces grandes maisons qnî por- 
taienl, à Juste litre, le nom de collèges i 3 j. Il élait une 
troisième lin qu'on atteignit du même eoup : c'était le 
progrès des éludes par un iiieilieur emploi du temps; 
car, outre des guides qu'oii devait ijarfois posséder dans 
les maifi'es de ces maisons, on Irouvait, dans la l'etraite 
(ju'eîles procuraient, l'éloignemeul de la dissipatinii. 
Kiifiii, ((uaud on fait altention au.\ dotalions de plusieurs 
de ces établissements et aux ciuiditioiis qu’elles iMipo< 
saieiil, ou acquiert la eoiivirtion qu’on voulait égale- 
uieiit rendre les études accès.'-ibles aux désbérilés de la 
fortune. 

-\os exqu'cssions IVmt fait coniprendi'tç ces collèges 
n'étaient point d’ordinaii-e des cejiires d'instruction, 
mais de sim|jles ijiternals pour la Jeunesse, ([ui. de là, 
se rendait aux écoles pnbltipies. Ges ('dablissemenls 


(!) La tiéci.sion, <lu tnois (te tévi-ier iL'iri, es! citée dans llhi. l’tii- 
vei's. f*aris., Lûhl III, |». JO.^. 

(2) La bulle, du 0 mars 1-,'irj, est. rejji'oduÜc dans Ihid., ç, 1!i.>niO. 
(.'î) De collit/c'fe, rassembler. 
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aviiieiit une desthiaticMi s])pciiile : ils se fruHiaietii en vue 
«les éi'nliers (rune [truviuce, crun pays ou eiioure (ruiie 
même seience, 

Huatre collèges su ni à siji'iialer dans le xiP' sièide. 

D'abord le eollèjie «le Sainl-TIjomas du Louvre pour les 
éeoliers pauvres, sous l.-i direeliou d'uii maître, el eclui 
de la nation danoise sur la uioiilapno «le Sainle-Cieue- 
viève. 

Le premier preiuul [U’oljablemeid naissauee, eu même 
lemps que la eülléyiale du m«'‘me nom. llobert de Dreipv. 
rr«*re de l.,nuis ML aurait eu la gloire d’être le f'otidaleur 
de la maison «le prièri's «d de la maison d'étiMles. Sêjiarês 
administrativenu'iil, les diaix élablissements avaimit la 
mèiiK' éü'lise el le même emdos. On leur avait dotin«‘ 
pour [)alron saint 'l'homas d(' Cantoi'tau'y, L’anm''P I IS 7 
est assignêf' à la dcadtie rondatifui (1 ■. 

1/(01 ne saurait être aussi jiréeis relativement à l'orL 
gitu' du seeond collège. L«?s l'elalions entre l«* Danemark 
el l'aldtavo de Sninle-Oenoviève remontent au-delà de 

e 

saint (luillanme ih' Dainnnark el d'ICtienin- de 'rfmi-nav. 

«J 

tons deux s'illustrant dans la seconde partie du xii^ siècle. 
Le piannier fut appeb* de Sainte-tleneviève juair gou¬ 
verner le monaslère d'Lsciiil en Danemark. IjC s«)c«)nd 
tnt placé à la tète de la eélèbre abbaye de tb^ris. (Irace à 
(Mi.\. les relations devinrent de plus en plus intimes (‘i). 


i l IJisl. i^nlver.s. 11. pp. ioa el siiiv.. Lebeiil',/è-'-’K ■•f.'O 

t'iUf et ilf lotil ff (/iftrèsi' (II- /‘uri'!, édil. ('oelieris. loin, 1, pp. lir>, 117. 

.Nuus i]‘<ivoas pas (utrlè «ai Ua’tnes bien aninnaiirs, .à cause des 
duouinents [iroduils pa({dii lli'ulay dans sa DisserLalioii, à rendroü 
indif|Lié, el de l’opinion par lui émise el ainsi e.viirimée //.là/, 
p. îiii : « lu’ilur ilii stalucndiim vidfUirprjedicLum rnliftji-iuit) vel iis- 
« lioî'is es.sc rundationls cjasipi * prinueviim insliLutioaem ad llo- 
« berUiin regi'un esse r«.*tert‘ndani ul ad annuiu 1037 diximiis, 
« (jollegiuiii Dîu pauperjni ctericoriini aleiv> soleiiul dum essel in 
<1 vivis, murieos vero [iruvidit. no ipjuliiLanusei.s viciasdeIVscturus 
« esscL >' Ortninemetil roadalenr de la colléniali.*. le comD- de 
Dreu.x, alors, aurait «ûlé i‘(>slimiMleiir ou simplement ljî‘'nriii(eurdu 
colU'-ji'o. 

’J Vidr (',e ipie ru ms a von s dîl, à oe sujet, «I ans i’ou vrage L'Atthai/fult; 


1 
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IN'I’HflDI'C'IluN’ 


De là le rn||,We,i,. ,j„ ,|os nfin .{ue lesàlu- 

• liaiils (j(‘ cette iiiitinn y îi^;seiil l'hns|iil;i lità .-S 

lussenf à f)i'uximil(‘ .les eenfivs .le f.innalinn iiilell..,- 

Inelle, les .M-.jles <1.* S;i jnle-( ;ei)evi.‘'\v .ral,.,nL imis relies 
'le l'I’ilivej'sitê. 

Don iloil nhieei' !lli reiiiiniMlreinenl ihl X(|- si.''e|r, 
à la lin (lu xr, I ni'i^ilje .lu rni f|(is l)i.\-lllli[ 
sitIII '.1 f)IlufiI (liJhs, jiîiis [M'es i iI(')|(‘|-[li(?it . .\|. (Hiieheris. 
suivaiil te luniiiisenl M. i:.D des A i-eti i vrs ii.ifieiiM les. pjirle 
d'ime « [d.M-e .!.> ||s().. porUmL a|.)M'nlui[i.M) de |,-i « foii- 
daliuti faite |ait- J.U'e.s de L.Midt'es. à son relniif di* 
salnm. d'une ehanil.n* à !'lld|el-l>ieu, on dix-liiiil rlen-s 
seraieiil l..pvs; r'est j.* Dire r.in.liiineiilal .lu r.dl.ye. . 
Ailleurs. I.' uii'une liisI.M'i.ui avail d('*jà .‘erif ']iie. ajirès .si 
iiaiislatiu 11 an parvis AOtre-Daiiu‘. le r.dleii'e oeeiipa jns- 
(Hi'aii-delà de raiiiiéo JASi tiiie mai.sini ([ni lun^lenins 
eons(M‘V!i le Un ni ûf Ah/i.sfi// t/t>M ! .. 

Jnspn alurs. la rondali.in du enili^fi'.* de llélh-1 idavail 
[las e’e indi([nee, Du iîreiil inar.jue seideitieni «jiu'ee 


I.Midalion est due à un lianlhi.u' d.‘ Lannav ? , l•Ydil^ien 
el Lidiinean le r.-pMeiil, lui aj.inlaiit I.inférais .pie eVdail 
en laveur dos emliei's pauvres du Déflieiluis. Ies(|ue[s 
seraient desir-jies par deux di^nilaires d.* Deims. raid..'' 
de Saint-Denis .d le ^rand [.rieur do Sainl-l^l■tni dp .Mais 
dans iiii d.HUiinenl iin-dil. et pr.'seiilanl tous les earael.'-res 
de verarite. la .le la f'ainiîle des de Launay, nous 

l’enuuntrous les lip-ii.^s suivantes, <(iii iiuns j.ernieft.uiI 
de faire renioiitiu’ la rnudatinn à la sef.uide niuili.' du 
xirsi.'-ele: U (lautliier. tmisi.'.'ine du ii.un, p.irla l.annr.'re 
« sens le. ruy de Lraite.* I'liifi[)|.e IL II suoeétia. en 
'< a snii jiere a la vieuiiit.'' de Launay; il .'‘p.insa, audil 

ri ht fh’ /'niurr. l'aris, Is.S'i, |i|i. [-Ji 

siii\., iJli el .siuv. \ Cl i r .msst I /Vav'.v.* hnn. Il, u. ’SiSê 

(I i mst./hiirers. Unn. I, |».i;îA,ii; Leheiir, J/isf. ,/rh, riUrr! 

>tr fntit /'■ /W.<,(>H].(;ni‘lirîris. iMia.ll,].. (pmu. I, p. (il. 

■J> /,e Thrtitrr ilrs n»!Hfidlr- ih- /7a-ê-, l'aris, Kiii'.', p, r.^s, 

;v Ifhloii-f tir ht tu/h'tic /‘nrit. tain. Il, |>. Tlll. 








i.KS omtiiNKs MK I. itxivKKsiTt-: iii<: paujs 


i.xnt 


« 




au, mu* 

Hâhîl. li 


<Jainc iioiiitin'f* IsjiIk'îiu. inliliilco conitf'ïsiîf* tic 
lliî cl luH’ilitn't^ (la IIûIh'I'L *MtH‘inioiJ, chevalier 


ntiriuîiiid. cl «l’isilaaïu. Hllo nniqiie de 
de iiéie!. li tout)a fivec sJtdih' feiiiaw' It* 
n l’ii l'iï^ i> 1 1.. 


Lf’i< xiir' et XIv'’ siêelt.*> (‘•laiiMtt ejtpidés à 


(iorvniï^. Comte 
cellèji’e dt' liélel 

èlrc l'ih'iintls en 


ifiïitilüliüirs di* ee erenrfi. 



Ainsi, l'I.'niversité a^'î^it déjn jiris « la l'onne mreiie e 
durs l•e^L‘ülle de[uii5, et elle fui efim|ioséc. cuinmi- 
ri‘sl e'iieufc, de sept eoinpîitiiiir's. sav'tiir ; li's trois 
facultés de théologie, droit (*l tnétleciuc, td les ipiatre 
nutiiuisde la Faim lté des arts « . .Vous ajoiderotis, puni* 

compli'der l'assertion de (irévier : l't'oiversité apparaît 
également, à celle épo([iie, avec ses d'uix principaux 
grades, de tiomltreux iidernals et mèmt' ses hedeaiix, 
sous le nom de serviteurs el de messagers (d ■. 

I..e seeaii la ni désiré ne t'aisail même lias tiél’atil à 
rrniversité. Urisé eu |•2'3•‘'^ c-omme nous l'avons vu. il 
put être riunplaçé par aidorisaliuii pontilieale. eu rjiij. 


P 1 lliM. nat.. ms. 5sri. art. /Miounf. IVjI. a. article 

(îoii-'acré ^ la Of'ut’ijluf/if ttc Iti iihilstm ti*’ ijinitmi. 

• \iiaLti<‘ VUitii'Ci's. r/r/ViWx, Loin. Il, p. .lë. 

y,S) Sitprif, |). LUI, pour les liedeaux. 

Voilà lili'ii, (i'iutleurs, ce ciüô l'on trouve dans Sitiliihit» ù'aua’/*- 
•vda'/s s'-lioh^ i‘l tlnmihus retinenttis, en date de février I JSri: 

- tlloautem ve! ilti st'liolares qui doiiurm înterdiclam receiioriiil 
■< vol nioiauu üd l'ecerinl, e| recedere noluerint quani cito inonili 
« fuerinl per roclorom vei vo/aao/grai ah en inissuni. vel procura- 
« toros siinilitei’ vet )i>niritn)i ah eis missum.... » fUixf. 
l‘aris., loin. Mi, p. th3; ; et dans mie Initie donnée, par Innocent. I S' 
-1 i(i. m'iü, poDlif. un. fl : « \estris sup[>.ic{ilioiubiis 
« inclinaii. pra'senLiutn aQUioriUite coneedirnus. ii[ai’mif'nfus ofsslri 
« rominuiit’s qui pro utililale loUiis slinlji a siiiiiuîis iialioniluis 
« concordiLer eligiinlur, illis imtnunilalibus gaudeani quas volas 
« a|)ostolica sede.s noscilur concessisse. » fltiif., p, 










LXIV 


INTIlODT’rn’lOX 


[(OUI’ iiru' (liii'pc de sopi ans, et, eu |ioni’ dix nou¬ 

velles minées f'I). 

Nous avions déjà IViil remarquer, en renvoyant pour 
plus do détails à VUisloire littêrafre de fa l'i■, que 

les dig’iiités eetdésiasliqnes semblaient, même en pavs 
étraiiiier, réservées aux iiiaitres et étudiants de IViris, oli. 
lin inoins, ipie ceux-ci étaieiiL pféCérés |Jour celles-là. Ces 
prélerenc-es devenaient une rè<>le générale, en attendant 
qu'elles (jonslitiiassent un droit, le droit des gradués aux 
bénélices. 

Telle rut, à sol) origine el dans sa pi’cmière. sa sidtslau- 
lielle organisalion, TU ni versité de Paris, celle grande 
IJnivi'rsité qui pouvait déjà se dire la fille des rois parla 
proieotion i|u'elle en recevait, mais (pii, en ri’sililé. était 
la nile de ^|•lglise. 

Donnons pour coui'onnernent à cet exposé historique 
(leux illustres lémoignages. L’un est de sîdnl Louis, 
l'a litre de Lié ni eut IV. 

Le pi'eraii'r, ilmis h' di|)lo!ue ((iTil accorde aux (diai-- 
treiix puni' leur éiablisseineiil pi-i-s Paris, jiatb' de cette 
cité au sinti de laipielle « conleiit les eaux les plus nlion- 
« daules di‘ la saliitaii*e doctrine, en sorte qu’elles devieii- 
<t lient lin grand lleuve qui. après avoir réjoui de ses Mois 


<( la cité ell(‘-iiiéine. eu arrose l'I'lgllse aniversidle >i oî/. 

Le seeiiud, aussi exjdieile, emploie une eotnjiaraison 
lion moins eharinanle ; e'esi « la cité si ii dde, si l'e- 
H( iioiiunéc, la ci II" source de la science cl l'i’qimidaiif sur le 
« monde entier une luiuiêre qui semble une image de 
« la sjilemleur du (■('■leste s('‘joiir; ceux (|ui y sont eiisei- 
« gués brilhuii ij'uii élonnaiit éclai, et ceux (pii y cii- 
*< seigueiil brilleront ave(j les astres dans ^('■lerl)ilé » ( ij. 

( I ) iip (Ip /V//v,v e! de r‘e, 

loin. X, 2X3-ir)î,üù une Imlle crinnocciU \\\ cuu- 

céilarille iiriviJêgt. en TiiO, esl iinii-riinée pour In prcniiûï’e luis. 

(2) ruin. IXj ]ïp. 75 el Buiv, 

(3) Ifisi. Lhiicerfi. Ptirls., loin, lïi, p. 3(Kl. 

: 4) |i, 371. 
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Aux XI*-’ et XIP Siècles 


'rr;u‘fr, cIhiis iiüLi'C Itth'fjfiuf'tioti, la (‘élütiriIt'*, la l’rcvjueuta- 
tion, kl gloini dfss (icoles de Parts, c'était, en inèine temps el 
surtout, traiter la célétirité, la rré(|tienlaliun et. la gloire des 
éeoles de tliéologie ipii occupaient le premier rang. Kappeler. 
là aussi, les illustrations qui, sorties des premières, ont été 
élevées aux dignités de rKgiise, c'était, en inème temps el 
surtout. Ilxer ratteiition sur les secondes, dont rotiseigne- 
ment avait été une source précieuse pour ees rutui’s digni¬ 
taires. 

Par eux-mémes, les théologiens de Paris Jmiissaieut de lu 
plus liante autorité doctrinale : ils étaient convoqués aux 
cüiu'iles; clou eu appelait volontiers à leur décision dans les 
graves alTaires. l'kiiiL-il deux faits à l'appui '! 

Pascal H était venu eu rrance. Si nous nous eu ruiq^ortonj' 
à Huger, il se proposait île soumettre à rKglisi’ de Praiice les 
prétentions de l'empereur d'Allemagne au .sujet de.s învesLi- 
lures (1). 'roiij(Mir.s est-il fju'un concilié fut réimi à 'l'royes en 


(0 .\!S'- llérélé, Ifixt. 
tout, vil, [I. 


(/es l'oncil., traduct. fram;., Paris, 


I 















•J LKXSKIO-NEMENT THKùMIÜHjAJE 

l’anmV' 1107, fil «pie, piimii plusieurs au 1res, la iiueslioii y lui 
Irai tue. Or, à rassemblée cmunliaire, pri roui rang, sur l'appel 
Ou pape, Guillaume Oe OliampeaiiN el .loserliii, alors simple^ 

prol'esseurs à Paris (1). 

nu peu plus Lard, dans lalVaire du GilberLdeLa Puma'. 
Euiiène lH, so disposai!L à passai- eu l-'raiicc, « répondit iiue 
.( d'iniH le pays où H alloit, il trouveroit plus de l'aeiliLé poui- 
discuter l’alTaire, parce .ju'il y seroil aidé .les lumières .1 un 
.< yrand uumbre de savaiis lliéolopieiis « i2 . 

Compléter ces cloniiées y'.ku'-i-ales, pour ce qui regarde !.■> 
m' et xiP siècles, eu les parlicutarisaii! , voilà ce ([ui s'impos. 

à nous dans un pr. 


^ r 

ji I 




fi'i Uïiiverîi. Varis,, loin. Il, 1»- 

^71 Crévier, lUsL fie l'Ünivers. ffe t'nt., toïn, U |>. lytj. 
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CllAPiTUK I 


LA THEOLOGIE 


I. La Théologie en corps de doctrine. — Hugues de Saint-Victor. 

Alain de Lille. — Pierre Lombard 

II. La Méthode Théologique. — Méthode Doctrinale. 

Méthode Littéraire 
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LA THKOLOGIE en COKl*S DK IIOCTRLNK 


Lit scicnoo tlu3ologic|ue osl iiiissî ancienne i|tie ic cliristia- 
iiisme, car elle n’en esL que l'exposition et le coniinejitaire. 
Après iivoir Jclo nu vil' éclat par la parole élo<|aenle et les 
savants l'crils des Pères, elle chercha à se conslitner d’une 
lacon plus IcchnitjiH', en gi'OupaiiL logifiucmcnt les vérités, 
l'ii les rangeant inéthoditiuemmit sous d('s cjiel's divers et 
spéciaux, on préféranl dans rcx|)licidior] le nerl' île la dialec- 
lit(ue à l'art de bien dire. 

Ce ne lut pas le Iracail d'un Jour. Des siècles rurent con- 

* 

saci’és à cette coordination, œuvre givindiose et s]ileiRlide 
;l eu son aurore, ses degrés ascensioiniels. avant de 


loucher i\ son zénith. 

A son aurore, nous voyons poiiidi'C la disliiiclion île la 
scnlasliqne e| de la iiiystH(ue, rime s'iqipli([Uaiil à la |U7rcep- 
Üon nette, l'autre ;ui seiilimenl proroiid des vérités, celle-ci 
l'iierchant raliment qui nourrit le cieur, celle-là la lumière 
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I i/knshicxkmkn'i’ TJiTOLMiîK^n;]-; 

iliii üflaire l'itaeiligtüi.îr. Ion (os deux se CaisauL duj/i s.'ulir 
devijiei- dans les oroles supérieuros rondf'u's [>a)' les nobles 
îii'deurs ou sous le sout'lle et à rexeiuple du eélûbei^ Aleuiii : 
saillies et savatiles t’olrailes tpii se nioiitraieul assez nom¬ 
breuses eu deeà eomme au-delà ilu flhiu (]). 

La luarebe. asecudaiiLe s'opéraii, eu d'autres Lei'uies les dor- 
trilles suivaient leur développeiueul proîTressif. l’endaut <pu‘ 
la juysti(|ue lireuail pour base l'Évangile de saint.Jean et pour 
inspirateurs les ouvrages qui portent le nom de saint Denys 
et aussi ceux de Uidyme et do saint Macaire-rAnoien, la selio- 
lastiifue, embrassant dans nu amour égal les livres saitds, 
satlaeliait à reMseignemeut posilil'de l'Eglise, (treiiail (|ueL 
que loi s son vol pour s'édever jusqu'aux plus liantes sphères 
de la spéculation, et, à l’exemple de Clément d’Alexandrie, 
d'Ürigène, les deux plus célèbres docteurs de l'école orlbu- 
doxe de la grande cité égyptienne, elle visait déjà à systéma- 
tiser qneUjuo peu renseignement. 

D'ordinaire, cependant, on traitait les points religieux 
selon que les circonstances y invitaient ou i]ue les besoitis 
le demandaient. C'était, ou pour satislairc à (tes désii-s 
exprimés, j'éjiondre à des ([uestioiis posées, on poui- mettre 
dans un pins grand jour de.s vérités resi)ectées et crues, ou 
pour comtiattre des erreui’s tpii naissaient. Mais, la religion 
présentant im cür]is de doidrines, pminpioi ne pas l'exfioseï' 
dans sou ensemide et tians un ordre logiiptc? Poiirijuoi ne 
pas la soinnetti’e an geni-e de (buiiunslration ipii lui convienl. 
en résumant ses principaux jintubs en propositions ou tlièsi's 
suivies de leurs preuves? Dtijà, il est vrai, un pouvait citer, à 
ce ]30int, de vue, parmi les Crec-s. le traité (te la foi orlhothu:*- 


D) Outre rêcole palatine et l'école de Tours, celJe-ci, cotiiiue celle-là, 
œiivre d'Alcuin. « on vit fleurir, à celte époque et peu ajiros », dil Alzo;;:, 
le.s écoles n d’urléans, de Toulouse, i.yoïi, lieinis, borhie, Aiiiane, Saiuî- 
dermain-d'Aiixerre, Saint-Oall, beiclieiieaii, HIr.seaii, Kuld, l'treclil, 
.Mayence, t'orliie-la-.A'euve, Trente, etc. » un/vt’ivv. (/(■ /'%/., trad. 

par.I. (ioseltlei’. baris. toiii. 11, p. 7K). 

Aons visons seiihnneiil le.s (';eoles oii l'oii étiidiail plus antplement la 
science, sacrée et que nous avons appelée.s supérieures; car nous savons 
<pie l'illustre conseiller de bliarleniagne (il décider on recuriimaiider pai- 
cet einperrMir rérecLion d'écoles ordinaires [jrè.s de tontes les catlié- 
(Iraies et de tous les monastères ; VomlhHVin th- sdmlis per .vm;/u/u c/ji.v- 
cofwi et tinmasUma huülwmlh- flîaluze, CnpUuL Uaj. Vnutr., ton). 1 . 
|)li. 10*1 etsniv.); — « Id ut scliotie legeiiliiim puerornni liant. Psalmos. 
notas, canins, coinpuLuin. gramniaticarn per singula nionasteriu ve 
episcopia discaiit. » (/éûè, p. liô-L 


U. 
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AUX XI” KT Xir SIKGUER 

(le saint Jean Damascèiie. Pi-écédeinment, piirnii les Latins, 
’rayün, évêque de Saragossc, avait procliiit un essai île ce 

jjenre. 

Le l>fi Fklf' nrlhuduxa est partagé en quatre livres. Dans te 
[iremiei-, l’auteur parle de Dieu, de la Trinité, des attributs 
divins;dans le second, de la création et des eréalures. Auges, 
iMjmim's, univers, de la Providence et de la prédestination; 
dans le Iroisième, de rincarnalion de .lésiis-Chrîst jusqu’à sa 
résurrection; dans le quatrième, il continue ce dernier sujet, 
](Our aborder ensuite la foi, le baplênic, et termine par la 
résurrection générale. Saiid .leau Dainasci-ne s’était imposé 
la règle de ne rien avancer (lui ne se Irouve dans le doniainp 
de ta réviilatioii, et de laisser de côté les (piestions dil lîciles 
sur Dieu, lu Trinité, rtneariialion, eai' elles ne semblent guère 
se. poser (|uc pour satisfaire la curiosité de l’cspril . L'ouvrage 
s’otVre doue i‘omine un siuqdc et court exposé de doctrine. 

L'essai dcTayon n'a pas été imjtrvné et nous m' saurions 
dire ec qu’il est devenu. Del évé(jue de Sarugosse vivait au 
viP siècle.-« 11 rédigea en eiini livres, sous certains litres, 
0 lont c(' (|unl ti'onva dans les ouvrages de saint Grégoire 

lüiicliant la tliéologie, sans y mesler aucun raisonnement 
« ni mesme les téinoignages des auires Pères, exceptez (juel- 
« (lues-iiiis de sainbAugiistin . Le premii'r livre <Je cctli' com- 
« pilalion... traite de Dieu et (le ses attributs; le second de 
« l'incarnation, de lu prédication de i’KvangilC, des pasteurs 
<f td de leurs ouailles; le li'oislinno des divers ordres de 
« rKglise, des vertus et des vices; le quatrième des juge,- 
« ments de Dieu. d(js teulalious et des péclujz; (;t le cin- 
.. qni('.me, eiilin, des réprouvez, du jugement dernîi'rtq de la 
« résurrection " (1). 


p) Mabilloli, Traité êtudea imatLstlffues^ P* 

l/oti raetlutB fine TiMyoïi alla à pour se [irocurer les Uontleff de 

siiint fireguire-le-ünitid. Voici ce que nous lison;* dans le iiicHonafimj de 
Moi'éri, lequel, art. Tn/o^î ou Taffim, i‘ésuiiiele rrcit de Haroniiis, 
rrehmaaf.. aiL lï/uh cap. ia\.m et suiv, : << Coinine le soiu de la ti'oiiver 
(riEuvre de salut i ïréj;oire; daus les arcïiives ûii i) y avoiL quantité 
fl’écrits étoit cuiljarrassanl, ce prélat s’euil'entia dans l'église de Saiiu- 
fierre pour se comiuiredans cette affaire par les lumières du cieL Vers 
t le nuniiit, il vît entrer dans régli^e, toute èclataiite de lumière, une 
r< grande multitude d'iioinmes vénérables qui s9m alloieïxt tout droit au 
rf luaîire-auteL Peux de ceiixdà, tiui se dét;ichéreut, joignirent Taion, et 
fnn rfeTix hiî demanda qui il étoit et pniir<|uni il étoir, vfuui là Après la 
dotible réfMiiisedu prélai üs lui dirent qiit^ lesliM^esqifîl eherriioit éioient 




<> 


t. KN'SEIÜNIÜMKNT TllEOLOGtOUK 


—■ Qnolfjin's sif'clos )i!as lafd, un proressour de Paris écri- 
va i i aiLssî ini lyjrpü'é il(' hi srieiire thi‘olop’ii| ne ; ii^ pniIVssriir 
^0 Moniiiiai! ///^////^^^‘ f/p Süht/-] ot raljjvgr^ j'GCPVtut \v 
lilrc de Sof}i//fr f/rs T,e tili’G coiivcnail n ]‘(iMivre (tui 
se eompüSiiit. pi iiici]>iLlninniil d'une eollcetion de textes et. il»" 
pensées puisés daiis rKcriLuroel. dans les écri ts lies IN'^res dp 
l'K,glise, Go litre, d'ailhnirs, rrétait pas une nouveauté : sans 
parler de saint Isidore de Séville, Anselme de [.aou selon le 
sentiment connnmi,ol certalnenieritGuillaiinie de Chatnpi^anx 
avaient déjà donné au ptdjlic des livides de Se/fff^/irf‘s dont 
nous anroîis hieMitôt n dire un mot, 
r/fui a vu (|n(di]üerois dans llu^^Lies im fils de la Saxe. ATius 
généralemenl on lui désigne la Flandre pour Patrie: il serai! 
né alors, vi^rs lïiOT. aux enviî^ons dA’pres, sinan dans la ville 
même, t^c <|in a donné lieu sans donle h la preinirro opinimn 
c'est qull étudia elicz. les i^hanoines régulie?"s (rilaniei\slevfMi 
dans le pays Saxon (1). Mais il ne fani pas perdre de vue qu'il 
s"est riualifié rrcxilé dés son enfance : Ef/oap.nfïari 'j*. 


clans une annoiia* turîb lui inarc|uéreiU ». Ms ajouLérriit (|ue ^ les deux 
qui avoient j)réeédé la Lronpe étoienl saint Piei'te et saiiiL l’aul el 
H ceux qui les snivoiont les pontifes leui'S sucresseurs. Celui (|ui le 
premier avait pris la [liirole fit eot aveu : /v7 utoi fr ^mis t}rétjf^tri\ 

« vous êtes venu ritercher les tiuvnujrs tivcc Ifiui tfe ftiHifU*'. Les deux rejoi- 
cc unirent la troupe qui se retira dans le ni Ame ordre ». 

(i) l/!lfSlolre ffllêntite de /a Fefiunr lom. XII, p. j-‘q consigne eu 
ces termes une troisième opinion : f< lUvbertdu Moîit qui ecrivoit emvirou 
et ans aprt^s sa iimrt pa mort de Hugues) assure qu'il rtoît Lonxiiu : 
» Müfjîsler Uuffo Lotltürlensis* » 

L’opînioii coinmnne s’appuie avec raison : 

Sur un aneieii manuscrit de rahhave d’Aneliiu: 
ï:"ur ces mots tjue dom Martène et dom liiirand mitln dans un amn^ 
manuscrit, par eux découvert dans l'alM>aye de llardiieiines : ^ Anno 
« ah incaruatioïKMlomiiH MC.Xld.obiit {lomîmis lltigo, cauoüi(*usS:iiut’Vir- 
toris, tertio idns februarii, qui, Vpn-n^^i lei'ritorio urtns.a puero (“Mi¬ 
se Uivît. » {Uifit. liftrr. fie io FrutfC.f ihhL) 

î/opiiiion qui déïHaro Hugues originaire do la Saxe, fumt all<*guer ou s.* 
faveur ce vers de* l'épîfaplie qui sci lisait sur te tombeau du clianoiiie dans 
réglisc de l’abiîayo de t>aiut-\îctor : 

Hugo su b Sîixn Ja<‘uiL vir ongîuo 
*itfL rheisf., ton), VIL et A, OiM. 

IVnt-étre seraitam tm droit de iirésumer. avec ViUslfijee litfnyire d* lu 
Franm, Umi. XIL p* **. que Hofïert du .Mont l’aurait dit l.orrain, parée* 
que la Plaiidrt* et la Saxe éiaieiU limilrupbes de la la f.orraine ! 

(;ï) Soih'c * : Ufsf . lfUér.,,.y lom . XII ^ |u ^ ^ LeÜlici' . Uts 

lorrv ffénvrale tirs *tutittrs Sfirrr.s rf eerléshistlffuts^ l'a ris* iti-'l, 

tom/XXIL p. : Hudins/AL M'r uutcusU. Furis , Merlin, rSjtî, p. 




AUX XI" KT XI1“ ïSIKCI-HJsi 


/hrKües a tfaot- do s^aplume sa nianiùro. (rétiidier, Nous lo 
voyous donc, d’aprôs ce ((u'il l'aconto, nolant., sur olituine sujel , 
les divers modes de procéder, selon iiiroii Irailo ce sujet en 
grammairien, 'ui rhéteur, en j'ihilosophe ; notant les eomlnnai- 
sons des nombres, traeant des lie’iireàsnrla terre, démontrant 
les angles obliis, droitsed. aigus, apt>renant à tnesiirer l('s sur- 
laceset les solides ; passant de longues nuits à coiilciniiler les 
astres ; enfin s'exerçant dans l'art de la musique, tant pour 
dislîngiicr la dilTéreiice des stuis, que pour jouir, aux ficures 
de repos, des charmes de riiarmonie(l). 

Ses études [erminées, Hugues pensa à se tronsiu-rer à Dion 
dans la vie religieuse. Il avait un oncle, également appelé 
Hugues, arcliidiaere d'Alhcrstal. fa; projet lui fui soumis. 
.\on-sculement ronde l’approuva, mais il voulut ne pas 
|■csler lui*méme, en lail do reiioneemeni, an-dessons du 
neveu. 

Tous deux, vers lliS, prirent le elicmin de Marstdlle poisr 
s'y enfermer dans ralduLyc de Sainl-Viidor. Mais la grande. 
l■eIlonlmée de l'ai^bave du même nom ù Paris les v attira, 
presipie aussitôt. Là, 'Phomas, prieur de la maison et vicaire 
géné'ral de Paris, uvail remplacé (luillaume de Champeaux à 
la tête de l'école. Hugues devait remp!ai.'er Thomas, eu 1133, 
quand celui-ci fut tninhé, mortellement atteint, sous le for de 
quelques assassins i3). Son enseigncnienl n'eul pas moins de 
succès, sans être aussi troublé, que celui dit fomlaleur de la 
chaire. EntièreinenLà.sesdevoirs de ciianoineetde professeur, 
on ne le voit sortir de sa retraite qu'une seule fols, en 1130, 
et c'élait pour aller, sur l'onlre du roi, prendre part à la 
nomination (l'un ahhé de Morlgni en Uàtinais. Une vie com¬ 
prenant neuf 1 us 1res,niais saintement rt'mplie, seterinina le 11 
février 1142, selon le sentiment qui nous paraît certain (3;, 


Il hoiieii, OilS, tom. lll., KmdiL d'ulmi:., |t. ."'J. 

(;>) qui inter Stephaiii episcopi Jhirisieiisis imuius pro ecclesiastici 
« juris defensioiie martyr occubuit, anuodomini i i.1a»,et en note; itTiri, 
d’après .Mabillon. [(kd.thrini., tom. VII, col. <>lî4). 

(.") L'on varie entre les aimées i i4o et, 

I.c (îaè r/trî>f., tom. VII, col. bdi, porte: « .Mortuus est anim hoinhii 
IH ki. februarii, cuin iiecdum œtiitis aninim ‘idimplovisset. » 

Mais rasseriion «lu manuscrit découvert par .Martène et hurand ne nous 
semble pas dev(ùr laisser plus de doute sur raïuiée de la mort que sur le 
lieu de la naissance. 
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I. k:kseî(jm:mknt TTJKOLnninuK 


jtar uni' niorl i;>iH[iaTitü qu'dsliort, l■^lanoillo rtc lü nn'mc 
îilrtiaye, unus fait, coimaîlre ilaiis un l'nurl ivc.iL 
Oslicft vt'iiatf irartniiuirttrcr It' inalaiic, et, avant rtc lui 
rtonner la sainte KiicliarisÜc, î) î'invila à « ailnfcr le corps rtc 
N.-8. >• l>c tnaladc, sc «rtressaut aiirant qu’il pouvait cli éten- 
liaiit les inains vers le sacrorneut », iinmooca cos mots: 
.l'ailnrc, CTI prcscnco i|(* vous tous, mon Siûii'iicur cl je le 
rcrois roimnc mon salut. » Il s'i'urtornut en î'îii-'i. après 
ii.voir iti.voTpic Marie, saÎTil l*iorro, saint Victor iSi. 

Le corps du défnnt lui déposé à l'cntréo du cloîtrf', en al- 
lendaul ipic, rlaiis rannéc 1S‘Î5, on lui assi^-nât une place 
dans la grande église (2 . 

l/eiisfiignement de Ilugmïs aussi Picii que ses livres lui 
ont mérité, par nue ]iii'use exagération sansiloiitc, de la jiart 
rte ses conleniporains, le nom y\v. s-.evond Auf/nsiln. Le tliéolo- 
g-ien aimait d’ailhnirs àcilei' le docteur rt'Itippone. 

Nous avons déjà earaidi'risé Hugues de SiüiiLVietor : il a sa 
)dac(‘ parmi les mystiques. Néanmoins nous dirons avec 
VUiaioirH littih'ah'f de la Fnmrf* ; « Le xn'' siècle n’a guère 
« produit de savants qui aient réuni la variété des connais- 
<1 sauces, la subtilité d'esprit, la solidité do jugement, la fa¬ 
rt eililé d'écrire el le lion usage de tontes ces qualités dans un 
« degré plus éminent que Hugues de Saint-Victor (ti). La 
page par nous résumée des étiulos du jeune homme nou.< a 
préparé à ce jiigi'iiietil itorlé sur le tliéologif'ii. 


lingues eût pu, comme [ilnsieiirs de ses contemporains, 
liriller par la dialectique. .Mais, l'estimant iiisultlsante. voin* 
même périlleusf; { i), il lui préféra rautorilédc l'Ecriture et 


p) y Un, au cüiiimciic. des (tpein, èdît. d<* Hoiictj. 

Autres sourres pniir cette q® partie; //èq., Vnivrr.'i, t'iiris, tomeMlLp- 
-/jS ; ULst. lUlér. tic tn h'iniu-., vol. rît., iip..l et siiiv. 

(tt) l.'oii ftrava sur sa |>n*iiuèri' ti)iul»e : 

(atiidilur luii* litrnuld doetttr (■('li‘bi'n'lii)ns lliign. 
qiiciTt hi’i'vis T'xhiîiiin) ooiiliîu't iirna viruiii. 

Oogiiuite prri’i'îpuus miiliiiuc s*‘fituiliis lu nt l»’. 

('.jarnit iii;j:ciiio, uiiu’iliii.s. nri'.slyl*'. 

(It/I. i'firist., huii- NNl. l'iil. tîtil-Sil’i), 

L’oncle "^iirvécui au nc\eu; et sa vieillesse fut fîcandement lioiiorée, 
lutr il fut iiomuiêà révèclié de 'l’useiilum avec le tiln' de cardijiat. if/'if. 
litL lie ta t'rnnr.. vol. clt-, p. d), 

(ô) Vol. rit., 

♦'P Voir M. Haurdau./b'.'iC di'/a fiilos'ipfi. uruftttt. 1 . Uari-s. 

pp. 'l'i.'T et sni\. 
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lies Saints-P^i'es, Saint Hernard ne pensait pas aiitreineiil, 
lorsque, t'xprimant son senUnienl sur des opinions à lui st>u- 
inises, il rfîpondtiil au \'ietoi‘in : « Si Je pense [>ien, la vériU* 
« n’ost pas avec l'aulGiir de ces expj’cssiiuis,.. ; nous ne cher- 
« étions lias tes eomhals de paroles; nous évi tons, seton t^i 
'( itoctrine apostoliqiii’, tes nouveautés du liingagi^; nous op- 
« posons senli'tneiit. les sentiments des Pères et nous prodni- 
t< smisleui'S paroles, et non les nôtres... ; (|ue eehii-ln titninde 
« dans son seti-s, qui le vent et autant «pi'il 4e veut, pourvu 
« q u ’ i 1 n O n s uixo l'do d’al lO n d e r' d an s 1 es se 11 s de 1 ' !■] t n’ 1 1, u re .. 1 1 ) « 
Aussi la Sif.iuntn de 11 ligues est-elle, nous l'avons 

déjà dit, sortie de ces itenx soui’ces. l'iine divine, l'autre flivi- 
netnetil autorisée (t^}. 

Get ouvrage est, parlagêe eu stqtl traiti*'S. 

I.,e premier traité est consacn''aux trois vei‘t.us tljéologales.à 
lii dYinité‘,à ta foi en IMncarnatinn : le second à la i*ré!ition et à 
l'état di's Aimes; le troisième à la ronnatlon de riinmme et. à 

O- 

l'état de la^ nature Innnainc; le ipialriêmc aux saeremenl.s en 
général et aux préceptes divins; le ciiKjuième an baptême : 
le sixième à la eonlinnation, l'('iieliaristie, la pénitenciu 
l'extrêine-onetion ; le septième, au mariage. 

bit Sohitiif’ (h‘s sciilriicrs est précédée dans !es Oprra d un 
ii'xtiffijui' entre un maître l’I son disciple sur h‘s sm'i'rnx‘nla<lr 
la loi nûtarrlle rt i/e la loi rcrilc Ce Ifialaffitr, en idlVI. 
peut être eonsidéi'é comme une sorte d'introduction à la 
Saiaatr'. l>'antrc iiarl, UiSo/aair est suivie dn grand onvrag'c 
• pii a pour litre : lh‘ Sarra axai iis (4:. Celni-ci peut, à son loor, 
être estinn' uiio soi'le de cnmplémentà celli,‘-îàen ce ipii cou- 
corne la partie des sai'rements : cette partie y est vraiment 
retouctié'e et developpiY. Un exemple fera ressortir la vécilé 




(i) Epïst* l.XXVIl, de ind, 

(’î) liouçii, 5 vnL iii-t'ol-, ttHiu [11^ p. 

hariî? la prélace, le tbéi»Ionien u éci'it : l'bicunique pos^uniur^, aucto- 

l'ilatuiu vesli^na sieipianiut ; ubi vei'o certa dee.st aucioiitas, h\s jioiis- 
siïiuini assentire fstudeaniuSj (|ui niaxirii^' aïK^turitatîbus acceifiiiiL,. 
<|üa ijLTitnr cliscura nobi^ occurrerit, sit iiustia propo^àiti primum ad aur- 
üH'itate^ coiilïigere : deindequid nosiri îernporh sapieijte?^ de illis 
tiam in niedmni conforre^ et ut patins lios quaru illus iniilari placent et 
iNitit>nc er aiicturilate simul (Hincurrentil>ns pra facullatn uitstni in 
hH‘em potière, '# 

^51 ibUL, ]K 

- ibltL^ p, ] î. 







lt> L'KNSKiüNKMBNT TlIKoLUtJtijLfc; 

do I asscrlinii. Dans la Sonnu^ dfn rautouriio Irailt* 

pas /9/v>/V*xv6 do l’ordre oonimc des autres sMcreitienU. Il 
u’on est perlé (|u'au sujet d’uno ipiestion posée, à savoir si h* 
l>rèlro o.vcommunié oL inauifesteincnt îiérélique a lo |iOLivoii‘ 
de eonsacror ; et, apri-s avoir mentionné les doux opinions, 
ranirmalive et la mV^ative, il iiudine vers nette ileruiî'ro ili. 
.Mais dans le //o >’.(r/ 7 / 0 ovd/.v, tlupues envisa.ac le sixiioiie sa- 
i;reinfiiiL dans ces diverses parties sons 00 titre ; l)r frr//'sf/fs- 
firia tn'duiihus (2). 

<lolte opinion étrange n'est pas la sonl(‘ ([ii’oti rencotdre 
ilans la >,S////o//r, Hugues admet que la sainte ViiU’ge n’avail 
[>as l'ait vani de virginité avani son mariage; que h* vieu de 
notdiiience suivit seulement l'aimonco divine du invsLôre de 

l’Iricarualion : siiimili^ro opinioîi r|îrou s'iMaanc do Iruuvei^ 
la pluriie (ruii Uiroliif^ien s\ exact {<^). 

Pour lui, le pi'Che orii>iMeI t'onsisti^ ct‘ qui est une doidriiif^ 
iîUMunplotc, « dans la cnutuipiseciiue du ma! et l'ignorance du 
lut Ml [4). 

Mais, d'autre part, roustalant 1 existence île quelques théo¬ 
logiens liolerodoxcs qui voyaienl seulement une figura dan^ 


i I )(ipcrfi^ Uti/L. p. pvS : m Aliisvidoturqued necexrxnïitiuuucati'iiecmiiiiifestî 
i< Uæretii'i conficliuit. Nnlliis eniiii in ipsii consecr;itimie dicit: i HTero. sed 
■r otVennuis ex persona toûus ]^krJcsi;e. Cuiuautein alla sacraïueiiia <'xltM 
ecclesiam possmU fieiî, luec ïiunquam extra; et istis inagis videtur as- 
M sentiendum ». 

Xoiis soiumes surpris d'eutendre les auteurs de Vlltsktire Uffêmira fir 
iti iùvuîoj, dire seuierueut : << Nous nippûrtons siinpleinciit cette oiâuiûii 
sans jirétendre l'appreuvei'- (Vol- rit., p, 5 (!). Jl fallait la désapprourer, 
eu marquant cniee'est une erreur. 

{»■ iipem, tom. 111, p|u i!op et siiiv. 

V^nir, du reste, la ftfn, fhîtf. p. iH-#. 

A]>rès avilir érrit que Uéde se trompe en enseîguaiit qui* la V'îerge 
avait décidé « qtevd vitam duceret vii'giiiaiem », il ajoute : « Cmii 11, vii^go 
Il esset pnideulissîiria et tiovisset iimrcmuqiie qua^ pie |iroruiUiiiitur 
l içuiino esse lidelîter persolveiida, voi'isimîle est 'gitiir c|und ab adoles- 
f ceiitia se heo totaiii commisenit paraUi sive ad nubeodurii sivead cou- 
•f tiiiendiim. qufmauidodum heum vêlle cugiioscerot. » 11 pivteud appuyer 
ee siMitiiuent sur rautonté de saïut Augustin qui. d'après lui, aurait placé 
eos paroles dans le traité /#r Nuplüs ef (•unrHpisrcrtttn : « Istud creden- 
iluin tpiod 11. virgo,.. |u'0[iüsiiissei permaiiere iu virgiiulate, si heo 
» placei'èt, fd aliter agere, si i|ise vellet. » (i^peni, luuu Ml, \\, /lyii-Zjyju 
Hugues aurait doue eu entre les uiains une version fautive, car, ce que 
nous avons eoustaié iioiis-eiême, ou chercherait inutilemeut ce texte 
dans Touvrage cité de ce Père, » dr frt Fmî/e., vol. cit. 

I». ."7}. 

{p Opéra, loin. 
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rKtirliarislie, il a soimlo leï; rafiiler' )>rii''VcmunLcii tonnes: 
« La vérité ollo-jnoinr’ inoiitre cnonro. ro ([Vio nous (levons 
croire', îorsqu’olle dil : HfiCf'i'pz, rfri f^s/ moit ror/j.v... ^ (1). 

—-f.o fainonx A/nia dp Liifc fiiL-i! unpmlessi'ur de i*aris / Il 
faudrait le dire, si l'on s'eti nipportait à nî vers déjà rilé : 


l'xaiixit siuriii l’arisieiisis opes. 


*'t à ratlirmatioii do Henri dt' (laiid : iJhpndÎKni artium pPi'i- 
/«.V, l^arhïta prclpsimthæ .«ludir iH'u'fnU {'3’. Mais la 
chose ne cesse de paraîlro oncoro ;isst?z; douteuse fd). Kii loul 
il i^araîl liien que son enseii^Mcntent nurait eu pour oh.jel 
les arts, lois et décrets (i). Cependaul, Henri de (îtind a écrit 
que« de f/u;o/of/ien de il devint moine do Clairvaux.(5)«. 

Monlpellior l'a réclamé aussi pour un de ses maîtres. Quoi 
i|n’il en soit de toul cola, Alnin de Lille fut nu dos pins illus- 
Ires savants du xie’siècle : à la fois pO(’'Io, liistorion, |diilo- 
soplie, lliéolo,oio!i. nciiteur. il im'iita son litre de Docteur 
uni vers (il. 

Domnio nous vonoiisiie l'écriiM^ Henri doDand a l'aild'Alain 
do Lilhi un moine de Clairvaiix. Mais il sonthle bien que c'est 
uiio eiTour. Il y a lieu, ou elî'ct. do dislin.u'ut'V et; .savant d'un 
autre Alain, sou cou teniporaiitet s(>n compatriole ^F/at»di'(‘fws). 
Ce dernier l'ut év('(|uc d'Atixmasi de llü:^ à lldT et se retira 
(îiisuito à l’abhayc do Clairvaux (nti il mourut (iii 118:^’ (Oi. 


I ) Opmi, ibîd,, i>. 

[Sous dii'ons avec Ibuiu relativeinent aux r'clilioiis de cc.s deux grand^^ 
uLivragea de fiiigues dans le siècle : ^^nteulhi: in Hej un tum Hhrum dr 
ininmnt'hmfi Verhh I- n. d.. in-foL, s. i. ifijÂ. iii-fol., nu. 

Sncj'amçntis (‘hnsfhiwf^ Slrashoiirg, i iii-foL, tît 

aussi iii-fül, [IbJfLf 

Nous ue parlons pas des autres ouvrages, parce «jue nous aurons k re¬ 
venir sur rillustre Yietorhk 

îi) ik iScript cap. xxr. 

\7i) Hioijmph. nntwn.., de l^elgiqite^ art, Afalu dit iJili;. 

;/i) iîist. liKér. deia Fïnm:.^ tout, xvi, p, "mjji, 

i^r>) Lo(\ eif. : « ... ex Ihoologo Parisiensî niouachus Claravalleiisis... » 

(i) Hfiè Christ.^ loni. XII, col* ; M, Tahlïè (Chevalier, Hi'pcrf. 

des-sourc. hiatoritp du art. AhUn^ «rî tm !dtt}ii(rc. 

L'on peut coiiSüller Oudin, dans ^'oinmeni dcs‘Wp(. ILcoL 

et suiv., Di^aevtidift ffr unico Alnnti HlpnkirU fdditUe, A}tÜ^.shdùremi 
iqihropf) fte itwdem monmdto ordlnii Ctslrmlmsis...: ForiiinaL a iL Oona- 
vootUTVi^ Dr dutduis Aktnis Fhirfmnflensi et Ctsfersieusi eorfnfifpie Sf ripHia 


















L EKS^:[f;\EMKNT THKUUX11QUE 

Noire A lui J i tin fJIle^ (dp Insnik] esl ne danj^ celte ville peu 
(ruïirjées avant 11:^8. Il iiiourut à lliteaux dani? les premières 
îjiUiéesdii xiii*'siècle, et ron asstf^ner piO’iit), 

V'üiei l'aneedute qui se ruennle enmine ay;iiit motivé ou oc- 
r’iisionjH* hi l'étraite irAlain riafis rillustre aldiayo. Kilo u'csl 
[Kis nouvelle, car on Ta sulfslauliellejiient appliquée à Siiint 
Aii^usLiiK Donr Alain se promiMUiit uu jour, à Paris, sur' les 
bonis lie la Seine. Il s'élait engagé à expliquer le lendemain 
le myslèr'e de la Sainte-lYinilé. Apei'eevant un enranl qui 
s a pplic|UM.i{ a tu’tuiser un Irou dans le sable : « Pourquoi lais' 
lu cela, lui deinanda-l-il ? — l^our auicner dans l'ê trou 
« loutes les eaux <iu llenve, — Maise'esI iinposslbhx —Moins 


« impossible que rexécniiou rie votJ'e dessciib eaj' vous vous 
« [H-n[ïosez irexidiqiier la Siiiiile-Tririité. » NiViuiiioins, Alain 
inotita er^ l'Ira.ire, roniine il l'avail tiromis. Miiis ce fut puui' 
dire : suffise (tavoir vu Afniu, ol tlisparaîlia^ a.u 

^irand étonnemeiiî de Ions : Il a Hall prend r'i' le clieiniii d (3 
( aleanx il^b 


Parmi les ouvrages du l)0(deur uni verse b il omis incomljc 


ntp scfHirmidk iliins ses i^tituncpL de Akuhat^ inss^ b'dd.; Viscli. 

siU'ivt.S. ùrd, art. Atimus: IViVjlïè Lr^heul', Mênmrcs 

roïieei ihud HihL riv, r/ en ieshist, a uxarr pidr ,voa iimrrse^ Uuil bAiixerre, 
J K^|8, ]>ju T) I il et suiv. 

, 1 } Les religieux ha ctîiapasèreiit celte é|nîaiilje : 

Alniiuiii hi^i'vis lioi'îi lirevi (ÈiiiailD se)>i*!ivit 
Oai ihiM, qui sejilcrn, tiai loOiin srilàle sriviL 
Scir’i; suuni ainriens tiare cel rctiner’e jn^quivit. 

l ’e jviot fJÎeo désigne las deux teRtaiiioul^» er le mat seplem les sept arts 
libéraux. 

Voir sur .Main de Lille le très solUJe article de dotn liiâal d:uis Virtstoir, 
tiflér. de lif t. xvi,)qi. ôpdntsniv, 

çj) ib'ÿL ('Piversit. Varis., îorn. Il, îdsstoiaftff de 1/* 

AfftiP} lesideasl* 

Ibaiis cette idsserfttfiou, p. rions lisons encore c<u{c-aiitt'e auee- 
uxle. Alain avait èré reeu lV (ateanx parmi les frèrTs coin ers. L\ihbr% 
allant a Ibune pour siéger dans un cün(‘ili% favail lunrneiié avec lui. Alain 
snp)>lia raUbé de le, laisser [>éiiétrer dans la salle conciliaire, crétait (‘liose 
presfinp nnpossilile. Il y pénétra, ('cpendanl, (Mclié sons la clia()e dc^ 
i’ahlré et se ]>laf;a aux pieds de ce dernier. Le jour-la, t>n rliscnitah les 
err^enrs îles hét'éiiqinîs contomporains dont plnsienrs étaient ]ua*^scnts 
pour s'expliquer, lai discussion engagée, ces derniers paraissaîeni l*e4n- 
]Krrter, Mors Alain, s*étant levé, demanda à rabhé la ]iernns.siou de 
prendre la [larole, dmnande qnll i‘enouvela deux fuis et toujours iniifî- 
ImiienL Le pape s'euqnit fie ce qu'il y .^vait id aceairiîa au [rustniant le 
flrauT fU* parhn-. Alain n<i\ de la pf^nnis'^iuiï avec tant df‘ <u(xes, qui' rini 
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tl’eiivisaj^f'r le !>e ArU> Aen Artkalh rafhoHru' //r/r/, opusouîc 
ilomi'itr'i' inédit, jusqu'au xvMi®sirclc, cai'c'osf qui, i'uuv lu 
[u'üniiùro fois, l'a t'ait im|trîmf*r dans son Thfÿonrus oitcffjlu- 
tf>rnftt novki<htii(!i 1). 

é 

Le travail esl fU'érédé d'uii kt'fjiotjHfi. ij* f*ro(/ujtu‘ s'oiivro 
[liir une dédiearcau pape (jlément, cciiainiMnunt, d'après les 
(laies adoptées, Clétiienl fit qui rüpiia de ilNT à 1191. Piu‘ lù. 
nous découvrons répoqiiu de la crunposition de l'œuvre Itiéo- 
loaiquc. Après avoir dit sa douleur eu voyant l'OeeidcuL di'- 
ehiré par les sectes hérétiques et l'Orient livré aux doctrines 
ridicules d'uu inahométisme cruel, puis rappelé*que les l’ères 
avaienl eu recours aux miracles et à l'Keriture-t:>aiiitc [tour la 
cou version des Jiiil's et des éleulils, rauteur trace ces lip iies : 
« Mais je ii'ai [las reipi le duu des miracles et ruiitorité* des 
<( Kcrifiiresest impiiissaulc en faci'des hérésies, caries liéré- 
« tiques modernes ou les viijetlcut ou les eorrompeuI. (TesI 
« pourquoi j'ai disposé avec s<uii les raisons [irolianle.s de 
« notre loi, raisons auxipielles un esprit éclairé ])eul dil’fici- 
u lemenl résister, afin ((ue ceux qui rel'iisent de se soLiniettrc 
« aux proftliéties e! à l'Heaupile, soient convatmais par des 
« raisons 1 minai lies ». 

L'Aii ou f(;s .Iî7ir7c.s‘ rk fa foi Cfitholufiic se divise eu t;iiii| 
livres qui ont [vuir objel : le* pi’emii'r, l’unlti'- de la sulistanci* 
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des liéretîque^i s éci'ui : Tu f diahh tnt ITtcn Ahilu. Il i'é*}iO(idit sitjifïk*- 
irienl : nu mis in\s le iliabh\ irmis jv Alahi, 

.Nous troüvoïiH ailleurs une trtïisièiiie:iiiecdate* Kïitait )H'iHiaiit le séjnur 
iTAlaiti à Montpellier. « Les chevaliers des environs, attires par la r#*- 
M Hoinmée de soo savoir, se réiiiiireiit un jour autovir de loi poui* le 
n ipifstioroïor. ijnellc esT lui (ieiiiaiidèreiit-ils, la pln.s fjttnïde ynartfiic dr 
** rfjurtoisîe. Lt il leur démontra, par u(ie foule de raisons, qm* c’était, la 
H libéralité dans les boiiries œuvres’ cequlls reconiitirenl d'un coînmun 
a(‘cord. Mais, (jiiand il voiîlut., à son lom% les iiiterrogtn* : Quelle 
U dit-il, /fi }dt(.< insûj}tc ^fveuve de ru^ltrdé ? La réponse étail devenue 
-< fai ik\ piiisc|iK‘. c’éLait le contraire. M iis les chevaliers, llair’aiu ii[i piège* 

' ne iuirmit jatnais s'eiiieiidre lîi-dessus ; et l'orc'e lac au doctenr 
d ajoiiter lui-iîième ces înots, i|ui étaieiil Line le7;oii directe? 1\ Ladresse 
<1 de plusieurs (feutre eux: : T'esf dnmftver confhiurllentail le bien ./es 
M pfimres. » \L Lecoy de la Marclie t|ui rajïpoi'te (,?ela d'aiirès i']tienne 
de Bourbon, ajoute : << Cette atiecdote inédite iiest-elle ]ïas plus anthen- 
• ti^ne et plus pirinaiiie tpie la légende?, iiriagiiiée f)ar un écrivain do 
w sieele, d après laquelle maître Alain aurait persiu snhitemeiit la 
]Kirole pour avoir ouiis, mi iiréchant, d itîpdoi^u' fînlercession de la 
9 sainte Vierge? Lu rAn/îT frmit tdtseifufuo}/cn-wjt\,., Paris, oSHiî, p, iri.A — 

ïa4;. 

(i) Tom* L par. IL t>‘ j-vlkèoj : Libri V oodd.rnss îiuperialis mo- 
<i nasteri Linnieraiurni Hati.sb, et iiiclilie tairtliushe GeiMiîceusis in Aus- 
M tria iiuuc priniuni eruti a Heriiardo Pex* ► 


► 

’ 

I 
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L KNSElGNliMKNT TllEOMJGlQUK 


ilivitio et lu triiiitô <ies persoiiiios: le tiecoad, la (‘réatioa du 
monde, desAiiij'es oLdcs lioinmosol le libre arbilrü, ju'inripc 
du mérite et du tlérnérile ; le Lrniijième, riiitiarnalion; le (pja- 
IrièmeJcsSueromenls; l('(•in^lui^•alo,la résurreeliun des niort^ 
avec les réeomponses et les rilàtiuients de l'autre vie. 

Le lliéolügicn prcxvèdc pres({vie ù la façon des géomMn's: re 
sont des |>riiu‘tpes évidents qu’il pose ou des jiropnsilioiis 
qu’il pr'ûuve, pour en tirer des eonséquciires certaines. Aussi, 
selon nous, le \ériî,ahIo tilre t|ui eonvieudrait au petit traité, 
sérail, par la suppression de sf'ti t/r/icuiis^ celui-ci: î)t‘Artr 
pdfii catitiilicit', Df' fAi'l pottr dfhnoniri’r In foi l'alhofujue li. 
— Néainnoiiis, li's h'ailé-s d’ilngues de Saitd Viclor i3t d'A- 
taijule Lille nia nquaienl d'ain|ilenrpour devenir claSsiqui'.s. 


(i) Voici <|ucl<|iies iius de ces principes ou pi‘Oi>osit)oiis: 

Livre l 

• I 

tjuubni'nl CM mmn t-nimc c&t C'(M.sa cinsnfi. 

il 

omnia emtm- sniif't'i* 'Sf r((M.s(( weidcnüs. 

]|| 

.yi/oV scipsum |^llmprJsu'lt scit od ess- pcnht.v'd. 

IV 

Stifue sid'/cri't mnitria .vôic funint uc<)iu‘ fbf'i/m sbic snlijerot mtiU'ria 
iiiJh pidest esse. 

I,i\re IV 
I 

{’mdifttiio et sturaihOdit eertesiæ ncressio-ia .stitil. 

U 

fi>iptistm f-austim iivjtiirere. 


iCnvItHri.'iUir rniisit/ii srrttlarc. 
Midi'iinoiiii i intsuoi hivesliifiirn. 


Il) 

IV 

\' 


Pcetriierdia! ruusum rhmirl. 

Le /*'’ AWc... fxki c'dhollrti- n'e.st p;is le seul ouvr.ige d'Alain de 
Lille. Viscli ,1 [>tif)lié, à Anvers, en OkiL les ttprro du célélire écrivain 
eu I vol. iii-fol. L'édition est incomplète. M. l'ahbé. .Migne en a dontjé 
line meilleure dans le tom d('.X de sa l'atrologie latine. 

(ioiinne tliéologien, Alain de Lille a écrit oncoi'e li/iindulh sti/iey 
/(c<t cf/ïdâo!’)/Hï (édit. d’Anvecs, pp. etsuiv.) ; ttpm de fde 'ni/,f,iic„ 
ipiatre livres contre les liéi-éli(|ucs coniemporains, Alidgeois et Vaiulois,les 
.Uiifs, les Maliométaiis pp. -nu et saiv.); Liher seiitetilhmim lo-dtffu- 

nim metiiornfiUhnn et hirin niirnliifin sdi jiie/tirinihUiii, douille n’cneil de 
pensées diverses sur des textes de ri'cnture-Saiiite iè/d., pp. t L ei 
sniv.) ; Liber piroHeitUnfls, o|Uiscnle rédigé tant en vue des |iêc)ieiirs (jui 
se convertissent, que des confesseurs ipii tes aijsohent Ibid., [ip. tS."» et 
suiv.) ; /ic .se,T idis rberubiiti, commentaire sur le coinineiicemeiit dn clia- 











AUX Xl® ET Xir 15 

TiOt linnnoiii'fui réÿi'rvu h un anln- niivi-ui;!', fi poiuo pu^li'-- 
rîi'üir ;i l'à, SontfH^ du l'ùli'lirr \ ii'liii'iii, cl dii :t 

un unti'r profr’sseui’ du Paris, Pirn-r ijuttbard. 

Pierre, surnommé Lom))ard à rause de sa l'^airie (il éLail 
né près de Novare), apri's avoir l'ait ses premières études à 
Moloj^nu, était venu (Mi Kranre [mur les perrcidinuner. Reims 
le reliât quelques tem]iS. Paris l'attira eusuile. U ue devad 
pas taire d’abüi’d un loiiü' séjour dans hi praude cité. Mais il 
linil par s’y (Lxer déliiiilîveinent, lant il trouvait de channes 
et dans la fréquentation tles savaules écoles l'idaus lasociéli'' 
de eoiidisriples ([iii étaiiuit auiinés d’une égale ardeur [lour 
la sciimce. De disciide il devint nnuln'. Nous avons dit son 
professorat, vraisomblableàHainl-Vielor, probable à Sainfe- 
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(litre VI d'isu'io : Viiti D'iminttm setfriitcm... (P»ê/. [tp. i7.'>et suiv, ; Tlu’o/oijiir 
rcf/id.eoii priiicij'esdiéokifritiuesjiu nünil>ru<te CtMitv iiigt-ciiK|:n/it’iv( édit, de 
M. .MifCiie. uol. (>17 et siiiv,;: Liher in disti»cti<i)iiliiis dlplionuhi lUenlntji- 
• iiliiun ou dicliotiiiaire des mots tliéoiogiqiies (Pi/ri, roi. (>87 et siiiv.) 

Au sujet <iu Itc se-p niis doiii liriid a érrit ces mots: « Pet 

■ opuscule a été jugé assez hou et assez solide pour être attriliiié an 
docteur séraplii<|iie. Aussi a-t-il été iiupriiiié panni les cciivres de 

U saint Uüiuivcntiire ; mais il est moins entier d’un tiers dans ces édi- 
tinns que dans celles des (l'iivres d'.Maîii qui eu i>st le véritahk* auteur. ■> 
vol. cil.,)>. '|!Ô.; 

Pomme orateur, .\laiii de Lille ue s’est pas liortié à écrire des sermons 
dont quelv^ues uns sont renfermés dans les Optva iédil. d‘.\iivei's, ]ip. iiS 
et sui\ .1 Ma, je ne dis pas traité de l'art de la prédicalkm, mais tracé des 
modèles de sermons assaisonnés {{e quelques conseils ])our la composi¬ 
tion dans son lip Arfc iiretlicnlori'i lédil. dWnver.s, )ip, ri'.i et snîv, ) 11 a 
composé, de plus, une sorte {lê clictiouiKiire delà preüieatiùii : Stofifft*} 
fimi mf)(Us\ opuscule deuieuré inédit et dont on a i> rdu toute trace, 
i^oinme poêtf?, Alain de Lille a écrit: Autl-fJltnitlttfûus she deO/fidi 
idrt ffotii el ^erfetit^ puéinc qui, eu opposition à celui de Claudieii traitaul 
des vices qui foi'meut riiüuime iiiéchaui, traîttMjes vertus, de,s sciencos 
des arts (|ui j’onnmit Vkftifimr hotf ef parffui (édît,d'Anvers, [ip, <*i 
suîv/) : tk'jifftttdn nnhira^ sorte de satire ou de idaiute contre la dépra¬ 
vation IriiTuaine jédit, d'\nvêrs, pp- -270 et suiv\): iJoch inale mrHiLs^ ou Lî‘ 
oir fie pitmlfoh'^s Uthl^ pp, /pu etsuiv.) ; des jiroses rimées J'une sur le 
\ erbe iiiearué, Lautre sur la faiblesse et la caducité de la natui'C Im- 
uuiiim ff/n’d jip. fiiH etsuiv*) Dorn Urial a fait celte remarque: t< Leyserus- 

■ ftinl* poeL mcd. cet, p* io|) %-rofj7) a aussi publié^ sons le noiu dW- 
lain, une prose riuiée de A more ^^ertens qui peut-éliai faisait partie du 

' Idfindus i}aturft\avû^ (itii u est pas dans riinprimé. d {ffiaioir. fitlév, dr 
ift fmnee, tom. XVI, p. U ?.). 

Main de Lille a fait nu peu univre <t 1 usiorieii dans ses F,rplff}ialitffium 
lu pntpheîtntii Amhrodi^ Ithrl se plein, travail dont le bnt 

est de montrer raccninplisseineutde plusieiu-s jiropliéties du célébré pei'- 
sonuage du înoyen-iige, confiant, d'ailleurs, àLaveidr {le soin d'accom|)lir 
U'S années, l/on a contesté l'autlientieité rie cette usure. Mais doin Jirial 
sestelTorcé de rétal)lir(/f/,vL lin.., itrul, p, . Ce dernier cite uih* 

édition de Kraiicfort en ifïoa nhid, p. Fabrifuns •ïitlifiùlli, laf.,, édiî. 















It' l'knsicj(;m;mknt Tisicor.OdiijUK 

<ieii(‘vièvp (Il Si l liîstiiir'p nous n'vMo l;i rôlôltrilé <Jn pi'ufrs- 
snur, kï livre «les Srnfenrt-a allosle It^s larges ('oiiiuiissanres 
il U lliéologien. 

Kn 115V), Piri're Lomitai'il desceinlit de s;i. ehain' [loiir moii- 
Ler sur !o siège é|>isfü|>al de Paris. (.,(• siègi' avail été üiVerl ;i 
l’hilitipe, Irèro du roi Louis-le-Jeuue et arcliidiacro de Nntre- 
Datne. Mais Pliilippe, esliinaiil ijue la ehurge. [laslorale étail 
au dessus de .'les l'orees, lil lumber les sutlrages sur le savant 
I>rol'cssein‘ dont il avait suivi les leeoiis. La mort devail visiter 
rélii peu de teuips après iildO), et son eorps êtmdâfiosè dans 
l’i'g’Iise de la (‘ollègiale de SainLMarc.et {'J). 

Nous vertons de désigner le livre ipii, manuel des étudiards, 
servait, à ta fois, de texte aux maîtres. La tenijisallait bientôt 
venir où l’on ne parviendrait aux grades aeadtMuîijues pua- 


M 


Maiisi, art. Alauns, cul* en indi(|Ut^ une de iikiB, n^aloment ù Kraur- 
Tort. Mais ne serait-ce pas la intMne ? 

Notre auteur, dit encurG boni Itrial, « était aussi alcliinibte, s'il est 
U vrai qu'il soit auteur crun écrit qu'on a inséré dans le Theatrum vh mi- 
» enm sous ce titi‘e: fhda Alan} de îirpidii }di}hm}phlvo^ a a^nmmko }dh- 
mjîe Intine rediUki prr Jmiuth a UnUdan^ XlmUiuitm. r.ctte cii'cons- 
tiince que l'ouvrage était écrit en allemand, nous fait j)enser qu 1 l appar¬ 
tient à quelque autre Alain rpie celui qui fait le sujet de cet article. 
lllnsi, liU&i\, p. Voir ce que dit la Aoiwdk Ifhtifrap/iie 
art. Alain d*^ iillr sur la solntifm de^^ phtlosaphcs, la hdc dn rorhntu tu 
le merTure d^s saffes^ expressions emiiloyées ])ar rantenr. 

Voit', poui' les éditions partielles: rarticle du niérne tîûiii lirial dans 
cette même îiistoire fiJléntite de In Fninre^ torn, xvi, pp. 4o'* et. sniv. , le'^ 
juHices diverses dans l'édition de M* î'alïbé Migne: le TrCiVf*/'.., de 
braesse, art. AInnm de Insttiis^ 

Huant aux feuvi'es non iuipi'iinées, uotis renvoyons encore à cette llhsf. 
lifL de laFrane., ildd, p. et suiv.) et aussi, \mïv divers s(»rmorjs, à Ln 
Chaire franc, de M. i.ecoy, de la Marche. [■aris> p. 400,et a La f hairr 

franv. an XÎF sièf le.... de ,M* Tabhé Honrgaîn, Paris, p. 

\i) inlrodncJhn^ 

f:ér Soure. général. : f/u/. cérés/,, loni. Vil, col. (ïH-Uq: bubois, Lcclex. 
!*tiris. hist.^ io\\\ . Il, pag. i\ii; UisL l'nwers. Lnrh.^ toin. il, [lag* 7 ^( 1 : 
llîsL tiUér.dehi toiu, XIl, pju .'iSri etsniv. 

Voir aussi M. Tabbé Ib’otois, Lierre Lomliard..., son épaf(m\ sn vie, .ses 
rr rits, son inflnintc^ [*aris, tSSj* 

On grava sur la tombe du défunt: « Mie jacet niagister l’etnis Lorn- 
^ liardus, Painsieusisepiscopus, qiiî üOin|iosuit iibriim Seiiteiïtiarum J'dossas- 
Psalninrum et K]ïisto!artnn, cujus obitusdÎGs est caL Angiisti,>' iSamal. 
ifisf. et rcvher^lt, des mdé/. de fktris^ toin. L l-ai'is, iii-foLq>* b 
[| est encore, relativement à Pierre Lombard, un trait digne de l'emar- 
L|ue et qui fait le |ihis grand liouue.ui" à la uoldessf^ de son caractère. 

<Certains seigneurs de son pays naUil, avatit désiré visiter le grand évoque, 
décidèrent d'ennnener sa mère avec eux. ibi sait (pie lafannllede Piem^ 
l..ombard était [lauvre. Ils ]ïensèrent qull convenait que la bonne inere 
chaugeât (rinibits ï>our eu [ireiidre de plus beaux, rielle-ci, en acquieseant 





AU.\ ET Xl[' SlKCLES lî 

l>frs l'uvûir puhliiiLii'JiiC’iil romiiit'iilr. I.e lilfL- : Sr/ifr/ifhii'inu 
iif/ri t/uai^foc, indique (|ue r(euvr<- une collectiüii du yeiiiv 
lie i-elles de Hugues de Suiul-Viehjr. 

l-’aiiteui' (‘oivinieiice piii' déliuif lu. scituuu’, qui a pnufolijel 
IHI les éliosc.'^ nu les signes : « Ouinis doelritiu vel reruiii e.st, 
vri sig'iioruiii* ’) Oi\ les clioses .sont de d<.!MX sortes, celles 
• Iniiton doit jouir, r.oniiue 4'^^ vei'tus, selon quelipies uns, 
(ju, selon rutileur, le souverain hieu pur U'.s vi'rLus li, et 
relies dont Fusuge seul est permis, cojnme Dieu ri les eréa- 
Ilires. Les signes l'm'inenl aussi des ralégories : ou ils sigrii- 
lirnl seulement, nu i Issigtii lient et ron lï‘ren t ; à ia [U-rinirre ra- 
légurie SG rullaclietil les saoreuiciits de l’atirirnm' alliunee, ù 
la seconde ceu.x de la nouvclli'. Itun.s ees préliminaires, Lierre 
Lombard l’ail ronnailre le pritie-iia* inspirateur de son livre. 

Lu (|uaraide-liiiil dislinetions, le premier livre présenlc une 
séritaldc lliéodirée lhéuiugi(|ue, r’esl-ù-dire l•OInp^enanl 
Fimilé de substance el la tri ni té île persoiiiics. Le second 
livrr, divisé en qnai'ante-qnalre disliiielioiis, rnibrasse les 
rréature>, des Anges à Fliomme eu passai! 1 par l’ieuvrc des 
'ix jours. L'Iiomme api'ès la criViltnii teiiait, comme l'Ange, 
dr la bonlé' divine son iieiii'eux élal itomlié par sa désobéis- 
."inir, il e>t relevé- par la. grùee qui ;i.ide smi libre urbiIre pour 
l'ieiivre dn liien. Sa lerrilde cliiiti' a enlrainé huile sa des¬ 
cendance: l' csl ro qu’on noinine le pi'etii''originel. Trailr-r 
rrlh- grave quesHon, e'é'tail ouvrir la porli* — el |■auteln‘u'u 
pas manqué de la l'ranrhir — à l'examen du [léché- actuel. 
L’iuearnalion, les triiis verlus Ibéologales el les quatre rar- 
dimih's, les dix comiriandenienls |u'Oinulgués sur le mont 
Si liai', oliligatoires [>mir les Lbrélieiis comme pour h-s .luils, 
l;i ililTérence en Ire la loi amieinie et la loi nouvel le, h-ls son! 


;iM‘c regret à la volonté des seigneurs, leur dit: » ,!e coiijctis mou (ils, 
il ne sera |>a.s content do tout cela, >• nu iianit. fjuand la mère |iariit daii!^ 
cet accoiitfomont devant son fils, ce dernier dit en la regardant ; 
■' de n'est pas ma mère, car je suU le Hls d'une femme pauvre ;é»et il sê 
lièlniii’iia. « Ne vous rav;ti.S'je pas dit'.'reprit la iiiùre en s'adressant à ses 
K (■miipagüous lie vgyage. nui, je cuiinais mon lils et sa manière de voir : 

liüiinez-moi mes vêtements liabituol.s, et alors lime recoi niait r<i. » lai 
i-lmse faite, on présenta de nouveau la mère au H)s ; « Voici tîièii inii 
- mère, reprit rèvèriup, cette femmejiauvrc qui ma cniieiidré. allaité 
<■ récluiulfé, élevé. » Il l’einlirassa aussitôt avec cirusimi et la fit iis.seùir îÎ 
•^es cutës. tdfd. ( tirisl,, tom. Vil, col. ('hrunhij fi/,»/(/#' Fi-rru- 

(t) « tlteiuhmi est ergo virtutihiisot per eaa l'rLieiidum sumnio hoiio. >■ 
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I, KNSIiir.NEMKN'T THÉHLnr.KjüK 


points 011 ^■isilü^'•s il.iiis le I l■oisi^t1\<' livri' «pii so purlam; i‘ti 
<|iiiii"in{f' distini;I.I«ins. l^i’ puafridmr cuniph* l•ilir|lt:llll<‘ilo n>s 
titvi^ioiis ; r*f nous y suivons raiiÏGin- piirlaiit dos surroiiieiits 
lîtnl du iiuisaïsino quo do rKvaii.c’iio, du juijoinoiit doi'iiiin-, 
do la fôsun'i-ctioii .qiuu'Tuli'. do la lï-lioiti'' du oio|, i|os o|i;i- 
liuionis d(* l'i’nlof. Nous nous tKit'uuns ù oo i‘i'‘suiur> do 
ronvivi.U'o. Nous voi’fiiiis, dans 'lo nuii's do nos l'dudos, s’il \ 

k 

il ou quol(|iies poiids M'i'lu'iisiIilos ou prôtani lo ;’i 

l'attiiqllo, 

.Mais nous aJouli'niiis uvoc VlUs/f/i/'r fîffn'tfîrf ih- la j'ranrt' 
dont nous ti'aiisoi'ivoiîs li's pur'olos; » ftn nos'osl [lasroidciili' 
(■ d'oruoi' (lo comn'iotlluîi'i's la Soumtr des Svntonri-s \ oïl a 
« voulu uii'uup lui pn''lot’ les .uTitoos do la vorsilioalion. Los 
<■ Ili1 1 |iolliôipios do Laiti-riouvolou o| do Sainl-Piooro do (lîmi- 
H. Iiriiic oUMsorvonI oiiaoiiiio un nianusoril qui a pouc lil.co: 

<• (jmdttttr Hhr't avtihutîUtnun ■> fl';. 


Il 


I.A MrîTttoDE ’l'îlKOUotUODK 


.Insfurati N!'' siôcio, ou )ioul disliniiiiiu’ d(Ui.\ inôtlio<los 
d On soiü’nonu'MI lli('‘oloi;i(jiu‘: oolio des Liu'os do l'LgUsi* id 
oïdlo (pii la roniplaou ou la oontiuna à parlii- du vin” sîi'tIo. 
Lit promiôi'f* s'appiiyait sur l'Loi’ilun' o| la tradilion orale i 
la .''lU'ondo a joli ta à oi’s don.K souroos la Iradition i'‘orili‘ou lus 
oitvraü'os d(‘s Sainls-PiTos. Nous avons di’jà Louolié oi* point 
d'Iiispïirf' dansaolro hilrodtfrf'nin. Xs'^wvvwwxû, il u'y ;n'ail 
rien à sulisliltior, ol on llN son^'oail ua'mo pas, :f nos souroo> 
d'où déoouloni l(‘s vérili’S iN'anpidiipu'S. Mais au liond'\’ |iui- 


( Tüiii. Ml. !*■ dio , 

Ou peut viiir, p. rindioiitiiHi dos pcjiioiprdos éditiiuis de l'oii- 

MM;ro. 

Voici, d'iipn's la môiiio source, p. (>0;. queltpK'S éditions du xv” siée!»*: 
NCiiise, I'177, toutes deux iiT-foi.: itâle, ilSf!, J I.S7. l ip-'., l'piS, loiiK's 

éüvdonient iiul'ol. 

V«iir Main. Ùr-perfor... art, himimr'hts, pour liîs aiitre.s éditions t,un 
îo alns ipie partielles du môme siérlo. 

Tins tard, uoiis parlofous d(*s autri's niuratres ito l’illustre lliéolnïieii. 






AUX \f KT AU SIKCUUS 

l'raticlK'iiHMi l cl (l'i'U ciiïrir ssimv'lcnienl les eaux saiulaifos 
nii ;i|>[>elaà son secours la ili;t.l('cli(|ue. 

l/oîi l’ait gi'iiéraiciiicril à l^aiil'iaiir t'I à saiiil Anselme, sou 
ilisci|tle, riiniinotiv' (le la palei'inlc ih' (■etlc troisicnic mélhuüe. 
\’oi( i, soi vaut VUififoirt- JiKi'j'dh'c df la /‘Vy/z/cc ( l\ à (juelle 
<ire:isioM elle pi’il naissance : liércii^cr, a\anl choisi |ionr 

« siin héros et son nnalèlc le ranicMx Ji'ati 8col Eriginie, (ini 
« l'ravi'* une nouvelle roule <lans la Itiêoloaie et ouvert 

« la pnnuière parle à la scolîcsliiitie, marcha, lidi-iemenl sni'ses 
« traces. J.e désir de se Caire ad mi rei' id de s'atlirei’ desélu- 
« diunis lui lit avancer des i|ni'stions nonvelh's et sacrilèges. 

K Alln des les soidenir, il nsoil, à l'iniilati(m d'Erigène, de 
" riiisoimemenls pliilosoi>ln(|ues el dunnoll plus à la raison 
liiiînaine (|u'à. raidorilé* de.s divines Ecritui'cs el tle la Ira,- 
'■ diliun. Laïlfranc lui en (Il îles rcpi’Oehe< el si' crnl. néan- 
« Jiieins oliligéi, pour le mieux rédnier, «le Ürei'par le raison- 
« netiH'iit. pinsieni's connaissaju'os di's vi'‘rilés révélées dans 
« les lieux sources esscnlielles de lu vraie lln’-ologie. Méthode 
n que .-inivil anssildt saint Ausi'lme, mais qui ne s’édoigne de 
' celle des anciens qu'en ce qu'elle l'ail, plus d'nsag(\ du rai- 
<1 soniiemcnl >». , 

'relie est ce que l'on peid appehu'la Ihéologh' de rurg nmeii- 
lation onde réi‘oleet (iniporle, à ce litre, le mon de scolasi.iqne. 
Mais, à eolé de celh'-ei, il v a la théologie présenlant un carat;- 
|ère di’ pi('dé et qui, pour cette raison, a reçu ta finaliliridioî! 
de iny.stiqiie. (lottederiiii're IlH'()!ogio eoid.i iiouJt de s'alimenter 
>iaii";tos sources ancien lies. l'Eerititro et les SaiiiLs-Pio'cs, 

Le': deux Ihéologies S(' personinlii'reuL tout spihnalomenl - 
la st-nlastiquf' dans Hoscelin. (îilliei t di’ La Ihirrée,liélard ; 
la. mssiiqne ilans saini lîernu.rd e! si's pieux diseipies, (iiiil- 
lannie, Rupert, lîuéi’ic. de\emis Ions ti'ois aldiés, le premier 
de Suiul.-'rhicrry prc's Reims, le secoiai de heuiiî eo l'aci' de 
(àdogue, le Irnisiéme d'Igny en (Ihampagne. 

(Hi l'a, dit avec assez di' raison, ce que la théorie est à la 
pruliqü(\ la scholastique l'e^l on deNTviit l’élro à iamystitpie. 
en sorte que leur union conslitucrail une semle et même loi 
la loi supérieure, eîitreviu' [tar Cicéron, île bien lüre et de 
bien Caire '2';. 
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i Pom, VII, p, 1 ^ 7 . 

- Vi'tiis fjiiideni îlla d<K;Lr!n i cm virItMnr fl i%‘(Lp r<uti*tiilî et 
dirent]i iit;i"bîi';u « 




















Aussi, à la stiiio ou lUi itroseiire cio lutlos fmrJnts aivli-ulr.- 
cît luui loüjours Siiiis ci'itr’ls, soil ilo ilooli'irii', soil de 

1 : 010111110 , dos es[>i'iLs rdovi'-s e| de unhlos ccoiirs i*ss:ivi’*i'ciil 

& 

d'opérer la roi ici lia lion. 

'l’f'lle lui. (‘Il |iarliridior, la ndssinit ipio s'allriltitiTonl 
lliigiios ot Rirliard, relui-ci, roiivnie cel(ii-l;i. uj>pai-loiiaul à 
l'aldtaye do riaiul-N’içlor, roninio lui égaloniont. lirutil d'ollo 
sou surnoiii liislûrii[UO. Suivant oiix^possi'-dor la srinioo, r'osi 
jouir ici-bas de la iilus ^l’aiidc soinnio ilo jinooi de lioulieur. 
Mais la sciooco, (tour nién-itor pliniu'iiit'id ri* nom. doit s'otn- 
paror de loul riioinmo, en joisioaiil la coiKtuilo morale d«* 
la vie à la srieiico si'iéculalive do !*osprit (1). 

Us Irniivrront, dans ra.bba\’e nunno. dtuix aii.xiliaire.s, <(iii 
h'iir dmmèi’Cnl un (trérionx ronrours, on déliiinlanl lo rnlr de 
la raison ei de la l'oi. O’esI noiiiniei’ Aidiurd el (îottllVoy on 
<îodeli'ov. .Vriiai'tî érrivail : « Le nnn'ilo di" la. raison rnnsisle 
'« à respecter la. oandmir do la foi, à ne pas }>ré|endre 
« niurclioi’ devaii! elle, îiiaîs à la suivre.^2' (li'ollroy on 
ilodel'roy disliniiiiail rpuilre faculbi's dan.s rhoninie. cimmie 
on distingue cpiatro ('démenls dans rnnivers ; H y a eji nou^ 
la sensalion. riiimginalion, la r■aison, rinlelliginiee (-clairée 
d’ou haul 1 t'I (-'esl e.clle derniers' ipii pareoiii'l <'n un inslaul 
le monde des rhoM'.^ visil.*b‘s el rehii dos eliosos invisible'. 
[>iinr parvenir ji(si[u':i la vériti* mèins* di‘ iJieii ;î-. 

Ceux (|ui lonl il'.Maiu do Lillij iiii profosseiir de f‘ari.'' 
^eraiciil |■nud('‘S à signaler en bu un aulre a,u.viliaire, i-ar II a 
d'orit à. l'adres.'se des [trinlic-aleurs : « S’il vsms ai’rive di' 

» spiiltcr les livi'es îles Ihr'ulogieijs pour es^nix des |tiiilnsofsbes. 


1) llngiies disîtil, eiUPR antres cdio.'^es : «o iitiuaiii ogo taiis iMiS'eni 
« sulitiliter pei^spicere, tain Cûnipetenter enarivire. qiiani [lossinn ai-deiitfi’ 
-I diliirere! iieleetat nsimpo me. quia v.dde diilee et Jiienndiini est de liis 
" reliiis IVeqtieiitRr agere. idti siinul l’adniie eruditiir sotisiis «n siiavitatr 
- delnctaliii- atiisntis et feniitlatîiine ('.vcitatiir all'eenis. ■■ l‘a.ssiige eit/- pas- 
\Izog, Hisf. de l'Etjlh., trad. en IVaiic. (rir (. fînsclilei', l 'ni. Il, l’ai-is. 
.^i|, p. Cir, eu uoté.j 


f->.) S lit. Cl ti'adiict. de M. lUiui'éan, Uisl. d<' lu jdiilus. srnhiÿt., par. L 
Paris. tSrii, p. âfiS, d'apres le traité iné'dil le-.i sr/yl d '’sc''ls, tn.s. lat, lân.".'» 
de la bihiiotli. iialinn. 

{â| (((/d-, ]>. .'lié—.Md. d'a|H’è.s le Mirrfirii>iiins, ms. lai. l'iâ'êde ta 
lîiblindu mit. : « beniqiu' quarla, id est iiuelligoitiki. quasi igiiis sulailts. 
" uenta et luolûlis, sijlililitaLe. luobilitau; et aeniiiitie sm> >tiitiiiia. iiua. 
« media niiiiiia r.ircuuidal et penelrut, visiliilia et iavi.siliilia in (iiomeutu 
i. pcrlusti'at et ;ul ipsaiii bei veritaiom aliqnaiido perveiiit. 
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AI:X XT' KT XM'' SlKOI.KS 

->< nbs<.TV('z l)irii si vous rcncnulivz pu- liïizncd dans ce 
■( d<‘s tlr''in<nistralirms lîiviMti,bl<'.s à la rfoyatico et 
<■ car il l'sl jUM'iiiis d’t'nrirhir h's lt('*brt’ux dos dôyxniillos dos 
« Kj-:yplions . . .; mais la |dnlns(t]iliio, no l'iinblioz jamais, osl 
<- le oamp do r(!lrangiîr, id, s’il osl pei'iiiis ilo lo visitor on 
« passani, i! ne Tosl pas d'y sojonmi'f » il). 

Sans so pni[nisor positivomoiil lo môtiK; init do onticilialtDii, 
l'ieroo laimbaRl, pai' snn (ouvi'C pi'tioi.si', môlbodicpio, ni 
<ainlribiia pas pou, inaliiTi' sim ai'idili', la.nl à pi'ôsorvor <lo 
!m)i soDsibli's (‘oarls los doux tendaiioes lliônlosiiitios, ipi'à 
maintotiir im ia.^ urisor lonr jimolioii. 

noiivoatix advofsairo.s s'ôlovôi'onI oioiti o ta .soidastiip.io ; 
td lo Maîlj'O dO-s Se/iü'tire.'f no Inniva ini'ino pas jyt'àoo dovanl. 
onx. Ils so nninmaionl (ioiiUiioi' nu (laiiSliior, :dibô ib' Saitil- 
Violno, Picn-o Cimioslnr ou le-Mufiüi’iir ol Piofoo-lf'-CbanIro. 
Ijo pi’OMik'i’, pmir ipii la, lojuii|no l'dail l'ari du diahb', ôorivil. 
un nuvi'a.m' onidro ooux pii’il appolaif l(‘.s ipialr-o tabyrintlics 
do la Franoo, o’i‘st-;i-i.lioe Aln'lavd, (lîlbooidc La Pin'rr'ü, Plorrc 
do IViitiors ol IMorri' tjiiiiljanl. Loi ouvi'ago, iiilituîô CotHi'a 
ttoras /mvv’5os, osl deiuotirô inôdlL ilais los oxlrail.s dniniôs 
par du Ibjulay allosloni snlfisaminmiI lo [lou do inmlôi’alion 
de lauteur ( 3 ), Un judioioux liisloricn , on ronvnyani à, 
VHhlnire Hfh'raire de la i'mnce ( 3 ), s’oxpriiuo on oos tonnes sur 
les dmix autres aulainniislos ; « Pim’ro-lo-Many'imr s'dloit 
« soidoMient alislonii do stiivro la nuuvolle manii'n' <los 
« sooja.stii|uos. l*ierro-lo-Clianlt'o lit |>lus : il la ormibattil. If 
« oniulanina ha.ul(!jni'iii ool es|nat do ooulontion (jiio rnii 
<. inIniduisuil dans uni* dlmio qui no doil ri'spiror qno la. 
« obarili* ol la ftaix, oes quoslinns vainos ol souvi'iit in- 
déooulos nii la onrinsili'‘ s'égariiil, oos subtilités .soyiliis- 
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(i) Lii. ot ti-ail. de M. ilauréau, vol. clt., |i. ."laô, du /k' Ar(e j^rmdkn 
t'iria, c;qi. XXXVl. Voir i^otir plus de détails, les suiv. 


(;>) Unie, htris.^ totn. Il, jip. irH) et suiv. ; //*«(. dehiphi- 

é>.<iop/i. ,'iO(j/(i.sd., vol.cit-, (1. 

Lue copie du Coiitra noiaw kætrs>’,i se trouve dans In ms. lat. 1711S7 de 
notre lÜLilioth. iiat. {llhL ik la p/ulosoph. scolmi.. ihiil., p. .'i /d, not.; 

.Nous possédons encore i5 sermons de dontlner dans les mss. Jat- 
‘lîiiH, i.li).");!, iiPpii «le cotte même lîihlîotli. riat. (.\L raidjê liourgain, La 
t'hiir. fram, tm xii« .ïfre/e. ., l’aris, yi. i-tôl 

Les ciiKj Victoriiis dont nons veiious de parler, antoriseiil hieii 
■M . Ilauréau à considérer l’abhnve tie Saint-Victor < cuiiime le )>i‘iijci|>al 
séminaire des mystiipies ». {P-ô/., p. ^07.) 

ô • loin. IX. pp. vô, iS(|,.>ii. 














."i M|I|)U>('(’S ;i |;i «Ir I r rn‘nifitI il<' 

« .f<‘Mis-niii-isl. <'! d,«s A|inln‘>. tl h's (‘Mnii.iirr.il. .-.«s siihliüh’-:, 
« a (i(«s nrMrs di‘ iniissufi ||)U ne shiiI, Imuhics <|(i 7 i [liipn'l- cl 
« lion ;i iiiHü’rii’. (.l'Inil. scinii lui, imc iions.sicrc iin’mic pac 
'< laipiclU' est avcii^li'. ccloi ipii n. riiiipciiijeiice de la niidln’ 
r11011 \ en 1 1 ' 11 1 . [Plusieurs itidt'c^ diirleni's pefisiiieid de 
« môme... » 1 1 1 

— Noii.s veinuis d'esipiis.ser ce ipi'uii peut ... In doithie 

nielimde dneIt'in;i le. Il miii.s cesle à dire ipielipies iinds lii* In 
métlHnlf' ipte tiotis ipeddieniii.s de litléraiir. iN'diis enleiidnii- 
[iai‘ la In nininère de s'e.\[n‘iiiier im le style. 

.4 |)eine é.s(-il hesoiiide rrif.[>eler ipa? la latiKiie IhédloKiipie 
elait la laiiiioe la liiie, la laiigtie des sa.va.i)ls, des leU n's. 

Au puiiil:. de vue lillémire. ooiis iiiiii.s |l■(lllvuii.s eti faee di* 
deux Mii'dliodes, el, ces deux niélliudes [lorleiil éL’"aieini'ul les 
noms de seola.sliipie el de liiy.slMpii*, II m v a rien à ilîi'e de 
celle derniiTe, saur ipie réléiintioe el la. purelé lui rai.suieid 

snuveiil ilél'aul. L'Iiislurien ipie ..s cilintis Imit à riiem-e. 

CIiiîi |)n»■(( la. première à « la, (tud liude des adumèh'es ■! ; el ilnf lir- 
me (pie -< ce n'esl pniul sans raisim (pi'eile a l'di'- i. adopltu* 
dans les ('‘('nies de tlM’*olou i(' id. de pliiliisiifddi' » ; ea r « celle im'-- 
tliode e.sl, sini^nli(''n'mcnl laveralile (muii- renseii.'ijemenL •> 
Nous a,vims di'‘sig[|«i |e i-aisoii iicnunil sylloiirislicpie. 1} y avail 
(ippeudant des Ilieiiltji’neus ipii ne sy aslri*i^'Mai(“iil |in.s 

sh'ielemenl. .. Auselmc d(' f-auii, Guillaume de Cham- 

[H'aiix. Gt' ipie .leau de Salisliury disnil de cerlains plitln- 
.so|ihes, à savuir (pie, |t(.Mir ex|)li((nef Ai'isfnle, ilsmuprmilaîenl 
le laiiiïaye el lupeu.séode IM al on 121 , nnus ixmvous, avm-lt's res- 
Irietiuus iiec(*ssaîr<‘s, le dlrt* de plusimirs lli«''(dni'iens : il>. 
l‘l■pr(.‘S(‘ulaieiiI h'.s \'f‘i'îles speeiilalive.sdaus un lauua.ee (imiiis 
d iducli(pu' (lu plu.s eu liarnauiif* avec h' la.u^‘ne'e ui'di - 
Uaire. 

.Mais pue dire (!(' (*(■ s|,y|e où l'on reiunmlre des expi’essiou> 
.sJllun'M'S dans le siècle il'.VllÇllsIe , el de celte enucisieti 


(i) / l Hivers, dr l*iirîs, UiiiiO I, ]ii. 'îio. 

Voir iui^si, mv IMorre-lo-Cliaiitro. AL llauréau, vol* cit.. ]i. 
riorjx‘(iisaît oiieoro : m gueUe difîéroiîoe y a-L-!l tMitro los rjiirsliotjs 
süUPs cl les ijuesiiuiis teniérairps V Los |>ro!iii<M’cs sont vaincs* iinitiles; 
les autres sont dan^er^euscs et doMiicnt iiaîssanco a l'erreur *> AL Han¬ 
au* 


(j^) « Lt .Uistotoles jdaiiior si(, IMaîonis seiiientiaru (lacent.** m 
(âi. jiar ttanroau dans lUsf, d 'fa philos, scohisf^^ part* Paris, is- i». 




rpii VM jlls^]ll (L lîi 8r('lH‘rrss(*, M Un il. ruiilijHit' 

n [inLr<‘ I lislf ïriiMi, li's iunls ri Im | ihrr.sr, i *1 nu | nr a.rl.. 

rii;a|U(’ ]>r‘nlVssi»m a sr> Irrna^s |ir'n|src:s* Lo chrislianisini', 
<i en s'iMtl'ndIlisiiM I dans Ir imniilr. y a inli'ndiill di^s ninls 
U iKMivraiix : cl niccf'un a o\v nlili^r' il <mi lorgr‘r laii’r 

c» passer la. philosuphit^ de la langue gi‘i‘ci|Lic dans la sicniua 
iu‘ driit vavnir nulle diflirnlh* sm' (*e pnîfiL Mais an 


« 

<( 


t.Mupluyatil. ili’s iiii.ls lionvi'iiiix et si sonveul barhnres, [iii 
« fxiiivnil eiiiiserver le Inné ili' la [tlirase latimj ; cl, si ans 
H seh(>laslii|iies îles i.nziènie al .loti^àèine sièelüs ne l'tnil. [•.is 
« t’aiî, eà's! à leiti' igiioraiiee àl àloiir mauvais j,'’u(il (tu’il IJliiI 
« s'eti pi’emlfe. et imn à la naliin* tit‘ la. iiiellnuh' qii ils uni 
« suivie. Kieii la* les eui[>i'‘eliuiI. eu s asil'elütiaiiî a I ai'i^u- 
« [uoiitalîou syllugisli(|tie , 4e eniisllaiire limi's |)lu’ases 
« 4 ‘um(^ luanièee nairui’iue a.n liéiiic île la, la.n^;ue iju ils pai'- 
« loieul »> (1 . 

'IV'I esl, eu raei’ourei, le lahloau de la pfemiète parût' île la 
se.ulaslittue, c e.sl-à-ilire tie celle ipii se iermiiie à ta lin du xii'' 
siècle. 

Ph’. li'uis éetjles se parlaHCaietiL reiiseigiiemeul tli(''u|ui'itpie : 
l'ée.ule, dé Nnlfe-lJa,me. l'êeuii' do Saiuli'-t louoviève, réeulc de 
rtaîal-Vitduf. Hu eliapiire sera euiisacn* à eliaeiiue de ces 
éetiles el à leurs primapau.x llll'■^)lt>ii’i^ms, 


i) de f'IïiHiHt s, dv Ptfrh, Laiii. K jr 
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Cf [A PITRE 


L’ECOLE THEOLOGIQUE DE NOTRE-DAME 
ET SES PRINCIPAUX MAITRES îT 


Anselme de Laon* — Manegold. — Robert Pullus- — Pierre-ie- 
Mangeur. — Adam du Petit Pont. — Maurice de Sully* — 
Pierre-le-Chantre* — Pierre de Poitiers* — Pierre de Corbeil 
et Michel de Corbeil, 


ANSKLMK [)B LAÜX 

^ — 11 ï 


f > 


t^e lieu ilo sa, niiissanci' asi i-onnu ; f'i'sl, la ville de Laon ou 
son territoire. Les érolos qu'il rréquenla le soni tnoins : à 
rêrole de son pays uni al l'on ajoute, néanmüins, celle de 
l'abbaye du Hoc, sous la dij-ertion de saint Anselme qui de¬ 
vint archevêque de Lantorbéfv {2). Le premier eontre de son 
lUiseii^iieiuent tliéoio.eiquo l'at Paris, le second Laon. A Paris 
il jeta les bases de sa nqiulation, à Laon il s'illustra. 

Dans la première ville, il eut pour irollègue Manegold, 
maître non moins gordé que lui, cl compta panni ses dis- 
l'iples Guillaume de Chuinpeaux, appelé à sou tour, cîomnie 
maître, à une brillante dcsltuée. 

Vei’s la fin du xi*’ siècle, le maître (jiil ununla le titre de 

(H Nous réservons pour plus tard la notice sur ViuiHaume de Giam- 
l'Caiix qui iiiausura son enseigiuniieiit à i\ütre-baiiie pour le terminer à 
Saiut-Victor, La tmtlce sera jilacée au chapitre consacré à l’école de ce 
dernier uum. 

sf. de iti Fraf}i\. tuiri. X, \i. 171. 
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Siiolasliqui’ iSr/io/as/Jrus .. ijuithi l’jiris; l'L .^îi. clmiie 1 
(JépiU'l e(. (ici, abaniidii s'explÎM'i'îi'l : Ansclinr avait clô iiûniiiii’* 
cliaiioïiie (le la callic<lraie de Laon el il allail en tliriijt'r r/'edlr. 
Son Irèi'G HaonI, i{adul|ihe dii lUulolplie, lui j’ul atlJdiiiL II 
permis vriîKliiire ipu* le premier, se rêseî‘Vii,nl la, Üiduloirii'. 
cotiJia la <li:i,le(*t,iipiC an second, honiine « niagna* litti'ralnrîe ». 
mais esfimi', à Inrl. (uir dn Boiday. laineux « înti-r immi- 
nales ») , 

D’anlre |uirl, (Inihertde NoiiCîil, dans la f’rt'fttrr à srs rotH- 
,'>■///■ ((t( pi'érace,ad ressée à liartliélt'my,évf'’i|üi’ 
de Ltion, assimild les deux rn'‘res aux deux veux de r/'alist' 
de Cd nuin A). (îiviceà Ansidmc siirlont, r/‘roli' aei|üil liienli'd 
une réputalidîi nnropéi’nne. Un y venail de l’ranrt', d'Aiiyle- 
lert'f', d’Alleinaelie, d'Italie i i'. 

TanI dauï^ la capilîtlé du LaoiuiLiis qiw thiiis t'idlo du lii 
ha^aucu, Cîir il usl siuivuni assox dillitulodo l'airu la |>ai‘LdiM'l!M- 
(uiniMles deux rîiaires, Anselnie vil si* gr-iMiper aulnui' de lui 
dosétiidiauIs dovuid qui is'(Uivrait un ^lor'iiuLxaveuir. Nüils \e- 
nous d éeriîe h' tUHU île (inillnuiné de (IIuliujmmux, Nüunnnfi> 
maiIdon;Ilit : N'ieeiiu. apdlre des Slaves el éveque dX)ldeii- 
buîu'g; l)il mai\ sei[i ardéui eiilIuboraLiuir' : (iilliert de La leurrer ; 
NI a L11 1 i e U , < -a r'i I i ua I -i'* v T* q 11 o i T AI ha e i a ; (1 eo IV f o hl ( ^ - 1 i re lo n e l 
Iluyues d'Amieus, Tim vt l’aulre at‘ela*ve(iues ilo Itniaai: 
(lUillauuHî de Lurheil, arehevèqui* de l'antürlidry : Lui 
d'Klaînia;s, l'vi^'qiie du Alaiis: ({nbert do Hothuue, lAeque 
d Horclor(i ; Altiorie de lieiiiis: Lutiill'o d(î Novaro (rq. 


(i' [/iJ/Vu/s loai. 1, |i. IH*!!, ^^sKig^e i'aiini^e en le 

sup]>osa]jt nommé alors doyen : m Kociem aiiiio •Anseliniis iMiiiduiieiisis 
« docaniis occlesici* faetus scliulam Uarisionsem nnillelmo Lampellmisi 
<f reliqiiit* » 

i/Tvi* f'/î/uerAA lor. rit. : « l!t ipse LmiuIiiih celebeiriiriaiu m 

dialeotica et theologia soholniii iiistiUat ciHnprntessoi'eiiK|iiP adsoivil...» 
{7t) Imlidit taïUn l^eus oa]>iti duos oculos syderibus clnrioi'os, diun a 
« dextris liabes Aiiselininii totîiis latiiiî orbis rnagisLerîo pjvedicatiaïu,*; 
H altriijsecus Madul|ilimn, enjiis ingeiiiiac doctriiiæ sicnl a pra^falo fralrt^ 
t( non dîserepavjL alacritas, ita tnlins Oinii Iminn liahiludii is iriiinlatnr 
« tioiiesuis. nflUins rdiL par L. d*Ac]iLM\v, Paris,, iiir>j, iii-fu]., p* i.* 

(/i) Soîirc. goiiér. : ftit. en omo I. }k 

toni. Il, pp. 47 , raî-rï^: ilisf, litlih\ de la P mue., tom. X, pp. 170 et suivA, 
tonu VU, p. ; nydiiu Cftnuueuf, de sn i^it. erefe^iiusf,, toim 11, cnl. ;(”ai 
et suiv* 

(5) UtsL it(îêi\ df ht Feuur.^ tciin. VUji. pu-iM? ^ou\. IX, p, Ua ; Fletii'v, 
Itîst, luA LXIX, clr. ri : Marlot, tiisf. de /u ville, eitv et unimrÿife 

de iieiîtis, Heinis, in-b toiii* IlL p* UisL fi(iA\ dr /u 

lYanc,, tom. X, p, 










AUX M* ET .xii’ sii;i:i,i-:s 




Aiiùliinl sMïîsil i|tu'l(|iit“ Icniits |i;ii'iiii les iUhiîlriir.'; ilAn- 
sclmû il Lainu Mais co ^|U il avait élu à râi-’iifil ilf' (îuiHaiinii' 
lie r.hampeiiux, il lu l'uE. à 1 r‘gan( (l'Aiisolmi' ; il sc supafii dii 
ijiaîtt'c el, pri'ü'iidiuil lïiit')* iiii('’ix. il ('‘Imii chiiict' coiilrt' 
rltairi'. Il ii'csl iliuiv pas r'Ioimiml de rriitendrc dire d’An¬ 
selme tiue sa p.irtde. admirahlr en 'mm, élatî paiivn» dt; d<ii*- 
Iritie; lo comparer î'i mi fumeron ipii aveii^li'iiii lieii<rèlrr 
ni) llamlieau ijiii éelaire, à uti arhre rinivi'rt de reiiîlles el 
nuti point rll;tr^^■é di’ friiils. j'i Paride (ifitiier maudit, pîii' 
le Saiivom* uu an vieux eliène ain(uul liiieaiu ussiinile trom¬ 
pée (11. Wemidahlü conduili^ inspirée [lar sciiiblahles moliis n 
lail éeriren Crévîor:«On ni'pi'ulconlenir .smi indi^nalioii. en 
« voyant traiter ainsi lui homme (|iii, pemlaiil ipniraiite ans 
« ipTil prolessa la Lliéuloeie, fut re.yîirdé, ainsi «pie je l’ai dil. 
« eonime la lüiiiière et roi'aele de l'Kiilise laline; ipte rnn ap- 
« pelloit le dueleui'des dorleni's. el à r«*cole ilinpiei se l'or- 
« nièrent de lliéolo,aieiis, «le savans «d pieux prélats 

K «pli ilhisti'èrunl nun-se‘ulemeid la Kraiiee. mais rAii^’lelerre. 
(I rAlleinaffue el l'Ilîdie. (le piii |•('•sulle de la deseriptitm ina- 
« tif^iie d'A bai lard, c’est ipiAnselnii' ne se jdipioit pa.s de snh- 
« tîlité, qu'il avoil besoin de se pré[)a.rer pour répniidn' aux 
n questions qu'on lui ]irnposoit. el «pi’il sa.voii èiro a rrêté par 
« des dillieullés réelles qu’un espril di'ansir aiiroil tranchées. 
« .Vhailiird eûl mieux lail «i'imiti'r eeit«' .sape rircüuspeelifjii 
w ipie lu tourner eu rîilieule ». 

Kn elïet, « mallre Anselme » lui :i.|)peli’’ pur un eoiitenqxt- 
vain. Guibert de .\<ipent, « la. lumière «le tonie la l'railee el 
même de ri’lgllsc lattin* " (d), «d par un aiilrc, Jean «le Salis- 


(i) Iqjist. [. cxq). iif : « .\ceessi îpitur :id liniic seiiem cui laagis Jim- 
« g'Ksviis usas ((lunii iiigeuiuiii vel nieiuorili n iiien C'uiii|i;u’av(!iMt. .\(t 
« quem si (plis de al'iqiia (piiestioiie piilsaiidiiin acceilerel iiicei’tus. l■pdii»!U 
U iiicertiüi'. .\1il'al^il^.s erat ia oeiills auscDltantium, sod iüiIIiis iii eoiis- 
« pectu (niiestintiMiiliiiiii : vei'lniriiin iisinii liahebal inii'alHlem, .sed sensu 
« CDiiteinptiliilPiii et ratioiie vaciuuii. Cum igiieii) aeceinleret, domiiiii 
U suam f'miii) iinplei)at, non luee illu-siraliat, Arhnr ejiis iiita in l'oIiLs as|)i- 
>f cientibus a longe conspicua videltatur, .sed pro|>inquanlibus el diligeii- 
II tins intuentilnrs iiifrucuiosa l■eIl(n■iobaUn^ .\d hune itaqne euni acc(‘s- 
i< .sissein, ut iVuetnin eolligerpiii, deprendi lllaiii esse fitîuliit'aiii cni 
Il nialedl.xit Poininus, son illani veterein qnercnni, cui Ponipetnin iaic;i- 
•1 nus comparai, diceiis : 

Il.stat inagiii noininis unitii’a 

K qualis Ciaigifero (niei'éns siildiiuîs in agi'o. » 

,(■<) Hi.i/. de l'Univers. île Puris, toni. i, p. 

lâ) lh‘ Vdit swi, dans Opmq Paris. il»rii. in-fol.. Ni), fil, cap. iii.i». 'i;iS ; 
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KXSKir.NEMENT TllHnijKÎKU K 


hïiry, Ir duCltMH'dos din'lrurs duvlaruin iff^rioretu Ji, 
hiî jirijclLinié )v;ir y [1 Irnisioiuo. le vi'^nr'nililo llLi|ïerl, su]>L‘rieur 
y luul évoqiio, bicü <\[C\[ ii'i'ût |>as rollo ilïüliilo [f/uoris o/f/V- 
rofjo l/jsr non i*s.<el t^ptsropHS ) ‘J . (TcsI 

ilo lui tjue le pa[ie Eip^èiie III disuîl a purudmintlHui (|iie I>Iou 
l’avoit rail naisti'o pour taire ^yir 1rs saiiilrs Ecril lires ur 
vin seul a périr li). 

Pour Aiiselinr, m la tln'^nlnüit* irétnil fyiipreiiuuU (|u*iiJie 
« (wpnsitinn siin[>U‘ ci solide d5 la suinLr Ki*ritiirr, ap]m\i'"r 
de rautorité des saiiils Pèrt\s, pudl éludîa iouLe sa vie* 
Hi‘ïn}éi de leurs priiieî|ies »d inslruit à leur éi'nle, il Si^filni! 
<< le datif*er pu'il y a de voiiloir' jVruir'lrer lr>ip aviiiil, et ÎI 
■' u'a[>pndüïidissoil dans les saintes Keritiir-rsque ee ifu'il rsl 
[K'nnis d'y retdieridier cl d'y iléenuvrir Kéroiut ensei- 

ytieineni qui aulnrisail la runeliision de éluilMudde N(»y!iuiti a 
savnir (jiir par la Ansrlnie lit plus île linns Call:tnlii|ues ipa‘ 
lr‘S ludérndaxes de snii temps ne liri'ïit. dMiéréUques o . 

l/f>[i pnurraiL iHre ipie dans ce maître res|iral ele cmiduib» 
s'alliall luuraitmnent à Ti'sprat s|iéeulatir. Pour nous, eid, 
espi'It do (‘Otuluile doïl prendrf^ tin lunn (ilus /devib eêlui 
d'amour (le rHulise, Voila bien ee qui S(‘ renia,npie, eu parli- 
i*utiei% cl dans Félectinii (ie (laudri eomme évéqtu'de Laon, id 
après le jnassaere <le ce dernlof' : seul il s'était o[rposé à Félee-' 
linii, raLluqua ensuite, niais il sut se désîsltn* ou du moins 
yarder h' silene(' devant l\is<*al IL quand il vit que cc &i‘t‘îiil 
sans sueees ou bon ivsullat pnin* le dlneèî^e 0 ; et, le rrime 
eonsnuinié, erinu' qu*il réprouvait de tniile sim àiiie, il ii\i* 


iiiagister Aiisoliiius, \ir toLius Fj'aiiriæ, irno latiui orbi^ Itmieii in 
H libeavilibus discii^linis et tivuKinrllis imirihus* •- 
(i) Uimt. Unîvcrs, Vnrh., lim\, I. p. TChi-ViIo, 

(-i) liaiis Opcrti de iUiibert de Aogeiit, )>* |>arüles 

ritées d'n près le lU*. l ht reifuL S, 

Muperi:, tpii veiinit on Franco pour l'oiilérer avec diuillauine do Kliani 
peaux sur iiiié question théologupas jiassnit (lar taieii au moiiuMit ou 
\iisolino toiiolunl à sa deniièri^ hoiiro* Lu <iouuanî des larmes an rnuu- 
ixiiit, il le qiialitia ou dm ail le ((naldier comme mms umons de dire. 

iTij Marlot* ilist, tic ht vUlv^^ifcef itfftvet\sitc *1*^ Hchtis^ Hoîms, irH^,VjS^(n. 
iii‘/|, P ^ 10 - 2 ^U 

(^l) lltsL ItUi'r, ttc ht tom* V, p- 

rvi iiuiljert do Nogoiiî, (tpern, i*-ld hts ht (Jenvshn proa- 

miiitn :-c..,tauï siiicera est iii Scripturarum acdideiasserlioiieseveritas, iii 
U pluros voros .suis probetiir doeumoiitis fuisse i"!ailiolicos, (|naui iiisti- 
tinsse pirtorit fu’roneus (|Uis]viain teuonuns liuiu^ luinaUiotis.,, 

■lî) diul)ert de Anirenî, ShhL^ p. 
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Ar\ \I- K'E’ Ml" 




pai'Lil rniijuM' nit uillJ*r .lérrmir au ntilirii Wr Min jinupln. In 

roasOÎLiul, lo rorÜHaiit par* rrxplit aliuri de di\ers 
df^ ri^eadtLire qiîi lisaieiit. du rupporl iivee les luallieiii^s pré¬ 
sents * 

Kt que piîiiÿrr de son di'‘siitti‘resscnient'? St* eotdenlunl de 
sudipiiité eu tie ses tliuiiilés fui’titaliiires, il rcrusa révêt'lu* de 
Lami et mùnie plusieurs autres -2 . Il ilisait, au sujet de ses 
neveux, coiiinu* lui de eunditiou rusliipie [flr jmiipci'îlms rt 

à Etieiüii’ de (îarlaiido, eliaticelier de France, qui 
vrmlail leiti* itniciirer des ('‘lalilissenients avantageux : « A 
« llicti no plaist', tseignenr, qu i! en suit ainsi 1 (Ju'ils tlenu'u- 
M rent plutôt dans la eondiÜon el la vocation où Iden les a 
« iqtpelés. afin ipfils ne se laissi'ut pas aller à rorgiieil. IJs 
« sont nés de ptireiits pauvres et eainpagtiHinIs. .lo deituitide 
« iltitu' qu'ils î'estenî. lois, .l'atiiierais mieux iravuir Jamais 
'■ t‘xi)lîi|U('‘ rHcriliirt* saillie que di* les voir, ainsi élevés, 
perdre rhuniilih* » (tt). 

Anselme fut rerlaiuement tiuyi'ii du rliapitre ; 'i . Il y a. tout 
lien de croire ipi'il fut elianeelier di* riàgliso Mais rii*n de 
^iusilif ne iiüLis anioriso à iiciist'i* qit'il ait élé areîiidiaere. 

léannée 1117 fut. h* fi*rme de ecUi' glorieuse exislenee ,01. 
Son corps fut enseveli dans l ahliaye de S. \’inet 


pi .Moine Kentiaii,/^r »/(V tî. Mutiw L((agiea'H.v/.v, dans O/x-ra de 

tiaibert de Nogeiil, p. TfiS ; i. ... .\aselmiim geniiaiiuii>(|iie ejus niagîs- 
■< tnmi inisericoi'diier reservavit jieus) qui lîiiii clericos cjtiam laïcos 
>' dnleitPi* eotisolaales et diversis seiitontiis Seriptiii’aruiii rçfuveHtes, lie 
*' iii ti’ibulatioiiuiii aclversilatihus deticerent, e\liortal)autnr. » 

,L*î iianso/' em (le <Jtiiîif*rt rie . 1 // ^ihuarnta, p. 8111 : « ... ieruiit 

■i sinntna aiiînii episcMîpamm I.aiKinneiiseiii streiiuii 

saÿs0. » Xlaricït, np, tonn IIL p. :jï 5 j : Ou luy offrit plusiij^urs 

(‘VOKrlièy peur salarro dr» travriov. 

"ï I^iorre-lt^’OlKintre, ca]K ma'II, f hxn /nirm, 

V' ** * ï^apientis^iinus iiiagister Aiis(^limiÿ, tuiic^ teinpuiMs ecdesiie iios- 
trii^ cauonîcïis Pt per totiiEii ppiip orV>ein latiiinni t^cîoiUiîP cM elo- 

(liKMitue smv fauia » Paroles du iinûiie lleniiaii, hr Mim- 

t tffts a. dans de liiiiherq p. . 

(rd n Efco AiiHeliiins S. Miïri:i- Lîindiinpiisii!; tenirellarius rele^d et suh- 

scripsi* » Il s'agit d'ime clîartr" ûv 1 1 lîn [^opent de fiidS»e!‘t, 
p. Sijj.) 

iiul. rliiisf., entre antres source.^, ttnve IX, ctd. Taio : nbiiî 
an no 1117, 

71 

Un lui donna ccdle i'^pi(aph(M n'^î Id niXrne (nidroit dn ^înlL 
f'ftnsf. et dans Utsf. l’fthu rs, Ptu /x,, loin, P p. roîo : 
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.\nst;lini? di' Ltiiiîi f'rrivi! ihjîs l'A-iphcfitiijtis sut' t'H- 

f/rtiHs f/cs fù'0nt/j//‘s. (les (^t/injurn/nij'f.f.•<///' le l‘sniilir}\ sur h' 
('aitf'uf ur tirs f fuidf/urs. !'Erntitjilf de sut»! MaffltJeit, rApiu'a- 
.\<ius ne itoiivnns <|iu' Inirc nii'iilîon th-s i'oiumrutaircs 
sur le S^stfiilin’. J^es (drntutniJairf^ sur le CiuiftifUr des runti- 
tfues, f Erumjile de sffiul MuUhhm. !'.\p<u<tii/pse. les E.rpfira- 
Ihuissttr difl'éi'euts eu fü'ods des Eraupi/es ht ahptuil Eraittp-IUi 
erpiarndiQues oîll élt'* aussi altriliuûs àsaini .\iist‘iuie de l.ati- 
loi'lH'py el inùmt' insérés dans rûdilÎQn dt^ ses Oy>^ 7 v/, à (w»- 
Itt.mic, soit en 157;-!, soit, en La slinililiidij des noms avait 

fin autoriser senifdaith! erreur. Le travail de reslitidion a él«' 
i| iiehiue peu laborieux. .MaisilesI aujourd'tiui tin lait aeeoni- 
|>b. Les Counttetilfiires sttr le ('uttfhfue des efiiilitiues id 
rApucfili/pse ôlaieid irnprliiu'is, à l‘aris, en lô'iîi, (j| eeux .sur 
stitu! .\h{/ f/tieu^ à .\nvers, (MI Hiol, sous le nom d'.Vusoiivio de 
laiüii. Lal^atridogie latine de M. l'alj]ié IMÎgiie rent’erine < es 
li'ois Irfivanx sous le i\u\n iV E/turrahoties il . 


boniiit in lioc tnmula r’eleherriiims ille inafrisler 
.Miseliims, cui, per dltlnsi eliniiUn iniiiidi, 

I ndiqno iiodtiain coiitriixit et iitidiqiie lauileni 
SatifUi fi(l(!s, (lüctriiiii Ireqnetis, revereiiti.i ninrmii, 

Splendidn vita, nnnnis difI'NiKlei),s, aclio caiil;i, 

Seriiio placiMis, cen-siira vigeiis, rorreelin diilt'is, 
l'onsilinm sapiein, iiieiis provkta, sobria, clemeiis. 

l/iiüti>ïir do VtfhL luitK'CES. toiii. 1, p. tuMi. IL p. 

iViii mniiter |»lus Imut oiicoro dans la vertu du la^iioiirrnifuit li^'fÈvrc 
d Aii'^elino, sou^ le nom de Hauii)-|p-\erd {Ha<ifitphiis Virhiisj : j| \o dit 
l'do ^trelievoqiie de l^eims, puis eom|iap:noii do saint lîruoo dans la £oli- 
tiido de îa <;iiartrouso. Mais le thrlsL, tom. IX^ c*ol. qiiî 

phn-t» bien Uaouble-ViM’d au noinl)re des areheveqiies de Itoirns, ne por- 
mei de snp]>oser rien fie seiiïblahle, et Vllïst. liUêt\ de la lorn. V[)^ 

|k So, osiiine avec rai?^on <|n’il v a la erreur, Hannl;, frmaî d'Au- 
seliie!, li a point été ftaoid-le-Verd, arcdievoquo de Hoims, et eelni-ri, 
itiéiïie (pril (Ui aiirail eu Hdéo aiiparavaiit, no quitta pniid son arclie- 
vécliô poiié suivre le IVmdatein* de rfvnlrf» oartnsioiL Vnb' aussi i!révi(u\ 
Uisl. de fiiiîmrs. de tuin* 1, p. 

Voiei, au contraire, (*(» qui parait certain on ce qui i-oureiuie le IVéro 
d*\iis(dme : liaoul succ<bla à (“le deruifu' coinino chef de récuh» do f.aon: 
Xnrlxirt, le loiulatinu' dos l'rêniunir^s, parla, dans une ^ isite a flotte 
éculiq avec tant de force snr le tléiachomoiit du monde» C|ne sept éi-olim's 
abamloniièrent la cbairo de Ibioid pour onibrassor la vif' aiiosndiqm^ de 
Xm-liert, en sorte — car c'étail. a la iiaissünÇ(> de l onlro — qu'ils n itirem 
et mime les pierres fondaiiioutalos df' cet erdi'e ol se disiiu^niéreut dans 
les pratii|ues les )>lns austères de la rolii^iou. ditsi. fîtfnr de ht lrro}i(\, 
iimi. X» p* I Ho, ) 

i' Lo Loti". Hîfdhtfh, * ériitinn in-rolio, p. liin: l'.ihidciu^, 

Uddhdh. éd.édilîon MairsI. ai l. AiUsettnm ÿf htdttshrfis : Hudiii, 




AUX XI*' K’f XM' SIKCLKS 



L'oii <1 •l(jimr‘ iiiissi ai) des ('ouitiH'tKûh-fxsin’h's 

Elit 1res dr S. PtmL Ils Jiaiifenl «sialcnical dans les (^peru 
du saint Atisoliiie ile Ûmtnrhâr-y, (‘ditionde Ils 

lleinii'til ni :'i i'iin ni ii l'auli’C. l/iMa'ivain de VUUioirc lifté- 
/ 7 ///V* (le ht Frtftirf se oTiil i‘n dniil, ii|in'‘s iin e\;inieii séfieux, 
dn (‘(Micluci' (|irils sniil (liis à la nlninr d liervr-, inoîne du 
lîutiri)'-l)M'ii en lîciu'i (1 . 

Anselme de ijiuin a en sa pari di' ll•a.v;^il dans l'iinvragc si 
prisé an ninv'en-àiie et. inênie dans les sièeles snivatils, ainsi 
ipie ralteslent les lumlbreiises édilinns : iiuiis venons de dé- 
^ieiier la, {ihfSf’ort/iti(iii t'i\t' la liildc. Celle (ihjsr esl.passée pae 
diHV tciiL s édals depuis ipie, eiiranti’-e [uu' W^ilari’ide-SlealHin 
iiili niilisail les unies de Rahan-Maui’, son iiiaîli’e, .iusipi’au 
moment nu li‘ <'rdèl>re Xiitthts th’ Lf/re y jiixta|insa. la sienne, 
l'inti’i; re.s deux (•potp.ies, la main savante d'Anselme a été une 
de e('lle.s (pli nul ajonl('‘ aux pai'ties el à roeiierntmlalion de l'aii- 
cicn (‘diliee; il aurait dévi'lnpp(' la fih/sr ui-t/infih-f (d eun)]K)sé 
la (i/osr iiif/'iiifiétfii-r (|Ui‘ la |)eoss(' a su aussi repeodiiire ,'2). 

C(' Lue d'Aeliei'V, (‘diieurfies Opfra de CniltcrI de NogenI, 
a. imprimé dans ces Opt-rti une lellî’o inédile de imlix’ fliéolo- 
giiMi adressée, au snjid. de cerlalnos ipteslinns agitées dans 
rabtiaye, mu'mhiH //> 'sans dnnie 1 l(‘)'ilir:iiul' flr Saurfit- 
Lffitrrtiiio. Dans eidie lellre, Anselme expose i|ii’il peut, assu- 
r|■■menL e avoir divers senliments parmi les Catlioliipu's ; 
ipi nn peul lesdiseuler, les simlenir, mais de laeon à no poijit 
lib'sse)’ la eliarilé, à ne point siaindafiseî- les laidlos; (pie le 
mieux sei-aiJ di' monlrcr ronnnent on les (anieilie. snrlonl 
pnand il s’agit de rLeritiire-Sainle. Il explitpie eoimnonl l’aole 
iMimain lii't' sa Imnlé ou sa inalici' de la lin |iro|iosét* : « ...si 
H (pielipi'uîi donne son bien, s’il jeinie, s'il pri('. ('le., s'il l'ait 


^.'rofeïK;ünn. II. eol. dist. lilhh’. ifr in Fisnir., toni. e|) 

iS > el snivaiims; Putrol- lat., Uim. CL.’CM. col. uS; et suiv, 

.N'oii-i ii’avdiis p.is ci'u (levoir Leiiir cianpUi de raHrilaUiati de qiiPl(|iies- 
mirs de ces (ruvi-es, soit <■ dulielino Piirisionsi », soit» I lerveo moiiaelio 
)in)(‘ii'ii » nlave, tlist. b'/cr., nxtdrd, i-'ie-iT.'iri, in-foi., toin, 11, 
II. iSs , soit à dilbr^n et :i nu auti'c^ Aiisehiie, » l'nn et l’aiitn^ diaci'cs et 
cltaaoiiies dAuxerre . i/î.s/. liUt-r.... ih! i., p. isril. .Se repnrter en¬ 
core à cette iii(‘'ni(s tlîsl. litirr., î/iê/., |'. iS.’>-ia5/. 

(i) la- l.oug, /■><»!■ <él-; liisL tilfér. <k'in b'rnw., toiii. X, p. i8.'i. 

;>,) /lêb iilFr. <fi‘ lit Fi‘iiiH'., tom, .\, pp. iSi, et suiv., toni. V, p. (i-i; P, 
L(‘ l.otig, Kiliiiollt. Hüi'i'., l'-dit. in-fol. p. (Iio ; « (ilossa interlinearis lu 
■■ loi uni velus et novuiii tesiaineiitum uiia cuir. dtoHsa oi-dinai-ia édita iii- 
folio Uiisileu’ (5(1^, et alibi lOiiS, i55(). (.*>'V'*, I.>88, idi^, 

.. orii. 1 ) l,('s deux dernières sont, l'inie de? nouai, l’autre d'Niivers. 
(ouïes (leux (-11 d vol. iii-folio. 












L EX^EIGNKMKNT T|IKntJJGlOUK 


H lout cria prnirDiru, cria rsl hii^n; mais .s'il Ir l'ail [hmic üh 
autre niotîr, rcla n'est, puiiil hoiu Dr U\, rrllr rrii^le m 
uiiïralr i l/Iuf/ aff/rf/f prit fjfftt farth r! Hinium 

flirun hfutfffff srtf tttuJutti tlrln*! (lui, l)i(‘ti. raume 

lie Dieu, voilà ilouo la vruM* lin de uns acles. Cri amour ilr 
Dieu, Ansrlmr le uonnne la liimitM^fMlu cœur ri Ir Tvinrdr 
de nos Idrssures *>; i^ rsi Ir llainliraii ijiii rrpauii les raynns 
ilans loulo la inrisori ». l/on litiuvr aussi ilans ceUr ]rl[vv la 
rniiipara.îsoii tle la S(d(mce des Ecriliirrs dalï^ ceux -|ui u y 
ronforinr[il. pas leur vir, à hi uiainr' ipii sr ]^(iuta^i.'*'>uii 
lorsque les Israël lies ou rrservaimil pour' le lendmiaiii (1 , 
Anselnir serait aiissd du moins im yvai^fir — j| aurait tm ru 
son fî'rrr im roll.ibnî^alrüix — railleur d'iiii rrruoil ili‘ Sru- 
fr/irrs et. dr dofit Saudcf us a I ciuivr» ime copii^ >nu<> 

i^r Lilrr à hi Idbliol lir(|ur de Sai nl-Aniaiid daas la Prulri /// Pu- 
Iffi/a Srulru/kir/fut iir itHp/isfri Ans(*hiil ri 

fxadulphKfralri^vJus. G'rst sans dotilr un « corps de IhénlrL' ir 
nu sniiL Irailijrs 1rs i|nrs!ions qui s^aydloirnl dans ri'*culr du 
temps dWnselruc, rtcjui y^nd aN'oii^ ser\ i dr mudrli* aux uu- 
(t vrages dt* ctdltj csi>rc(\ iMiblî<V dr]>ui> par l^îrri'r ;Vl>i'larii 
fï liol>orl dr Melun, le Maître di'S Srubuicrs r| aulrrs » *2 . 
PeuDei î‘r |{aonl aurai l-il cnnalMjrNDauaM’e à la ( jI'mm' d’Aii^rlinr 
sur W\pfH<tif/psr t fd . 

Saiidrrus înriifiatiue rgalmncnL deux leUrrs, dinV^rrides ib* 
celle que nous veuoiis d'aiuilyser : d li's a vues » à l^ouvain 
da,us !a. bihlinttirquc du Parc » ^ i v 

D'autre pari, uuus lisons dans Yfudr.r (tuiluruhi du D'A/a- 
A7fcn/v// di^d a (^atigr ; Aurrhrù prrlpalrtirl rhrlftrhttaf hlA, //ts. 


t) ijprm, |)p. lipiot suiv. 

dtdlo loti etest roproduko d;i iis la l'atnvloair lat. de.Vlii^iK*. i^nn, OLML 
col. tr>s- et siin . 

Los eîtalidiis sont empruntées à rib*.^d iom. \. p. iKs 

» üisf, liftrr tir fiX FfUitr,^ tonu .\. |i, iSri-iSiU 

(7p îhid, p. HJ K, 

.Vous iL\on< dans le inaiiusci'it Luiu \lir*n noire Uil>lintlicqie’ itatin- 
iialo deux petils tixiitr de Haoul, l’ini l'îirilhiiîéMqnf. laurrt' <ur l.'ii 
lairsiquo- Le jU'oniier a paiir titre: A/éer hnahaft'ttsis tf* : 

le second /ic ^nulffutiti , 

.Xous possédniis oliçore à cotte iiirme Uildiollîrqtit^ dari^ le irhiuuseril 
latin i.Mmmh, snns le nom do llamil do Laon. d<*< (Hinuncnuiire''sur \v^ 
Fffifrrs tir siUtff FfUfL 

y UisL , [p^îîi, X, |u i HS. 





AUX XI' KT XII SIKCI.KS 
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rod. Thuan^ ôRÛ. S'a£rit-il îrAnsehnà de Jjaoti? VHhlulrt; 
If-ruire de la Fmttce l’aii, à ce teijei, ct's jiislos réllexions : « Si 
'■< CO n’est pas le intune, il nous est entièrement inconnu ; si 
<■ c’est le même, nous ifj:nornns ce qui a pu lui faire donner le 
nom de l^éripatéticicn, et nous ne voyons pas qu’il se soit 
« distingué par son zèle pour la philosopliie d’Aristote (1). 


MANEGOLIJ ou .MANEUAUD (2) 


t 


-11 o5 au \ih tôt'; 


Nous Tavons vlil prucétJeniiiieiil, ce Lliuuiogien, oiviginaire de 
Luteubacli on Lanlenlïacii au dionèse dr Strasbourg (3], pro- 
lessait àParis eu iiirmo temps qu’Aiiseliiio de Laon et, comme 
lui, ville ctMubrt' (uiillaiime de Glianipeaüx au nombre de 
('(3UX qui suivaimit ses cours 4 i. 


al llîsL ibid.f P* itSi). 

Nous ro. pouvons que tmïiscrire encore ces autres paroles : k On voit 
il Hxlbrcb parmi les iiiauiiscrits de Sainte Madeleine et à Caiiibrii^^e 
parmi ceux du mona-^tei'e de Saint benoit, un écrit sons ce titre : An- 
' setmm de Ardlchrisio. Si cet ouvrage est diitérent du commentaire de 
■■ notre Anselme sur F Apocalypse, ce sera peut-être le traité d’Adson, 
ai>bé de Moutier-eii-ber. f.e copiste irayaiit trouvé riaiis son original 
-- que la iiremiere lettre de sou nom : A, comme i! arrive souvent, se 
<■ sera persuadé qu elle désîguoit Anselme, elle lui aura attribué dans sa 
copie )>, iH8-nSq). 

(;ï) Kabriciiis, Maneifaudm, Mimef/uldns, Manegoldus. 

O nom a eu d'autres inodificatioiis encore : l^our les uns, c*était 3Ju- 
tt 'ffjoldc^ Moniifnld; )>oiir d’autres, Manegaud ^ Manegfind , Maneijiwd ; 
(*t'ux-ci disaient: Muffwdd, ceux-là 3/uâîf/frr(LAIais^ ajoutent les 

^luteurs de fifistohe Idfénilrc fie fa Fnwevy « Bertiiolde Constance, son 
contem|K>rain et presque son voisin, le nonuiii! touJOHi'.s llîiiicgüifle ; cf- 
Hui a été suivi de l’Aiioiiynie de Molk qui parle de lui avec de grands 
idogés il (vol, IX, p. -iNi,i. 

(.■i) « Liiteiibacli, listins-iioas dans r/fl.s/<v(ï e/(déivffrc de h'ranec, ihid., 
>' êtoit alors uti cliàteau, près dutiuel il y avoit atilrelbi.s iiii nioiiastère de 
■■ Voi'dre de Saint Ueiioït, converti dans la suite en une collégiale do 
" chaitoines l’égnliers au diocèse dû Strasijonrg en Alsace. » Voir aussi 
Lamarünière, Le urtnn! /Iù:tif>n. 

('t) L’Ilisl. f7airt‘r.v. /Vovs.. tout. 1, pp. â.Sy et l!y,r, cite aussi (jérard de 
Laiüi pai’nit les (ijsci|d(>-! de .Manegoid. 


' f 

w f 
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l’ E NS EIG N EM !i N T TH ÉO LOG l O GE 


(/ftaitun profossc?iif !aï«iue, ayant Jf-nim*' ot cjifaiits. Mais 
savant ni Lliéolog’ie coinnic en jjInlcEsopiiii*, il donna îles leçons 
dans l'une el Faiitrc seience (ij. Sa teriirm- i-luit inslruile, (*t 
si's (illes assez vofsées dans la cmmaissancc* de rKcritun’ 
jioui' « en lenir éeule en l'aveur des i^et'sonnes di‘ leui' 
sexe n , 

Le niaîlre c|iii avait comnieiicé son proressni'aL en Alsaei', 
se fit enlendee aussi en plusieurs oiidrnils de la Kt‘anee.(g: 

iNi’-aninoins, te itrofessenr renonça à rensei^nenii'iit ver-s 
lOlKi (5', poni‘ ]ii-endre TJiabitde chanoine régulier, puis, dr- 
vrnin veuf, sans doute, t'eeevoii- les nrilres. 

^''ves di- (tliai-tr'es Inî adressa nue lelire dans lüqiielle it le 
l'éliintait lie sa i-ésolntion en eus [ernies : « Après hien des pé- 
K l’égrinalions, vnns av<‘z dêeldé de vmis suninoILre an joug 
(( ir'g'cr'dn Christ rd, laissant le ninnde et. son éelat, de vivr’C 
'■< avec liiiTiiilité dans la niaisoii dn tSeigneni-; vous savez que 
« ta niédineritédn jiisterfnnportesur l'ofiMlencedes pécheurs. 

.le rl•nds grâces à la lionté divine qui donne scs laveurs aux 
« tnnnhlcs ; cl je deniatide avee loree à r-elte niènaî bonté di- 
« vine que du iaienl i'i vous confié, rajinme un baininier fiilèle, 
" vnits serviez an prétmir fieauccmp d'InlérèLs. La raison vnn- 
« lail que vous rpii par- la [larolo avirv, enndnit heanr-rnifi 
([‘àniL'sdans la vrae delà vie, vnns y en amenassit'z elallei-- 
« tnissiez enfin par roxeni|de quchpies-nncs » (5i. 

Mais dans quelle maison se ri'ltra ce iu'ofessein-? Il y a limi 
de présumer que ce fut dans le monastère dr* lleittf'nihr'rg, 
car Maucgold a trè.s pi-ohalilemenl. sinon l■ertaiaemetit . 


' I ff/sL Imwer.K. /\fr/.î., loin. I, p. 

(•î< Crévier, //is/.dc /'Univerÿ. dt; Litr/s, toin. I. [), 74-7d'après l'/Jis/. 
/dff’/'. de /it fi'riifif'., lOid. 

l’iulèmée de laKH|UPs, /iHaa/vs, l.yon, Out), |i. .Ï 8 , s’exjirinio ainsi ; 
•t Per Idetn tenipns Hornil in TliPirtoiâa quidint; |>!iilosopfiiis, oui iiüineti 
.1 Mraicgaldus, cuju.s uxor et filia- in pliilosoplifa fuerunt. prîmiaxima- ». 

i.ti //W(!r...., vol. cit., [I. lîS'i. 

’l'i'itliènie,SaiiU-dall, idjjo, loin. I,p.-iS;!,aècr-il ; 

, -snb magisterio cujusdam .Maiiegoldi (ii-a-recLi scliolarimi in Alsa- 
M nia- proviiKua, viri non sülmii doctissimi, Sf-d rliam inorutn siiiceritati* 
■« integeiTiiiii... '• 

(Vi ffisf. rb^â’Ci'A', i'ari.s',, /oc. <•//. 

(.M Paris, tr>S,'t, iii- 4 . Lpist. ,\xiv. .\ la (in, le prélat l’ecoinmaii- 

(lait an clianoiue le jioi-traii- de la lettre : « ... cniinnendo fratrem istum 
- portitorern pnesentînm litterartim fiviternii iti fiiiP, nt famtlinritor eiiiii 
« iial>i‘as el in lectionibns mis ri Iu-ih' re<potidea'^ ». 



AUX XI' KT Xir' Sli'lÜLK^ -<5 

:[[i|i;i!-lenn à co muiKisti‘i“e ?iviiut ciViLrc' placé à la I6te de celui 
.le Mat liîicli (1;. éüaleinutil de rnrdrc des clianoitiêsréguliers. 

(’.i‘ dei'nier nionastéfc. grâce, a. la géiierusilé de Hurchartde 
«leltllswilr, sç rfuidaii vers la même épuipie. c*esi-à-direontre 
|i> iiittiées lÜdO-lOtW. Il étail situé sur le Kliiu, uti peuau- 
dc.ssii.sdeColmaf. Le t(Uid;douj-appela à lui Manegtdd, dabord 
pi IM r eu iaire sim eoofiérn tcur dans rtmivi’C de rélîi blissemciiL, 
el ensuite, le UTOiiaSîêre termitu*, lui en cüiilier radininisLra' 
liüM sons le nom de prévùl ÇJ,. Maiieguld aniuil. élé, à la fois, 
diiyen de Hi'il-tebibeî'g el prévùf, de Mitrliarh (u). 

L'üti se li'onvail au fort iJe la lutte eu Ire riunpis’e et la pa- 
piLiilé : Henri 1soutenait par les armes le régime du t)‘afic 
luudeiix lies dignités euu-lésiastiipies; iiri''goire VH en avait 
apiieli''aux fundros.spirituelles pour veiigei-el l■élalllirlesdroits 
niêciiumis de i'Lglise, et tb'baiu H se mauilenait sur le même 
leri'aiii, pnursuivaiil la. niêiiie restaurai ion sainte. Il osl rap- 
pnrti'‘pue rorn]>ereur vunlnt iiltirer Manegoltl ilans sou partl- 
\lais celui-ci avait sa pince dmis le caio]) opposé : il y eu Ira 
vaillanunent cl pour y déployer niiesaiiih? ai'dour. Aussi s'at- 
lira-t-il le courrotix de la puissance impi'u’iale, Aivèti'' par 
oi-drc de Ibniri IV eu 1008, il dul siiliir un long emprisoniie- 
meiil (i). 

nnand sonna riienn'dC la liberir*. il revint à Marliacli. i/on 
ne peut préciser l épOipie tie sa morl et, par là. la (in de son 
adniiiiistration. Tout ce pue rmi sait, c'est piriine bulle de 
Pascal H lui idail adri'ssée en IKtU, el pue te premier acte 
• ■oiniü oii l'on l■enroJlLt•e le nom du sui-cesMmi-, à Machacli, 
(leruugus, porle laiJale de 11 lit Ku. 


Manegol<] l'•(•rivit des commeulaires sur li's Psdtfiiifa, 

intu! Mmiiiicd, le.s Efiltres (lt‘saint Ptiu/f ouvrage.'^ demeure 




Il UisL tip fit vol. cit., p. 

flnff. christ., tOiiK \\ col. 

AiicOtè droit<iü ^raiid auti'l, on lisaîî ceitc iiisci'iptiou : - Aiiiio mi’wxi... 
U Imhîîi" iTiemoriêC Hnrcliardu?? miles <lç lîehliswilr Ijtijiis loci. 

it/ffLi 

^3) IHsi. flK. fie Iti itmK i\% |>. d'apivs d <is.se x lé^i- 

liînes dcducliont^, 

(\) Fiitf. rhrisi.y lùf'. rif. 

ldi J iiifl. f'hrisî.^ hp\ pU , 

hoiiHicillirr inirln rlM ce Uif^olôdeii an îmii. XXL Paris. t-:i- 
p, df» soii ïli.st. ijiUtrr. (fvs tuifi urs sarrÈs et erripsitesl. 











L KNSKUÎN'RMIiXT THKuLOfillJUK 


inédits f’I uiijOMi’il'Iiiti [ieniu.s. ii r(‘.\('pptioM (rum' [>c’lit.<' ploso 
sur les «îliaiils de David, fîonf 1<‘S aiifrui's di’ Mltsfoîre ifUcmirr 
(tria l'fatK'f' *n\\ indi(|ué une i‘npie :i Saint-Altyrt* do t’Jeriiiniit- 
Fcrraiid, et qui. dîstiinHe d'un i^ominentiiire pins ample sur 
le même sujet, l'ii seruil penl-èti'i- nn ahréiré-ol. par cotisé- 
(pient, sérail peiil-êire l'alirégé du eoinimudaire signalé à 
l'iiislaiil (1). 

Nous disions plus haut que Mane,ü'old avait été* art vaillanl 
dél'otiseiir du Saiut-Hièiîe. Il ne se liuriia pas à la iiarnle qui 
conseille, persuade, réf-oiiturle, entiMine, Deux (tpitstniles 
lurentpar lui jeiés (laiis le püljlie. 

Dans le pi’eniier, sans doule pfu'du et ilonl nn éei-fl pus- 
térieiir nous donne une idée, ranleui' justilie (irépoire VtI. 
« priiici|ialeînent ennlt'e les injiin's et les ealtniiides dnnl le 
« e.liarg'üoieni les srliisiiUili(|ues. en ennséipience de la sévi'*- 
« rite doifl il avant ilsü oiivors les clcres ineordineuts et re- 
« itclies à l'Mglise, qu’il avoil non-seuleinenl interdits. nnu> 
« encore exconimutnés »; i-ar « res sortes de rler-rs éluieid 
(I réelli'inent héi’élîqnes » on « Nieolaïh‘s >» 

Le second,reli-onvé (parMuralori.a prisplare dans le tonii'l\' 
des vL/e('(/e/n de ce savant ;3 . Il est dirigé coid.r(^ nn certain 
Woll’elnnn clerc de Gologtu’ id ardmd entn'nu de < ii'(''gniri' V'Il. 
Il eoinpi’cnd vingl-qnairt'cliapili'i's. (l'est dans les deux d('r_ 
niers ppiü .Ma.neguld ptxnid directenienl en main la cause de 
la jKipavdé. Les pré'eédents ex|npsent d'aliord, iui poiid di‘ vin" 
i-eligienx, divers sentiinenis des pluiosophes, el Iraileid (Ui- 
suite du clirisfîaiiismi' : le's pliilrpsuphes nul imti'*, et il ra.nl 
détesh'i' leurs erri'urs : smil, li.^ elirisÜauisnie met mi pnsses- 
sion de la V(’'rilé. Dans la ficusi'<e de rantenr. sans doute, 
(■■(était line p]‘(''parai ion naltirelh' à I'ai(n!''çie. An chapilrc XXIII 
nous lismis : « tSi les Saiides-Hci'iIiir('s, (pie !•( diircléde votre 
<( cojnr ne nn''rile pas de c(iinpi‘(’ndr('. ne vous s’iltsl'onf pniul 
« ('(niiplèlenteida si vous en dites aidaiil, ef des |iaroles du 
(1 Sauveur, ariirmaul (|ue le disciph' ii'esl pas au-<les-^us du 
« lUaîlrc, et de l'anlorih' de l'Lspril-Saiid. statiianl (pie le 


([J ffis/. /de-r. </r /a /•'niir ,, |((i(i. I\, ]i. 'tHii-'îS-, d;(]U(‘s Noiiri tli* 
(iaïul el I .Vauiiyme de .Mtdk. 

(■.ï) ///.v/. /i//rr. (/■' /(f /*')•((//(•., vtd. edi.. (I. Iiu|in‘lle re'iivoie. ci. av(*c 
l'iiisetn, ;i '/r U/y/i't't/fftn rii:ri>‘J ,s;iytiliii'is vl ri'^/ulitt'îs , 

élans l'ez, Thes. nnerit. imvis.. Umi. Il, iiar. II. col. Vio- 

(Tl) c-e; A»)fity>!ii'inu‘ itihUulhi'rir r(u/!i‘ittiiH, 

( 71Ô, iii-'i. tenu. IV. |. nr)-->its. 


• * % 




AUX XI' UT MC ^IKULKS 




<- sotiViM’ilill-pfiIltiiC! ni' doit rtt'o jiigé piU‘ ]vcr.''nillH‘, el dcs 
w < am.iiis (jiii s'arcurfteut, non pour arraclier do vos 

>' îiiains impies lo ylnivo ilii jii^oniont, pur loipiol vous vous 
« jtiTiposo/d'imiimlor lo puti'iucflio dn la mais on- 

'• ooj'o jioiir soumolIn', de Iniiti's lïuiiiiôres, vnln- iiitiniàli’C’ld 

au joug" do r(d,téissaii(‘o; nui, si malfiouroiiscmieid il en est 
« ainsi, vous aviez prî-s do vous, [loni- voais satislaico, dans 
« riiy|ndliôsi'Mil il yaip)o|t|Me pndoitr on \ons, des tinmmi's 
'< sagos et inslnii Is dans la loi dnSoigni'iii' [imdori stthfu» eo.s-- 
« trn sufjirrt'r tfisi rrf} rîri U» nTCuilu rus!ru (onsti- 

// il loemine h' XXl\'' eliapitce on GX|>i'imant iu feenio 
i‘spL*i'aneo <)iie la lionm? cause Irioinpiim'a, eue le CIn'ist a dit ; 
Voici (/UC Je suis (U'cc ctfus Jitst/ii'à h( cotis()itnit(lf.it}» des 
sièrics (1), 

Une liislnire univei'selle, a-l-mi dit, sc voyail en manus" 
< i‘iL à raliliavo d’Aleobaça en l*(>riugTi!, avec ces mots l'ii tôle : 
Maïuujnldtts uKi(/is!ct\ et aussi dans la. Hiliüntln'apie do PRscu- 
ctal. Mais, l'omaripieut li's autours d(> VUistoirc liih’ndrc de hi 
l-'ratKf, « ooinnio il y uA'oit vers le milieu île ce douzii'nno 
« siècle, un autre Manegaiu.i qui s'oxercoît l'i «écrire en ce 
<1 genre, il est plus ciiinvenaldo de la, regarder enmine la pro- 
« duolinn do la pliiine de ce di'rnier-.. Tl y a même beaucoup 
f d’apparence que ce dernier Manegand l'■loil MspagnnL 
<i puisque sou principal ouvrage so triuivoit dans li‘s biblio- 
« Hliajiies d’Kspagtlo et de l^ortugal el ne parni! point uü- 
« leurs » 

Cos mêmes auleurs ront aussi remarquer qu'il no faut pas 
otuiloadre ces lieux Manegold avec douxautros. Lepromiordo 
ces doux dernier.s Manegold était abbé de Sainl-lHi'Orgos dans 
la Forêl-Xoirc. i/existenco du st'coiid, doven de rabbave île 
Siüiii-Gall, diile d'unu crntïiiiiP d'iinnécs plus t:ird 


^i) L'oimscule çoiitre Wfjffelmnnt abtaii^^si imprimédaiiB 1 ü 

Patrologie latine, de M. Migrie, i)LV, col. l'ïo er siiîv. 

( 2 ) VoL CÎt, , p. 2;fü. 

^M) Uïid.^ fK ■*80-281, 

Voir aussi d’autres iMatiogold mi Mauegaiid dans Kâbrîcîus, Hibliolk, 
,, édit. Mansi,, et tians M. l’ahbé i ^heva!iei% Hépf rl. rfeç smtrr, 

fhi 
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TUKoi.ncinuK 


RIIUKIIT PUIJ.US 


( 


ULI l'UI.LKN OU LK l'OliLM 

— vers ii'x)) 


Sailli Boriiaril écrivait î’i un évri|ia‘ il .SiiiiioUM'ro : « Si j’ai 
« l'UKîi^é Kiiluu'l l'üllu.s à (lumoiirer quohjiie tciiiiis à l’aris 
« à ilo la saiiH' ilorti'iini qii’oii nicoimaîl en lui, r’eï't 

K que j'ai jii^i- t‘(. jiii^e encore cela, uêec^nsalre. .Kai prié Voire 
« (îrainle.ur de le perniclLre; je lui aili'esserais eiieoi'e la 
a iiiênie prière, si je iio senlais qu'elle a éjirmivé du inéroii- 
H toiiloinenl an sujel de la pi'éeédeide.. - iMii, rurl de nuire 
« eonscieriee, nous useriuns vous exprimer de nouveau 
« riininblc demande on le ronseil d'autoi'iseï' [ileineinenl 
« Koderl à prolonger quelque leiu[>s son séjour à Paris f l ,, » 

Le motif de la missive est i’‘videnl : ou tiésirail que HoJierl 
Pulliis (2) eordiniiàl son eiiseiguenienl Ihi'-oloi^iquc dans la, 
capitale de In Kraiice. Le desltn.alaire étuil rr'vèipa* de Ho- 
cliester, Aseeliii ou Auseliin*. qui rappelaiI le firofcsseur. son 
sujet ecclésiasliqne. 

Iloherl l^ullus oreu[>ail la. eliaire laissée par (îilhci't de l„a 
INirrée pour tenir école à Poitiers. 0 était on difjjie sncees- 
seiir : la jtarolc de riin iri'daÜ pas moins uoi'dée que la parole 
de l’autre (>V;i. 

-Vvaiil d'èire professeni’à Paris, t{o!iert y uvail élé éliè\e. 
Ileveiin. aprè.s de lirilhmles i'‘lndes, mi Aiiydeterre, il s'or- 


(i) Kpist, diA': .\(l (•pi.sriijittm lt•l}l'e»selll. 

(■>) Ce nom: l'iilltff!, i'itllemis, a reru diverse.s itiiutitleatioiis : il e.sL ili*- 
vemi Puilniinx. iUillehms, l'nfli'inîus, [‘oli'nns, i’iitm/Hs, 

!’u(hf... ( Voir iSm/ilora//» le.stimon>a. .Uitp. îles 

Sentent hfmm tihri ri!/ de llobert l'ullusi. 

'fdiitefois, jiitriiiiees noms .sidivrrsianeritorttmgrapliiés, imas ne irmiMuis 
l>iis l’jilleyn.Nous ue siO'oiis sur «iiioî se fmiiie M. lîaiiré.iu jiour adopter 
ce dei'iiier noin. (///.v/, de tu philofi. seolnst,, par. I, Paris. i<S 7 '(, p. 
et dans Nouvel, iP'ofjra/j/i. ijént'rni., ari. lîohert de McfuH\. 

(r>) .Iran de Salishuri, liti. 1!, ca|». x : » Soccessit ei q‘i dil- 

tiert) Ilûberni.s Pullus qiiem vita pariter et srientia CDmmeiidaliant ». 
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(■upri (Jos écfjlüs fl’Oxtoi'il. ij*''- iiiallii'Uf dns tnniiis, 

ii'nluiOTÜ. plus à la liaiili'iuMic l(‘Lir pasï-é. Oxford nluit presijur 
sa pairie, rar ofi le di! uriu'i(iaii"i‘ du rondé de l.■(' nom. L im- 
puisifiii qudl ini))ï‘ima lui tV'rondo. Aussi, en rm'iuoire do o** 
lait, pronutiçai!-on dopiii.'., otiaquo aiiiiée, à l’uidvi'rsiLô do 
celle ville, r('*Iog‘o de tadui (prou aiiuail à eniisidén'r oomiui' 
nu glorieux resLaiiraleur. 

L(' d(*sirdc‘resst‘tneu I de lîidierl (H:dl ('gai à sou ardeur pour 
r('d.ude. Le roi dWugloLci'i'e voulut [ûrojupouser par uu sii'ge 
é[)iscüpal le savard.(]ui refusa. Il ac(je[>la oepeiulaut rarotii- 
diuooné de lioehesU'i'. 

Il revird à Paris. KL o'osi alors iiu'il se lit ap[daitdir coiunit* 
pruresscur. Son «'‘Vèipu! le l'apiH'laul, saiid lien tard iid.eiaint 
pour ()ri('r do dilT(*rer rcx<’'rutiou de la di'Oisioii. Ce fut sans 
sueeès; car, non seuleineid le pré-lal maiidinl sa di'^uisioii, 
tuais lit maiii-l(a.sse sur les revenus de Idmdddiaenui' de Ilu- 
'cliester. Appel eepeiidaid avail ét<'‘ iuterjetd à Rome par l'ar- 
eludiacrc. Voilà (;e ipu' nou.s appeeud eneort' la loitre du 
l'ablu"' d(‘ tilairvaiix, laquelle est de 11 R i.'uviruu. Noii" y 
lisons, eu eJVfd : « .le ii'ai pus atiprouvô cl je u’afipriui ve pas 
« (fue, a[>rès Tappi'l iiderjelé, vou.s ayez, comme ou me le 
« dit, saisi les Itieus de raf>[>elant 

Robi'rt (iu! gain de cause. Il .semble mémo ipjo ces démèli'‘s 
liiretd roecasioti d'utie di'sLiuéc brillaide. Appeli'par liitiu- 
(;eid II dans la \'ille éieriielle. eartliuîil du litn' de SaiuL 
Kusiibe par {iéb'.sliii. Il il fol uomnu'' eliatieelier di' 

IV'glise t'onuuiu’ par Luriiis U. 

Ici encore, umis Iroiiviui.s tme l('llre de S. liernard. Klle esl 
adri'sseï'U .son //'CS-cZ/cr .'«v'/yy//c7/r e/ (um Hiihi'vl, r(fiuriittil~jivi'fi’(‘ 
ri r/nf/irrlirr 1). L'ililleiir rend grâces au i‘ii'1 ilé ce (|ll‘Ko- 
gi'iie III a prés d(‘ lui <■ lui honnoi: lidi'-le •> putir l idder dans 
le goovcroetueid de l'I'iglise. Il ajoiile : <• ( là'sî (inurcfuni. li'ùs- 
>< cher, soV('/, plein de .snlticilinh' pntir eclid ii ipii Dieu MUjs 
« a dnuin* eniOMic eo n''n!;d l'i i r el entoeilh'r; emploVi'Z-voiis 
« |iriidemmeiil, sf^hui la sages.s('qai e>l (‘ii xams. à c('qat', au 
« si'iu du I LUruilte el de la iiodli [>liei h* des idl'aires. il iir [misse 
('Ire cif(îonvenu pac les arlilices des unà-liaiils, à ee (pi'i! 

« tià'cliappt! à Kagt'Ui' aucune pamte indigne di' .',nn aj>os- 
" lola.t. Moul.rez-vous, dîs-j(|.ri‘>-cher a.mi. digue du pnsit; 
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L lONSKlüXKMKN r TllKÜLlKUgrK 

« <jue vous nompuz. <0* lu Oignitv d<jui vous ùlos r’evolu : 

exercez virikunenl el prudoinnieiit U; zrle «pii Ci^t eu vous 
« pour la iiloiro «rKü^rm\ votre sulul «0 la grandi" ulini«' de 
rKglise, alîn que votas aussi puissiez dir*(î : La fjrâce dt* 

« l)(t*a N a pas r/r rai/a^ pa aif/i >j. 

fpjl)erl; I^ullus juotii‘ntu Roiiu' v«u's 115(h Dti dÜ «|ue ne lui 
le privfnier Anglais ijli'Vi'* ri la. dignile (■îirtlinalu'in u ijLndques- 
M uiis^«u*ril doiii r.«?illier\ inetlciil ï'Irir U vaiil lui: mais ilsu^ui 
doinn.uil ])as de priaives >> {[ . 


Doui Maihiuiil livT*a aux [)n'sses lepfuurifud mivragi^ d«^ 
liolau'l fhdius, Sfaiffai/iarf^/a/i/a*i 17// . l/i'^^iliteur qui le 

ilédiail U |[«uiri d«Mionilrin. arvdj«nnupii.‘ df‘ Puris, avaÜ uiu' 
haiile o|Hni«iri di* e«d ouvi'uge lip \ hi y trouve, «ui elTel, « di^s 
dis.sertalions «!ngin;i.li«itues eu liiui onh'e «d (vdigiçes «laiis un 
slyl«‘ laeile el riair 4|, sur Idiui, la l■l‘(^■|Iiruu riurartialiun, 
l«'s saïu'Oinenls, lins «P^rnlèi'es* 

Suivaul ili«M>|og]«up pour i-iter iiu «ïti «huix poinls, l^oii 
n'a pas u «.exuininer iriiiir«'*s les «huiiu'es «hr lu p!iilôSoplii«‘ si 
l)i«Ha don! rivxîstiuiec esl [^rouvi-e jiur^ le inouveuuuil, est 
substaiiee ou aiuudiuil, L'un «loil s ar*i ètei’à «'elti^ [icnser : 1 Jiiuj, 
rètt‘i' Sîius I onnnenrenuniL l'st indélinissal>l«a^*L Unerest^rv 


11 1 iliNt. gniér.ilrsintf S(trt\ cU:rrlt^,sii\sLpou\. XXII l';u‘L\ s j;>K Jii p p, :47i>. 
Si.mrc- giuïér. : lifstnir. Cifh'^ers. I*uyts.^ toiii IL je i .'>5 : Srripfnrttttt 
ffutirunttlfiin icsf hnoftin lie Htthcriu d sf i ipiis yjtfs paucii drrla^ 

niiitur en tetc des Scptyntluviau Uhn LH di^ ltnl>ei‘t Piillus : f/isL 

tiler.^ nxford, tuiii. 11 . |k -rr^-irvï: Tanner, liihLJlriti-f/ilanK. 

]>. <>oî» ; Wrighq Hlntjr, HrîitiiK IL Lninliavs, iS^pî, p. P''".'!" 

lier.J Lùtr. ri/, ; \ MkÜii, ComriifUtLde Srrq>/cr„*, tiniu IL l’nl. 11 « s-11 .p : Jalli*, 
Heyest. limmiiK, tîin'lîiu jSUj, ])p. linjj, UjU : Utsf. fithr. dv ifi 

Fnin<\, IX, p, 71, J I . 

iXuüs avniis (îit <iue HulxuT inniirnt v«^rs ii.'ui: rr s(nu les «iires tlf's 
liistorions ou les ffniniei^s île riiisUnre; .M* II;uu‘eMiu riais nous iie savinis 
passes raisons, cruit pouvoir dosceiHlre jusipie \in-s I année i i-i'i 
(//f.v/, de ht pldlos. ATfi/., vol. cit-, p- '480,1 

Paris, ni'*rï, in-rolio, 

lâl hifrtiit arL Ihbal dt> Mdntt, 

i 4 ) did. de In fdtifos. sroidL, voi. cil,, [u is 5 . 

(r> /U.,, lih.Leap. 1 « Irrationabiliiiin ralioiiaUilisju'ogressuset indefes- 

« sus JJ] se i'(M‘iirsns dispositoi'fnn soie pneviirn'e înai'hijue îrKhiliitanteî 
evinrit... Lonstal itapiie Hmnn esse et initiuni siihsisiendi non luihcre, 
«< t^hHd<]ind aiileiïi sil, vol siihstanlia fsi Aristolehxîi sequiniur^ vel arci^ 
tiens est : ntinim lioruiiï est Pens'? 'Si arcidens est, P''r alind est, tpïi 

i cœtiM'is esse eonl'ert* Si sld^sta]ltîa est, siist'eptihïüs rxnitraritïiHUii e^p 
ifui invariidrli^ et inininudiilis. Siibstanitia enini «licia esl, (plia arm- 
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ifnitlûtiui* s’inipost’, i|nainl il s'agi ldi' l'ùiiii’ Inmtaiiii', « lin;igi" 

<lc l)i'*Li, f’Ili* csl loul riiliiTe l't parloiil dans li' fioliLinondi'. 
« le oorps. rt Voilà utii’ l'hüse l•c^lui[lc. Mais eomniGiit y est- 
elle ? l/explicatinii esl tiil lii-ile; et It'scoieparaistHisrin'on pi’iil 
oinploycr', on! ]iliis on moins (in JmsP'ssc (1). 

Sur la grave i|iiestinn îles universaux, Polierl Pullusapiiar- 
ficnl à l'éettle jiominalisle. Il proclame lianliiuent ipi’il 
ii'ya [>oint de siibslanees universelles (:i). A ses yeux, <f il esi 
I' [iropre à Ionie snlislanoe de faire partie d'une espe-ce. d'un 
Il genre; niais ou ne doit pas i>rélpndre ipi'il exisie desespè- 
« i*es, des gnnircs, dessulistancesgénérii|ues, sfiéeillipies, à In 
« surl'aci' desipielles apparaissent les [lérissaides itidivi- 
« dns » d . 

Les expi’essions don t nous nous soninies servi au sujet de 
rédilioti des .xV///e///Û7//a Z/fj/'f T'7//. laissaient enleudre i|ni“ 
ee n'idail pas là la. seule leuvre lraei'‘e par la f'lunie de HoIhm-I 
Pnllus. 


iletiûljussiihjecia est. An (iicemussulistauliam, nuit ipiîa nlii .se snbjiciai, 
■< setl quia per se et non per aliud exifîtal ? >''i ila est, inter iiobi.s notas 
•' Itou roporitiir sub.stanlîas, qiias non aliter nov’imus iiisi siibjectas ncci- 
« (lentiltus. ï'i îta est, nullo designatiir iionutie, quia omne ntimeii 
“ signiticat subsiaiiliain cuin qnalitab'... )• 

Il s'exprime en ces termes sur la Trinité, ihid., tili. i, cap. itr : 
« Ouoniodo ergo très sunt personæ ? .tut si très persona', enr non totidein 
« sultsiaiitiic, sed laiitnm lina ? lit creatiiris euiiii iniitatem substantia' 
'< cumilatur ideiitiîas pei'soiue, tliversitateiiiqiie itc.rsonarum multiplict- 
- tas seqnitiir snbstantiarutii, » 

A l’oltjeriiuii ht réponse. 

« Xonne domus ima*? Ht taincii tectum, paries et luiidamentum est ? 
« .'\n sitïiililer Peus unus est, ettameii Pater et Kiliii.s et S|>iritu.s-Saiictus 
<( est? initia pars iiitogralis snscipit uomeii siiî totins, .siciit nec paries 
'< UPC tectum, donnis, l’ater aiitPiu est liens, uec aliquid plus est l'ater 
Il qiiam l'iliris, uec uterqiie quum Spiritus-Siiiictu^^.'’ 

(11 Ibid,, lib. I, cap x, 

A cette otijc'ction : pualiter substatUia erit alienbi ut i|isa luisqnam sil 
•< ibi? » i) répond ; " ijualiter, iiupiam, frigiis in capite, culorem sen- 
« tiat in pede, iiisi sit in utrmiue? » 

('.d Ibid., par. i, caj) iv : ratio evincit universalîa non esse r ; sorte 

d’axiéine qu'il énonce dans le dévelniipement des prouves de la thèse 
ainsi posée.* fnvimabUis Ikun ifualiUüibuscl uccidcrtlibus non est stitjeclua. 

Hanréau, vol. cit.. p. -ISL, lequel a transcrit ce passage : « Sunt 
rioimullæ foniiie generum, qua? ea iiequaquani diicniit ad esse ; spe- 
-1 ciernin sunt qiioque proprietates pertinentes ad sutistantiain, .sed non 
efllcinnt personam. >» (WmL lib. I, cap. ni). 

Les SciUKiUinritin tibri Vf U ont été réédités par M. rabbé Migne, avec 
les Sçrqdoiviw iivovnmdttm en tête Pt les Obsercaiiones de finni 

'lathmidà ta fin, dans la Patrol, lat., tom. ciaxxyi, col. i;.ïqpt suiv. 
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<]iji IJ «ml fKis l’i'jii(';s pai' >iiiil 

iniIiqii('H*-s ainsi par Pils : un coiiitiuniliiin* .«i/f/’ 
ut un auti'i* .<itr f/nrlf/t/rs ; un Intiir' !e utrpri:^ iht 

ntoïnlf et un socuiul m//* Ifs ^/ûv'.v <{t‘s (hiclntit-x ; i|(‘s S/'t'oto/t.': l'I 
(les Lec/.fti'<'S prf'pat'dhni'fs ^> 1 Kiibrlinus ajfiiitu. 
(raprùs MonIItiuron, dus Su/7/io/(.y sur l(‘s ruisrfus lio la vju 
luinuiiiiu 2). Ajontruis iiuu la Hibliolliùquo lll■la ruu ftiidndiun 
possùdu dans suti niiinuscril latin 2!>'ir) des Sfi'ittoiiea rttrii d(> 
uot.ru pi‘i';jli(:;aluur. 

Nous ronuontrous, au coumiuncinuinil du ,\iir siùuli', nu 
aruliuvùijuu rlc tloupu i|ui parfois usl, appuld aussi Hohcrl 
litthr/f Poufain, mais dont lu \fnntahlu nom l’sl 
Si'lon nuditi, u.'i'daât un savatil Ilu'Milo^ien «lu 
Paris, Mais nous ne lui uonnaissons pas (,r<uMvrus vi'aimurd 
tlujologiques, Moulu sui- le siègu aruliîrpnsuofvil <li‘ la Nor- 
niandtu, il inuui’ut on 1221. tin viuiix |)oùtj‘ a dil de lui : 

[psi (Walterio' siiceessit pr;i‘sul Unl»ert.us eguiios 
VestP, ciijis rucreans, elurl defuiisiir, aitiator 
Juris, in erclpsiis devotus ali'oxipip lyraiinis 

l/uxpru.ssioJi lyrau est nu peu dune 


uiKuae ciiMusTOa jtu lk mangKük 


( 


- probahtoniPiit ti^rS ou ii 7 n.! 


Quel est lu pays natal du eu iiiajiganir de livres, tant ui'sa 
vaut eu avait lu ou diivoin'* ? eai' tulle est rexpliealiou la jilu.' 
vraisemblable du surnom. l/o[iiuioji ('011111111110 s'e.st foiJdi*i 
sur Henri de (îatul puur assigner la vtllu du 't’rnyus ( î). Tti'a- 


ËV 


(1) De Hhist. Aniji. Stn’pf., au. 1 i4<s /W hf»:rU) l'idkdmn. Après IV-mi- 
mératioii des livrc.'(, Idts tiit encore : « et alios multos ». 

( 2 ) fliUiolh. lot,.., art. flohi-rlus l'olnnis. Voir aussi Wright, Og. <•(/., 
p, i 83 -t 84 * 

(5) Duiiiii, Comtm nL de snipfor..., tom. 11^ coK ii'.u ; Oal- vhrhL, 
tom, XI, coL Thj Ih> ; UisL iUlér. de la Franv., loni. X\ ll, |ï. 

^4) Liber de scriftloribus eeefesi(nfîcL'y. cîip. XXX U : » dict»J< 

Maiiducator l’rpcîîi oriundu?^*.* ** 


# - 


I 






hdschi liiil friilîtftf iM't* ipn' ilnix l'cfi \Mi ili(;ilii‘it,< !r ili';*“til, 
Loiiibitixl. (‘I l'n 11 U(“ iio^tii'iix r‘ri’i \'!iî ms, 'l’hohtiin'r ih* LiicpiiMs. 
ost rfinloinjini'aiii. hitui iiii’nii |tMii (dits jriijM', du l'i'làhi'r 
iiiitRur cité ( 1 

Si Pioi'iv ne Ttif (His Drifiiimirr da 'l'niyijs. il H.()(>iirliiil. à 
d’autrt's titces. à ville: il iai lui. (■Ii.üioiix* tit dnyi'ii. 

Gônéralfjmi'iiI nii lui fait ([uiller eetle diitiiilé de tlnyeri. en 
lld4, |>miï' ei'lle de eliaiiceliee de Paris i:i). Mais, si l'iiii tieiil 
cnrii|do du récil d’Mlienrie de liniirhim au siijol. dt^ ri'di'ctiuii 
de Maurice de Sully à r/'iiiseupal, récit i|ih‘ iintis fernij^ 
CüniiUÎlre, il diil f|i(itler (dus lôt le di'‘caîia.|, fMiis(|iio, dè' 
1IGO,d‘a.î>rès cel. hisliirien, U faisait patdîe dti eliapilre de Paris. 

(juni (ju’il en soit, il succé'dail, lUi IUVi, dans la chaiicel- 
lerie de Paris, à t'aides doni Jean de Salisbury avait fa il 
rélriiie en ces teniies ; *i Vers ijui irai-^e, sinon vers celui 
« qui est lialtiliu'à rnmpre le [tain aux diseiptf's. afin, (jii’il 
« pnissi’èlre diiréré el se eonvectir en atimenls de scieiiei-s 
« et de nifi'iirs ? >» sd < 

Pierre l'dail, en itiènie lemps, eliaryé de ronseiuneinent 
tliéningiqiie. fonclion qiril eérl.a.en liuu, à. Piern* de Poiliei-s, 
lUiiis en cnnservatil h* prinnier office pi.. 

Nous savons ipi'.Mexaitdre Ml autorisa — concession tout 
H fait jiuternelle — ce chancelier à percevoir un droil inotlique, 
]xujr la collation do la licein'e (ë|. t.e inènie [uipe demanda à. 
sou légat eu l’ranee, le cardinal Pierre, du tîlriMh* Saiiit-Clirv- 
sogono, de lui en vue iîe lé^uilîmeri réeunipeiise.'^, 

les plus lettres du rnviiurne Iï). Dnns su jf‘i>unse. le li'^gat ins- 


fj) Sfor. fkL iefterni. iJuK^ loni. JII, Milan, iMrir», p. -J/irt : Uno lulo- 
<< niOD da Lucca^ clitî fii ccnitempuraaeo <lî luii'ico de daiïd, beneîn* 
» iilquantà a hii pcisteriore : kloruif matjtslet' Petrus Mirndurator 
« (Jome.stor /pV tfcftm'c LtnnhiïvdiLS^,^ iScripi. mr. 

H vol. XI, p, Lalti'o v Heiiveiuito da Ituola, eho ne’ CoiTHînu 

f< su liante dïco : lair l^efrus Comestor fuit Lamlttfidns. (.A?d* itftL, toni-J^ 

i* 1 -^) 7 ) P, 

fâ) i^hrisf., toiii. Xll, co\. r)'5!:ï : ///àL {iftt'r, fk lu FfafiC., iim\.X\\ 
[K i\i; et autres. i/aiA, de Vfthi. îltlrr.., est de durri Urial* 

(n) Cit, dans iikt. ruivt*t\^. Paris, tuiii. Il, p. 

^4^ l k>m Ceillier, tUsi. i/éaér. fies uni. rt torn, XXI11, 

Ikiri.Sj l'jiyiî, p. .">orï. 
fr>i Infrofimfitui. 

\il) Itist. Univ. Paris, tonn u, p, ridp : p . (jiii dorti'ina et juotuUiie vî- 
tte prie cœteris eiiïiuére vidoroiuur », 

Ce caniin.il Tut d'abord un des juaîtres de Pniis, puis élevé au cardi¬ 
nalat et chargé do diverses légations en France 11 iTuinrut. en 
i ]>, 7 (i[S- 7 aiJ), 
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1. rnKnunin.iri'; 


(“l'iviL potii' Puriiî IrtPis ünins, inti ini losqm‘l> nous lisons relui 
tic PiiTi'e-lr'-.\lîijii>eLi?\ ili[ tuu'iirc iloyeiute 'rn>y('s 1). 

Pioriv Ciiînesltip so l’eliru, ù lu lin de su cafrièir', dans uni' 
maison eclijjii'iisi’: Sainl-Vielor loi eettc maison de la soli- 
indo ol (Je lu prière. (yi\';| là tpi’il rendit son àme à iJieu. Mai:' 
ici un point d'inlereo^atiou si" pose l■lll•ore : V’n (pielle untiè-e 
l’Otte UKjrl ? « \'i neeiiI de Heanvuis la place l'au iltîO, le P. 
« Luiilte, Süf des doeumiMils pris à S, Vielür, eu llltS; mais 
0 les liisLnt'ieus, les plus voisins du teuijis. la elirnrui[ue de 

Sailli Marion dWuxerre, e.elli's de'l'ours e| de ( Inillaume de 
M iNan^'is la l■a(>pol'lelll àraniii'*o 1ITU : « i2) el nous aj^iuleron.'' ; 
tl'aiitr'es Jiislorii'iis écrivent ; 1178 8;. La |)ri*mièi*e date est 
ei'riainemcnt raiisse d'après ee que nous avons dit, la seconde 
n'est pas à ih'daiKiier (1). les deux deruii'ri's nous iiarais^enl 
les jihis lu'olialiles. 1 

Sur lu loinl)i' de Pierre PouU'stor, une épilaplie fut aravée 
où on lisait qu'après !i.voii‘ûuseii^'ué pondaut sa vie il ne ees- 
sait pas d'etiseii^lier après sa mort, ear ses cendres disaifuit à 
tout visileuî* - “ Coque nous sommes, celui-ci l'a été, et nous 
sepfuis ce qu'il osl riiaiiilimant » \^5).. 


8’il laisSïten moiiruuf ses Idensaux |»auvi’es et aii.x ('■l'iises n . 
il laissa au monde loti ré, onlre des St‘r/tnt/fs, une ïliatoii'r 
(|u'aiij<iurd’liin l'on noinmerail stùuh' et <]u';dors on qualiliu 
de parct' tpie l'an leur, eu la composant, avui! en 

vue les é‘eoles. * 


t llixl. Vnim'vs. /Vo-ès’., toui. n. p. 5(i;) : « I.llU'i'uniraiil et tionexUUetii 
.M. l’eiri .Maiuluvîitoi-js, deciuii Treemsii^, erpdiiiuis vos jioii igiiorari*. ■ 

Les deux autres étaieut Ifertiard et (lîranl'Ia-PiicçllB. 

(■i) îïht, /in,.., voL cit., ]K Cl,. 

Voir itudiii ijnmuiciitdY. de .si'r/p/or..., tenu, ii, col. j.'euj., Chaudmi le 
fielanciîtie, iiiçiiûu. /d-v/or., art. ('omi'slQr, pour d'auire^î dates encore. 

(ô) Fabriciiis, HUdioih. htt.,., édit. .Maiisi, art. Cotutssfor ; Urucker. 
criti'f. philos., toiii. iii, Lei|)SÎck, 17P*, p. 77Ô. 

P,) Le P. L O odit* in-fùl., p, (îtsr> : la Nouih Hhy. 

art, Come.sfori Civf?* lllst, IlL^ tonî. n, Oxiord, e('rit : 

« Obiit ibidem se|mltii? kaL nuveiid)rj:ï unno qiicid ex charti^ 

H conimeiilariiïîtjue tioiiiasiici^ (rj^obatjt caiiïjiiici VietiHÎîiî, n 

(5^ llisf. î'niviirs, Pum,, Vffl.ciL p. ydri. 

Pelnis ei"un, queiii pidra le^^îL, dîcLii^^qu»' caum^slor, 

Nunr. cMiiiedor. \ iviis ducui, upc dorere 

MorLitüs; ut dicat. (|ui lur videt iiirtiiri-atuin : 

niiod sumus fiiit: prirmis quêintloiiue quod hic Psl. 

[il] Ilnd., P* 7 b : «... cjui te:itarneuto j<apieuter disposiio cuucia ipia' 
Ijabuît, pauperibus et ecelesit< prorf^us distri huit, ^ 


I 



Ai’X M"' KT xu' si:;i;!.i‘;s 




\av Uistorht i‘i lu l■r(‘;i.lio!] ut su lurtlîinu 

:i ruinprisoMiiuiiiuii I ilu saint l’;i iil î'i Rnmu. lll■nliut•|■‘vi•llUllluîlL 
l■!lu^ntû pai' lus jIu/u.v (Irs Apùh'f’s^ I/uuluiir. pour uninhliM* Ics 
hiuiinus (lus livr'us .s:uiîf.s, a rurniirs taiil iuix ruuils du Josùphu 
pü'aux liisloii'us prol’iOius, [jîi, s:tiis iloutu, .surlnnl un eu (jui 
uoiiuurttu l'ü'iivru dus six Jours, rittsloriuii don nu dus iixp!iu!i- 
lions puii fotidi'-us, sinon arlnli'.i iri's, un raj'tport. du ruslu, 
.lA’uu la sciunuu du r('‘po(inu. Ainsi, f):ir uxutuplt;, du uu ipi'il 
dil sur lu riul nnpyrüu, lus ipnili'u idûinunis dit nioiidu, la forinu 
uonujivu du (irinnniuiiI. Mais, lui ipfi! usL rrd ouvrayi* a. élû 
ronsidûrû, i.iendiinl dus siùulus, uoininu ru qu'il y aviiil de pins 
arliuVt* un ri' ^(‘nru. Aussi, a-l-il eu du noinliruiisus éilitions 
dupuis lus ilunx pruniîùrus, qui Siuil de I iîX 1). jnsi|n’à 
l'a va nt-durniùru portnul li' niillusiniu du ’i , II est dé- 

dii'-à (itullnnmu du Gtiiunpau'nu, alors arula>vù(piu di' Suns, lu 
Mi'ut'nie du rrqXMiüu dy. eu i|ül un l'ail rumnidi'r la. roinpo- 
sllioii au-dulà du HTfl. 

l/oiivraffc l'nî inùiiiu IradülL un viuux l'ranuais à la lin du 

.suivani. Lr fitiyarl i\^\^ 

;nnsi: n Kîi l*îi n dr ü’i*anMiiil dciix cnis vin.ü lz et nnzr ^ 

■ au rnoys de jiiiuy aii(|iicl je ruzné, el eu quai unie ans aeeoirj- 


fi) Ïïi-ti 

•V Idliî est dédine aa cniicüe réuni à lîétiévent. 

ht un d.eîllinix vol. cîL, p. TtfiS, et l>oni Uriiil, flfh^r. *h* ht Frae<r., 

lom. X1V\ |>. ïÂ, itidiqaeat tus antres édiüoiis. 

Voir, en partit'ülii*ï% M- lîruuet, art. ^'funvsf if\ et Main 

Hrfivtiftrhatt,..; aussi art. ^"untesUit\ pour les tMiaions du vv' siérle. 
Noms eitorons relies de Strast>rmr« en celles de deutlin- 

Lieu en de liàle eu 

l’iie lies doux éditions de 1^17.', ne oondïreuant 4110 la sectnide pai'lie 
de ronvra£i;e, jjorte ce Utre : Srri/es/é tf hifstortti .v^4>rr ativum TesitnttKit- 
htttfnttn ftffdiltoîiîlitfs iiUiffe htriilenfiis M, BriineK /^ê/.u Voir aussi Mr i- 
esSO, 7Vr.Vfn‘..., art. f'o}i{rsUn\ 

Lîi deruiére édition a été faite \k\\' VI. l'ahlïé iliinu» dan^ sa Patrofe,u:i(ï 
laiiiie, loin. ‘^iXdV III, citL et sui\. 

re R .. , Rr‘vereiu1(K.. diiillelino l)ei gi-atia ScMioiicnisi areluejMseopo. j* 
\i»icl stir cette ///^/eWe les jufi:eiiit‘ids de uavis éerivains anciens, 

I leiu'i de tiand, Vincent de Ikîanvais, le clirünolU;U;^iste d'Auxerre (f'In'imo- 
htifisics Aufissîtyfun usisj : 

i.e jvi'einiei' s'expriuie ainsi : Petrns ditdiis.,., <nideu< utllitati in llieo- 
" lo^ia studentimn, onuies lustorias vtitei'is nr iuï\i rf'staiiu'uti liitenavu 
iu nnain hisüïriaiu unani vor;ivit sïdiolasticaui.., ^ fjtr. rif, , 

Le second llmit a peu prés le même lau^'age : « llistoriaui. .* breviter 
•' et utiliter perserpiens et dîldcuStates in plerisrpio Incis |>nideiitt^r iwpt^ 
luuis. >* haiis llist. f’jifrrr.v. toin. IL . 

Le ii'OisiJvme Wiïw nue ntpiréciation analoi^ne : o _ e|vn< edïdît satis 
mile, saiis^u'aîiiin ("X diversj< hi’^u^riis coiujsilatnm.ICiu’^ p. 


t. 











•*<i L KNSKiaSRMENT THEUl.t‘(llgt'K 

« [ilys, ciumntMinty scs Iriiiislatiûns. (3l Scs oiiz }xirraicti‘> >'n 
<« l'iHi de ^râci' mil ihiti.N (■ens tionai»lt*-ÿr[il.., I,e traüiif- 
- élufiirit le radi'c dit rmittnit*. Celui-ei. on l'a compris, 
s'élait borné aux livres hislori(|ues <le rîumien cl du nouveau 
'l'eslaiiUMil ; celui-là y ajouta, les aiili’cs livres en solde que la 
I rad uct ion pu I porter le Liti’C de lîihic rn histonér, 

« Kl a esté reste Bible <‘ii Iratuviis la première l'ois iiiipriinil'e 
'< à la requi'sle du |j-ès l•Ilr(‘stiell roy de Krance Kharles huy- 
'< tit‘stne<ie ce nom... » ; i>urol('s (|iii indiijoen lia date approxi- 
mallvc de rimiu'ession i|iii n'en [loide aiietine. L'édiltou élail 
avec jji’avures ; et il y en a i‘u [)lusieiirs autres de]ujis idi. 

l’abriclus « indH|uc d'au Ires Iraductions du même ouvra ,üe 
<( faites en .Mlomagiie,: rime en rîmes saxonnes, par ordre de 
« tleiiri Baspoii, landuiave de'rimrioae. l'an l:?4S; l'aulre en 
« rinn'S tiab'sqnes par .)aci|iies \'an-Mier!amie, environ l'an 
H 1:.^71. La firemière l'xisle im iiiamiserii à la bililiothèquo 
« Pitiiline. à ]-ei[tsir:kle seeoridi' .■'e rtou-outrait, du leinpsde 
!■< Sa;iuleriis pariill les mtuiuserils de .)eaii-(juilaln liulLel de 
'< .\i|K‘ >1 'il. 

Les sermons do Lierre tlomeslor ont éb'* imprimés soûls, 
un moins deux fois, smis le nom île l’ierre dt* Blois, ol aussi 
ilans îe.H teiivres do ec Ibéolo^icn, eu même temps liislorlen 
et lionime d'Ktal. [/ê'dilion si'qKii'ée fui l'onivri'du Buséo, 
Jésuile, qui la fit « sur un inatiuseril qui lui avoil clé envoyé 


de Louvain » fô , Il i‘sl à remarquer qiio le inanuscriî ne |>or- 
lait pas le nom de Pierre ib'Blois, mais simplement eebii de 
Mtiih'r Pirt'rr. Pierî'C de ( Jonssainvilte. le nouvel éililimr des 
O/a'/v; de Piert ‘0 de Blois, ayant reennnu. |iar un examen at- 
lenlif do divers manusoi‘its. que les sermons l'daieii! vi'ai- 
nierd de Pierre Lonioslor. les supprima dans l'édîtioii qu'il 
dnmiail an |>ub!ie(()). Les ifprrff tti\l [tris plaredans la Ma.rf/i/tt 
Ivifithifht'fyf Vdlnmi^ l'dil. tie Lvoii Tl, mais it\’ee les 


11 P;ïi‘üles rt*|irn<iiiit<‘s ati c^omnieiH.TinetJt <1^* l'édition. 
\\r ■>. vol. in-1‘t>L 


trii ilello (\\\9 nous ;ivoii< o\u^ los iiuiios, c^t B. en i voL 

d'oL et ogRlerïient nvec gi'avuros- i'/est à vpitv priiîion fjue nous ;ivn!is 
inuprimto les deroières paroles cîtoes. Hrnuet estiiiu* qireîle « ue doiî 
pis dti*e aritérieureà ruiioée ifii V-- fiu Hhfvirc, art* 

\nir et (îraesse. Tn^sor..,, art, (Jamestor, pour les autres editîorjs, 

■5 1 /fÀ-v/* iîU*^f\, de ffi FrtfUè*. toni*, XIV p. j'>. Voir Faiiricius, lîiffUtjth. 


/'d..,, art 


'1 i\la\eiiee. lOnoei jdDr)* 
eîr Paris, rdtîy, in-fol, 

7 *l‘tuo* XXiS , pp. i.>s:i ru soiv* 











XI' 


KT Xir SifcOLES 


f 

A i 


susdits sermons ù la lin. Toutefois, oti uvuii soin d'observer 
fltu* ces sermons appartenaient à Pierre Oomestor. Us sont 
.lu nombre de t^itiquanle-un et ont pour oljjel tant les di- 
inaiitdies que l(^s principales fêtes (1), Uuelquos doutes pour- 
lanl se sont élevés sur ranlbenticilé de plusieurs, e’est-;i-dire 
les 15'. 2T, 21% 22% 23% 25', 2()% 28', :i-i% 85% 40% 51% la 
rais(tn aîié.miée e.sl qu’on les rencontre, avee quelques dilîé- 
fcnci's. il est vrai, parmi ceux d'Iliidebeirt. Mais il y a lieu, 
selon dom liri;il. île les inaiiiLeiiir à noh'e Ihéoloÿ^ien, « parce 
« qu'ils portent son nom dans pin'sqiie tous les ]iiaiuiserit.s et 
<■ qu'ils liiiisseid jiar la fornude on <‘miclusion (lul lerrnine les 
" iiulfe.s sentions de Pii'rre-le-Mangeur : P/ æs/aiitf' Jesu Do- 
« /ni/io fios/ro, jndk f nostm, i{(ti vf‘ii!nriis c.v/ jud’tcurtt vh'nx r/ 
1 ' utm'iHùs d snd:K}tfnt f)(‘r ou quelque auti’e sem- 

« Idiible » (2). 

Pe n'est pas là tonte ronivre uraloire de Piein'e (ionieslur. 
Il y avai! ceiil qualorzi*süi’inun,'; « dans un l’ecueil du mi>nas- 
lère de LoiiKponl, an diocèse de Soissons, avec ce titre; .S’cr- 
wo//rs il/, Cof^u's/oj'd » {•'). M. l’abbi’ Hourgain indit)uc 
ciieorc d'antres inanuscrils de sermons en diverses biblio- 
liu'‘qne.s et surtout à noire Bibliolbèquo naÜonalc (4). 

(’.ominc prédicateur, Pierre oui un certain renom. Siiiviint 
M. l abbé Hourgain, qui a fait une élnde comparative entre 
|i‘s .serinons ilii clianoine-idiaiicelicr cl ceux du X'ictorin, son 
güi'il s’étuira peiidani son séjour à tsaint-Victor : là, « il dê- 
« pose son jargon seienlilique: il obéit an goût de son audi- 
«t loire; il est (dair, simple, insiruelif, e!, sans devenir élo- 
( iiiieMl, il devieiil iialiirel » (5 . 


II. binn OeilliRr, O/j. <u vol. nV., p. 5oS-3c)U. Voir//x'd.pi.^oS-lïi i, laiia- 
ly-ir (ir ipiekiucs-iities de ces (cuvres oratoires. 

Uns 'iiinnoiis se trouvent aussi dans la Patmlof;. lat. de M. Migue, vol. 
cil,, coi. et siilv., avec renvois pour ceux iiui sç lisent iijirmi les ser¬ 
mons d'ilildeiiert. 

I').. ilhi. lithh',. ,, \ù\. cit,, p. t.'i-îG. 

Voir .aussi M. Ilauré<aii, ci tCxli'<tif.\ de i]iiel</twx uinnnsr, dç ht 

Hihl. ii‘ii., tom. 111, p. \\, 

. /b'.v/. cl lîdêi'..., ihiil.f p. iil. 

'l ' Ici ''iiiiirc /'rtiuniisc. itit MC si'cc/t. .,, f^aiâs, j S-;|. p. itt,!. 

L'on Trouvera des sermons de Iderre ou à lul atiriimôs dans les iiia- 
iiuscril'; latins •.tiio'r, ■>()().”), ■«.ijâo, rî()5 1 , ri'iiâ, i.3,âS;t, ietc. de 

notre Uihliothé<|ne nationale. 

l/' nriunscrit luoo de la Hildiotljéiine .Mayariiie reaiferine aussi trois 
recueils de sermons sous le nom de, l’ieiTP-le-.Manifpnr. 

.'i L'i '’hrih'c fc'iitf ,. iliifl. 
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L KNi^FJONEMEST TIIEf.iLoOKjUK 

iMpri'c écrivit des coniînenUircs sur les Ei'atnj}(e^. les 
hlpltrps de minf l*u//l et aussi dos A/it'f/ortrs sur riCrrilui’e- 
^^uiiite. Ces tvi.HS lUivrag'Os sont inédits. Los iIcmin ]u-euiiiM\s 
so trouvoiil à uoli'e Biblioliiéquc uatiiuiîilo: le ti’iiisiéiiu’ 
uiis.si, mais incomplet (i). 

Poète à ses heures, nolrt.' Llii'adugien rotnpusa aussi ile^ 
Vci's en. rhfHmfuv de Marie, poiîiiK' ipie iiniis fiû.ssédoiis égale¬ 
ment à la niémo hil/liotlièipie id aussi à <*elle de l’Ai-senal 

Pierre Goim'stor esl-il rautour. comme on l'a dit H), d'iiiu* 
Cfitena (éaiporarn, .sorte d'Iiîstoire universelle passis* dans 
notre langue sons le titre de Mer dex lti.'</fdresy Nori : m le 
disîint, j'on eommctti'ail une erreur -i . 

I'aid.-il ; llribnei* encore à notre mitenr; une/Vov/--///'.v/,v:''Oiji, 
ititA!ljéri( <les Trois-l’onlaines; — un />e iatnlihns />', .l////vVc "i . 
traité distîncl du poème ihint il a été tineslion? Pent-èlre; — 
un autre traité Ue difit/enda lien? Vincenl dü Heauvais Ta 
•'•crit mais on doit penser anlreinmd n . 


AlJ.tM ou l'KÏIT-I'OT 


( -tiiSo) 


Anglais d'iji’igine, Adam lirait son snriiotn de rendroîl où 
tenait son écttlr de £rrannn:i,ir(', de rhéloriqne et de dialec- 


M ) he prcriiier diin.s le, tns. lat. cc’llu. le .sprotitî <i;iiis le iiis. kit li* 
l'uisièine ciniis In ms. lat. Ui^iji'O 

i-é liilil. liât. niss. lui. iStTi^ ; Uilil, de lArsetiiil, tnR.7.'>.'), 7.'itî.7.'is 


* i * 

Il ih 


(iltaudou l>olandi!io, UlvlioniK ari- l*'idle(\ 

hlrîhiMn, hislnr.»,^ art. Vhvre mais fini (H l’autre d’inu* (;\rtm 

nim îiftii'matîvft; .Voî/c. hhifirftftlK f/rjipr., art* 

/i) Voir ItniHPt ot ilraessi*. 0pp. rif^, art. Ihutiwrittmfniovtthnftti f^\ V^ r 
/il.sfttires. 

Te tiibl. oat., lat. 

il HisL fiUtU\.,, lititL. p. ij, [/on trouve la les raisons â rappni de res 
a<srO'tituis diverses. 
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A U.N xi‘ KT xir= sn>.(:Mis V.» 

Kii il:!’,\ ii t'fi-ivil ](' traîN* «Iniil piti'lr’ .)<'a(i di- Salislan-y cl 
tinl a pour lilrc : De ArN- ((t.-i-Ki^rrixri. iVc^f le hr Ar!r ilialrc- 
tiea (lui li-ftiivi' iiicniiiplcl :‘i tml,fc liililtnlliCf]iic naiio- 
îialr : 1/. M. ( liMisin en a donm' piii‘l([iics cxlcaits dans sns 

pli)U>^uiihiijitvx ''i . 

iJcvCiin (‘liarmitia de l’acl," vers ! l iâ. Adam pi’nrcs<a lu, 

I Ica iloJ^ic aux ccnles de .Nul i'C-I )a tic* ; chaice tpi'il nciaipa 
a,vei- non luoiii.s de simeès qiiü lu peéeùileiile. I‘ùi I 1 17, il fut 
eil(‘Hii eniieili' de Purisoù fut. eondaniJiûlîi!Ileel del,a Pnia'êe, 
el son léncngna^e fut d’üii grand poids aux \'imx de-., l'èri's 
de ras.sciiibk'c. 

Dans sa patiac. il reçut la l'éuoinpense niéeitée pui' son 
ireand laieut : il v fut élevé, en 1175 oli llîd, sur le siège 
épiscopal de Saiiit-Asapli. Kn 1171», il prenait place au eoniali* 
(le Lalraii où était porti'i' une ijt.ccn.saLioii eoidri' Pierre Pom- 
liard sur un poiid, dooirinal dont nous nous eidndiendrons 
nu peu jilus tui'd. Il prit liardinient la défense, de raeriisé. 
t. Soigneur pape, dit-il, j’ai gnu verni; Jadis réeolo do Pierri' 
« IjOniljard à Paris, cl je dideiidi'ai le SiUltiniCii! di* luon 
«< nialtri*. « Si l’on prenait à la lettre ee.s paroles doid. nous 
trouvons le texie latin dans du timday, il faiidi'ait eonelure, 
senibJc-t-il, iiue Pierre Pouibard an rail enseigné à l'école de 
Nidre-Daiiie. Mais imiis (u-oyons louj(iur.s devoir nous en 
tenir au scutinieiit quo nous avons exprimé, 
li’épiscopat d'Ailain Unit avec sa vie en 1180 dr . 


Pits donne au professeur nu conimentaire sur les 
/ô'/‘o.s‘ f/o-v et des (^uostn/HH (1). 

Une autre ojuvre, assez ui’iginute, nous a élé cun.si'rvée : 
e’est V Epis!ola ou rO/*rt//i> ni<uji!ili‘i A dm Pai'i't-PonUiiU'i t/e 
itirntiililuis ad domatn i'f‘(f(‘iidaat pcrllnetitihif^, ad inafj/istraiii 


i I i Ms. lat. 1,1701). 

(•.>.) VrfUjiti. pkiUis.t loin. 11, [>. oSC-ôijo. 

(ô) M. l'abtié Oiievulier croît devoir assigner l'atnnH* mHi dfs 

sù\o‘r.. khi. ibi m()\i<‘.n-d(fe). 

Sourc. géaér. : lliU. r»îver.v. Pans., toiii. II. |i. 7 i.')- 7 i(; : U'ist. liUér. 
f(c ht Franc., loin. .XIV, q. iHit-iyo ; Wrigltt, lihrjr. Itrll. Hl., toin. Il, 
Loiidi'fis, iKV’, !'• P|t*- 

( 1 ) De iUuai. Amjl. siript., Xppettd., tient, lu. 11. I, Pe Adnmo Awflh^u. 
pits ajoute. : « Kt id geims alia iiiue me latent, iiti et tompns qio 
vixit . » 
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nHUHi Ànsabiutni. Nous avons là quelquns dc.seripLions et des 
délinilioTis de mots. L'auteiir se proposait de répondre à un 
rcproclie, à savoir qu'il n'employait pas les expressions pm- 
pres.La Ril)Iiotlièi|ue nal îonale et relie do l’Arsenal possèdent 
ehacunc dans leurs manuscrits une copie du he 
ou l>fjs C/io.'ics à Ftmifjp (i). « Il en exisie même une édition 
« donnée par Seheier. d'après un uianuscrit de Bruges, dans 
« sa Lexicograpliic du xii” ou xin” siècle » (2). 


MAURICE DE SULLY 

■r 

f ’— > fft*’) 


Surrédaiil à mi prélal célèlire, Pierre î^nnihard, sur le sièi;e 
de Paris, Maurii’ede SiiHy s'illustra aussi )iar réia'clioti d'un 
inonumetil, mais d'ime autre nature, i’-eiilemetd itemem'i' 
jusqu'il uns jours. 

Sully-siir-Luire 'Siiifîtirinn itw Snli(irntH l'iit son iH'rreaii. 
L'un peiil dire, pour employer mio e.xpri^ssioo eoumie. qu'il 
lui le lils de ses leuvi'es. H'iiin' iiai.ssaiici' uliseiii'e e| 
ressources, il pu| néaniimitis, ayaut recoto's i'i la charité H, 
s’iustruii'e dans les écoles de Paris. P'édeM’ studieux, il dt'vint 
proro.sseiir île renom en [ihilosophie d’alinrd,en Ihéulogic l'u- 
siiile. Un eatmniral àla ralliédrjile de Hmu'ges l’iil, une premièi'c 
ri'eompensi’. Mais l;i capilah' avant tajil d';illr;u[s. ([lU'Mau¬ 
rice ahandoima ce iMiiimii’at pour un aiilrc à l;ir;dliédride de 
Paris dimtil l ui même jirchidiacrc l . 


(i) Hibl. nat., ms. lat. illS ;7 i IMbl. de l* Vrseital. di-j. ÔS 07 . 

(•ï) Hf. Hauréau, .VoOV/’.v et fiDtrnil.'i île i/uelijites uifinnserits htfins iti: lu 
Hibliûth. îKi/èjH., loin. III , p. ips. 

Jlisl. Ihilcrrn. l'iirix., tofii. II. p. naf» : «i... (|uetn mater lJumIierira 
•< Luiotiam inisorat, ut. memlicaiidu [kuioiii ant .<01101:101)118 di(ioril)ii 8 
Il servieiido, iis (stiidiis sans aucun donte), .si po.sset, iiiciimheret. » 

(41 dn/. r/uvVt., loin, vu, col. 70; lli.st. rnivem. /Viré'., tom. u jip, 
70'!. Le fini, ehrisi. s'e.\iii'ime ainsi : « Fuit aiitem primo caiioinoiis 
liituriceiisis, lU disciiutis os müiniineutis islitiseoole.sije,r,iim l'arisioii.sis. ■> 
.M. V. .Mortel ti’a pu mettre la main sur ces donmieiits, comme il le 
déclare dans son .Mtturîce ilc .'intlji, evi'fjiie/le l'nris, Paris, in-s, p. 
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Nous trouvons ilans le Ga/fin r/f/isiirifta i[üi L';i. onipruntc ii 
Cosaii'é Ih>isl(?3‘hai'!i llpfs/rrù(((y'/fr/isi.s ^ inoinr de CiEnaux, le 
i L'i'it (le la proîEolinii dr Maurice au t‘[Hsco))<d de I^aris 

luj llOÜ, Si tiuus luenLionuuns ce l'ijciU e’csl |M>i]r eu dire, et 
l invraisinnbtarico — car te fjril est nuLauteii u|r[Kïsiliüii avec 
l(\s vertus du inelahiifavec les rcgies cruniuiques —rd rioipnj- 
büliiliti'* — rai' rien de seiublable idaclei’elntCq coiiliriiié parles 
luittavs rliiTuiitpiiUirs de repiuiuiL doui% d'api^es roL étrange 
récil, lesrdiiuiuines de^ Nolre-I laine ne pou van I. s'accorder pour' 
donuiM' nu sLun-esseur è Pierre Loinljai'd, cniiliénuiLa Iruis 
doMil iT'eux liMlroil dVdetdion; r‘(‘nX“rd,;i leur Iniir, pai^ suite de 
n(nivelle dilîieuMils^ s'en reniii^eiità Manrlce de Sidlyqiu se 
noiiiina lui niénea eu prononeunl ces mois : -l'îgnuï^e les 

te {jjiiseîenoes el les f ésolidioiisdr^s aul ri‘s : i|u;cnl n nnd, je me 



h-il. Mais ce n'est jias iine raison sviffisanlo [ujin* uiei' tni élever des 
doutes. 

hu Boulaj eç après lui, Crevier i'a]>poiauîn sur le pixd'essturr nii trait 
anaîügue à celui ([ue lions avons raconté ï‘elati\ enieiit Îl Pierre Coinbard. 
La niera de Mau ri ce, fiera cl luHirciisc d’avoir un lils jouissant du ne 
aussi grande ré|aUatinii, résnkU de le visiter à t*aris\ Llle se mit donc en 
(diBiiiin dans son costume de femme t>auvre. Arrivée à la ca(iitale, elle 
tl(‘ni;LiRlason fils à des dames. Ces dames, estimant que le (ils aurait quol- 
t|iie honte de voir sa mère en pareil accoiitrerneut, enmenéreut celle-ci 
l'Iiez elles et lui iloiMiércnt des vêtements pliisrirlies, i>îns la conduisirent 
rliCK le Dis. (io dernier, à rannonce de sa mcrt\ répondit en jetant un 
regard sur elle : « .le léen crois rien, car ma méi'e est pauvre et irest 
vétUG (pie de imro. E.onime il jïarsistait dans son dire, il l'ullut 
ramener la 4lame improvisée, lui rendre les vêtements de l)nre, la reccni- 
duire le fils qui s’onijiressa de Lembi’asser, (ui disant: « .le vois bien 
inutnteiianl cfim vous êtes ma moi*(x >î f//57. rnim yx. Pcm.. ioïil ir, p. 
ifif) ; ffixt. de rVfûvers. de Püîv',s, lom. i, p. :ii Vf- bu fiuulay prétend puiser 
dans S. Bonaventure (Opem, Home, irt8H-iru)(L tom. p. iq.^ ^Ser/i^fomvs 
fie tleeetit Mais le saint docteur m* noninn^ persnnm' ; ii é(Tit 

simpUunent: « Tuit quidam magister magnas et l'amosus î'arisius et a 
mnlti'^ notiis et dilectus.Puis il termine son récit par es mots: << Ht 
])ostea factiis est e|nscopns Parisicnsis* u Dés lors, malgré certaines 
variantes, le récit peut convenir à Pierre L(*mbard. 

Si, irnn antrecoté, l’on préférait réserver le fait pour .Mauricede SuIIja 
lions n’r veriaons ]>as grand inconvénient. Mais nous ne ])eusons pas 
qu'il y ait lieu d'admettre deux faits analogues dans des circtitistuncos 
analogues el à la nirmie éjuvqne. 

Nous avons, il est vrai, raisonné dans riiypothése où les Sermons xnr les 
dfx prêeejifes appartiennent réellemenlù saint Bonaveiiï are. Mais on a élevé 
des doutes sur ce point, parce (|ue roptiscnle avait été imprimé plusieurs 
fois avant d'entrer dans la collection des écrits du grand docteiny 
et cela sons le nom de liodescalc lïollen i. nr llollen est un écrivain dii 
xV siècle. \JJisL liUèr. de /a Frfine., tom. xv. p, ihîK Même en cet état le 
fait ne doit pas être rejeté [irécîsément pour étri" narré par un auteur 
inoin^ ancien. 
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I. ■ K N h: Il : N K M K N T ’l’l I Kl > Ij »( î t ( J l'IC 

« [iro[>üst'. hi iiT.u-i* lie Jlifti aiihint, tin iii'-fi'r n*l 
« il’uiit* ra,çi>ri invfur'ocliabli" » l . 

I>' l'écil li'Klii'iine iti- Hotii-lmii seivii} iiini pins iliiiiir lii- 
loi. D’apfès l'cL liisliiririi, !i‘s rhiiiioioes firent, niir ilt'iiiafrlu' 
iiiifirès ün roi, ipii était. « piriii ilr simplicité rl ilo lunilé », 
pour loi (li‘maiiiirr tm conseil ilaiis la ijravi' (‘iri-oiislauri*. la- 
roi (lomamla quels étaieiit les nii'illnirs daiis rftgliscdr i'aris. 
Deux l’ur'eul mimniés roinme élanl. aii-ftessus <les aulnes ; 
« Maître Maiirieo i-l niaîliM' Pit'rre Oumcstor ». Le rni 
(lonuiiiita onroi-e loipiel dos dmix <• num!rail lu plus de lor- 
» iiieté, h‘ plu.s de Z(‘Ic pour tout cr qui cnnrei-uail !o saiiil 
, '( fies Amies, letpiid se mêlait, le plusde [irédiealioti et dauln*' 
it (ouvres de ebarilé ». Le nntu de .Mauriee tut protiotieé. 
K Quant à Pierre Comeslür. ajoula-l-ou. il était plus jippliipu* 
.< à. la seiefiee des Saiiites-Kr-ritures. » Le roi fil enleiidre aloi’s 
ecsuudsqtii ex[u'irnaieiil lefiarliâ pretjdre; » f limisissex Je [dus 
(.< zélé [tour l«' gouvermuiieiil dos Amos ; n'-sorvoz le [iliis 
« iiislruit pour la direction lUes éo.oles ». Et e’f'st. ce qui lui 
fait {2). 

Nous renvoyofis au (inUin vhnstiaun :î) [imir les délail.'-tlo 
ra,cl.iv(' adininislration du nouvel évêque de. tbifis. Qu'il nnit.-^ 
sufliso lie dire que son notn l’este attaelié à la rotidation de 
pltisioiir.s églises et jnouaslôres ( i;. 

('.(3 [Hiiiit de vue el. en sni, ro'u\ re capilale de MaïuAce do 
Sully est Notre-Dame de Paris, sploiidiile inoniimciit dmil la 
première pierre fui. [iijsi'-c eu 1 plp, |o grand autel eousaeré lUi 
1eu sorte qu'on piil y célélircr roriici' ilivin. Concevoir 
fiareille iouvre dénote un espril élevé*, rentrefireudre nu 
géniff hardi, fécond en moyens et graiulissaul on [irojjnrtimi 
dos diffieiiltés. Si Maurieo tj'oul pa.s I;i l•lll^s(datilul de voir 


fl) (!n/. t'/tiriif., vol. cil., eid. 70-71. 

U'aiUrc pan. nous lisons, dans ce même Ha/fin, i|uel(|ues lifînos plus 
K haut : Peeoid singulare inmiarlmsAiitissindoiensis, fluinp|nius.Xaii^îius, 
(c Vincentius Belvaceiisis et alii ri'ferunt. quoil, curn esset junior, [iau[i(U’ 
« ac meiuiirus, eleemosyn.'int i>osM)].atam liac loge uolncrit accipcre, ut 
» iiusquaiu ticret episcopus. •> 

{;() M. V. .Mortet, Une ê/e>'tioi! l'/iw'iij fi/e on Miinytrp i/e .s'/iffy, 

Paris, iHh:>, pp. s «i ç). 

(r>)Tnm. Vil, col. 71-7*'- 

f'i) M. l'alilm Hauiiai'd a êcrîl une très hmiiie uiitiee sur .tfiTuricÉ; de 
Sii/ty dans ses \'ies )/es Snht/.s d /.‘crwniniifex i/htfttres iJt’ /'d/lùi’ iftirMin.f, 
fh'léaiis. iSfî’i. 


aâ 










l't’-dilii’O il ((uilUccc rnomtc avec rpspûranc.e que la 

nuiison du SuigtiPUf au fait sdu couronuoiuerit. f/f'sp(M'aiice 
iju l'ul f ias I roiiiftéi' ; l'arlirvpjîu’til, imiL liiui si ms li' gonvur- 
nc'tneni ul fiar le zi''lc li'Kiulcs, snei-esseur iiniiiéiliat. de 
Maiirirt', fuu'liird lu mdiUf surin un sans su raltHOlier à lui 
(>;m' la [vinnilé (tu 1<“ lieu d'origiiit' 1). 

Dans une iruuidalioii de la Seine an iiinis de lévrici' ll'.H), le 
lu'éfat s'élail relire dans l'abbaye de Sainl-Vielor (iî . Si nous 
en crriyinns une rlir'(ini(|ne inédile, iî y siu-ait, dfuvu’uré ou, du 
inuins, y serait revenu. ]vmr [U'eiidre I babil, de cbaiioino et 
mieux se [iréiiarer an e.onii>[e à. rendr'e devani le souverain 
juge (dj. Ouoi qu’il eu soit, e'est là qu’il niourid, eetle année, 
»d que son eorps eul sa dernière demeure (ij: il laissaU la 
l■l'>pl)laliolt d iiu suint lôi. 

A eel iustaiil solentn'l du [lassage du temps à l'i'dernité, 
Mioiriee viuitui donner uu lémoignage sensible de sa l'ni im 
)a ré'siirreidion des rorps ; il oi’ilouiia d’écrire sui' uu fiar- 
elieinin ce texte si elair du livre de .lob : « Srio quod 
»' redomptui’meus vivil el iii no\'issiino <lie de terra sni’i’ee- 
■< hirus sum ; et l■m‘SMm idreunidabiir [lelli' niea, et in carne 
<■ tnea videbo l)eum iiumm, qnem vîsurns snm ego ipise el 
« omit niei eoiispectiiri sniii.etiion aliiis : reposîla est htee 
« spi’s trieu in sinu uu“o >» (0^, ef dt' plaeer sur sa poitrine, 
dans la cérémonie des ruiiét'uilles, le pareliemiii iHeiidii et 
onVauLau regard les p;(ro!e.s si e.xplieiles du |iatriarelie (7). 

Gésaire Ilelstorbacb raeoîite i‘tieore un aulre Irail non 
moins éddiatd de l'heure dernière, la'- iiüUhi rhrhlhina l’a 
|■■gab•lne^l eiiregisiré dniis ses eoloiinrs CHK Le prélat, élaul 


( i)b;ni^ l'aiuiée ii 7 (). Uobûrt de l'origiiv, aiihé thi Muiit-Saiiit-Michel, 
écrivait. : <• Maurilius, episcopiis l’iirisieiisis,jaindiu est qintd mulluin 
« laherat et iti'oficit in ledificatiniie ecclesia’ priedicta' civitatis, ciijus 
« rapiit .jam perl'eotuiii est, excepto initjori tectorio : tpiod Ofnis, si per- 
« t'ertum fnerit, non erît iipiis citra montes, cni apte dtdieat. compa- 
« rari. » ((!ii. dans //rv/. /otètci'ÿ. I‘nris., tom. II. p. Vpl. 

(i; Uni. c/o'ôL, toin. VII. col. 
lê'i IfiàL, col. 

i\\ col. jd ; Uist. l'nÎMcis. ViU'îs., unn. II. jt. 

(â .Vlontfaucon cite un ms. ronl'ermant nn Dr CVoionfi J/iss.T, attribué à 
Maurice avec la qualilication de jt'U#c/n.v (//(.s7. IHbh\ delà fm»/-., tona. 
.\'X. |i. f.'i8. art. de bannou. 

(fJ XIN, ■tâ-nj, 

{7)tta/. t'Uriiil., thid. 

s l c/f., cob 7,'(. Le récil du inoim* de diu'anx n'a pas été, non 
plus, tlcîaissi* pari /liât, l uivtt'ÿ. /'<nv'.s.. vdI. c( 7.. fi. .'ii';!. 
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1. KNrtKl(.J.NKKKNT TfIKOLOdlQUK 

SOUS le eoiifi d’tiu jiucès do lièvre, dein:iniln la SHinle-Kiiclia- 
2'istie. Hii prètr'i! présent ipii iToyail au ilélire et voulait 
néannioitis ai*qiiii’sn*r d'mjr. rerlaine faroii au désir du déli¬ 
rant, pré'.senla à re vl^'rnier une lioslie non (•(uisaeré'i*, Le 
niîdade coinpriî i*t s’écria zitoit, /tou rv n'rs/ /ui.'i tnon Sfifjnrtfi' 
(ioUf, foUr non f'.i/ Dniititiux lui'itH.. Le prêtre, J'rap['i’> d'éloti- 
nement, pidt !o vrai coj’jis du Wauvenr pour le donner an 
malade (piî le reçut dans les .sentnients de lu [dns ^■rainle 
tVii et rendit, peu de temps a}>i'ès, le |î septemlire Ildil. le 
dernier soupir il). 


Au nuimmu’irt <le pierre laissé par le {irélai, il en faut 
ajouter d’intellectuels : ce soni, avec le Dv (^anonv Mtssir 
mentionné plus liant, si toutetnis ropusciile est bien aulljen- 
tiriue, des sermons, ijueitpies lettres, des ebai'tes. ÎSt)Us> iio 
visons évidemment «jueee ipii nous est parvenu. 

TjOs cliartes [Diphnnfifa] im]u*imi''es sont an nombi’o de 
quinze. Elles coiicenienl natiirellernent le diueêse de Pari.''. 
Ouïes trouve réunies dans la Pati’olos le JaliiiedcM,iMijjMe(’.^. 
Une d’cHe, alleste. liien ipie Pîf’rre Lomluird estmurt, non eu 
IKié, mais en 

Six leitr'es fod éd-é epalemeni im[>rinn'‘os. lisoos-uuns duns 


(i) A l.'i detnaiuk‘ des chanoiiips de Paris, Ktiemie de Tuiiriiav, en 
priant de taire son nniii, cnniposa pour éfiitaphe sl\ distiques dont les 
deu.\ suivants furent seulement eravés sur la tuitibc : 

ilnrlitret :inii?^trsN r:tthc<tra ronriii^iius iiLnitjun 
A id'inià rnoruit (‘Ontiiiuare dusis, 

ïhiei^, iforti'iiiM IVequeiii;, eleMJOS> na ju^is 
^3llllnat Pari^îus non pareiii- 

fJ’IOtionne, jr>79, K|msI. 

Longtemps après, ou plara retto aiitro inscription : «« Ilic Jarot rç\ e- 
^ mniiis pater Manritios, Parisieiisis episcopos, (jiii priinus bnsilirain 
« IL Maria'virginis inrliDiivit. ni>iit aum> bomini M(1.\CV1 tertio idiis sep- 
« tfnibris.jj On lisait aussi clans h* Martyrologe de l’aris: « 111 idns soptfnir 
bris nbiit Maoricins ituini' rnernoriso Parisiensis episeopos.** (ittl. 
Christ., vot. nL,cul. 7 ^- 77 . 

Vous reiivoy(His an deroirr onvj'age. de .M, \. Mortet, Maurice de 8utly, 
évêque de Furls, IViris, iSpo. in-s, |>onr ce (pii regarde sor^ épiscopat et 
ses rapports avec les i^ersonnes. 

(9.) Vol. €(;v, col* ^^07 et soiv, La sont inditjüéslesejidroits on elles ont 
été iinprhiïées précédeitnoenL 

(5) Le premier lylplffuia, en eiret, rajrfc à ta lin ; Actmn publier in 
<f præsentia nostra apiid Moysetnin in octavîs S. Iiionisli, anno ab inrar- 
« nalione I>on]iin mIîL episcopatns vero iios!jâ aiino tv. » 

Hji lient lire, h la suib' de ees tCplouiatn, coL ^ 07 . et .sniv., les Vario- 
rmu ehaïiir ad />rLs/am Cfirtsirusem speednitcs, suh Mauricft ntjimfnc 





AUX \1' lüT Xir' SIKULICS 


•K) 


V/Iis/oirr lii/t'ra/re fif fa France {i). Nous otï ninntionnoroiis 
quatre qui sont plus importantes, et dont Tune est adressée à 
l’ontius, évêtpie de Clermonl, et les trois autres à Alexandre lit* 
(’ellt's-oi concernent rulTaii'e de saint Thomas de Oantor- 
héry dont rautcur prend la défense. C(3lle-là est une réponse 
sur un point doctrinal, la validité du Laptéme eouféré sans 
articuler d’autres parf>les rpie les suivanlo.s : l/i nonihie PatrU 
/'/ FUii f‘f Spirt/ns^Sanrli, Le prélat laisaitsavoi r—etildiltérail 
au cela (te l’ablnj de SamU?-(îeriDviève, Etienne deTonruay — 
que le baptême est invalide, si l'on cbange eu tnut ou partie 
la forme usitée dans l'Eglise: décision qui peu après fut con- 
llrméepar le pape Ini-inéinc. (2) q'rois de ces lettres se lisent 
dans \c Jienfct/ des hisforiens des Ga:iiles et delà Franee 
toutes les quatre ilans la Pairologtc latine préciti’c (i). 

Le.s sermons de Maurice de Sully eiirerd le plus grand suc¬ 
cès, comme l'attestent les nombreuses copies tant eu latin 
qu'en français que i’ou rencontre encore aujourd'hui dans les 
hibi iothèqiies :,5). 

■P 

Dès la fin du xv'siècle, Ton imprimait XExposition des Evan- 
f/i/es ou sermons eu langue vulgaire sur les Evangiles des 
diiruuiclies et des fêtes de rannéc. Le style ancien était un 
peu rajeuni. L'on compte deux éditions de celte époque et 
une troisième du commencement du siée,le suivant (7). 
M, Eug . de Beaurepairc a publié, dans ces dernières années, 
Les Sermons de Manrire de Snllp dGiprès an tnannscri/ de 
l'ahimijede Jntnifojes L'on trouvera encore des serinnns 


(i) Vol. cit.,p. I 

(;».} Le prélat disait apres avoir rappelé la forme : fvjo te Wptîso in no- 
nine Piitris et l’Uii et Spiritus-Suneti : « LL laiiUi estliorum verborum vi- 
vacitas, ut iiiliil liiiinutari, niliil inn >vari oporleat. » 

(7) Tom. XVI, pp. -IpS, 

(4) Vol. cc, col. i/ju) et suiv., vol. eexî, col. ai.'î. 

(h)IJisf.HtUt\,dtila /'>((»(;,, tom. .XV, p. lEjC; M. Lecoy de La Marche, Lu 
(■tuurc française aumoi/en-âffc..,, Paris, i88(î, p. ôao-Ji'.tr); M. ral>bé Bourgaîii, 
Lu tUiaire françtiise au su^sièele.., Paris, 187^, p. 48 ; M, Paul Meyer, . 4 )-' 
chines des missions srieriiifiiittes et (üténnres, Paiâs, i8<i8, p. 

Nous indiqueroua, en [larliculier, ces copies de sermons latins : Bibl, 
(le l'Ars., mss. 7Ü;), uni : Hibl. Mazarîiie, ms. yyy. 

(())Chambéry, i484, in-fol. ; Chablis, i/iSy, iii-fol, (M. Brunet, ManueL.,, 
•irt. /ïJîpos. des EmU'j.) La iiremière e.st it la Bibliot. natioo. Kllc paraît 
incomplète. 

(7) Lyon, s. d. petit in-folio (.M, lîruiiet, llnd.) mais de ifm, dit-ou, (HisL 
du.,., t >m. XV, p. ifiS ; M. d'abbé Bourgaiii, La ChaUe française au xii’ 
siècle..., Paris, 1879, p. . 48 ji. 

(8) Avranches, 1809, in-8. 











I. kn:^i:m:nkmknt tukoluoujuk 


I ranrîiis du oraU'iii* ilaiis los Mémoires tir litlérnhire . 

tle }'ArmU'mio des ioseripfioHS cl hrlics trlfrrs ) j, pI riaaüla Ho- 
f/ifitiio {2j. M. Ozaiiiiiin en a raprodiiit nu siii-la l'Ato du l*à- 
datis le ('orrespomlunt (ïi). F]M(iii, \I. A. lîniiclu'rM' pii a 
inséri'- iilusiPiirs en dialpctp [loituviii dans ]<* Hnflet'm de ht 
suriéié itrehêidoijitfUe et historiffUe île fa Chareiitef\). 

Les spi'nwHis du .Maiii’icr di'Sully nnl-i!s idp l'rrits par lui 
l'ii latin nu en fruiiPais? 

.Insipi'à iiiih'P é])iMpie, 1 Un pensait (pi'ils avaipiil iMp nrif-d- 
iiairrninit l'pilipvs dans la langue des savants et i]iii‘ des Ira- 
diieleurs, sinnii an xii' sipelr', du ninins au coninipncpinpiil 
dn xin', les !i.vaient l'ait passer dans la tangiu' vidgaire. Daii- 
lum a été l'nn des derniers éetms aulnrisés de ee senlirneiil 
giuiéral i."),. M. Paulin l^aris a émis ropinlnri ipie ei>s sernuuis 
et eeiix de saint tîi'rnard ont pu être réi|ig(''s en lal tn. mais tj u’ils 
ont dû êti‘e proiinneés en l'raiieais : aiiireiiu'nl, il ne s'expli- 
ipie,ra,it |ia.s tin'ils eussent été aussi iniriti'‘S nu eussent exereé 
une si grande inllneiiee (('). A relu, l'nn peul répnntlre que les 
versinns dnuneraJent assi^z liieii l'expliealinn désirée. Pour 
nniis, nous ernvnns devoir ailtiérer au senliment. Irês vrai- 
seinblalile, tie >1, Leeoy dc La Marelio en ee qui regarili' l'Ex- 
posilion des Ivrmtf/i/es [7). 

Ile reeiii’il se i:oni]>nse, eu premier lieu, d'une exliurtation 
au clergé à l’efTel d'inslriiin* les lidèb’S, d'une ext>ositinn dn 
Syiultole et de l'i Irai son duminirale. I/<*xliortalion est une 
siu'te, de prélare. La douille oxposiliou dn Symhnle et de 
r( iraLsoii dominicale ]>ent être eonsidérée conime des prolé¬ 
gomènes. Nous avons, par ces derniers mois, désigné, le Ile 
t'uro fi/ilmiir/f/ji et le Ile Orntioae domiaiea (pi on aeslimés, à 
lorl. deux trailés Ihéolngiqnes iS). (le sont des sermons. Puis 
viennent les discours sur les Kvangiles des dinianclies et de.« 


{i)Toiii. wii, l’aris, 17.0, pp. 7 r', et suiv. 

P».) 'loin. V, pp. /(6iî et suiv. 

(iî) iSrK», toiii. x\.vii, pp. i.'c'. et siiiv. 

(/() AiigonlcitH:', 1^7^, tom. mu, pp. ’f.- ui .siiiv. 

(,â) itisl. litlih'. rte II} Fruitv., vol. cit,, [i. lôtî. 

pe Les mnnnsvvils fiviv'iîÿ de t>i oifdiofhè'fne du 7io(, itini. JL l‘iu'i.‘<, iS,)K, 
pp. mo etsiiiv. 

'.7) '‘'b* l’üHs, iSSIÎ, pp. /((l-.'i;, -tôti el suiv. 

(S; .M. Leroy de L;i .Marctie. Lu ^’huir. f'ru)ii\ nu ïvcit/rTî-Yfi/r, 
sil, jï. 







AUX XI* KT xii* sikci.p:s o< 

ii'‘tes,Gc reciu'il stMiiliNi bien ('‘truiiii ii'i;itiu*‘l à l'iisiigo tin i-b'i-gi'' 
|)nur les pfcdiCîtliiins. Dès Inrs, il est iialarcl di’ roticluiT 
ipie lu pn'd(tl aura recueilli scs sermons. pnmaiK'és dans la 
laîiguc vulgaire dcvmil les tidèbis, et Ii‘s aura l■G^tllJS dans 
talungni* des savants pniir le eh'rgc. Il ani'ail tlone, sa.id' 
peul-èlrc fexlinrlalion, éeril liii'inciiie en Uiltii cl lUi français. 

.\u Jugeiiierd de Dauiiou, les discniu-s de Maurice dc Siill;' 
iK' (iousislcnt jamais ipi'cn para[>l!rases vulgaires cl stm- 
venl j»cu jnsles des lextos du Nmiveaii 'rcstamcnl » : et il 
ajoute (|iiç » sou éloquence i^sl bimi l'roide ’> (1 . A ce snjci. 
.VI. Lee.oy tie LaMarche fait remanpjci’ un premier inérilc de 
ces discours, « celui de n'oil'rir ni sulitüilés scolaslit]ues ui 
allégoi-jGs landjerdiées. >/ Puis, il conlinuc r « L'e.xplii'ulîou 
« df'; l'Kviiugile n'(‘Sf in sèche ni abstraite; nui,is elle est ae- 
« ciirnpaguéi^ de eouseil.s peatiipics td rmiduc plus vivanle 
" par des légcndi'S ou des coniparaisous lainilièrcs ipji nous 

valent soiivciit des traits di' uuoui’s p?*écîeiix à rceiitdl- 
K lir... » ( 2 ) 

A l'apiHii, ou pintdl conmu* eoucinsion. nous transcrirons 
et' fiiLSSitge ti'iiu de ces sermons pour le <ciKième dimanche 
ajirès la I^enleeôte : « Donc geid, ploeons la mort des ame> 
" jilns ipH' la mort îles ectrs. Dlnrmis, à sainte Kgliso, [lor le,'. 
i> peeeors e,ui dialde emportonl par nialvaise vole el maiiii'nl 
« vers le l'ii d eiifer. t^i'loiis Deii (pi'il les resusri i dr*s[)ecié‘.s en 
Il eoi il gisi'id mors et sont desevré' de Deii qui csl la vie de 
<• l'ame ; l ame est la vie an cors el iJcii est la vie à l ame. 

« (plant l’ame s'en va. Il eors ciet. el quan! Deu degerpi^l l’a me 

■( pnr son [>éeié..,. si muerl l'anie. Nos lro\tuis que Deu rc- 
« siiscila trois mors çu ec! teins qu'il aJa eor[>orelmenI |ia.r 
« teiTe... Honnes giuis, esgardi'-s vers vos nieisilies, se vos 
« estes U vit U inor par peehié; se vos lîstes inor, solTré/. 

H ipie iJcu vos doiol vie, et 11 priés qu’il vos doiul taire tels 

« uevres eti eesle iMorli'l vie, que vo.-' piiisiés avoir la vie 

n perilnralilo » ùîi. 


1. nisi.tilfér,., vol eit., p. i;i(î. 

Loc. cU., p, .'lo. 

Uii. dans /’maç,... de .M. l’jdiéé 


•{THIII. p. 
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I- liNSÜlGNKMÜNT TllÉOLUUliJUK 


I ‘ l K a a E-I,K-C1 TANT IIK 


OÙ est né fG iliéuliiiiicn irim granil l'èiioin au xiT siérle ? 
Kst-co à Paris? K?î|-cu à tlüims? Esl-re dans le Pi'aiivaisis ? 
Aillant de pninls d'iiUoiTogatiaii ([u’il tant laisser subsisler . 

Après avoir expose les Irois opinions avec leur degré df pru- 
liabililé, VHhloh'r dr la Fra/trr irieüiie àadnicüre !r 

lieauvaisîs eojnitn' [tays il’oi'igiiM* (i). Eu ce cas, le jciiiiu 
Pierre aurait suivi Henri do France, t'rî're de Lnuis-le-.louni>. 
lorsi|ue CO jtrélal lut Irausri'rédo Beauvais à Hoiins m llÜîiyJi. 
Ha raison avouée du siuitimenl adopté se puiserait dans une 
pensée de eoiicilialioii. ilais il doit bien y avoir nue raison 
sous-entendue, et c.e!le-ci se tirerait sans doute du récit de 
iMarlot et d’une lettre de GLullannie de P.liainpagne, succes¬ 
seur do Henri de France sur le siège* métropolilaiu ; Matlol ci. 
tiuillamno de Glianpiague anirment pue l’ierreaété édevéaiix 
écoles de lleims. Si la lettre du rarclievèpue ne dit lias da¬ 
vantage, la parole de l’iiislorieti ajoute que le célèbre maître 
est né dans celte ville. Marlot a écrit, en ellet : Pierre, 

« (vliantre de Paris, ainsi nommé i>onr avoir vieilli dans cetle 
« (diarge, Int iimirrisson de l’église de lleims et oiâginaire de 
<t la mesme ville, liien tfiie ses parents ne soient pas eoniius. 

V Ayant reig'u la pri'iiiièrc teinture des lettres et de la vertu 
« dans nos eseolns, désii'eux de se perfeetionner de plus en 
« plus en la coiinaissaiice des hautes scienees, il alla a Paris 
où il cnscigini pendaid plusieurs umiées ... (d) Il suit (je 

là (pie, d’nnc pari, la eoneliision de i7/A/e/re li/fr/riirr dr la ^ 
irnucc, serait loin d'édre. rigoureuse, et, di* l’antre, ipi'on 


■|)Toni. -xv, PP- ■ïH.'î et. siiiv. I.’auteiir do l’article est dom Jtriat 
pq fhiL L'hrist., toiii. ix, col. 7i>o, 

5) Hut. (h la ville, cil. et univers, de licims, Hoiiiip, iri-'i .» 

Unii. ni, p. fioî. 


l. 


a lottre de l'arclievèquR e.sf. imprinièe dans l'édition en l.atin du Tnéiin- 
race : Metrdnoli.'i iii:iiteu.Kis //istoriu. tciii. ii, Heinis, ifîyn. iii-fol..p. V'r-'- 


ouvrago : Melroiutli, 

.Nous tUiroiis à revenii’ sur cette lettre- 




AUX Xl*^ KT XIr î^IEGLKîS 


r>ü 


ftuurrait, au itiùiiift titn', fixer el suppusci* ij^Uü le lé- 

vile suivit son hii'iiraituur diins ii's *l(*ux l’ésidi'uces éjuseo- 
pales; qu'nn ne perde pas dev'uc ipio la nniniiiatioiido Henri 
de Fj'aiice an sièiu’ de Beauvais est do 1149 (1 . Kii eel état, il 
serait pcul-être plus simple fJo s’en tenir à la double aMirnia- 
tioii de Marini, 

Quoi rju’ii eu soit du pays natal, Pierre, eomine nous venons 
lie l'entoudre, et là il ne saurait ravoir de doute, professa à 
Paris 1 1171). Il devini eliantro de Mutre-lJanic 1184, dieuité 
dont il conserve hisLnriipioincn! le uoin. 

(.lu raeou leee Iraitqui tait hnntieurà la sévéri té des priiieipes 
Iliéolnfriques de railleur. ITri iisiuâer de l^iris, frnubli'^ jiar les 
remords et vniilati 1 ri'qairé li's lorl.s eommis, demandaeonscit à 
Mii-iirieede Sully ipii [»oursni vailaliirsla üonstriiel ionde Notre- 
Dame. Le [irélal t'stiina ([ue le enu]Xilile pouvait, eonmie res- 
Mtidinn, ennsaeri'rà l’ieiivre [>ieüseles rielii'sse.smal aeriuîses. 
L'iisuriei'désira a\'iHi' aussi Pavis de Pierrc-Ie-Cliaiilre. Gi'lui- 
ei ne pensa poinl eomme le i»rélal. Selon lui, il fallait ehai'gej- 
un erieur ]uilplie <]e [lareoarir les taies de la eilé, aimnueaid à 
hante voix qiio i’iisitrle)' élail jirèl à i‘eslihier aux empruu- 
leitrs. Ce secoinl eniiseil tiil suivi. Lr.s rcslilntiiHis opérées, 
Pierre dit au enupahli' riqieiitanl : « MainteiiaiiL vous [louvez 
faire raumôtie de votre superllu »(~). 

[*ieri'('-le-Cliantre fut élu, en 1 tdl. évêque de 'rnnrnay, It y 
t‘ul oppnsiiion de la [uirt ilu métropotilaiu, ( iuillaume rie Ctiam- 
pagrie, arehevêipie de llinins, — il avait été li’ansféré a ee 
siè^ire im 1176 (3, — leqiad cassa, l'élection comme entacliée 
il'irréirulai'ih*. Üin’ nonvelte élection appela à ce sièjÿe le 
fameu.x Ktienne, ahlié de Saiide-Ceueviève de Paris, au nom 
duquel riiistoire ajoute ceint di' la ville épiscopale li. 

Quelques anné'es plus tard, à la mort de Maurice tle Sully, 
l’ierre pouvait nourrir des espéranei's pour te siè.ue de lacapi- 
ti I i e. d U l’ayai t me. Ma i s 1 es s u If rayes d u c I utp i t r e s e pu r tè re 11 1 s ur 
Ktidcs de Sully. Un liislorieu rapporlt'ijue Pierre fut élu et 
refusa alor.s les liorineiirs comme les charges de l’épisco- 


( J) fiai. Christ,, toiii. i.x, col. yîîô. 



Franc 


Crévier, flist. de l'I^nivers. de Piiris, tom. i, [t.nrî ; 
., tom. XV, p. .7o.'or»o.'t. d'après Uésairc Heisterljach. 


Uist. littér. de In 


,.■)) Cal. christ., tom. xii, roi. âti, loin, iv, col. p.i, 

'( • Voir notre, iiuvrafîe : !/Alih(t}/€ de Haitite-iiencvicve 
t'ntn de Fnince, Paris. iSK.",, lom. r, |). 


et ta eoîîf;r^(7à- 
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L KNSEItJNKMKNT TllÉuHXÎUiLIE 


fiüt, J . I/itiilf'iirdt' l’jifl ifl<' (Iniis nihtuh'f i'tttvrn'n't^ fie la I''m})re 
pft'Oi’nd, ci'aiil rc piit‘1, ijiii' rr-lij Ir-oti va liiii'uppn- 

siliaii (lf‘ (iiiiMa iiiin' (l*‘ Ghunip!t,"‘n<‘ qui lui (il .'îulisliluer EiKir"^ 
il(‘ Sully, pîin'tit. (lu [M'élul. Il s’a[}[iuic sur rt* passuî’e, (|U’il 
ll■;lltuil rt Iriiiiscril, d'iliu' Irttru d'Aduin. ulibôih' Pofsfi,u‘iu‘. 
à eu rnùiii(‘ l'Eudes de Sidlv : « Il l'sl Irnips ipiu \unis lassiaz 
« r'flalur lus l'ityoïis du vtili’u ghiiru. :i|très qiiu l'aslru Iit'illuiil 
« du li riiiainuiil du vul ru û^lisu ipi'il a si huifilutups illusii’üe par 
■c la sain tutu du sa vit' el pai'l'ûulat d(‘ sa dnulriiiu, s’t'sl (Ulliùru- 
<1 iMuid (''uliiisû. .!('nu îii'u.\plii|liu pas da vaiilayu : vous uom- 
« prf'iu'ü assi'Z qiiu ju \'uu.\ [tarlui'du ultaidn'du l'ûf^lisi* du 
« I*aris, linilitin* du piuitsu tui'uniru,dtm! vousduvrii'Z d'autant 
.1 plus t’uL! rd l('i‘ lu innrt, quu, selnn l'npifiinn du lui‘il du niondu. 
" vuiis rugrutiiuz peu sà.m hIjsuuui'. Il usi ponrtaul vrai ipu'lu 
Il saint tinuijnu iivatl. du la. puluu à su lu [iursuad<M' n. Si mnis 
ni‘ nous Inîmpnns, il l'aut lu'auriuip du hninii* vnloiiLi*' pnur 
voir là u(‘ipiu rr'urivain sustiil a uni y duu(,)uvrir: ilu uu «[u'Kudus 
du Sull\ ruiii'ultait pun rahsunue du Pii'ruu-loCiiaidri', puul-Mii 
un ennui ut‘u (piu uului-là utHi' su hst if né à uului-ri, |ia,r unu n(i- 
pnsitinu |ihis OU iiinins (O'joyalu (ui arliilrairu, sur lu sir^u 
üpisunpal ? 

1 ) un auIru ('ÙO', il fallail us'(ill(piur la ll■llru lauiivadllanlu 
ûuriliq pi‘u du temps aprùs, par h' [irr'h’iidu iqipnsantau mat- 
liunruu.v ûlti.Nidri' auluui' nesu tronvu pus t'itiijarrassû : r'i'lail 
d<‘ la part du l’iiM un rnnyun du réf’iarur les Inrls à r<"'y'ard 
du l'anLrt' u[ nn'‘mu dudélivi'ur lin pai'unt, Eudi's du Sully, d'un 
n voisiiia.ii'u iinfnirlun » 2 .Qu'nn JiiLît'du la l'nruf' de ces uxpli- 
ualinns par l'exposi' du l'allairt*. 

Piurri'-lu-Gliaulru avuil idé élu dnyun du uliapilru de la uu- 
Iliûdrale du Kuims. (Télail presipiu à la snilu de r('‘luulinn au 
siùye du Paris. ( inillaunu' lui l'crivait futur lui dire : « .lu rends 
1 . üfi'iuC-s à iJiuii et à notre Kelisu de Reims de ce tpiu, [lar 
Il rinspiratinii du Très-Itant, uellu même Eglisi'vous a '•lii 
■■ |iriiir do\'Cii, et nous umynns di'vnir vous luliciler d’avoir 
K Iniinltlunienl ai-ueptu la cliarge qui miiis était nil'erte, et de 


(i . ihii. (/iriV.. loin VU, uolyK : i< ... Si Uadtilfu, aWiiiti C(>gikU‘sliîiloiisi!i 
« mona.sterii in (jlinuiicu Angliciiiid lides, ;ilj iiniversct (‘lero ut popiilu. 
f r(‘!'u aiituionte, (•|iisc(t|nis (‘lecOis est (ianOtr (^cetesiiu l’arisiuii.'iis, qui 
funitiflcaOts Jioîntreiii, ja* iit> altiorî jri'atiii graviar fiert*! ciisus. recusj- 






i 4 


[ -ï ^ 


f/tsf. tiif .. voi... rit.. \K 








Al >: XI” KT Nt!' SIKf;i,KS 


IH 


» ('.(■ qu'une amijilion nu iiiif [irrusrt! d'av'fifiue tje vmi.s 

Il iiient pas fait Jeh'u les n'^anis sur uiie ('‘gliso aux reveiins 
i> plus aliuruliiiils nef,., nenhis ifcijriift' t'f! tiniii'ilnf sjiî/'îhf.-i 
ros rrtoy.nf ... Nous vuiis ordonnons, cunséquentiiifnl, el., 
U autant que muis le jioiivnns, an iioin de rnhéissaiiuc, de 
» vouloir bii'ii, prenanL ennseil de votre consrienee si dtoile 
« devant !(.■ Seigneur [sncnrn in Ihnninn nnisi intttia t onsH- 
I. Icnifs.), n’adhérer aux suggestions eotiIraires de porsoiiiie 
<i el demeurer ferme ei ifiélirunlalde dans vnti’e ré'solu- 
(« Lion... Ji 1). A la suite de ces paroles, ees trois prnsées se 
présentent ù noire esprit ol <loiveui, il nous senilile, se pn'^- 
senter à resjirit du leeieur : penseï' comme réeriva.iu dt) 
VItLsInire iUlèrtih'f df In l'rnttff, c.'esi [>réter assez, gratuile- 
metit une aelion et des sciitimeuls à l'arehevèqne de Heims; 
léesi le faire passer tiien vite d'une si'eonde (qtposiliou ipii. à 
ce Lilrc, revêtait bien quelque peu le curaelère. de malveil¬ 
lance, à ries inslaiiites qui. ])aj‘ la inanii-re ilont elles sont 
exprimées, démdenl des disposilions lavurabli's, sympa.- 
Ihiques, ]U‘esijiie amicales ; comment, enliti, dans l'hyfmlhese, 
où, as]iiraut à s'asseoir sur le siège de l^iris, i’iioTCeti et'itélé"; 
éearlé, le eoiigi'atuler de u’avoir pas désir-i* un bém'diee i)|us 
riclie (|ue celui du dée.ariai rémois? 

llneaulre tpiestioii se posi' (mcoi'e : Pierre a.-t-il domu‘ .'«(ui 
adhésion iléliiiilive à la nomination? La lelli'o aiadiii'piseopale 
n'aulot’ise aiietiu dnule sur rasseuliineid préalable. Elle ré¬ 
vèle, en même bniips, une ('ei’laiiie liésilafiun de l'élu après 
l’éleetion. Nous reneoiitr(ms l'tieore iei le susdil écrivain for- 
midant des ussortimis qui ne nous paraissent |ias mimtx l’nii- 
dées ; suivant lui, Pieri-e mil une condition à sou adliésiou. 
l'agrément du cliapiti'O de Paris, quitta Reims pour ullei' le 
solliciter, el. ctiemui faisant, enira dutis l'abbiiye de |,oiig- 
[lüiit, tomba malade et y mourut sous l’Iiabil religieux 
ijiiaiit à nous, nous lu'éférous eeUe narration de Marlot : ou 
tu'sait si le chantre de Pai’is uece|da délinil iventent !e (iéeu- 
iia,t de Reims, ixir on ne Irouve aueiin aele, de HD'.i. 

portant sa sig’iiatm'e ; « pour laisser un exeniplc de verlu et du 
« mépris des grandeurs du monde à scs îuidiienrs, il pj-it 
(I riialtit de Cîtean.x en rubliuve <ic Long-Punt. en (Jiocèse de 

V.r iL 


(i) Lottro, \isée plus lunit, (iaiis Mefmp. Hem, IfkL 
(!^) IlisL iïUér..,^ tOTu. XV, jl 



















I, KNXKtüNEMBNT THÉOLOGKJUE 


« Soissoiiÿ,.. » (1). C’esl, l;i ijiril ti'nnina sa cari’it'i'C! li* *2 srp- 
leinbi'i* liî<7 

Lit leifri* lie l‘;irrlu^vt'‘<îiît' ih' Hi'iins iiif'l l'tinu’C à jour* rrtt 
(•('tU'' <](' rolb' : Pierre ii’éîait pas pivtre .'S'. 

La BibrtnfhèffUf th- If'cttle i'hai‘fv< a publié, it y a nucl- 
piii>s rpiurante ans. le rerit d'un ï^iaioijXH entre PbUippc- 
AufjuUe et PietTe-le-('ha/itrn. Li* lt‘xtii est en latin. Nruis 
«•ejirndnisons, eu la eüiiipiélanl, latraduetinn ipi’elle en a failr. 
A[>fèsavuii* pai*Ié des verlu.sdii t*ni, Piern^ ei-iMl, devnir, répon¬ 
dant, tracer le pnrlrait d'un roi modèle. J.r» mi i‘epreMd avec 
bordimnie et finesse, à la fois ; et Seigneur ehanfre, si jamais 
<1 vous laites un roi, vtms le l’crex ttd <pie vous vemv. de le di'*- 
« rrire ; mais, en atLmulanl, ronloiilez-vmis de re'lni ipie vous 
e< avez, » Puisprenanl iim* sorte de revanrtic ; e< .Maintmaiit 
s ditcs-moi polire 1 uni les am'iens évt'ijues, l•ommo saini ^Iari*ol 
et de Paris, saiîil Uei'main d'Aaxer*i*o,sainI Hiivei'te il’Orléajrs, 
et saint Sulpice île Bourges, otd tons été des saints, tandis 
•< ipie parmi les évèipicsdo notre temps il u'im esl firesijne pas 
« lin qni le lievienoc. — Seigneur Roi, répond Pierre, r’es! 
•t que le sage ne se prr'senli’ point imnr donni'i* on conseil, s'il 
« n'y est iiivilé, tandis que le sot se înontre toujours, nn'mr 
« loi'squ’mi ne l'a|ipi’ll(‘ point.— Par la larirr de saitd .Jacques. 
« reprend le. mi. quel raiipori y a-t-il entre voire réjinnse d 
« ma demande— Seignem* l'ui, je vous le montrerai liien, 
« Ci' rappoi‘t. léKspril-Saiiil, qui est non seulement sage, 
«t mais la sagesse même,... était appelé antrorois dans les éler- 
■t lions, et, ainsi aiqirlé avee humilité et afTertimi, il dirigeait 


i (| j/gf. (it; Ifi rif.... kiiii.■PI, P .'(or). Le ihtllia >’hrls(innn, toiu. IX, 
coi. 1-4-173, adopte le seinimctit de Marlot, 

(:>,) On grava sur s.i tombe : 

Hoc jacet in locido l^eiriis vcnerabilis ülc 
Kgregiiis oaiitor, l’arisieiise decus. 

I.a date inserite par nous est celle donnée par toits, à l’e.xcepLioti d'un 
ou de deux auteur,s qui ont écrit : imiM. Il n y a pas à tenir compte di* 
ré|)itapbe reproduite par dyms Xlartêne et Pnrand, la(|U0ile assigne le oî 
mai I iKo. Tious devons dire, ciMKoidaiil, que le oJ mai était le jour un l’on 
liunoraît coinine bienlieuronx Pierre-le-Oliantre. ( .Martétie et liuraiid. 
VV)(/(i;g liltennre île detuv rclêjiciu; Paris, I 7 i 7 -i 7 ‘*t, tout. (1, 

p. p; IHst. litl tum. .\V, ii. atiS ; .\. .\tani*iquez. Annules. loin. 111, 
p. Tn-j; .M. l’abbé tjlievaliei*, /{é/>i*rt. des sourc..., art. l’ii-nv iln Ikmanisis. 

(■>) )let)vp. linm, ftisL,Um\. Il, p. 413: <» Kt ut in eodem stetis [imposito 
„ (irmiores..., [ter nos vel per veiierabilem rratrciii cl consauguineum 
I, iiostrum revereadum Parisiensem episcopuiii ad sacerdotiun; protno- 
veri gratum nobis . . 






AUX XI® ET XIi® SIÈCLES 


X * 

i I 


» i 


.( l'osprit cl le m'upfles ('ilecteurs sclut) sa vulonté pour ("‘lire 
-i ceux qui désinaif'nt plutol t-'fre iitili’s quo supérieurs [pro- 
'> flrssf'pnlius <fifani pr;t‘<‘ÿs<‘)^ ncclicrriiauL [>oînt leurs propi'cs 
Il avantafres, mais rmix de .lésus-Clirisl ; et, par là, une sain le 
Il vie était suivie d’une mort plus sainte encore. » Le sol est 
le dia))le qui, par .scs satellites, Porjiueil, ta violence, la cupi¬ 
dité, la simonie, iiitcrvieni dans les éleclious dViitjounl’hui. 
même siins être appelé ; « D’où il siiih]ue t*eluî qui est élu delà, 
« sorte doit taire les ojuvrc.s de celui pur le cmiseil duquel il a 
-< été promu à ta dignité; et, uju'ès une vie d’orgueil, de eu- 
« fùdité, de tierté, de tatiiili* ptirilrr rt iit/fal/ts], i''esl 

•' une morf, mauvai.se el même très mauvaise... » ( l) 


Desécrits de Picrre-le-Cliantre, le.seul Vf^r/nfin ahbf'nnatüin 
a été inqirimé, une premii're tois, à .Mûris, en 11130 f3) et, de 
nos jours, àParîs dans la Patridugie laline di' iSl. rubljo Migme 
3;. Le litre e.st tiré des dmix premiers mots de l'ouvrage,les- 
quelssontempniutésii XEp'ilrc an.r lintHutus ! i). Dans ci'rlaiu.s 
mauiiserits, le Vci'fttiiu ahhf'tn'in.tuin porledes ! il i'esappro|»rié.s:i 
lanatiiri’ de t’o ’ u v re,com me ^^euxl^/^’//oVv^,.SV//y///^ «/>////#> 

EHDitiid l'ifioridH ft l'DinntcitflfUiottf rirlK- 

tnut. C'iLst, eiMdlet, un Iraîlé-de morale <‘n 1.33chapitres, dans 
lequel l'auteu?’, |)Oue ne pas se reiitermer dans dos génér.i- 
niés, passe en revui* ilivers'^s tiuiidions ou situations, nolani 
[loncluélicmeut ce ipi’on doit y èlrc id n'y être pas. l'iii celle 
revue, les ecciésiasliquc.s oeeu|)eiil la plus large piaec, et les 
rfdigieux n’y sont pas oubtié.s. Ij'c.xamen se tait, particidiè- 
rcmonl, ou ce qui touche la fu'édieitlion, les honoraires de 
ine.sses, la piuraiilé des bénélices. te.^ élections eanoiiiqiu^s, 
les [U'aliqucs i!,p|adée.s .iiKjviDonU les décisions de cas 

lie cmisctonce, les prnjiriétés mouastiques f5>. 


(il Bddâidt. tic l'Ecole..., Paris, jS4ü-i 84», uini. ij, p. .ï;)8“4«l 
( ajln-4". I/é(iitftur, deurges Galop in, iiioiiie do Saiiit-Guislaiji ou Saiiit- 
(ihislain, « avertit que les trois manuscrits tJiiiii il s'est servi, cunteiiaiout 
lies additions qu'il ii’a pas toujours di.stiiigtiée.s du texte original. -> 
[llist. litté)'..., vol. cit., p. lîqr), et Lectori chrixliuiio entête deTouvragei. 
(ô) Tom. CdV, pp. :u etsuiv.,,snr rédition de Mous. 

C^l) IX. :kH : Omùi verftina hrevkitujn fitciet Uommus snper rer 7 '(()n. 

[oj L’flistoh'e liliéraire de ht t'rancc, vol. cil., p. üpi», fait remarquer 

nue le jââ® cliapitre où eji traitée eetto dernière'question,'maii(|ue 

dans phi.sieurs niaimscrits ; mais nous «misageons l’ouvrage tel qu’il a 
été imprimé. 

Ce chapitre — c'est toujours cette J/isloirc liUérairc qui parle —a été 
aussi « détaché du corps de l’onvriige et imprimé dans un recueil de 
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Pour non.s, nous uuns iHimoi-oiis à ees doux points : 
(■oiistutor que récri vain <(• plniginü! do In tmilli[>licilc dos 
glosn.s sur rKeriluro-SiiInto, gliKsoï;, à scs veux, plus [iroin-es 
à produire ronit>rc, sinon les léiiébros, ,(uc la limiiôre, de la 
I rivolilé ot de la suldüi lé dos quoslîons i|it) s’agitaioril lians los 
i'‘i*olos. sans rapport avec la. science du Sidul (1,; Iraiiscriro, 
l'n la ü"uluisMid, l‘appj-ooialion dos (‘[ireuves judiciaires on 
usage au moyen-àgt'. « l.)aus oo cojuliat à dt'UXj dil le Lliéo- 
- logion. un place sa corilianco, ou dans su lurcc, ou dans 
" son adrossOi ou dans su. parlai le iiiiiooetico, on dans un 
*< niiraclo de llien. Si mi [dac^e sa oonliauco. dans sa force ou 
« dans son adresse, le jugeniojil. d(‘vient inégal . 

» Si on la plartj dans sa [larlaito jiiiiocence, c'ost. di* la. pré- 
.. soniption. c'est, une antloipation sur le jugoinent divin. 
« dans lequel seul sertiiil ///«////V-.v/co.v /c.s rho.'H's rdriu'f'S dans 
« nofre rœdf (:?). Si ou lu. place dans nu juir-aclc, (éesl uiio 
<i leiitalioii diuboli<iuc, piiisipt'il a clé dit; loi(.\ //ç (putcrt'z 
<1 pnhd. h SvUjtudd' vittfc fdv.u (;{i, lorsque vous poiivu'z agir 
« selon la raison hntnaitie. l/iojusiicc de pareils Jugemenis 
f< ajqtaraît aussi, si on l'ail atlenlion aux divof’ses appré- 
<> eiatioiis dos diverses épreuves. .Jette-l-oii qnidqit'uri dan." 
« l'oau ? S’il ni' touclio pas lo fond, corlains io cuiidu.iunetif. 

« D'.’iutros le jListifieut ol le sauvent, si reaii le reçoit, l’eti- 
« veloppe et le coiivi'e jusque par-des.sus li's clieveux. 
« D’antres proclament ririnoi enco, s’il u'y a ipir les cheveux 
« qui demetirenl lioi-s de l'eau, [larce que les cheveux, sorte 
■< de superfétation jie foui point [larlie de la 

n substance du corps. » L'a.uleur ne se borne fias à (‘es seuls 
exemples (4 Le traité est setné <i‘uu assez grand nom tire de 


n 

li 


14 

O 
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pièces sur le mi^uiïe Hujpt, uyaiW f)oiir titre ; Joannh ('ornifteis. Joannis 
ilr Homaliù^ Pétri Ihimhtnl et /*efyl (dintarls [Uirkieu^sls tniciatus conlm 
nifmavhos proprielarioSy » Taris, îii-s, s. d* {litùl, 
r.es derniers mots font oonifu'ondre le seus du rliapitre. 

\À, — pour noter quelque rliuse — IVjuteiir pousse le cri de Juvriial 

I) numini, iiuiiirrn. (quis) voliis huiic pnei^tat honorein ? 

Kl l'acotUe cettê anecdote : Monacha eiutm in extremis Jaboraris, cum 
pauculos riLimmas, quos habobal in area, extrahi fecisset et red(îî, non 
petuit aiiiiiiam exiialare* quonsqiie oIjûIüs. qui in fundo arca> iatenter 
reïiiaiiserat^ ejeetus esseL ejectu, in paee iiM,£îi'avitad fuiininum, 

I ' Cap* 1“V. 

[i] 1 Cfyrhit^j IV, Tk 
7i] Matth,, IV, 7- 
f/O Cap. LXXVIIL 



















AUX xr K/r XIr sikui.ks 

rllütidii:^, liroüs nuiï siMilrincn t ih^ riM^ritilur-Snin h.u fiiais des 
drs (‘Olloilus, vNiiru dus poùlus, des hislru'ieïis, dus plii* 
!nsdjdii‘s : r'usl |Mnir lu lîvi^^ du rrirnunienlal ion, iMUir \(^ 
luul+aji- du ragndnunL 

Mf^iri <le Cuiuil pro(’l;unsul r'u livtv ^ (jiil l'uu/z/o// affhrr- 
nnniiiiîitliix iiingiia iitililnlu (duniini ■> 1 . 

I les rmvivigus inudijs d<» l?iut*rf‘ uxislunl à rintru Hihlinthupnu 
Finlioiiiüu. (iUsniil lus siiisanls : \\\\v Sohuttf^ tftù Ir jfUftf 

tlWbel Stua f/thr tUvUat* Abv! [ 131 rut‘ ([u'ulfu rniinnunuu 
|W 3 r ru nom, et s'iippcllu \\\\^^\ Alpftabvl htara! ^ Alplathi^htat 
uHtrair :î), pii !^ru ((ii'on y su il Ton I ru iilplui ln'-tipou ; mu» ;nil n‘ 
Stuïtaif\ uüllu des Stfi t'rt/tf^tiis îd ipii noirui'inu du^ i'uasf^lls 
ftittff* lij ; un triiilu^ des 7 Voy;uv du iM] d(^s 

hr id * Irai 17* 

iMjfinin* par IfiMiri de flstnd firaantiaht* th^s fiicttluffivus Ti , 

I l'îd le i n UI iilii eniaïi'u Cu/O/y/u/uVux ihtUdtujitftfrs 7 [jUs d i vuî*sus 
;p>[Mdlalinns du dfU*ni('i‘ OiiVrag'(' \ lunnunl uu pue l'aulunr’ 
.-(* j)rn|>nsu d'uxplipiuua uu ninyun d(*s rugh‘s du lu grîininuiiru 
1*1 du la ï'h7'loric|Liu, lus dilliiaillés aiipanuitus iuilri' u(n tîdfiu> 
uxpressinns nu (‘Ufdiiiiis [iassiig(‘s di* riv'rilin u-SaiFilu ; atissi lu 
nirutiu I luinâ de i lEnul il 7 'idaro-S-Il ui' I rviitr* << as^uz iil du <*i] liiuii 
di'^ iMid l'oîK pour Tîn I ul I iguiu i^ du l'I'joal tiru S . 

I l aul rtxs M‘n\ î'us, i\esi îuinuii [ in7'tlili*s\ s(Ull u 1 u f u fed Lri bii7‘i‘s 
à Piura'u par ( didin O ul \ isuli lu . T,u sniiI dus rnnnnunlairu> 
sui' ./u/u lus l*sff lu VfUtlujtir drs lus 

/bviuur/^us, r/i'rr/u\77/>7/Vy//u Ja. .SV/f/us\u, VA l^uruttj l(*s Epl~ 
îvés rrï// 0 /oVy//us, lus du/ux .l/^uV/'us, llnm lîf'ial a voulu 
laii'u planci" dtvs dniilr's ^in* Ii'ur antliuntirilu* Suinn Inî, ils 
pninauiunl a ppa rlunir aussi luiui à l*iuF7i“ tlu Huiins, dnoufiî- 





1 : 


*•' i 


< , 


'‘J 


:i:- * 


I Or Sf r/ftf /r, fy r/rs/tisf.. u:f}u 

î i\h* lat* luii-iri : c*t iMi^sj rus, h\- iju |a Uilïlitalt, ilu l ArsenaL 

r> M Gust \ raisudilual (luiiii'iit (îei au rit \ oyait iiilrtHois à l'ab- 

M liiiV(M|fî liuvaiiaioMi sons lu noja ftnit iff \srti Lifn:r kïnyrfdtt 

n 

' pytt h '|//.s7, fi(frr. fh* In Fruar., loni* \\\ 

|u 

I j Mss. !iiL I VGi'u ui'i'M- 

.■>) Ms-\ liiU IVlbu I ■ i ut aii'^si y\i<. ‘njH <iu ia Uibl MîizaritiU. 
ip Lor, rik 

- i/üs'G d'Orr*.,, vol. c'it.. |r. 

S Gof*. f:U, 

ijii fie UsindGeol. U>iiü. 

• lu Hllfllfilii. Hf'viitk S, fivf. U/x/f’rrd 
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I. 'l'HKnt.ocnnjK 


I|IM \ iv:iil ;ttl (;niniiii>iici’iiir|)| <Iij sirrir I.ît rjiisnii 
fvir' lui iimii> |)!ir;iît l'iiilih' : ,'i yutix, noire lliénln- 

u'ien n’îi. |iHÿ dû l'•el■il•e ci's eiimtii(‘n!;iii-es, püi'iT ijuo, dans le 
Vrrhioti tfhhrrr'mfum . \ï jtdf' lin Itl;! me'nii'la )irijli\t!é de»- 
liUises. Mais si les ijlnses sord, siile^latdielles e| emirles?Le 
Idàme ne sa lirai I, les ;d leindre. Hr. lels soni le> etunimniliiire.' 
en i| ne.'lioti. D’ailleurs, ees et an luen la i res sunl ^jr'inn’aleineii I 
iuseriîs suus le." q iialilii‘atil's iiii (es "iirinnii" di‘ ; Vlmnti'v th' 
0(1 Inid. einirl tni hieii avee le nntii di’ l’ierre 

di‘ Hi'illIS qui preeede, Vi'Iÿ'i f\t‘int'iis}s. ffUilni'is 
«inalilieid ils nu snriioni." rl'^servés à iml re atilenr. ['ài riiiisé- 
ijiieiiee, innis muiideMniis à raelîf de I’ien'i'-[i‘-D|tiin Ire ee" 
eon I me M ta i res, dnnl iHni< pussi'aluns des eupli"; liiMl.àIa Ki- 
i tlii d I lèi I ne Muziif'i iioi I n'à la. DiM ii tlhèi] ne «le lu ni i’ K ici lel imi d 
Hue penser du hr nu n-n vn‘dims 

linim'ile il esl aussi Ira-ili'* de.s aiiires surrenients'? 2 i. iNuU" 
lisons dans \'if 'tslt/)i't‘ i'iUèi'dh'f df ht l'rtnu t* : « Casimir Oudin. 
.. «jiii avait examiiM’ les «leux muimserils df‘ la, llihlinlhèfpie 
U royale, pense ipie rmivnii'C iiu'its renrermeiit n't'sl. pas de 
« Pierre-le-ClianIre, et il se l'mide sur en que dans plu.sioiirs 
t- (diapiii'es ou ritetanume une auLorilé ropinion du ciiatdrt' 

'• de réii'lisi; de> Paris. -< l/autcur de l’aidielt; :1 joiiLe r « Kl, à 
« col éyard, vérilîcutioM laite. ., nous pensons de inèine'i(U . 
lyuulre part, dirous-noiis à iiolre lonr. il nous parait dil- 
licile d'adiueltro (pie Pierre-li'-CljaiUre ail composé dmi.x 
traités sur lu niètU(‘ sujet, les saereinenls. M. Ilauréaii 
eroil (pie le /)e {hptûhdilht esl ronivri; d'.Main de Lille J. 

Nous laisserou.s planer dos donles .senild.itiles au sujef de 
Vfltttim t\r ffitnlK**!' Itntfn'dtiitti , sorte de roncor<.laiico de" 
Kvatmiles, d’un li\ re sur les d///v/ç/e.v. des histhnjthuhK dt‘ ht 


IIÎîjI. hut,, ins, l;it. irvô^îTi ; iiioASiiUtm Pi\vishtisis in Jubti 

0/ nih^s Hhras HiUiuniihtïexnrtUtic: ins, hiL i * Nohttiv mwjisin 
\*vin aninir Vmlirr 'fHm: ins, lal. rîfin * : (Ihissir 

*tum didV'ï'i'iïls. 

lïibl* nis* ijü. 

Voir aus.si AL llaiiréaiL 3V- r/ iliir. thi hiK *1** ht Hibl. 

luni. V, ( 1 . 

r'-îf Hibl. iiaL., lat* 

Il \ a aussi un ht* htrfiilettfhi dans le nis, laL i3 Vî^. mais c'est ini un- 
vraiT*'<iinVM’ent un iw abrégé diï [iréoêrlent» 

(r>) Uisf. h(tèf\ fk Iti Fntifr., toiiK XV, p. tHjiK 

(4) ci F.tir, 'le 'ftfcb/. imüWü'\ Ittf. de ht Hthi. tfitl., Lüiil. 1, p- 
inni- Il J p. i;ru 
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AUX XI® ET Xtl' WIHCI.ES 


r.T 


bifiihrifi'riisr JZ/v/vV, d'iDi niminciilairc sur l;i l^ltifshfuc f/.lr/.v- 
fuh' i‘f iriin aulre sur le Lniité de VAnit\ criiii ahiépi'- du 

ilc (indif/t, d'un recueil dQ Scfnutini 1;. 

Km ce (|ui loiii'îie les sennous, l'üii en dccmivre trois dans 
lin niiimisrrit de Ui lîiljliolht‘‘(|iie de ta rue UiclieÜciî (i?). 

Celte opinion loucîiant l'Cucliaristii' est attribuée à Pierro- 
le-Cliantre par Césaire d'Hisli'rbarh : « — il eroyoit (pie la 
.< eonsi'cratioîi des deux espèces éloil îndivisilili' et ((ue le 
.( pain n'éèuit cliangé au eorps de .lésus-l’dirist ijii'après la 
« eonsécralion du vin; d'oii il s easuivoii pue, si le prêlre 
« nionroil sidiitemenl après la conséeratiou du pain, il u’y 
« avoit rien de lait, e| si, après la i‘nMsécratimi du calice, il 
« s'aiii'riT'vail tpi'îl n'y eùl que de l'eau, il devoit recommeti- 
« ct'r et eonsaeeer les deux espèces. »» Pleury, <lotU nous ve¬ 
nons de citer les paroles, les t'ail juslenicnl précéder de 
eellcs-i‘i : » (Jiiniipi'il fut un des iilns eélèbres tln'-ologicns de 
son temps, il u'a pas élé suivi >* dans cette stiignlièiT' opi- 
nimi et). 

.lacipics de \'itry avait la |>lus liaute tdiie de IMerre-le- 
Ctiaiilri'. If le eoinpare, eu ell'el, à « un ii> parmi les é'pines ». 
à uni' rose parmi h's orbes », à « l'Ange de |*et‘game où 
Satan a plaeé- son Iréuie ». à » un enrens ediu’iiiiL dans les jours 
d'été », à » un vase d'or massil' et orné d'ime [ii(!n‘e pré¬ 
cieuse », il un olivier ennvert de l'cjctiuis », à >' un eypri-s 
(.lüiil la téde s'f'dève bien haul », à « une harpe laîlcsle »; 


liiimnu' « puissant en tmivres id en pamles, il était {*omme 
nue lampe anlenlt' et hrillanle placée sur la monlagne. 
eomme un eaialélahre d'or dans la maiSHU du tSeigneur»; 
e'était une l'oiilaine limpide dans latpielle « le préiri' Ponhpies 
voulait ]nilsei“ »; aussi ee dernier, muni « de .scs tablelles et 
de son slylet », entrait-il « tmml>lem*Mit dans l'école du 
nudfre » pour en reeneillir li‘s |i‘et)us, précien.se lunuTitun* 
qu'il « distribuait avec satu à son Iroupeau les dimanebes el 
jours de î'èles » (Ij. Nous ven<ms de nommer le eé'lèiire Foul¬ 
ques, eiiré- d(‘ Ncuilly rq. 


,i) Voir fUst. tiltir..,, ihh\., jt..To.,-”,.,;*,relativfiiuetu aux: riiotil's de doute. 

t»,) .Ms. lat. IVoir.M. l’abbé üoiirgain. Lit C/wév/mneabr..,, Paris. 

P* 5o. 


(rj^ Hisl. txdvHUiHL, liv* LXXIV, ch. li\* 



/7lfx^j^^ OrrzJcJîL, cap* rin* 

Ail jiüin fie Picrrc-lfi-ihîautrc sc raitaclic 
fameux pi'ûdicuteui' dont Villeliardoiu 


dutic 


celui de Fuulqn^.s 
iîM ceiî tei'uii.s : 













L i:NSKU:NKMENT TIlKdLtfLîUjUK 


IMEliKK UE PitrriKHS 


r tiij-'ï ) 


S(icci-ss<'!ir de Pit'MV (:ittn(*.slui‘ iliiiis l;i chain- di* tlj('n|iii-ic 
rn lir.d, Cül fjid'fint dr P<iillf'rsim du PnÜdiidi'VJu! lui >iii‘ci'(l.‘r 
''tu;urf dans les rdiictians de inr. Scs sufccs, (‘oninii’ 

pi'orcysoiir. ne Inrciil f>as d'un iiis/anî; il? dui-cirnl <}iii<|i|uc 
Ironlo-sixatinr'cs,crin>ti assiync |KinrIcimiiHlii pnifcssi'r’atel di- 
I existence 1 aiiiicc I J. Xf’aniiniiiis, il ne !enli^*a pris li't'i'tec 

" Sacliiez fnui iiïille cont iiiinire-vinz et dh-liiiît rnis après i'JiieririirKÎtiii 
- (le .Sostrc-.Seifiiietii'.lf‘sus-(;|ii‘isi, al tems laiiocein NI, apostoilln cli 


( Morne..., 01 un srnntlioTne en iVancci, (|iii ot nom l’ol(|in*s(le .\uilljs.. 

' ei il ere iiresli’o... .Sachiez ipie la renoiiiée de cil saint liotiie alla tànî 






I r 


it 


(|ir<^llo vint à ra]>nstoîll<- ilv Hurnfv, r;i]XKstoillfi env(jv.i 

(*i\ Fraiin(> et mcJiid,* cil |iro<Co!ne 411e il eiiinr<*s(’liai des (*rum fnr 

s'iiMloritt% » \ fh /il f Con.shfiifyntiv. ^ ftrs màa. 

pfiffr èetviyffl'hh/^ftc F/vu/j'.jOn Kolloctiofi .Miclixud, i'''\srrie, Unu, L )). g). 

La prrdîf^atioii autBi iiMJia^ à ('elle de la ra'oisadt^ est iiiiisi déerile [üir 
laeqfies de Vitry . \]\\ ms jmirs, le Iden du eiei s^iisriîa l'esprii d’uii 

r preîre fort HÎiiiple. illetiiv. cui'p de eainpapiip dans le diocèse de Paris, 

< aviiiit rioiîi ; car, de inpinequlla elinlsi des prrdienrs et des icms- 

" siers. |)our ne [sasdiJimei' sa üloîro ii un autre, leSiuîruiHir. vovain 
" (|ue les petits eiiranisifeuiandaient lÎQ paiti,(^t^iieles )e(trés,(>cciïpês aiix 

- vaitjes disputes étiinx rouiliatsde paroles, ne songeaient pas a en runipre» 

- lit afitiaraître iiiisérieinxiiensBiiæiit [lonr le liien do sa vigne ledit pn'^tre 
eoiiirne inie étoile an initieu d'iin miage, etnnine une pliile un inilien do 
la .sécdit^resse... »(/f/sL t>^'/de/d*,cati. vt). La |ii‘éi(ioation dr^ l'onhpies 

d(‘ Xoidll}' éL'iil inéiïte aeeoinpagnée de miracles : <• Le Seiguoiir, dit à 
snii tour Vincent de Heaiuais, opéra par lui imanconp de prodiges, en 
rendant la uie an.x aveugles, Touïe aux sourds, la parole aux iimeis, la 
marche imrinah? aux Imiteux » Sp^tul. /i/.dor/n/,, ni>* XXl.V, cap. u\ . 
^o\ïs ratttoi'ilé on riospiraiion de Foulques, il se rorina une société de 

l. on sait que laparoU* de Féloquent curé de Xenilly réeut |ias moins rie 
<u('ces(|naiKl il la cojisa(Ua aromvrepréparatoiredola qnatriélno(Tois;^d(^ 
d ne viî ))as le résultat de ce nouveau souléveineiit de l'Nccicleut cemtre 
l'tuieiit. M mourut auparavant* Mais ee ne î'iU pas, eoiiinie h' i‘einarque 
Jac(pjes <(^ Vitrv, sans avoir vu dirnîjuier (juelqne peu sa grande renom- 
niée, [.es lioiriiiies réunis pour la sainte eritrepriso — tant II est vrai ipdil 
i‘st (lirtirite d*éclia|>|>ei' a la maligiiîté humaine! — eu rnreut la cause on 
3e prétexte : Ci'cscente pe(*nnia, timor et revereulia deci'esceliat. » 
Op. f !f,^i:ii\K vnr). 

I //isL Uitivers. /vnvx.,ioim 11, 1^7(17 : « nhüî circa anninn rmfi : » et 
toni. im )u 7fFj : « lîhiit an. rm.'i. t'cClle ilefaiiêre date est celle adoptée 
eoiniiHinémeul. 

Il Uü tant pas confondre, notre tliéologien avec nn anlia» l'icna‘e de l^li- 
lirn's, moiin‘ i\v. Llunv sous l'ierre-lo-vénéralde* avec Itsiuel ce second 
Pierre tie l*oitiet‘s fut irés lié et en riimuHuir duquel il composa 11 n 
poème [If ht. ( }iii'rrs. i^nrh., toim IL p. 7tÎ7 . lUi pent V’oirsur c(- moine 
! article de r//i.sto/iT fftirniirv de in /MVturr, lom. XII, pp^ ê'jp et .suîv* 








(ii’Vrirtt(.i:nitlnr‘r dcSîunt. Vic(i)r: rinus le sua ou s. il ("^tîiilassorir^. 
(tans les nnMllu’niu's du f'iü’idr^ pr'ieiuA à Atnilard, h Piioae 
Lombard t‘l a (liÜM'rt. de La Porrei\ 

L'on n |iu dir+% apres le Vr/f^s ilfdlhj el. railleur de Vîh.^UjéUt^ 
Vhh Yvx///// ]s Pans]viisis , t( Ia.^ le e1 1 a Mce 1 iei' de 1 " 10^Iise di' Pari> 
avait. ét/‘ |>roiiiu an sie^e ArelnfiiMseopal d'Lînhrun. Ceux ([ai 
ouf fmaiiulé les iinnniei'S eette iisstndion, erayaimit s'appuy er 
sur un ancien cfiroinrininir ; mais Ils ravaimil lu avec dislrai - 
Mou, |niis(iu’îi ne ijil ri(Mi de semblable (1 , 


Snrvivaient à Ibei'rede Poilirns plusi(MU‘s nimiinneuts de sa 
seienre llu'ologiqiie, Les r/z/y z/ex NzYy/e//zY'X soûl, leprin- 

i ifial. 

Ces *sVv//z 7 z/zV//YZz/z îjhn ! son f dtViiés pajM a a leur à (î n i lljiuine 
de Chani[ja^’m\ m'elievèip^e ilo, Sens 'iL ee ipii eu place la 
('(imiKasitiou a va,ni l'année* tl 7 (L }jO Irai lé, rornobles hayons du 
maîlre aax (deves, a. édé |)ublié par* dom Malhmid à la. siiib‘ 

des N/yz/c////Vz/y///z !J(irf I /// de lbd)erl l^iilliis d , 

% ^ 

L'édil.eur i'X)di(]U(' dans sa Pr(*ffirr hh /zy7zy//- eoiuiinnil il 
a éb'^ niiuïné a |'aii‘0 eidte publication* VaHihiul jiniidrt' à 
Tanivre de llolieri Ibillus. l'onivre d'iiu eoidenïpnra.iFL son 

H y eut iiji treisièiiie rierrfs de PtïiLîers, cliiuioiiie de Saint-Victor au 
ciHuiuejieeinent du siètdc ei auteiird'nii PeiMlentieldnnt un IragnieJU 
a été iinprîmé à la suite de rouvraMC de saint Ttiéodore dotlanturliéry sur 
le njéiiie sujet. ffkt. NHér, dr laFtanr,^ t.oau XVL p. art, de 
fiaunon: Kabriciiis, A/O.*, édit. Man.si, art. h:frm 

rft}}ît}}. Sfnzz/î- V7V'A>r(S*. * 

L(î Lifitu* pfrni(fjnff<ffi>i se trouve à noire fîibliolljét|iie rmiionalc ms. !at. 
i 5 

bouï .Matliüiid avait, très bien distiQ^né ces ti'ois Pierre de Poitiers. 
(Pro fitfttt (c/ hi fiitc. dans les S(.}Uer}lUrntiii Ithrl \\ ouvrage pré- 

eédeiunieiii jiteiiliüinié et r;ue nous allotis à finstiint faire etmnaîli^e.; 

fi) .Voiiveau iUii. christ.^ lonn ni, voL 017^: ()e Peiro Pictavino ((iiem 

indijcmit Saniniai lliani. ex testimoino, iiuiuiiint, Albenci, sufficlaldicere 
« rem alitei‘ iiarrara al) illo aîictore- bii ipsa verba : Hf.rlrartiniis^ ^fui craf 
M Çiinrofliirius l^fjrisicthsis pftsf F^lcluvhiffttt^ foetus ov/ iirohlei)isrop}(s lytrr- 
■t fhitumsts. 1 ? 

Voir tiht. Univers. Paris., tono Ifl^ p* 70L 

Kst-ce niaiivaiso lecture V Kst-ce faute dliupresslon ? boni Ctdliiic 
|>arlB de révéché d'Pvreux. (Ifhf. f/rav}\ des ant, sa*\ ctrrrlés,^ toin* xxifi* 
ï^aris, 1703, p. 55 - 34 ). 

fi) Pierre disait dans la lettre dédi(‘;uoire : lïujus aiiteni operis, tibi* 

)i;Uer iriclyte Wilielme, pnesul Scuonensis, liniaii] reservavinius, oui oi 

scietitîa ad disceriiendum, etfacundia ad erudienduni, et mores exube- 
I. rant ad exemplum* » 

. 5 ) Paris, id 5 L in-foL Met ouvrage a été réimprimé dans la Patrologie 
latine de M* Tabbé Mignc, torn* MCXl, col. jSij etsiiiv. 






^0 l/KNSKU iN KMKX'l' Tl I KOI/'G lij U K 

lui .’ittirci’ >tn' fiohi’rl «!«' .Mi'liin (*t i’ii'iTi' d** 
l*oiLi( M's, Mîiis, nTiinr Sli,iiiI-\ irliir «mi [■‘rMjMUiil ili* laiî^c 

In S*HNitir if(* flîtUiiijfjir dti [iri'ïiin'i% 1 m mImmx ^i* 
porhi ii;il in'i‘Ik:iiiMnl sur 1ms IJrrrs f//\K Sf*/üf*ttrrs du 

scrnnd .1 . 

Lm nidri^ du I rui\ Mst l'cluî d(‘s lrailM> du JiM'Mur liuiin' 
m| de Ici : l)i(‘iK nu m| 1 1 iriu: In n (kitidii suiiéririirt* 

cl îaeréîditjH itdÏM'ii'iirM : 1ms vmtIus rt Isr ; riiiMîii'tinlinn : 

Ims sacreniMMls. S iii-pir.uil dM [^iriTi^ [.undjar^iK il plisse \K\r- 
luis, MOunuM lid, sur le iMin'uiii doctriiinL Lm> Mrr('Lirs de l iui 
se trniivnu'onl nuU'C.- [>Ims ini'd avec li^s erf^Miirs de l'auh^t^ ■ - * 
Le livre du Maîlre ijr‘S Tdail ilMjfi Mlassi(|uo : ou 

I MX|di«jiiiut dtUis lr‘^ rruirs de I hr*(i|np‘iiM i‘(MninM 1rs 

n IIvi'Ms (■(iTjloirfd UMnnrun|i ri iMU'iri' td (|iiM In prnvurr nd'liiil 
pas usItMe (nruiiirn pri'-srid. Il y nvnil sur l('s murs drs 
rliissrs dr pi'andr,'- pi'nitx <MMiidUMS, sur 1rs uri!'> drsiiUMÎlrs 
rfuieid n\jM'i'‘sridi*Ms, en Inrmr d'nrhi'r. 1rs Inshdres rl 
priiénlopiMS di' rnurirn 'rrsïnMU'uL el sur d'autres 1(‘ 
ralrilopiir dr‘s v<n'his et dM> vii*cs. Hn pi‘nl voir ilii itiodrlr 
" de f“(‘S arbres dans 1rs imtvrrs di^ Ihipursde Sntiil-Virlt m', 
Ibei rv II' l^HlevIru idiniireltri’ d(‘ Nnîrr-1 In fur dr Paf is, msI 
■■ Inm* tlaiis mu nr’ri‘i)lfip<^ |iitui‘ avni(^ invrali'' res espeers 
«t'esLampes n rusapi' des pauvres rdndinns id (MI nvnii^ 
H fourni l«‘s elnsse- n :i ^ 


b) Kti Irtr des Sr«a ïU/m/Vm// Lihrf T. 

(*a Mdïs ici üjêine visant les ArUrtdî îu maffisUr Sca- 

Uintitirum }iotf ft ut f ur routiutodier uh tutfaifiiis^ vi «jui se lisent à la fin 
des Scuterftiftnoii /dnv f/wflifor {k^ Pierre Loinlnird, I mum Matliond s'e\- 
jirinie ainsi : ^ In t|iios lein'oresi (■uni parîter iiiîpeprrît aiithoin IVustra 
tnitassein inederi niorljo pni'spniim‘il>tis i-rinediis^ (juam ijuns faeik' 
eoiîïparaljis ainid tnnnes et sifipnlns uni |>rip iic*iis Maplstri seiitejitUs 
■ t cdiuddaiïdis lonpissinnun o[>erain impendenu INe ïameti silentio nostrtk 
■■ hann'auî inranli pnttMitqiie in gratiam uiMlioris me (anisutin dissiniii' 
" îasse Mit l■e^icnisse illîus me ida, non pittrifir ea saltnn hir reinnisere 
n ipnr viilims inllîgnnt ant aU cninniimi tliècdiM^orniii orbila didlectMUt,>^ 
Pra/<d/f( tuf it*rt(trn/t . Lt c'esi ce rndl lait dans le^ pagps ^nivantf''^. 

Siïus inentirnnmanis seidernrrit «ndlr iIipsp, lîb. IfL ra|i, .\VI : Ouhl 
difïtttlfft tïrus In ruHfe.sdfUit\ tfuifl .surn'tfos. privtdusj pnur transcrire 
cetti' ]>i‘oposilioii an snjid du pri'urr ; « Sarpi dns anii^fn peccatnru non 
solvif, liée ipiantmn ad pn*uam, nee (piantnin ad realinn, sed suivit eî 
• diniiUib id esç ustondîi esse solnunn rl dnnissiini a i>eo Muanliiin ad 
U realinn », 

(3) Abbé laditniL iV sur T/obb t f f rf rirtî. /'n/ab.,., 

luni* IL [M Vuirans'^i : hoin Ceillier, eL vof rtf., p.07 ; IVdinrîns. 
fiiftf édit* \lansi. arl* f^rhits Pifiitctrusis, Prfrt {/imhfirdtfiis- 


« 
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AUX xr KT xir sii:r>r.^:s 


L'iirl typnjL:ï’a(i|iiqiif' s'esi rniparn (riin ii|»iis(;nh' d(inl nn a 
failr lïoiiman' aai lîininc dr CIüm>, du indinr ihhik inaisrprnn 
a f.uut ii(ai d'rsiirnrr l’niivrr dii rliaiirrdier i\ç Paris, (rcsi 
ijfir tiisinirc alirriifa' dr la fH/z/r Sitns lt^'^ rinnis tlo 
f*i Ciù'ffttoififfif* ÀY//V//V /V'yv^v ait l'Itrisi ï I . 

Ia'S uulrt'S ouvr‘aL!‘rs ilr Pîprrr d*‘ l^nilifM’s idmit pas v\v 
livras aux prr'sscs. siud-ils? 

Nfdre iîibltnihripir aaliofiah^ fiMiIVrint* los quai l'i' sni va rds : 
/)/s/htefifats s//r i^smitucs 2 , A/frf/orh^s sta^ /'Errifarr- 
Sithi/f^ t rail T' sur fa foa/'rssloa V' : E/ost^s .<ar /as Sea- 
/races (5)^ UM.ivrr^ difîérrnh' dr^s Si*alra/iaca/a tUa'} \\ Il y a 
aussi à sigiiaJrr. à ootlr' inr^inr fd Mud Iiri[ îh\ uti rrrlaiii 
nrurihri' dr Smatats flî . 

Siiiva.nf Ylllsiiflrr iil/rrfftrr //r ht hraarr. Ton rrricnrdrr 
dans lus IjiblintljaLpius dWni^hduî'ru, S(mi> \e iioni d<^ nadt-rr 
PiciaaMlf" |bii[i(']'>, dos /rac/ft/fts stt/irc lala^cadf ttlttaf J/o- 



•:l 


U 

' f 

t, 

i 

• ' 


il 

il 


' 1 ^ lîlsl. UUiu\ îh* Ui Vi fUiv., ifïiik Xll, [}, 7tî}iK Innr XVI, ji. 4’^7' 

Mllo il éir iinpi'imé(‘ p;ïi* riri(* Z^viti^lr : M. /^rfri i^frhfvh'^iïsis 
tîencttlfftjiit f i SS. ififiis tiftn ^ptn* ti 

Jtflift ('<f\^{îrc us*fffi' itfi.slrft ftaitjttirfi r.^f //uhlvci^'f^ /jrhrjhti 

liakq ifijiiJ, petll ia-fn[. \ji roriipreiKÎ r 

lUujaoîi a écrit rapuscnloa été t< i rinipi'itnr' -- pjir \U^z ri iE \isr (*ii 
tiiai'.ü;(i le Tfi*\si(urif.s iririsshftffi! UisL hlfn. tfr /if Fnua\. 

lom, XVI, ]y, iSj). Xini^ iir !"avons pas renrcHih'é dans ce rHv*ii(4f. 
<nlîLinii d’Augshonrja, 17 *^, Los |n‘f‘çéd(nits autoiirs do Vlffshtid^ ffUrniiri* 
fk (n Fniitte^ 4 eiiUairlro leur langage an trnii. XIL p. ,ie raid pas, non 
plus, roncaiili'o. Kahriçins, édit. Maasi, art* Fdnt.s nt» paT'Ie 

pas davantage, <fe erdto T'oiniprossioiî* Liions, etdiii. les par'olos de Lox 
[lU-fTïoino dans sa Uisserfuiio ht firhtaiiit lotutttn. |i. \LviM-\ia\, 

an sujet (l un inanuscrif de « Alotterise t>rdiins nostri in<niasUManin ma- 

iniscrit ou il a déoanvert. : n Sexto /Vir/ f^irfffrhai.sis /tis- 

hirlu' vrteris ar urcî rcsititta nf r, qiiod dioipil t f^ttiisfdi nufs /oN/orér Mft nt' 
poftkrïtnfem^ etc, » VA e'esi luot. Il doit y avoir une (n’reiii' do la paît de 
îiannon* à moins c|oe le nioia.eaii n'ait pris |i!aoe dans l'édilion do Thr- 
sfutrns\ il Itatisbcmno, en 174’s la^]nelli^ signaléo pai^ M, llnioel, n a \i\\ 
(‘tre (auisultoo ]ïar nous, à moins eiieore (pi'il nos'agsse iHïur Top^^cnle 
d lino oditîon fiarticniiere. Ko loiil état do (diostîs^ le jodicieiix oiâtiipie 
aurait du do nom' lios iiidir'atioos plus précises* 

(a) Mss, lat, I et aussi lîibL .May:ar., ins* ttt 


* / i 


Ms. lat, i.'eiri V: ei lîild, Xtazar., uis. ïi>ci 5 : dZ/ra/redr irt Lcv/“ 

fiiami ni Aitattccos. 

Pi) Ms, îat, 1 jfiiArî. 

pé) Ms, tat, 

(>) Ms^‘, tat* l'jSKd, r V. M* Taiibé lîiHirgain, La/lmîrc/'rntir..,, 

Laris, iHyp, |), ï^\). ft y anrait aussi rlusiours soi liions ûr PieiTO diî Voi¬ 
liers dans io rennnl du ms, uam de la fdld* Mazar. 


U'J 
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U KNSKUÎNKMKNT THKnM m'.IuUK 


ysts^Ohiss.T sHfirr iHti'fitti Tc^latnf-fttuttt. (î(f>S!<,v In lilrl Ptiii/i 
ft Jai(thi fCptsfofas •» ; 1 ;. 

Nou.s (lirons la im'nnc IHsfiiirc (iltri'airr rolîitivr- 

ment aux on\ j'ag(!s (Iontoux ; « Moiifra.H(‘(ni rite sculciiinit dit 
« dortoiir U II Mftntiftir tir ittffsh‘rü.< Ect frsiir, ijutftl rocttf/tr tt 
Il t^tftlittsflti/tt M/trctflutti Ef'tlrs'hv f ma II uscri Is di?s alibiivi'S de 
H l.yrf cl du (durmuiil i; Saudci'. un Iraili*' />c fhlr r! tir rjn.-' 
« yyr//7/Vo/.v. cl des fnsfrurihitts sur l'ttffur dirhiy Instrtiti'mitrs 
" rrtja (fh'hiifiii o/y/cZ/////(iiiaMuscfit de l'aItliayc des iJiincs 
Mais Üminou a soin (rajnnliM’ (|nc ces histrnrthnts e( ce Mtt- 
itnrl pmirfaicn! Iticii itpjim'lciiir an V'ichii'it), tlu in('‘nic nnni. 
parce (]uc ci'S deux mn ruffés « ne sont pas sans (piclipie rrla- 
tirni avi'c le sujet Irai !('* pa rct‘ Vicluriii dans son Ernitr/ilirf » . 


eiRRUK ni; cfniiiKii 


— evjri 

y 


Uiii 3 s inic n.'iMimiiiandali<iîi, liiiU)eonl 111 disait dn 

sujt'l nninaïidr : S<'S.;ji'onnaisSîrnri\^ lillrraircs ri srÎPiiM- 
fifliM'srnï du n^iioni jiisiiiie dans Ipsruidrrrs les [«lus idni- 
" i’nprs,.*: riniïs-niriur nrms mihis i"ï]>p(d(ii)s qiir nonssivtui^ 
]i^iniiî s6s disripics, «pif' r'rsl dr lui (]iiP mius avitn^ 
^ riiteiidfi rexpliriitimi drs livtrs saints..,, rail qun nnü> 
vrnlniis rsLiïUpr lin lilri‘ ilo glniî‘r pniii“ nnus ‘1. t^idnil 
sur du ll(udiidI qidtnnnnuil lil s't'xpriirall aiiisi^ visant 

rppni]nu nu, sntis Ic tinm de [jiilutii'P rie Se^nî, il suivait li''^ 
ieynns du prelusseïirdu Ihéolngiede l*ari>, [j* pape deinaiuLdi 
au d'Ynrk de vnnlrnr^ ndnieltre ee ileniior dans >n(i 

sein. Il éerivait uni' loMn^ analüiiue et n lu meme lin au rni 



a ht. littrr 


tniiL \VL [U \H-. 


Ifnd., ]>. '|HH. 

(5' Uist. f‘tih:vrs. tenu 

datée . Ijiteraui jiî kiiL Jaîi. 


II, p. tïü iotiru 

1 », c'est-a-dire de la fin de 


repT'Otliiite et 
l’îitjtiée ii^s. 


« » ■ 








AUX XC" KT Xll*' SIKUI» 


P 

i < P 


liicliarsi irAiii^l^ner'T'i^ (i!. Km elTet. Piorn* il<" Cnrboîl rr 
suriïoni il il h* j>ït.ys il'nrig^iiir — av:nt grulilîr' par l'ai'rUi'- 
viHiar dA'nrk d'imo ]M’ülHMnie h hi i^atlMMlrMli' de l*ar(‘hi(iin- 
Maïs uTH‘ aj>[^osilicni s'iHail élev/'e lie bi part du rlui* 
pillée, i\ui. inalpiv la fiaule iidf'r\rntiim, ne puraîl pas avoir' 
llrelii: ear ihi ne vint pas pue PieiTode (iJtrhfdK avaul sa pi'n- 
nadion h l'iH'i'^rhé de <;amln":ii* ai î re^;n une (pjnliîieatinn antre 
que eellé de inaîti'f' et de eliatinine Paris, sauf peul-dtre 
iIîtMS le tienps nii il exerrail les fonetinns iranimnner de Idn- 
lippi‘-Auguste {2), 

siqiiura Caniljrai l'nl de Ires coiirle duree. Promu h rr 
siège dans Icenuraiit ite lllHi, il étail tr'ansIVT-r- à Sens au plus 
fard en t:iOn. Il sneeialail dans ee! aiehevèrhi' à un tie ses 
fian.uds, Mietiel de (karhoil idè 

(le diu'uier avail elè Ineinènie proressenr distingrué dr 
f*aris. Surrnssiveinenl dnyeu de MeaiUX. île i.aon, de Pari>, 
un iustani pa triai^'ln* do Jérusirtiuu, il fui élevé, eu 1101, sur 
le siegf^ arrtjié]Vis(JHpal d(‘ Srms. ( hi inseril à snn i'ompte iran¬ 
ien î' des nu ('o/HuH'tthfrti ift IK^a/mos^ Ira va il 

exi'^géli(]Lie qui n'a pas quiîté l étal du mainistn it (!). 

l/cm dil que IMerre de (i(udieil sf‘ renrlit près du pape pmir 
^nlliriter i‘n persiuinu sa Iranshdiom A re snjrd, Ton raeiMilr‘ 
luir auerdnle j>lus on nuuMs vraiseiuléablu ri quc‘ nruis pla- 
eoiis iei |HUir i‘e qifellu vaut. Hans le murs de ] entre! icn, 
luîiiieenl ayani dil à Pierre vniis ui fail \tu/o /u 

r/jisropavi. Ideri'G aui’aîl rè]>ondu : Et moi je vous ai fait 
pape ■ Ef/O /r papaci . Ij'nn asniii dèwidiqnoi^ l'Cs dernières 
pai^ob^s en ei‘ sens, que le niaîlriq par son euseignenienl, avail 
rendu le disinple digue di» la papauli'- 'üb 


. I Uisi. /èirürrv. /Vti /.v,, tithL, iri8, oti leUre re[!roiliiite et non datée, 
iiuiori'iit {lisait également an roi : « (liun enim, sieat credimus, magnid- 
M eentia regi,i noti ignoi'ei qnaliter dileenis tilius nngister Pelriis de Kor- 
<< Uolio iiiuu' al'ros clericos oi'las sriontia littenili pradulgeat, et suu prn- 
<< lâtaLe et dïscretioue sil adniodmii cotTunendatTis... >» 

i'.i} f hrisL, tom. VU, eol. toiiu lU, coL èa. 

Muffistet ta ni tnt a Ptn^ishihHts^ i lisait fanorrnl lîi ( 

fie ftt Toin. XVlt, p. va\, art., de Pan non 

Tïi HiiL f ht isL.iom. VII, roL .rai; tenu Ml* p. r>y : ifî,st. T/uü-t-v Pnrts., 
forn, IL p. yiOî. 

: V ifisL rnm:r\s. Pnns,^ tou\. U* p. -èS-Taip rhrLsi., toi lu \U, 

C(iL r-ka-Mt ; f.p l.ong, Uthfîoth. sttn ., éditJn-rùl , |u tîHrï : Ilisit. /d/n\ dr èr 
Fîvrtr,^ toiii. XV, p. a-îpô.uî, art, do M, de P.istoret, 

Los t^tstiijrffont's se trouvent dans le ms. -77 rie la Hll>lioth .Ma/nrîne. 

ir>| IfîsL VnoMts. Paris., toiiu W, p. 7(ï.'q d'après Martin de Pologne. 
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Nous voyons le nfmvi'i arclievrijuc de Sens sinisvfivunt 
l'iudo do lôij'iliniiilioii dos onl'îiids d*' l’hilii^inj <‘1 d'Af^nrs dr 
.Mi'TJitdo iii'oiianl rüiip; ImÎ-miôiïks nuriiii ios 

Idans ht i^uoi't't' ooiilro rAIlhyonis, lonaid un oonrili'à 
Moliiii I2l(i . nunifojil juin an st*iii d'un autri* t'nn- 

rilo (|n'il pi'osidaif dans sa oalhâdt'alo 1.. Snn ctn-iis (nidh'|nisi'' 
diiiis lo oavoau tlo' .indiovriiiius (li . 

On dil oiifori; qn'lnnncejil III rnLà sr f>la,indr*o dt' loi. (’/r- 
lail. à l'oooasinn tl nii inlordit. lafu ih à l’alson do voxaîhnis «lo 
l;i pari do IMiilIppo-An^nslo, par los ôvàqnrs tl'l p-h'-aii.s ol 
il'Aiixorro. l/ai‘olio\-àtp(o do Son." n':i in ait innni l’i'- ni la foianolô 
r-pistajpalo ni la tormoh'oannniiiuo ipi'nn Tdad on dniild'al- 
lontiro do lui dan.s nno niîairo nû h* roi ."o Ironvail ou oaiiso 
iVlt?), Mais la ootdianoo dit pniililo ntirail ôlô liioti ItVI roiiilut*, 
itinsi ipril !ip|torl do •|('n.\ lollrt sà lui adrossi’*os parlo nn'mo 
pap(?. an .siijid do la onnvorsiofi d ini .IniC, d'ini on|.ô, ol, do 
l'anlro, d'nn ('.nidlil oniri? le cdiapitro ilo Sons t‘l l'aliht' do 
SainI l*hM‘ro-Io-Vir U . 

Il est à tmlor, d’anti‘0 d’*''[inniilioal. In- 
nnoenl jll, ooiiHa tiix’orses inî.''SiMtis à Picrro do (lordioil ol 
ijiio, parla, aprôs aMtii' iroùtô la ."oitaioo du niaitro, il lui à 
mémo d'a,))[)i‘i'oior l'Iia hiloli' tin n<'‘«ooia.loin' 'i\ 

'riinnta.s (.ht Ganl.imjov a, ooinsiKitô lo fait suivant dans son 
lînnniH l'n ^raiid [lôidionr viril so oonros.sor à 

I a ladiovdiP10 <lo Sons. Ga oi tiilQ.s.sion laite dans ilos sonlituoiits 
iwl raordiiiairos <io oi ml ri lion el rahsnliillnii dnniiôt*, lo |tént- 
Imd oxpriina dos donlos sur la pos.^ibililô pimr lui tlo dnniior 
nno suli.slaidinn snJfisaido. « Jo xoiis iinposorai scnioinont, 
dil lo oonri's.sonr, nno jM'nitonoodo^op! ainiéos ». tinninio lopô- 
idfonl l’dail .sai'|'i‘i.s do la.satî-slactam iinposdo,car, à sos >onx, 
ollo ôtail l'on prnpnriiiuniéo à la yravih* du ntal, lo onii- 


ii) <ô(/. c/triN/., tom. Ml, cal., (.ol. 

Pisijiis. iiôiinumiii.s, ;iv(*r \'Nisi. liUth\ Ut'hi /’oittro. loin. \V[(, p. ■o'iî ; 
- Ouoli)iiosaiiti'cs (rlir()iii(|M('tit>} dô-siurtioiil raiinôt' jo»i;ot U*I’. Le l-otiir 
a (iréfôn'“ celte, iinlicatiuii.... » 

f'») Hii plaça sur sa. Iniidji; une rpiuqilio diiiil nous extrayons les tor.s 
siiivarils: 

Flos et tuuiiu" elf’i'i l’Ptni". 


Morihiis e! \ila \ere fuit israelilit 
Ll pro more via* sacra imvil îlioolofrite. 
(ïf(7. f/i.rô't., tou). .Ml, col. .'ip ; H'tst. ViUvi vs. 

Tl) Hint. Utiff. Ut’ ht l'ftitif., vol. cit., p. •o'.iL 
i'i) (Itnlin, fjoui/tti’nt. tir toni. (IL cttl. ,i->v 


ton). Il, p. 7 (i'd. 
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AfX X[" I^T KIV‘ KiKCLKS 

!Vss(îU I' W} M i 1 : A11 !'z, vrn in * jrû niM'fjz ( | iii^ t îi hs Jnu j s ;i t j j m in 
l'U'i Tran Lr [HniilinU sV'hdo phis cri [rliu^; d(\s iLii'llin.^ 
ahnfHiaiilr^ rtnjlîiii'nl dr <rsyniix; il d(Mïh‘irid;nl îfv^^r ihstaiirr 
luîü pénilfMiif >,iliilitina ^ |[(} liicn I ajnuln roiilVs-mr. jn Tir 
\X»iis riijnini t[nr !a. n’'i‘ihUii>ii iTliii i^a/rr : rl ri^ <crti îi.sm'z. » 
Lr pciiiloni >*!■ puilhi lr tixljuiial sayriiniiina 

[Hmi“ l■(''r^rr la pr^irrr id liiiMiliM loniha ilr snfi lniiL*>nr!r pav^' 
du Icniplr : il t‘dai[ nna’l, l/arrlirvrf]UC aa.r(HiLa ï'i'-vrnrtiii’cil 
itii (ïoipilr, rii rassiiranl i|ii!‘ la |>r(:hetli’ianivanMi t'daÜ laHri'' 
dans TriCiMirllr juin '^aii'^ pa-^^aa [hai’ la |lUrjL^'Nalnina (jai'iaMjiia 
la, furar dt‘s( nI rE'pi‘tiIir iu ail «Innna |daitn‘ al lad iài'r salis- 
larl Inn a la jn-l ita^ di^■in^‘ I . 

Iliaii pua [a prida.l aîl vu piw^spua la qiiard du xm* sià< la, 
iiniLs plai;nus sa 1 1 iujj l'a p i li i ‘ daîis Icxii'd farminani |ïai"all(‘ 
ridl.iH' galfU'ii' di*'^ maîlra'- ila Aalra-Darna. pat's a pua r‘a^! la 
pi nfassam siirlnul qia' nuiis an visagcauis al ipTan I P.HMr pru^ 
lassaïir a lail phirr à ra\i'ipia. 



La p!ora.'^saia' rn!npn--.u un li’aila Uiaolniîipla’ dnnl Lannai a 

* 

au uiia lapjïa anlt*i^ las main-, laqualla avail pnurlilrr : 

I)rs cnpiiTS s au Iniuvaiil s'a la HihliuLlïaqiîa nalinnala. àd à ralla 
da rAï^seiad dï, .\L llain’râiiu s’a-ppuyanl sur iiii laxia ila Piarra 
d(' l^dlioi's. [M'idruil qui* Ci* li'axail düîl rln* dnina'* à Pierra- 
la-Gliîiiltn* ( J . r,t‘( i fTasI pas à dd*daiynar assuriuni'id. Mais 
nnns eslinums pur ra nd^sl pus sul lisanl ~ PiarTa* tic Pnîliaj's 
a>aid ]Hi cotnmi'Ura um* i"f’rani’ — pour anlav(‘i' ahsnliunaiiL 
i nnM'is ropiiiiiMi aiimnuina al ra.n[oi'ita de [iraspni* Iniis [as 
niaïiiiscrits^ a Piarra di‘ Gurt^cil h's 0///aN7/V///as stffhfju^s i\\\\ 


(jj Lih. If, ^:^K Ll, Vil. 

Up P'' sçhalts Palis, ifi-j.*, iii-S, p. : « î'rlrns da Lor- 

hdlit» al ipsa Parisri*Hsi< c‘;uufiii(*iis rexît at upeM'a dîfHiloüiu* piurMlîUn 

]xdl(|iiit, iiiiîï* Imlicii iniuiu i'\;ii’^Ua suh Iiüc tîtvilt> : rAosl 

}i:ir rn*{uir cpii^ fillrr. tJc i*i Franr,, vol. rit., p. ■rïS, purta (jua 

LiiiimiU ihi\\% l’ouvr^ïgc prrallr, p. ■'.i^ij.adoiinr des oxtraits du traité tliéts- 
1iigi(pi(u II ti'c'ii esi (pK'stiaii ni k ni à !uin ni à 'Cn), ni ailleurs : du 
moins, nous iravinis jm la déc'onvrir. 

Paumm, auteur da raiiicda dans Vlilsl, liUrritîn\ nous ap}M'end qm* 
LaniitH <( a légué le manustnâl iprii possédait an séîninaire de Laon et 
qiLil a en existait un autre vUo'a îes Minimes de Paris u, C'txst ce rien lier 
mainiserj! qui est jiassé à la UilvL derArseiiaL 

(a) !JibL naL, niss. uil. i VPé^* PiLL de l Ars., ms. 'Sm. 

(<) Aa/* cl Ej(t\ de tifft'iif, itm^itfsr, Itif, de ht titiL. loin. II. pp. Ti 

et siiîv. 
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L KNyKir.NKiMKNT THKol.i Kl InrK 


s'oiivreiil uitisi : » Qii;i*i‘itiir' dt* sK^T'iinu'iilis IciialihiiH t]iiir 
<' dîit;i siini iii siüdtini jn'i'li'clonitii l’I Jii^uni siipei'honim i‘j 
<< iitlii'iTnii-um... » 

l’irri'o ([(' (’ofljc'il .iiiÿsi lU's (■(MnrinMil.iii’cs sur un 

UTîiriil tHunlxM* de nos livros Siiîilts. L':ildiiivo du ninid Sîdid- 

' - >1 

Miclii‘l [HiKsfidait, dil-iMu une (In cnmmfMilnirr^ sni' 

] i'I hi Ins E/jhrrs tfe ^uinl (ÜI-iim 

nnn(>T-f\ :inratl lin |nNiTi(''(', h Pni'is* nn ir>5r> l'I ;. 

l/nii a. jnildîi''. en 157S. h <ins Sfa/ff/s dr 

nrjiiM' pivlal ni (In innilinï\ nu dn su^‘nn^'^nnl■s sur !t' sinun 
dn Snris ^ (1rs (n^duntiannns, dil h' P, I7n sn tronvnni 

mitairn dans l;i rnllindînri di^s slntnls qiin Mai\U‘:ir'in d<* la 
Hium^ »' dnnna an pnhlît' la inrnni‘ aiiiiiH^ : ri^dilinii nst aiis^i 
di» Paris :i\ IJnaiil à nn^ (|ni (‘nimorno nnlri^ ]n‘nla[, s(ni uni vit 
ne (‘oniprcîKl i|irnTi srndslalul nn si'p! ai-linli'S, nn plntul i'7'sl 
rrnuvi^O d'nn nnina l<‘ prn\ iMniiil ( i\ 

Nnns lisnns dans h' llrprrhtf^hfnf île Haiii^ arli(^ln ('or/fo/itf 
Pn//V/S ff(^\ : ro/ifra i*l pf*r 

nttifhijH Hiu'i f/ /*n//v/ i/f* rffrht//iff 

n/ n///v sof^iis rtni* pilaf nnYraü,n' iniprinn'" sans ünn 
ni daln ir»', La, sans d(Md(s sn Irmivi' vison la SnJffrf\ mis(^ sur 
h' nnnipUî dn nnirn UnaiInj^iniL ni dniit la Mihlifillioqun tndin- 
liali' p^^ssùdn nnn nn[nn sniis In litre i Pn//'/ 4h* VurlaiHa ^aféji'a 
(ldvi*vsii^ nnx tjai daraa! '(î). 

Lndii, iinr‘ IraditnHi |>rf*spia^ rejot/*n paî* r//Âs7r>/rn PV/nr/zZ/'n 
ih la F/v//rrn iTV, la plîls îi(an'(Mlih'‘n u pnurlaiiL UsfHis-nniis 

, i ) IL l.e Hihlkttli, sorr,, ndil, iii-fnL, |i. (îs5 ; fltsl. *ir 

/'Vcn/n*. loiiL XVj (1, 

nv Snniita Pnti'i ni. l J^lltori, St>iuii)niis. aiTliiniiisn, .,, 
hhf., . ^ 11*^ 

■ 7>) \n-H^ iivnn roiivni ù iîiUi->)- 

/ij \'oiri le tiLrt% nti nlîVt, dn reriinil dn. M. diî ia : Sinhüu 

fhflift MtfCrttijiliwii httùsfcnstitnt t'pi.s^opoi tim iTtîInnis iarfUntiHs, iUbjnls 
WuiftieiittK mljerhi Siüit ihilttuf. . * fiiï'iasffue prtwîn- 

rhtli cfintfliff flf\s}fmp(tf. f'aris. ifi-S: ci In sttitnl dn l'it^rrn sn lit j^. 
iTi) hi V^* 
i») Ms* laK 

7 Tain. XXL p. lô-i L art* do M* ViciiH' Le Ltnn*. 

Ani'ôs avoir rappidn (jiic Ps piTondnuis anlnnrs de V ffisfttor fith nun 
fie hf avainïit passe sons silniirc» la tnin. des IVmjs, à IVaidi'oit. niniiin 

on il aurait rln nn ntre t>arln, dans la iintitn cüiisaciNM* à Pinrrn d(‘(lorlMiil, 
M. Victor Ln Llnrc s’eApiâiiin (>n ces ternies : (Xnin o)nnuiii dnt lour 

stîinblnr, en (ïJTnt» iraiitanr inains adniissihln (jiin, dans la snstrrifn 
it tidii d(', la lettre éfiiscniKtln d’Hudes dt* S uni eontre cene iii- 
•i crnyabif' IVMn. (3n iipS, sn tivnive avec* d’anlrns noms, à la suite dn 
relie de IV'vnqne, (‘eini de Pierre dn CorheiP ainrs eliaiininn dn 1-aris, 

(» nniiffsii*r f'clriis ffe f Il est dcvnc iri-s 







ALX Xt*' ET Xir stküIJCS 
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lïniis f /zû/'/f'S 1 . iil Irihüf* il PiciTc 

ilr Coi^hoil Ul [HiIrM’iiilo tir TO/y/rr f/r /a fvtv (yt'sl lai 

ul'lirr C‘nrn|ilcl stHJsIr lilrr (It* hfumhl ctniifirrHitn [ 

îrs prrniif;’i‘0.^ vrprrs avri- rfniiplirs, nialiiios, las 

pfMilO< ln/nre^î rauonialrs. la inr'^si\ 1rs smnitlrs vr|ii't‘s ol 
HM-si avet' cnmulirs. Alillin rti a rt^arhluil de^ cxfivuls dan¬ 
ses li a iMr inIriavdtaiKail p!iL!ir jiar 

\\, l*\ BtantjindML trajtrà^ Ir nianiîstaal lrr> niiideM dr la 
1 PIblinliu*f[ 110 tir Sril.^, d aian’d dans Ir de la Sta^ieie 

tirviauilufihfae de anner 18^/*, pnis s(''panniariU dans la 

nirinr vdlr, mi i85t> M , 

Il l'st un aiilî^r tdlîrt\el erlui-là vcaiiririd Mlm'^ipiir ski* la 
palpriiilr düipitd il stnnhir ipi il ti y iiil pas dr dnulrs à rlsM'rr: 
r’rst lin t>rtirr pour ta frit' tir rAssüniplinn Vi. 

Ibï rlinmiqyrijr dr Srns, [irrsqnr un rimltuuptnaun d(' imlrr 
lavlitl ririiirj'ni dj Clollnll mi tlir (aiurltiri, inuiur dr Sa.inl- 
Pirpî r-lr-Vil\ a lî*arr cr [lortrait de Pirrrr de OuiNdl : u 1) 

H rtu! 1 dr l)Ussi‘exIrarliojL CrpriKtan! il [iass(‘ [miim' avtjii'rif'» 

<< un iiiaîtrr lamnix dans 1rs scirnrr^ td î'tnnarqnalih' [lar la 
t- pnrtdi'' dt* srs inirnrs. L'nn tiif qndl <r rt'iidîl stuivrnl rn 
f finir rnniuint^ |anir nn ol les allairt's du niyainnr. td (pfa 
f f(‘l ir rtmr nnnaiin' il fit tir h è> Iriirliitaix seriimn^. rurunu' 
f il ru lil dau^ smi diurèse rl sa proviiue* rf ipir jun- hui^ il 
i'dail rîitrudu avt'r salisfarIimi. jiarri' ipit^ su parnle rtuil 
assaisrunirtMlt'trailsaj^rrniLIt'sol de pruvri'lièscnnniis, fadtr 
- parnè* yiiir lil suuvtniL jiuir dans \e> rnti’etirns a\a‘C Ir 
rtd. mais sans jamais diadirtur dr la ilienitr re<|uist\ lih » 


«< prolKilïlr tpir cri rinuig^^ iiusseL t'Oimur la (Va ' niriiir, qui ^e rrléfjrait 
aiisï^i dansd'aüfrrs diocèses^ rst iiulérionr alui^ et tiue, sll y tüutdjÉd 
t'C fut pour la roîidrr moins drraisonnualilr. » 
fl Ail J<srj 7 , turm III, p. '* 7 ( 1 , 

lui effet, la tratlîtioiL admise^ sati-: emiitnenUiires par .laeque^ Faveaii 
ilaus ses nndi/e/aAfnp VifR\ Sens, itinS, p. était aiu^l eriisr 

iriiêe, au \vri" siècle, \r\r le aou\eaii ihyiUif r/av's/rjtrn îmii. XÎL caL do: 

• (iflicna quorpic .\<^^un(fiiionis IP Mariir et Circumcidoiiîs liomini 
uiittir ■ rl. au carnuieuceuîeiit du \\v\ par A, 1 ^. Millîit daii'^ les Ureur 
initîirnt.'< ttiiiîtftn's re'd^Vÿ., ., ttan. IP Paris, iKnd^ p. îî\ 7 i : « l'el uffirr. 

■ duiitje vais rapporter 1 rs prières les plus siiitrulières, a été crmpo^îé 

■ rar Iderrr dr l'üiPeil, archevêque dr 8 eiis_, - lùifiiu nous lisons 

dans \vs Aîiitnit’S toni, VIL Paris, p. : o Si doue 

« l’i(‘rrr dr CoHied est rrrllrmenl auUnir de t‘et office, vX l'on ne parait 

nas pouvoir tui <loufrr.. . 

'I U;/, cif.. 

'liihlufitthf , ffii \*t}rnf ^ rhtirfcs . ^ fftf\ rit p,, 'ï 7 Ô-e 7 S.i 

V da/. fhri^f., tonu \dl, coL do: . 1 , fa venu, ScnotKHr^fiirpi^r, ViL, Sms, 

itioS, p. jP|, 

'> fl iiiüiirui vers 

d Cit, dans ffhfoîre îKlér...^ tom. XXI, p. tô. texte l.itim 


I fl 
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L'ÉCOLE THEOLOCIQUE DE SAINTE GENEVIEVE 

ET SES PRINCIPAUX MAITRES 

Pierre Lombard ■iiiitti}. — Joscelin. — Robert de Melun. — 

Gautier de Mortagne. 
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IMKfîliK LflMUAHi» 


-1 lliii 


Nous insrfi\ons ru lr|r ur rliiijnlrt^ lu nom du [uniu r 
diî \i\ lliwluf;i0 au XI d* sirclr : noms sîi\ rUÈ> i>nurÉ|uoi. Aîais noii^ 
u n vous i|u n cu]U|ilolur su hif)îj'iNi|rluu 1 . 

La iduiuu snvnidrdu IjHiihnrd. i nmiiiu sou /‘[Mlafilii' 

lu l’îiisail lin\ (auu]>nsn. niihu In rniiuni.x üvnr 
des rmuuHuilnii rs sur P'<éN//Hrs ni lr> 

Lus l'oîiuurutîiirt's rfUU]dfUil, nu Mini pî t'unx >ur* \i*s 

In us ôdiliuus, rl Inid ixuix sur U's /s;>/V/V'v //r sahi/ l^aul ('J , 

l^iur li3s piTUiîurs. ,^î‘n.ud Ihnulo^irn >'afda dr In ^dose iulm - 

liuidürn d Aiwidiur du . .. rui lin dnuiiar] I dns d<A'uln|i[n 

ninnts nssnz ruri>id(uxiMn>* nî il nii fil m* pu'ui} nppidai! (fa,us 
ri'cuin, sui va U [ rcxpri's^inn d'AltHuan di*> 'Tnli^-lMjjiLaiiins^ In. 
iirfutilr diff(fuaflfffSs(iir(ra){d\. Pimr l+‘s snnouds, il puîsn 

!ri,i\u‘nmrid. dans Ins Lnrrs et surloul daii> lr< ^‘f'iats des Iruis 
prliinlpaux ilonlmirs ih’ i ntaniInul, Aiuhrul^o. déruiue, Aii- 
if'UsLiu i l). 

i) Vtur h^ltUiluKi^ et ]i[i. iX et saiv. 

///,sL ffftêr. hi Vi ftnr,^ tonuXIL [>. iUnj : tonius nditioii'i sont 
de IXii'is^ (ailles des ootunu^ni tîp'ï^ssiir les !\snffWf^s mi iXXÔ, ïXn^etia^i, 
i^edes des coiiuiieutaires sur los Einire^^ f(e s/thii ptutf, dans les ;mueas 
ïTkî^, ioXs, îX'ij, irLiX, iXXX. Il faut noter n'i >l > deux lois, diiit^ 
li ineiiK^ ainiée, c'est-ù-dire nn iXn; et iTLi,", deuv rdîtions des EpUrt\< 

ifr tittiitf 

p. Iîir>.* 

1 \ 1 /p, d(>r>* 
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< 1(1 lui lilli'iliMi' uiiüisi un lr‘;i.viiil siif l;i l'Oiirtu'de t'vaiifj»'- 
li<|ut'. lequel. ira.|M“ès Lipcniii'^. aufait ileu.\ fois iinuriinô. 
une |ireniièfe fois en 1 iS;i. une seeiiiuit* eu l.")!»! 1 . 

l/ou iileL eiii-nce à sou ar| iI (h's nui vl'es non iiiipi'iiiii’es : 
(les (ilùsrs sui‘.liiht ileiix Nellres à 1*1 1 ili|ip(‘, 1 1iI arelievèi|ne 
(le Heinis, niais [ilnin! — eui‘ il n'y eul pas ilaiis le xil'’ sii'-ele 
tlaeelievèque île Heinis du uoin ili- Hiiilippe, — areliidiaere 
(|e Paris; une auln' Letlre à .\rnonl, prévul de réylis(' île 
Metz; une Ijtnthffrtf't 

('Inde distincte du livre des S/'titeiifOi: une per'ain- 

nelle, qu'il cniu|insa pnnr l'ai re justice des accusai ions dnclri- 
Ma|('S l)nrt(*'es conti’e lui. au snjel de riinnianili' de .Ji'siis- 
Hhrisl. par tui de ses anciens éiè\e>, .leaii de Hnriioiiailles. 
Li's fy/i'isex sur .loh se Iroiivaienl à l'aldjave tle Savienv 

n- * n 

dans le diocèse d'Avratielies. It‘s lelires à Philippe el à 
.\i'nonl dans lu hildiidltèiiia; t*a.nHne de Leipsîck, la Mf‘f//iidr 
dr ta lhrolofj'tf prdl.ifftfr à l'aldjavi- d'.Vftliühein. Ijnant à 

l.elaiid ariiriiie iju'il Ta eue entre les mains et ipie 
Pierre Liiniiiîird, en lace de Jean de Huriioiiailles, apitaruM 
Comme un vieux soldai en face d'un jeune alhh'te V'. 

Des serinons de l*ierr(*-le-Maiineui' oui l‘■l('‘ allrihiii's à lld- 
deherl el pnhliés (larini h's (le ce dernii'r, nous ra\ oris 

vn. Nous de vous eu d ici' aidant de vîtip [-six seriiio us de l*ierre 
Lundtard. tie soiil ceux (|ui se ttsetil parint les Opn'a du 
célèhre évè(pie aux eoloniies 'lo. 'ird, n;^t, iüîo, 'jiCi, 07 ;}^ 

rdt. 7(i(A, 5-AI. iMii. 775. :«4. :!7 ;î, V.ni. lîli'i. ilO.-J-JO. 

iôÿ, 7 P*. riSd. 'ii'>,A!07. Jusipi'alors, on cco^uil (pièces 
seriiiuns reiirernnVs (taris le nianiiseril la lin :Ç»:î7 de noire Hi- 
hliotliècpie nationale ('daieiil inédits. .M . Ilanri''an, par tiiic 
• ‘Inde coiiitial'alive, a éiahli kt V("'riti‘ de ee (|il*après lui ikhis 
venons de dire. Dans (’e reened, 1111 .senl sernioii du Maîli'c 
des Sentences n'a pas (''h'' iiiiprinié : c'est le sci'inon sur r.\s- 
C(*nsion d^ . 

l/éniiliei 1 1 .critique a douiH! plact'. dans ses .Vu/Zeex c/ 
fruits dp tjurhfups uitfn.u^ri'ils dr ht Hthlifdhrffiif nfi)iunai(\ a 
nii autre senuoii »'‘^al(*ineul im''dil. du céièlu'o inaîlcc 1 . II a 
iléeouvcri i‘e sei’iiiori dans le itianusei'il lal iti 1 'iô9l) de la lll('■U 1 (* 


li lUti'r..., itiid., p. 

•i Ihiil. \K H0.7 ; Kalji'icius. llittll'ilh. hil.. 
I.tinihnrdus. 

(r>) .Vf'L W li.rlr. de iineltj. de Itt 

1*. 'îiiî. 

') toiii. III. |»|i, 'li et stli^. 


, l’util. .Mansi. arl. 
Hililitilli. 






AUX XI*' KT Ml'' SIÙUUKS 


<S 1 


K 

H 


Iiihlioih(‘‘qnf'. S'il le |iii!>lii', (*'csj 'iurlüiil |K(r (‘üiii’fi |ioiir la 
yfurH.ic nqmlalinn dr l'îiiiloiir, l•ilr il [kii'Iî" >iii' (lisconi’R 
<;r jiiüt'ineiil sr>\<'‘n‘ : « . .. «■|■avt‘ iiaraplirasi' Iras cni'iaM'h'- 
nioni artionm'i'. (i’inia cilli'ünrii' ("rivola, (amiiiH* le soiil la 
]tlu[iart des allf'^'iirii's ni'i l'ian iia Ihiu Ih'. ll'<"■llH;ilL t hikü- 
lt*ui‘ » ,1). Nous n'li('‘siltHis |)asà di'clari'f iiitf ci' jui^i’iiienl,osl 

I l'oft SL‘\'à!‘(‘, liiaiM|M'il s’aX[tlii|Ui‘di* la pari d'iiü (*Tt'iviiîii inui 
raiiîtliarisé rtver ce u-X'iire d'u-ii v*i'i-s iM'alnii'cs : cl. à l’ii|»pni de 
iinlre nssi'rtimi, imiis tl■ildll!s(>tl^ tl■cnMllllrllOl'metlt,fill disc.ijur.'' 

Le lexieesi ('(tiaiié di* ces (iai'ftle> du psaiinte Liv'' : fjtti iitt‘ 
(iotUH'i'ff aih‘< rfn)>nt<‘ à ht vuluinhc, r! jr rtth't'ni fl Je un’ 
(V'po.vYV'iï/ - . L'eralciir cuire ainsi dans smi siljel ; <t (les |vîi- 
rolcs paraissi'iit «'dre cidte> dii pécheur (|ui s'nsi eavidi’* 
ilaiis une Iniidaine n'^iuii. qui iic res^cinhlc puiiii à 

« la luitric cl UN il a dissipé-sa sid>s{iuicc. c'eslHi-flire les hieiis 
tt lia, 1,11 rei.". Xi'anniniMs. cm ()iielqiic aldiui' quii le péclteiir. 
■' dcsci'iulc. arri\!U-il Jiiscju'au milieu de Bahyloni', c('s biens 
« naiiircls ne sent pas lidlmiM'ul niitiiLs qu'il ne demeure 
(t qiudqiie hiiiim‘allecitoii, Ufievujnnlé> naturelle qui iiui'lcaii 
" moins an Imn viiidnir. Aussi David disail-it \ Matt finir a 
« rn.t'ir dr drsu'rr rus tnut/rns tir Jtislijlrfilifèn, (le [ii’‘clieur 
(( a eii t'envie du désir, mais iiiiu encure ce dé'sir qui siillil puiir 
■I le salut: c'esLâalire il a inj te vtudnir de la uaLuh', en soi 

II iuedicace et iiisullisaii 1 , par lequel Ü a aspiri'- apiri's l<i vuu^ 

• loir de la pràce qu'il navait [las inicui'e reçu. L'Apùtre, par- 
<( laid au imm de l'hnmmi' imu encure racheié-, mais ennsti tué 
« suiis la loi, a dit : Jr un fais pas rr hirn tfur jr rra.r; mais 
" j ii]irrr rr mal ifiir Jr nr rrar pas ... i l’ar lui-même, le 

pécheur Ville dans celte luintaiiie n'-yinM ; mais pour re- 
U venir il ne pinil vuli'r di‘ nunveati qii'unlaiit qn'il a. i'ec;Lt 
Il d'autres ailes, aih's (fu'il ilé‘sii'e en disaid : ijnis ffahtt mifii 
Il firintas siraf ralamlar * fi! raiaha ri rrifiiirsruai. » (les 

ailes, au iiuiuhre de qiiaire, sont la. i> juie s[iirilue!le a-, la 

• lrl.s|esse saluhiire il quiesi la « pi’-iii tmice//. la vraie 'I piédé », 
r K humilité- ïi. 

Il'iin U ni ce Cl lié*. M , l'aldié'liuureaiu. parlaiil des lunuélii'S 
ou sermuns du manuscrit :>ü:î7,à écrÜ que ee snol des dis- 
'^erlations ré-^nlii-re-;. imnri'ii's di* ri'irriture-Sainle t:t partl- 


I ) Uisl. lilli'r. 

|-Ç| l'siit. I.IV 
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(4 di/. Hlilti. vu, qi 
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1, ïiNSKIilNEMKNT THEül.üfHUEK 


culièi'i'îiiriit (1rs |)r(>pln'“l('.s , m:iis l'idiilrs coinpussi'os n. 
Il Viînriiit !i(‘u, rc nous si'inblo, — du rt'slr Ir c^sl ussiv. 

do er seuliiiiitnt, — de tidn* urto exrt']iti(iit i‘n r!iV(MJr du xiv'^ 
discours ou, pluti'd, d(! cc piiss;i^u ipii on i>sl lifi'-, ipit' M, ruldn'' 
Hoiiriiain lui ivuMiit' a trausci'il 1 • cl (pa> nous I raduisous ; 
Surs doue, par(3sseux, du souiiiu’ii du coi’its, vt'illo, lu'-gli- 
gcill : et [lar une ga rde l■OUl))lidt■ conserve ttui forfKS [uiî'ce ([ue 
■> de lui [u'ocède la vie cl la niocL II y l■ua(pli loiit des (uuvi'cs 
'■ i|Ui [tar'aissentiKUiues, maisue (aiiiservenl |ias leiuTteur a vi'e 
« t(uite ladiligeticorepuiscu le c()rrmiipanl, an cuiil raire,pur la 




" tiégliu'eiie,e oit inu; iuleidiou mauvaise, (’c’iix-là iloniient mai 
« dans le moud*', >’OÎIIeiil jdus mal euuoce poiii' le rtioiidi*. 
'■ C’tjsl leui* soinineil ipie la siige.ssé comiamne eu ees lel•îue.'^ : 
<■ .Ve /e t'*[juuh p/is (ùffts /e.v settf/frÿ f/f‘s hnp'tvs tü //e h- 
■' dwis fa roir: f/es ///fîrf/fi/tts..rar i/s ne dnnaett) 

Il ifa'aulaat ffu'ifs latl mal fail, et le stàtttDnàf les fuit, s*!ls 
Il /t’ont fait tfmther tfaelf/a' aa. Üéleslahd* vi'ille! car ils veilletil 
(1 pour nuire. Ne veille/, dfuio |»as ainsi, frères; veille/, pluk'd 
« pour Dieu el pricz-le de ne point vous laisser-(iiccotuUei'en 
Il le terdalimi. ^:ît‘i*ouez aussi le soiniiu'il de vos yeii.v. rroltaii ! 
H les ti'onts d(’ vos eiiuirs |tai' les mains de vos homie'' 
M uîiivres. Levez-viius, vous ipii garde/, le >ileui‘e. eomme le 
<1 dit l'Ap(>tre : Lèee-tol, tai/ftti doi’s, snes d'ealre les mtn'fs et 
« Jésas^VJfrisi t'illuminera, .lus(|u'iei, friTcs. vous tuez a,s>e/ 
Il donniijiiscju’iei vous a vez l'dé pai’essi'u.';: jusipi’iei vous vous 
Il êtes euroucés dans les voluplés dt's vii'OS. .\U'-si. l'.Vfii'dre 


'( a|tpelle-t-il |•lulelln d(* vous en ilisaul: <> loi ipii dors de îa 
n lorpeurdes vices, alisorlu'* dans la négligence, ploiigr’daii'' 
If l’oiildi de Dii.'U, lève-toi [lar la pétiileiu'e poiii’a Mer en avaiiL 
" mépriser les ehosi'S terreslri's, liaïr I<îs vires; Jèvi'-loi fiar 
I;i (-(ud'essiou delà hoiictie id la prodiielioii des o-uvrt's. 
« afin tie dédruire eu lot h" vieil homme el île revèlir h* tioii- 
<1 veau, selon i’üI h' recoimnandîdion de r.\pol re : Itépiinillez le 
« eieil hamme aere ses artes,,, » < 


(è) Lit. dfoo're (U( XIC l’aris, iS;'», p. ilî-V 


AUX Xi' mU sikci.es 


ti I 


.HISCEUIN OU .1(»SI,KX‘‘ l 


I i;>'î I 


[.(* ti(rf‘ Moiiiliairc tîe.Josoeün clail : «it' Vit'i-zi.ol losunioni : 
Li> H.<mx [Huftts) CJ). 

.Iiisfclin pi'olrssiiit sni’ la manluKuc 'l'i yainlu-iîeiiovif’Vt*. 
(Ml inùrnc lonifts qii Abt'Iai’d ilutil il })arlay'**!*i t la docluini' >uf 
ii*s universaux (;i)- Il aiirail iiiùim' eiiuayn son discipli'. 
(losswin, à reiiimci'r' îi son désir d<‘ l'onipri'ijunlquo hitirc 
avec f’C lerrililo adversaire. Nnns .'UVOik" ipnï le eoii'-'eü. 
s'il U élé vi’ainnnil Hiniuié, n'a pasélé suivi i . 

.Inscclin est qualidé par du Hoidiiy d'lialiili> inaitre en dia- 
loctiipie (5j. Mais il n’y a pas de tinni'i’ll/' à cnHre qu'il fol imn 
nn>iiis haliile maître en lliéolugit'. 

8<*s succès le Mrent nonuner à rarehidiiu'oni’* île Hniirj-'e.-. 
et à relui de isoissons. Il aliundnnna mènic le prrj|V.>sfiral ))Oiir 
aller résider iUnis cette dei'idère ville. 

A la moi't do Lisiard ipii uniivernait rKuiise de Sidsson.'. 
il l'uL choisi p<mr le remplacer. iVétail en llL^o i'>,. 

Les roi.sde l'rance n'avaiont|iaseiicnre l'umpu aviîe l'tisa^e 
en verlu dinpiel ils .’^'assfHuaient leur Mis aîné. L'i‘st Ci' qui 
s'accomplil. en eu faveur de celui qui s'appellera Lûni'-- 

li’-tîrns, .fOM'olin lui un des [n’élals qui a>>istèrenl à la eé-ri'- 
munie. Une mission alUiil hictdi'il lui èln- nndié'e de la |iai't 
d'irinnconl 11. Uo dernier, obliiié de fuir devant l'aiiiipa|ir 


(j II est nommé aussi Gasienas Ga/. rhrlst.. loin L\'. roi. . 
ihuixhnit^ (Jean île ?alishiiry. Mcfaloijii-Hx, liU. II. cap. wn), ./o^r/ôa/v 
^///st. rnivers. l'itm., loin. )I. p. 761 . 

•.l'i Oèd fhrist. ilid. 

.1 : .Iciiii de .'^alisliury. ihld. : « tiisi cl Jiüus ijiii cutn 1 iausleim. 

( Snc-ssioiictisi rpiscopo, universaliialpm relnisin iniiiin collectif altrîbuii 

cl siiigulis camdem démit; ■> et. nu [len plus bas, au .sajet d’un anti-i- 
peiisiiur : « Jied et il»i f|nid siïiiiticet non video, nisi rerum coIlectioni*iii 
cijm liansleiio aut rem universaleiii...» 

Ji: ifist. J'nivcrs. Pa>'is., tom. Il, p. m-ii. Voir iiotn! Inlroihtction. 

'»! IlisL f'nivera. fin'is., tom. If, p. 7.'>i, 

(Jj l.e lîiil, rfirist., l'.ol. l'U.. Jissiirr.e l'année 1 rî'î ; .Maltlllon. AnmtL ofil. 
S. h’medirli, tntn. VI. p. i.ï."), marque 11 ■!.'>. .Nous adoptoîis cette der¬ 
nière ilate surtout u cause de l'êpitaphe que non? iraiispriruns et qui ta 
consacre. 
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• ’t t, KNSJÎinxKMK.NT TlIKOLi K ! lijÙK 

\ii;i<-|i‘l, r'luil i‘[i Il Snissnus cJ 

l‘;iIihr- lie {-hiii'VJiitx. s.iiiii üi’niîinI, Ui* |ikiiiler s;t caiisi' (h'Vüiit 
Ir (hic (r.\(|tiil!iim', [lui'lisiin irAtiiick'l. M;iis ce !iil >;iiis 
■^in^cc-^ 1\ [,:i vicliiicc (hn i ! rcsci-vcc, i|U(‘|(|iies cinq uiini'’c> 

;iIms îacil, è Tilliisire ahlx'* ('J). 

Saio |i:ii'lec (!c- iin'dtcat.iiM).' rc('>t(uoul(‘S tic Joscclin. 
lauis uvcc l7//.'-7o//v' Itfirrah'r dr in h'rtmrr : «-Oiiaiiüli' 

(Je cliaclo^ <|ii il fil cx|n'‘di(’‘i‘ |)(Hii‘ [cciiiiiicr des ]jniLM’'.s ih''v 
•> enl re sc^ oiiailli^s. cinq aldiayes de Ih’CMienhvs cl iiiic de 

- I(ircieüs qiiil liiiida. |ilnsieiirscliapil ce siM’ultecs où il élahiil 

- la vie [■(',i;idièce,ullestciit le /.Me (ftril t'iil à inaîiileîltc lu paix 
" da,iis rKplise d(‘Si(iss(int> (’l y laict; lleiicir li^s veclus * dî . 


I J tlaL rhrfS(., /‘ci/ . rif , 

■il iloniine Ir ihw se uiçmtrailtDujiuu's l'écalcilr.nit, ritbhi-dc tllaii^viiiix 
- ni reroui's il désarmés plas puissantes c|iiê la |la^c>l(^ Les ué^ruciatioris 
rtaioiit ïaMirmées diiiis h villG ile rai'tlmnay. 

l/abbé de i Xiirvanx eélél trait la riKîsse^. Les assistants étaient MomLreii\. 

[ f due, étaiii d*une autre eüiniimniun, dtuiiemviit di'hni's. Voici outinneiit 
i l(uir\ rai‘(Mité h* l’ail. 

4 

U lai ctmséeraüoii étant laite et la paix donnée an pruiiite, Heiaiard^ 
mssé d*iin inonveineiit phïs iuLhiiniain, mit la cni*ps de XtUre-Sei^nintr 
la patène, le prit avec lui et, ayant le visa^^c enllaiiimê et h's yen\ 
l'Mncelants. il soi'üt cIoIkh:?. non plus en suppliant, mais en mtiia- 
iid\ etadi'Cssa an thir ces paroles lerrililes : < .Nous vous a\otis |iri/' 

. et \a)ns nous mvA méprisés. Voici le (ils de la Viei-^q^ qui viemî a vcni^, 
le (diel et le sei^aieui'de l*K^!ise (pie vons persécuiex: Miiei \otr<yjÈm(% 

• .LU lUMii diHinel loiil ^«‘iion lléclnf. au ciid, sur la terre i*t anv entVrs* 
\être juiic entre k‘s mains duqiiél votre ane^ vieiiclra. \ j ^ inépnserej;- 
« vous aussi coniUK* \ons ave/ mépi’isé ses sian irfmrs \ ci*s nint^* 

3 aiis les assisianis Pmdoient en larnn^s ei, priani avec lei veur. arteii- 
ii 'lent révêueineiit <le cette acqioiu dans r(‘spérance de voii* ijnelqm^'- 
mps du ciel. Le duc. voyatit l’iddié s'avaiicei* ti’ansporîé di' /ele 
portant dans ses mains le. corfis tie .\'otr<^-Seiiriieni', fut epcviivanté ; 
i unblanl de loin son corps^ il toniba a tei're ecHiiine Iku's i\r Iul L(‘^ 

. iisiilshonmies !'a\-int relevé, il i-eloiniia sur \v visage. Ilueparloii 

I [KU soune : mi salive conloit siii^ sa bai*L(^ : il jetoit de penronds '^toi- 

ni's lU seni hlnif frappé d épilepsie. 

. Alo s îe sei'Vitcîir tio hien s*a(ipi’oclia plus près d * lui cL le poussant 
e I pied, hu cinnmandîi de se ievmq dki si* tiuni’ d^■bout et d écouler li* 

I iiicmcni d^‘ hieu. ^ \oil:i, dit il, t'évéque de l'uitieiN <|iie \ ousa\e/ 

.< i liassé de son éüHsi*. Aile/ vons réconcilier av^H* lui, dnîine/dni le 

Aaiseï* di^ paix et li^ raimaïc/ vous même à sou siéirc: l’idabli^sr/ 

I union d.tiH toni votre Liât et vuns simmcUie/ ati pape Imioeiuit eiuimif^ 
fair (orne Thl^lisi* ■<, la* tlne téosa rif*n répondre; inai'^ il alla au-devant 
‘ révéïpie* le |■eeMl an baiser de paix ei, di* la main doni il ravail 
< ,issé de son sleire^ Tv ramena avec la joie tle tinde la ville. L'abbé, 

, ubard ensuite au duc pins familièrement et plu^ donei*meiii, l'avi'cld eu 
P ‘re de ne plii< se porler à de le]U*s muimpHses, ne plu:^ i rriter la [latiene^' 
c; ' hieu par ttds cciines, ne violer en ritui la paix qui venoit d'étri* faiie . 

.. i f rfiisifisL. liv. j.xviM. ehap. xx\ , 

Ai TimuML p. lie. Voir, pour détails, fèrL c/irùv/., mL/u7.. col.ââ 7 -ë:ip 
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AUX ÿl*’ KT Mf' SikCLES 

assislit ;i im'sqiie Inits li's cuncilrs *i<‘ (''|nn|U0’, cl, 

j*:ni|rcs. j'i l'ului lie Scii^ liH). i|üi C()inl;i.nîii:i, Aln'-lard. 
à relui lie l‘ui*is '] î't? iiù i! sr vit <diii.r,üc ilc liiirc rcxaiueii 
(i(î.': |iro|i(i;>itiuiis iiM'i'imllires lie (îliborL dt' Lu Pucrér. ùi'i'lni 
lieiiiis, rulliiéc suivante, sur le nièiiK'sujet l\ Uaiis ee der- 
iilor eimeilo, il si' distiu.uHii i'‘ijj;tienieitl par ses uninliroiise-^ 
siiliile.seonnaissaiiees . 

Ami de [^.niiis VI cl diî Luiils \’ll,il prit pari,sniisce dotaiier. 
aux ullairc.s pilldiipies, en ilovoiiailI avec le ei’>lèbre Huirer 
euiiseiller dii la oiMirie:aie. Saint Bernard tuail dovuirse [ilaiii" 
dre de eerlaîIIS ih'stirdres eerlésiaslîques an mi el à ses deux 
principaux eoiiseillers. Dans la tel Ire érrileà ces derniers ipii 
edaieiii, disa.il -il, « de eunsiliu ejus il laissa sa plume tra¬ 
cer ees (iai*ules un pi'ii uecrbes : « LsLcc ipie vous conseillez 
« au roi de Ilareîlles elmses ? Il serait très l'■l(UlnauL que cela 
« se lîteoutre volre conseil ; il sernil mal el )>!usi''lomiafit ipie 
« cela se fît par volreeonseil; taireonstiillerde pareilles cliusos. 
« c’e.sl iiKiiiireslemenI snsriler le si’liisinc, ri'-sister à Dieu, 
« fisser\’Ir rKglise, ehatiper sa Iillerli'ï en une sei vihide, lUiii- 
<( velle.'l’oul ce qui ^'est l'ait <le mal ne j)cu! pasèlre inquiti'' 
« à nu jeune roi, mais à des conseillers a,tieieiis » (B). La 
nqionse de rr'vèque de Soissous fut verte, l-llle élail prè'cédée 
<]e ees mois T Saliilcm in Domino et nnii spiritiim lilas[)lie- 
luia;». Voilà ce que lions apprend saint liernai'd liil-niènte dans 
•^a loltre d'e.xeiise ofi mms lisons eeLlc! jiiirase : <■ Il ne m'ap- 
« puriienl pas d'eiiseigner un maîire, eiieure moin.sde itlàmer 
« un évèqnCtpn doitpinlôl me reprendre ainsi que iesatilrc" 
« pécheurs, fit ramener dans le Vi'ai eenxqni s'écartent » (V. 
Dans une autre missive, l'atilié île Clairvuux tenait à 
l'évèqifc de boissons ce langage iilTecInciix : <• bi vous êtes 
'< encore mon père — car vous l'avez éh'. je le ronl'esse — 

'< taites-le sentir à votre Mis, à ce Ml.s doiil, jusqu'à ce jour. 

« rall'eclion liliale pfuir vous ne s'est jioint refroidie» (5), 



j) ‘‘hnsL, ihiil. 

•q IiroH'i’OÎ DU Iîoderrot, alilié lUi Mliiirvaiix, eu sou i'.fHsIùlK ’ul .\U>i^ 
iiutn > ifnLi:t ejilsc. .Ulxuicusiin tie (itlhcrti/‘urtcltini, 

<laiis ff/wra. de saint Hentard, Parts, iiîqe, tom. ii, l'ol. iTe'ii. 

(.I) f tia’i'fi, Paris, i<ù)o, K|ii,st,oL ccwii : Ad Josiüiautf, Suiissifinniii l'.plic»- 
jim)!, t't SuijijCi niin, -S. ItintinsH, 

(\) O/aîi’if, édit, (lit., ICj>istol. ccxxiii : Snl.ls('ac.!t 'Uijn.s /ttitiri.s 

hilis enit : .Sd/m/i'h/ hi il'oiiint’,.. 

â) Hiid.. I']|iist. ccxxvii. I lu trouve eucDi’C, Jfiid., deux aiiu-e.s luissives de 
saint lîei'iiard à .loscdiii, la eewv', dans laquelle « llorialur ad stiidiuni. 


I 













s<; 


I. ENSKKSNEMKNT ’l'llEOLuntOUK 


l'nc gi’iiinlc rr'aiiail '‘iilre l(^s dmix L'üJiseiJU'i’s do la 

l'ouroniio. Tout doux ôlaioni uvaiicôs oiiàgo ol Siit^or iuiioliail 
fin lormo do saoat'rifO'O. I/i'‘VO(|iie ('■orivil à l'abliô: t. Vous vuir. 
« (.’/esl muti plus gratid désic sut- lu. Ioiti*; mais jo suis lollo- 
« inonl l'aiLIc, .)C m' puis nio roudre prôs d<‘ vuiis ui ù 
* [lied ni à tdioviil. Néunniuius, aiissilùl. (pu* Je poiirrai. jo 
<! nrctnpresserai d'ailor vous vous, et pniirlant je m‘C]iHS[)jis 
« vous sLii’vivfO longtoiiifis ». L'aldiü l'éjiotidit ipi'il y avail 
nMUprocitû de sa (larl ; « Mais, parce qui' je m' ptiiis l'imi jiui' 
i' moi-mome. Je supplie de Inule mmi àiiic le Uieu lotil- 
« puissanl de in’aeeordei' do vous vuii' avanl de iiioui'ir », lu‘ 
iiiomonl arrivé, .loscrliti se l'aisail préri'aier de ces mois; « .1*’ 
« viens plus [loi’lé [ui r l(i désii’ do vous vou’ ijue par la JVireo 
« de mon (a>i'))s ; [n'ieK donc le bienliein’oux ! lenis, à iiui rien 
H ne sani'ait Mro reliisé, d'obternr île l)Ien ipieje vous trouve 
« vivant I) ,1.. 

' i 

Los prévisions de i'('‘véipu; do Hoissous so réulisèronl : s’il 
pal assister a ux dernii'rs inslants de l’abbé do Saint-Denis, 
il le suivit dans rélernifé ù assi’z iu'el délai, o'ost-ù-dire le 
uctülire do lu moine année liri^ ei*,. Son rorjts ont une 
promiori! donienre dans lu. catliédi'alc de Soissons, et une 
soi'onde, la dédinitive, ù Fabbavi' de Loïigpoiit ipi'il avuil 
fondée et dans luijuelle il avait placé des religieux do Llidr- 
vanx (i; 


Nous avons do .Josceltii, écri te In'ièveiiient en bon style, une 


pacis »; ei la o.cc.'Uii* » pro alibale (!azîaceiist ->.0)1 ue piissétlo, do la 
pan de riüvôquo de Soissons, aiieniie iiiissiie qui ait trait à cc-s iinalro 
de riihhé de diairvaii.s. 

(i) iJuiis Marii'in^ et huraiîd, Tbasiurr. itot:. HiiO-ifnl., tuni. i, col. V'.'i* 

ctujyervuiiH datr cÆe dotiurr par le Htris- 

Ihtna^ voL fU., coi, eumrQ rèpitaiike déjà visée porte: ji'n, 
Noms esiimjMis ici que e'est nue faute, ou bien il faudrait— ce qui ne iintis 
parait |)as aduiissible — dire que dost-elin est înort avant Siig'er qui 
tréfvassa efi!e(!tiv(uueut eu Janvier i (flfd, f hrisi,, toiii. \i\, p. . 

\ Il y eut a ï.oiigpoul ttoux épilaplies: 
lielle^el iuserîte £:urle loiubeau : Mie jacel .lusleuus, episcopus SueS’ 
siiuKMisis, qui pj'itno adduxit couventnin liujiis douius a tllaravalle, leiu- 
pore H. [teruardi aUbatis; » 

îlette autre planb' en face; (f .îo.^leutis anuii ilcAw ^^uessiouuru ci'eator 
epLseopus,, aiitea Hitiu'icen.sis arcliidiaeuuus^ iua^^:ister relebei'riiuus l'ari- 
•* sïejiHÎs, pater jiisiilia^ et umltorum (aeuolnoruub linstis vitiurtnii et 
H LiUtis eultor |ir:i>clj>uus. nbüt auiio vici/f •>. 

La piaMiiière est. iusfvrirnb claus le thtl, thrif,, hf\ cK. ; toutes l(*s deuv 
dans tl/hL ht vtil. rit., ]ï. 



AL'X Xl"" ET Wi"" SIÈUI.ES 


ST 


tl(MjbIo E.i'pf/sff/OH, l'uiic du St/iffholr, laiitrr dti VOralsoff 
{htt/N/ifrn/f\ 'l'uiitps las doux rnit pris place &dniirÀr/^piissinia 
Eff//rfiifn\e Martène et Diirainl : Ej posf/iff St/n^ho/f Orafio/Hs 

( 11 . 

SuîvanI lui, lesA|ndn*s (nit |His(Me Sv nibule ;ivnul lt‘ur 
sr't»ar'atiun el. ehdfMU d’eux a son arlleli' (■^^. A ses 

yeux — pmir s[>eeifier un piiiiît oiï (leux — rulilibï di; lu iiiuri 
de Ji'^sus siii- Iw rmix peiil se n'‘sun)er (Iniis iu^s iiiuLs : jtHe 
pnui" le eieb délivrunet' pour les ruilers, rederupliuu fnutr le 
monde. Les deux piejiuer'S edets snnt syinhnlises [lur rek^va- 
tiuii de la en MX ; le Iroisième par les diverst's tares dt‘ lu <u'oix 
i|LU rei'fardeul les ijuaiïUï pai'ties d(^ ruiiiver's. liU raisnii de lu 
[■i‘sürree.tin!i t^sl ainsi ju'éseuiee : l.es pistes doivent être 

liienlieur'eux dans I‘àme el le eui^ps ; et h\s niécliunls I î'a.]’^pes 
H dans Tu 11 e| raiitre 18., 

Uuatil a Khrihofi <fa/^ihur{f/f\ il la prxjelàine ecjurte eu 
purolt^s, longue en sentences ( 41 . Il explique ainsi pourapioi 
4'(dte pj'ière eominenee par eAes/ee : « Les 
« uraltMirs srmliersuni euuLinne, quarnl ils vandetd ins|iirer ù 
nn juge nue gtTtndeelirïse, d’eniT>li>yer un exorde [ïour(‘uptef* 
snrlfiut lu ln('nveillam*e do (;elui-(n. Seinn eet usage, le de- 
« mainleur spirihjol esl invilê [Kir son <n"êaleui\ son rodtunp- 
ct leur, suïi trère Jésus, à capter lu liieriveillain;e df' l'eltii 
« dont ddésn^f^ èl re uxaiU'é, et il dit: Ao/rr /Vb'e ; e'est (vuniine 
« s*il disait: Bien grand eu qui'je veux ulitenir, mais jt' le 
demande u nn [lèrc, et nun pas à un êlnuiger (r* . 

Jüseidiïi avaiteaenpnsé une épitaplie pour-salid (lodetiTiV ou 

I 0 l'onu IX* f'tJ. ( ex JUS. Mareliîiiiieiisis iiifnj;isU'i'ii 

il élé l■éiîlJftrilllée parM, Migne dans sa Patrolagit^ taliiie, ïonu 
cLxxwi, (::ül. iT-ii et suiv. 

l'i) il donne d’ahurd eette (^xplieatioJi tin irnd syiidïoli* : sf Syinlnduirj 
nonnni est canijïüsitnni ex sytu |>iM‘|>osUione, et holn. Syn e^st 

vÀUUj uiïde qtind oûs eonjnga, gneens syn juga dicnt. Uidns Inieaut est, id 
(ist i|UaijUirii [laiiis vel eihî buccasimiil caeit. Mai'tètj(j et PuiMiid,// jCC. 
(*ül. iiïKï A'eue explication proine auVn Joscetin la coiinaissnin'e dit 
grec n'étail pas grande. 

I/assertîoïi snr la cuinpasiüon <!n Symbole est ainsi lorinnlée : << Sieut 
crgo nuiiti convivat cunlTam facinnt, id est eotnmmie (^uju'iviuiij, et unus- 
(piiiSitue pni se jHinit, ita sancti A|>ostoli fuisse iiosenunir.*. UoidVmn s[n- 
ritualem cumfecerimL, id SyuUioliim, in ipio j|iiidem non nrunos partes 
ndei s[teciiditoi' ctanplexi snnt., sed XII taiiturn s(mt(mtias, siout ipsi XII 
orant, substiuiio jarn MatUiia pro ♦Inria, ita iitiiniisriiusque snamfjonoret 

IhifLy {‘ob iio'ï-iidnT , 

(ô ) thld , col. £ roH, t M I, 

(4) In ûoV, 

yd Ampiis, lom. IX, Il i.T, 
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L l^-NSKUiNKMKNT THKOl.tMÎIUUK 


(îeol't'di, ôvr‘t|ii<‘ d'Ainions. ICIli' nous csl pitrxciiur. Ntms hi 
ti'anscrivoiis : 

(ilori;i )H>iitîticnm, dori (Jecus ;i(', tMoiiacliDCiiiii, 

Foi'iiia, fîi'PJîis (lux, ex('iiijilai- iiioriini, liodi’fiiiliis 
Hic jaeel afiira pclcus iiciiiVii luct' iioveiiiliris 1 1. 


HOHKKT UK MKI.l N 


f 


t lU -,: 


(’o siinioin s("‘inbl('r:iil iiuihjiu'r nin'uripiiie l'ritnçaise. l’oiir- 
laiif ccliu (]U! il' [Mirleûtail suiglais ilc iiaissaiicc. Mais, iiprr." 
avoir* onseigiii' à [’aris, nii his inaîtfRs aiii’aienl <‘lô tfO|) iiom- 
fii'i’ijx, i! lil l'ntoiiilri* sa pacolc [rfol'essdraln àMoluti. lit’ là 
b' surnom, coimni' bi runslatc .leait do Salisburv, son l'iôvr : 
V ... ([iiod moniil. in srliolaruin regiminr, nalioni’ sii|uidi‘ni 
.Vngliiruna lisi « (T. 

A Paris, UfïlMM’t rnsei^fiîiil siifMsi nioïihiïi^ijerli^Sain 1 o( îeiia- 
vii!V(‘ :î). A Mcluiu nn \m\i\ (‘nnliniiaü Alirlunl, non 

oerles (]iaüit luw dv rararlrî^t\ mais «niani anxsticrüs. 

dans In [irolV'sstn^aL 

Snscmirs niinnil iTahnnl pour nlijnl 1rs Iritrrs mi ta |^hilo- 
puis la S‘*irina! siirrro;r.! saparnir ne hiNlIa [kis iiniins 
dans rrllp™ra ipit' dans rrllrs-la (1). 

Ilrsi ]Hn‘inisih' m'oirr qu'a.tix ('l'Olrsiir Sainlr-I Iriiüvidvt^ il 
rnisriena les senrnres tlnailoiiicinrs ol pfii!<»sn]ihiqurs* Ciaa 
rx|iliqiir la jilaia* assii^in'*!' h la bin^’raptiir dr m maîti'r* 

4eaîi di^ Salishnr'v ne fut pus Ir seul pin*snfinagp illustri* (ni 
ïnarquanl (fiir lîulHni (annpfa |atrini srs audilriîr's, l/ini pib* 


(ï) ihfL Iota* X, i'oL 117 *. 

r»j ///s/. Univers^ lüJli. il, p])* 77 a rt ; Mcffilnijirm. lih* II, 

riip, X, 

f Vnll UniKMj Slrphaims Italuziiis apppllatnm ilhnii Mf^lîtlmiriisfin a 
■ Mihfuna si^ii Mnlitlnnn, AiisL^Iia* oppido, iiisdr cii'iüiKins rnii, .. » i nudin 
("onut^f iK Sft îpfttr. iifiihf., Leipzick, J 7 “A'e, Uiiii.II, col* i/i'uX 

<lellû njiinimi n'a pas fait de prosélytes vl ne (nmvait en l'aire* 
i5) MtJiihtjîciis, liU, II, cap. X : « Sir fc^nne loto hiennio ccniver^alusin 
ïïioi!H% artis liujtis pi^ioceptorihiis nsus siati Alljerico ei majrîsti'O IPk 
H Uertti MehidcMiSi, ul cogiiomiiie (IrsigtieliiJ', ipiod iii(‘riiit*.* n l>t Al- 
ijeric esL sans doute celui dorjt il .séJ*a fait ineiitioa dans l’arLicle sur 
^îantier de Moruigne* 

(^i Jean de Salisbnry, IÜl II, X,fiitd(' lui : n l'orro 

- aller iii divifiis |ii*u.ficifnis liiteris, eLiainêininentiiiris plnlosopliia* et cele- 
brioris noiriiiiis asseeiilus est ü:lnnajiL 


i 
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AUX xi^ ET xii® sii-:i:ui:s 


su 


l'ncnrt's;iinI 'I1nnntis lli'i'i|itt't, riiûniît) mcü rcluu ilu (jiitihir- 
l)(‘rv, ht iiolili’ vicl'iiiiu ilii dfvoii’. et .lu.ni du ('ortiniiaillus 
Cor/uf/fir/isiK), Iliuidn^juti d illii' cri'hîitK! r<’‘pulaiimi 
donl nous avmis iiff'cûclemtnu.tit ikii Ii'', 'I'oms deux i^ardùi'f'tiI 
In ninillniirs(Mi\’niiirdn lUiiîli’n. I^i- |in>niinidnv(M‘isa rnlnni iondi’ 
UfdH’t’l an sin^e d'Ilnî’nlord, aprns la Iranslalion dC nitbin‘1 
[''olintli ntl sinijn dn Ltnidms, id l'ill Ir* prnlîit coiisinTatcnr 
(]lfî:i) ilj. Le sncond nni’ivaif dans son Enfotjintii ijiio, do s<m 
lontps, i! _v iivait à IViris dniix Misîuiins nndîrcs, Kobnul dn 
Moînn nt Maurico dnSnlIy. tfii'i n'nill jüinais nnsrn.üin'-rimi dn 
nonli’airnà la toi, « .In n'ai pas In. ajoniail-il. Inurs üitîI.s sur 
« Ins dis)ailcs niî ([iinstioiis vtsn<*s : mais j‘ai assisld'à Imaunonp 
« dn lonrs lonmis ni dn Iniir's Ilinsns dans Insipmlk'.s, (rnicliaid 
« rinrai’Matinn td anires siijnls, ils prouvainni la raiis,se!('. poiic 
M tin 1*01(11 dirn 1ns niTnut*.s, di* la donlrttin dn niailri' Piot'tn 
*< Lninbat'd » ('/). 

Oi> pnnl ajoitlcripin Kobntd ilnMfduii lii, nrolc an |*f>iiil dn 
vni* dn la iialnrn dns iiniversatix. Hnalisliv, il ont dn noinlirnnx 
disniplns ipii. *ln son nom. s‘api*nlainjd liobntdifi" id . 

S’il n'y a |ias dn lunim sur l;i iloctidnn dn prornsseni’, il a.p- 
panait hi<ni i|nnl<|ii(' ombnn sur la nondiiiln du itrnial : dans la 
noble liilfn dn raridinvn<|iin dn Can|oid*i'i’>' nontrnln roi d'An- 
yrbdnrrn, r<u'n(|iin d’Ilinad’ord, an jrt'ainl «’doiinnmnnt dn bni". 
lin sn mollira ni assnz fnrmn ni assez iiidnpnndaril : là. In 
maîlrn ne l'ut pas à la. Iiaiilonr du disnipin ['t). 

Siiivanl Ins Ininniioiuiins Ins plus probarils, l’iA'nqnn d’Ilnrn- 
f'ord oiiiKa nc monde In :?K l'i'vrinr 1 HiT .“* . 


fl) ifisl. I itwcrs. i'aris.. Inlll. If, j*. —jii. 

{■!.) EutfiiiiniH (iaris Alartèii^ tjtl IiiriUMl Th isauriis itfiint,s niiKitnlonnn, toni. 
V,<‘oI. i(>rvri et siiiv. I.’es; un li'iiitê sind’liîinmniln du (’lirtstp/iw./f Vi)'nY//.v,¥*/ 
ittî'fni.'i honnr) eoiilre les siiiililitês iiérétii|UPs de OiHvcrt (!<* J,a Porrée ni 
autres seolasiiiiiies. puiiil (liii.njiinû]ite sur Inijiio! iiousaitroiis à mveuir. 
Il est adressé luI Alt.iitnilnn» III. t.'itat. niil. iidiji. 

(r>) (ieoflVoy lui liodelVoy, (diaiinine île Sainl-V iclor, a dit des tlober- 
tins ; 

Hinrcutsaxi veniee turliin lîi*!iru‘tin:e. 


A -9 * 


« » -P 


Lfthciif, rt rir. tfr toîïï. )!* 

]>p, 

Vmr In letiro hii t'cnui pai^ Krvisiits fM Uiclianî, Vnn ahbi't vi 
Taulre prit^^îii'(le Saiul'Viclor de dans de ^aint Tlioiiias de 

(’anlni’ljrry^ Venise, in“!V)l., lilj. t, e|>iî?t. lxil 

!r>) W i'iüjht, Hhff. îii'fL ni., Inm* li, [k too ; liadu’în, dan.s Episr. Hen ^ 
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L KXh^KtQNKMKNT rHKOl,0( îHjl K 


.lusqu^ilnrs^ iiii MH‘iiliiHiüîiil srulpinriil, fuivî'ag^* 

iJf: iiih* Sft/ifmf' r/r //frff/f/f/ie. r/nii i\ darnii- 

vcrt* pju’mî Ic?s rnaïuisf.i'itsdr la Liililintliri|nr nnliunale, driix 
ïMiIres ti'aitT'S. niniîis rnnsidarnJtlrs. à la nh'Miir ]duint': 

(*r son t lf ‘s fHitjnm i‘l 

fo/Ls sHitr/i 1,11 m if lit d'fajOïHîi'r las litres poar faire rniri- 

]«rendre le ear'arlàre des dmix dei'niers nlivrâmes :re suiil des 
réinnises a des qiiesllens |Kïrlant. d'une [nirln Mir l’HefiUirt' 
Saillie en ^’uuétxil el, di* raiitrin sur les Epi/rrs f/r stiift/ f^ru//. 

Du IVoulay [Kirle d’un fjffrr u rauteiirest 

(«ent-etre Hul«erf de Melun » lîiuinuiu nuleurdi' rur!i(;le 
sur rp. maître dmis Vflis/ffirr df* la Fraarr^ latl i*enuti'- 

)|uetM|üe dire r'ela sium it une <;rnnn', eai" « on :l reruiinu >* que 
e'»'diLiit< I riuvîïtii'e de lioljCT'tde f’damesljm^rn Virturin du xiv'" 
sièelc 

Nnlta^ at tou lion de fil se fixer un Iii^laul sur hi Sonuiu^ dr 
rftéofog}^. qui. snivnul rerrivnin de 17/Âv/n/r/' lUfthYiirp dr ht 
/ovï/zee, sérail ene-or'e ;qjpelée' iJrvi* el '/Vv^/Ze 7e 

l"uuai'}ialhiH (i . ^'ette Sfymmv ers] iur'dile dans suu elisintilïle 
ô , Du Donlayn^ en son Z/rs/o/Ve dv 1F^dirtfsdp dv ihrirh [Ci , en 
;i donné e.ies extraits eunsidin'aliles ayant ]«onr ohjed la Irinîîê, 
ta. sa^ï'.ssi' de Dienu la [MTseieniee, la prédixslinatiuiu riiiear- 
natieui (7). tin mol sih‘ la. prx'seiinice et la [n'iaii'stinatiori K). 


/v^rd-t d'après ondiu, r-;e, roL Voir enclume Ourün, ihttL, [uvur 

tiiven'SdS autres dates ï^ssimièes. 

fiobei't devait avnit- lai autre PelitUli potir siieeesseur sur îé siê^ïe 
épiscopiiL 

i>tîe succession d'évêques sur le sii*fre d'Iîen-eiord ^ a d(«finé lieu a 
lies méprises. Koulliard. IMts, Vos<ias, l abrictus, Oudta liii-niéme les 
ont diversement (‘unlnrnins \ llist, /dnV. de in èVne/v., toiin \mi, p. Tt- »- 
Ainsi de laïuier. Hdd. tinftîn^-Uihrnt., Londres, 17'i8, |n iL"7L 

i] Al. llanréaiu /Zôn d* ie phdos. srtdnsL, païv. L Laris, iHy-q p. 

Le DIS. lat. hi 77 reiifei'ine le premier îrailê loi. SA et saiw* et l(‘sec(uid 
fol. p:> el SIIJV. 

(’i) r/L, Tolll. [[j p. Api. 

A) ifist. ftU,.., tom, Xili, P* AyA. 

iD !iiid^ 

A: latjl jiat., mss. Le. 7|H8.'^ ipA-ii, 

• fiL} Tüin, 11, pp. AkA el s(ii\. 

-) Xons dirons ave<‘ hainnuu /liÿL de in Fninr., torru MM» 

fl. A7A, (jue <ln Monlay u transrrii les passaL^es d(* telle soi*te qnbn ne 
peut |Kis tonjonrs savoii" s'il cite littêi'ah*numt <hi liieii s'il coiameiue on 
résn mfn 

l'ages 77'i-77A, rlu Ponlay dimnc eiKa«re nn résumé snbstaiiliel du 
ti*aité jnsqîiL'i rinr^arriatioii. 

(Sj litld.f [V. Aj^teApd 






AUX xr KT Xll SUvULKS 


IH 


La prrsciriHT iir mîit ]ias a IUmm'Ii* ; rai' tiif H. Aiij^iistin* 

« rv (juf^ la itieiniiir-r f*sl. l'univ Ir passiu la prusritMiCP lN^st]Mnir 
ravfiiiiîx » l) où (*6flr rcmclii^inn: (ininnii? la rnomuiru ti in- 
Mue 611 ï'îiMi SUT* 1 tvxîstOïK'a (lus rlmsr^ pLissi'as, hipii rpi uUi's 
M in* lui s(Huii! |>as i^arla/us, ainsi ki pîH^sriinin* nr (irl6j‘iiiiiii‘ 
a niillrmcnl Irs i'‘Ykiiuinrnts fnlurs. ma nVa qu'ils nu puissoul 
U lui aire rarhes jï. 

IjU ihm'‘(1('sI inulinn ^léhaiike!lu inurile? Non, rar il lau- 
(Irait pour uria i\\m la. piiHlï'StinatiHU iir^tr'iii>îi (ui diiniriiiaf la 
lil^erU^ iMNpji n'a (>a.s Hun. Mitis roininrti! ex]tli(]uur In uiérilu 
qui a son luiiH^ipu dans la u‘vùv.i'1 <i TotiL eu i|LU* rinnnoK* 
« voit viuni du !a idarté du suluiL qiinique la. CauLiMu d(‘ vnif 
« l'usidiuiaiis lus yeux qui snul illuiniiius paf* lu rM3ulaul du la 
M (;larl(“ du soteit: vuîlà lus deux idmsus ([iii npurutil la v]si(nu 
(ï Du tnùniu l'uMd iuluriuin' do rhoinmuesMIUuniué par ItM/nn- 
tard, de la clarh'^ du soluil supuriutir, u'usl-aalirr' la cruiuais- 
<< sanc('du la luimd ilesi unllaninir' ]iar'rarduur d(‘ !a.(djar‘ilu. 
U 11 est doiïu iiiaiiilusiu qiu' la îjrauu ifunlùvj' pninlîe nndatu, 
mais ("llu h' fa.il (i]H'f^ru' (d rnt'u'ilur », 


Doni Maliifïud a iust'ru d'aulrus IrrLgnieiits du Ikuuvredans 
sr‘s 0/jsf*rrafif^ftrs sur lus l /// du UnburI 

Ikillns (I). (iUS fVa.,-'>^6ïds sunt, au nomlu'e du cinq oi ont traita 
rKspril-Ha i(d à la douldu suldanr-urle Ida un nie a Ta mu 
hnmaiae dans \r Chris! a la puissaticu uyalu du Jk'u'u 6l 
du l"ils i5), à ruxtdieatiou du mul : soin d'Ahraîiam, h‘qtud 
sigiiit)f‘ rrdu.rnullu ruuum[iunsu (Vd ti(nnmu nn le vnik i(d ul 
là, la maliuï'u IraihA:^ t'sl. surloul ttionlugS()mu XL llaiir'idin, 


II) des (^hsertytffttties tnl iintterhftn sont jnàiLos n là'ditîüiu faitu 

par dora Matliüiid, des SnUi^ttf titrant lifan VUt. 

p. 

Uiatniiiant si ou peiil dire du Saiiit-Ksprit : l^itnrfpîfnn tle prinripio, 
liobei't du naiide qu'on n'ernpiüie pas cetle cvpressiou non eu : 

a lla'C vu.x iKimquu i Frtnctiiitftit de pi tmiplo, persouaui Kilii lîesigjiat, 
M sicut ista : Prhu îithim non tfe prîitriptf*^ persouaia l\ari'<. 

(5l ibULt p. Tu î, 

! y6à/,, |K rï:u(-,irïK 

(')] ibhL^ p. .“riA-rirai . 

A ceito objection (|üc lu l'ùru unguudre et que le Mis ne ])eut ]ïas eu- 
geiulrer, rantcur répond qu1l ne s agit pas ici de puissance, mais de ra- 
iVK-tèrcu « Ht idiH) (pua linc est proprinrn fVitris, non ejas potcnitiain desi' 
giia' qucuii cuiii Mlio Spirlujqne Sancto ludïet (‘ornniuueiii, » 

I (î) / P 11 I - 7 t \ ■*» 

n Per siuum ei'go Abraiiaq dit-ik iiullus mihi videtur locus deslgnari. 
U sed præmiuii ([und jïro iiierito lidei datui\ ([lue in AUi'aliaiii letsî ia 
priiiiis fuorit) pnucipue tariiea effulsit. nimios ergo qui Abraliam inatati 
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1 . i;\SK|( iMi.MKNT 'l'IlKdLt tfÜOUK 


n’cslim;i.nl firme |i;ih l•t‘s diver.': i‘xlr;iits sullisiiuU poue ini 
t‘ti luiiiièi'i’ n l;i [)hilft>iiplii(î peu eoinmfi du célèhre prcil’t'..'>soiii' 
lie Melun », ;i imili-, l'u stiti ilis/Dirr tic fa itfùfumjihir Sfv/- 
latiliffar., du Hmil;iv id. dntu MîiÜioiid. (luiisr-ipieinn^etiL, !*■' 
pîissuji'es (|u'il H ti'JiliM’fU.s du iiiaiiusei'il de la liildejUii-ipfe 
uatifirialc, etitieiu'iteut tmil iiavUi ulièn'mtMit,la [iliilosuphio (l . 

\a\. Sniium' tfv Ifu’nfinjiv e.-^t [it'i'er'iléu d'niie ÿuele ili" peoli'- 
iiOn)èrn‘s ilîins lesipicls l'itideiie euvif^îi,i;f', d’une t'arnn gi'îin'- 
eale encur'e, l'Keeiltn'e. en explii|iifinl |)uunptnl elle esl ap]>e- 
lée sneréi' ou saînie, eunihlen les iissef'lions eninporletil de 
si'tis, (piels suni ses dillV‘reills livees. i-ij «pii' l'un eiiLcnd piii* 
■ li< toi éerîi(‘ e| l:i lui de’ aeùia' (les |»nili'.ef.nnèlii^s eolïipren* 
nenl un Ihèine ipiî n. |ninr lîtfe : l)t‘ (iii'uu/Uf sfiaff 'ts ftajuos- 
rnaLr rrrifatis. Là, ratihnie élulilil, iin'il \ aeimi pensées ins|ti- 
l’aleic'i's fit'l’idudi': la eiiriosité*, hi cupidilé. riniipiilé. le di-- 
sir d'ètre Siivatd, lu. \'f;ue iiii'di'*. Keuuluns ses prujires pfieeles ; 
« 1)0 même pue à* peuiu’e de ruji! esl de elierclier la luniièi’e 
!< pour disiiit,«iiei' ji*s elmses visiblo: ainsi il esl nalin'el à 
■I l’ànie l'aisniuiîdlie de lendre \ei's lu eiinnuissaiier* de ];i 
« véfilé' d('s elmses. Mats il v a en et'la divtU'Sf's l'aisunsdéltn - 

I 

« min;udi;s. (>n peu! sailonner à eelle euiinuissanett île la 
'1 \é]âlé: preinièoeinent, |iuiie Siivuir tiu nouveau, el e'esi la 
<( ViUiK't'I \ !i^iie euriu.''i1 1 '-: detixiènieitient, pour s'enrieliii-, 
'( el e’osi la euftidiliL la, Inrliii'e des avares ; liaiisièinement. 
« pour nuire, an prueliain. ef i-'esl l'iniipnlé ; ipialrièmeiniMd. 
« |>nnr eoiiMMÎIrrt Ir-s U'ilres el s’élevrn* dans les .seienees, el 
« e’f'sl le, désir d'élre savant [slmfiaai \ ein(]uiè- 

« nicnit'iil, rndin, puiir arriver à la vérilé par extadli'iiee, à la 
vi'u’ili'idans hupielle nnus devons èire jiej’recliunntts {la ijun 
H //e.v vuioatanaan ui)ui'lr‘t)J\ la. vérité- tpii esl, à la t’ois, la voie 
« et la vie ; el, e’cbl par rLerililri' sacré'e pue nous poiivim^ 
K tnonler si liaul, el e'esl l’O pii'on appelle la piélé ou l’élii'le 
« de eonsummaliuii [satllani r(ntsaiaiiinfloiiis » (:S). 

Du lioulay rail un lu'ilîani i''lug‘e, di' ei-lle u'iivre i . niun 


.« siint in tille (|U!i' lu ipsu pr:eeit'iiij ttonituoiiilanir, quia in ,s)teiii eonira 
.. s|vpiM credifiii/, nicrilo in simiiii ejiis reci|iiniinir el ei in lu'iiiinidier 
« sociaiitar. » 

(i) Pur. 1 . Paris, iS7'.i, pp. '11)1 et sniv. 

l'd fâifrr>’.s’. /’aW.tî., tom. Il, pp. 77 !. ‘ii'L 

Uîst. Vnat'rs. i*afis., tom. tl, ii|>. ■îH'i, !«'cité il'apre-s lespn. 
légoiiiêiies delà 

l'i) (i[i. ’tfi'i. 77'*.. 







AUX XI” KT MT' HIUül.KH 




Mailiuud, Ion! (Ml lu jiigriirH îiilV'riuiiiT iuix Sr/t/r/tZiffrf/j/f 
//Ar/ 17// KnluMi l*iilln.<, lu jH iichiinr ]^riMun]i;uli|{'dnîis les 
^ine.'^l.ioiïs sut'hi grcH'c (1 . nuiiln l;i jugeuil, {ligm' dr rîlii|ii'es- 
lun[ un |i{Mrd île vwr dti slylr ijiin e(‘liu di' lü rné- 
I lindr ig). 

Si ml idulesiiphie ItnlKU'l dr Mrlun Si' iiiuiili'U ruulisb* dé” 
rlurr*, ihjA'îiil lu ivré(M‘(nipalinfi e[e im' pas s^dnigiu'r di* ludi>e- 
triiK'i*utlin!if|iNM « SniieirMixmllI M. Ihiiiréîuu de iii' pus 
M inilé eumnie ledéiiKlnXfx d ^’illll‘^'r^ge liii-fnrrne sur Snus 
les [ïdinU di' lu dutd riiii' ehi'idieiiur iin !e< nul res mil. ddldi, 
dl sur lil.ieiül dr C'e> pniuls il iir sr Irniive répi'éheii- 
^ sihlr » (d . 

Km lliéulügie^ ('timL IdiisturiiM] iVum'ai^ dr I niiiver.^i(é ite 
Paris, li sut éviter les immhm l> d + 'la pf'fVsiim|diuu id dt^ Tu- 
‘ iiKïiirde la. nouvraiihx niai'rlianl d'ajirés riMiseigiieiiidiil 
arir.ieii et ne se laissa ni piMiil enlraîiu'rau gnùl des atisl rar- 
u Liens iïiéUL|iliysit|iies-» i|ui élnîmd a la nindedasnii lenips » l;. 
\^h1ù pniu^(|iiüi il U pu iniMatnr rél(»g(^ dVedhiidiixie dmirn'par 
Ji'îin de Cnrainiiailtes- 


I oUscrimitones ttd iîohcrhftu p. : u Kr iititlior Siinmiiiia 

l.heulod:e scrîpsit* siiliLilein i|uitlria, cl si quaiiï agiUit <it", giMli i riiedi” 
ciiiîtli ipiîcstitmein specles, l^pla!iss^MlanL lioc^ pncscrtini Siccülo; soM 
H iiüii itt erieHd.iae varia rcrci-euiK mi isni:i‘(M]iiani paarîs aat nn\ù< Piil- 
lus cliih iravciMt. 

**) .%■ rr/pe.*, toni. H, cul. t : u Idusdeui autein (cKuas, 

amici, fih aiçliiuiis üitonuii çl <tic(*adanim i i iüiiaiM, pricla dig lissiuiurn 
' iiiilii visuru rîst. ,* 

Il jiaraî hica, d i reste, (pie les Viciunn< avaiciU squ^A à livrer aux 
presses nert - : r n|j[ii Smmu’ujt istuiii pnivniu* pra'par.nt r.U Ja- 

• colms ISuet, çaaoiiicus reirularis vicutsrîmis ar aldKUiu' laijns lïihliatlie- 
■ (Miaus... 

.Nous laV(ms dêj i dit. Irmi Mallmiul avai( eu luî-iucuci riateiituiii 
d'rditer c'LmivtMne, il ri'nuii ;;i à .soa dcsseîiL cpiriu I il (auima !'■ [irojiu 
devj \ ictOri iti ttj{ icrffttVfti daiîs |(rs Srtii^îifdhrî tiiihïtiff ' lU* 

Plcrn* de Püui 'l’s. onviMii:c ]i:ir lui }uilsli!d a la s\\\U* tU^s Si^nladl innit 
!’//( de-' U d>ei‘t P(i!lU'«, Paris, idû'», in. tnP 

■’i' /fht. d - ht pirhts, Sntfif.sl.y vnl. ciL. p. , 

'l fiisf. de ridtieer.s. de /'(d ^s., imu. L p. râ7. ^ 
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Kri latin, (i/ui//fYus ffr Màurihfniff. ( ;a ^l(‘rniin‘mot a pu 
tlHî'mitaiil LArlaiiis ituloiiT^s, (‘omnio CaviLlf^s ïulrr penser soit 
à la provinre tie MaiiritimiiL snÜ a un ])eii|ile ipu en étail 
nri^L^inaiiT, rrst-ù-(ln*e les iNInlires <l*Espii^fii“ 1 . il faul, 
ernynns-iiniis, ne [»iis alliM' si loin, niais s'arrèleî\ non à la 
i‘apitale tlii l^ei'clie ^ mais a un bonr^'lic l'Iamli'e qui pitrie 
meini* nnin : (><h. an joiit'd luiî (larisle dé[nirlern0nl tlii 

Nni'H. serrai I vrai nient h* pays natal de UiLutiei’ 

ha naissanee de lianli^ r dans li‘ INnrd. \ rn‘> ia fin du 
xi® sièele, exp!i^|ii0, Je ne dis ])as pri^eisinm.'iif sa ipiallficafinn 
(Tetraniier ( ly i^ar la Normandie se tr'onvail alni''^ annexée à 
^,\^ylnlern^t^ mais ee ipie nmis sa\ons île la ji'îiiK'sse Cl des 
i;lmlt*s il(' ee saviinl. Kn ellVd, Il alla suivre îe*^ ha-nns d'Alliérie 
a ria'uin de Heiins.se retira à ra.hhaytMle Saiid-Hemi en eeti.e 
eitis mivrif une éetile (pii !'nt rï^équcnti'-e, mais (pi’it dut 
alla nd miner, (njis iieenpa a l^a nn la (diairr d(^ H an al, rrèr(‘ 
d'Anselme. G'étad [Hidmhhnnent vei's ll',^n 5 . Gomlnen de 
ltîtn|is siéL^ea-l-il dans tadle idiaire? Nous im' '^ainaons ro- 
jxnid re. 


(i Lave, ffî^tnr. //nrrer., lorn IL Uxtui'd, i7irn }i* '17: «• Au ita 
M i\nod ex notissiuri isia AlVira^ rojrîouG iïriiriiieiii duveuat. au qnod 
■ parerUibu^^ .Manris, (jiieriifn ingeiis hoc teuipore. in llispaina miinenis. 
M iis(|ne forte rhristiaiiis^ imtus hjI, plane inrui'îum est, >». 

^"-1 Néaimioins, il est rangi'^ au uoiiilu'e fïes éerrvaius naniiaiids par 
Trî^an, ffist. i'jcfrsftisf. dr/a/^raivVej. ^/r Aomrue/., innn IVAlatan (7bj.ifi- 
1>. ’îorï, par M. LebreHui, Hitjtjinph. ûtirnufn^f.. itau. II. noiieu, jK 5 S, 
p. par .M. l'rvre. J/uuar/ fht hfhHuph. tiorntoittf. art. (ituiffirr *k M*tr- 
M, l’abbr KnU, -W/O'^/irnVés- r( ^Ifr^inhiue^s pi*rf.hcntfntrs^ tniii. JIJ, 
tSb>. (L ô\iK le (\\t [ïimiljveiaenf. lu* dans la vilb^ tIe Mornerne. 

r\) y\ Uenseu'<. dans Htof/mpif^ /np/,., *Ie art. dtutitrr ou 

W'e/U-r le fait naître :i ronn!a \, de \Valt("3*. (diateiaiii inêiur 

de la ('iîé : et r'esi à Ternie du r lui pi Ire quil au rail c ni uuuuua'^ ses 

('diKies. 

P (iautîer biaii nnalilib d'êTi*au^(U': f' /li^' erai alienî^eti.i )larn*ne ei 
luiraïuU ifîierhvî., tuiii, III, roi. 171', \'tiit // 

^tarrîtianeHsis. 

(r> fiisL fie hf / nttif *. toiiî. L\\ p p. A,!, oiî. jT» ^ Hiotfruph. ftak, , 
kf' an. cité. 
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N'inis lü voyniis plus tant, à Paris, prolVssfiur de rliétoi’iquf 
sur la inoiilagne do îi’ni'viàvr, P esl là que, (Je ll.‘ài 

à 114H, il eut pour ûlàvt'.liMii de tSalislmry (t). 

11 (*sl dans le matlitscril latin ITSPi do iii>lfO Bildiolhi'apir 
natinnale uii Irailé aiuuiyna; d'* plii]us((i>liie que M. Hauréaii 
al tri huerait vutnntiiirs à (tautier dij Mortagiie. En ce (;as, ce 
ilfi'iiiivr aurait partagi', au siijid des universaux, l;i doctrine 
de (ïnillauine de t'iliaiiqieaux. an iiinins dans sa deiixît'nHî 
phase (i>j. 

!/<'‘tnde de la tlii'‘oloHie attira le petiseur, et l'auti'ur de 
V flistoi'ia f lodil <- un insigne prolesseiir 

en srieiiei^ suffüt.' » (d). 

Lue d'Achery a pulilîr* dans son Sjiîrilefjiufn iniu| lettres 
liiisdngiiptes (4) cl dnui Mathoud une sixiàtncdans scst>à.v/rt'(sii- 
l'nnu’s *nl Hohft’ltti» î^ifUnm àV P-Cs lellrf's doivent se rattacln'r 
à. répaqiie du professorat. 

La première r-st ailrcssd*» ànn tnuinind n imjiii de (îuilîaunie, le 
quel renouvelait, an sujet dt' la.valiilih*ilii luiptèiiie (.'outeré par 
les liérétiiiues, les ernnirs de saintlA prieu el des Uonalîstes, 
N(Jtre lluàilogieii l'dahlil que Ja gi'àec! .sacramerdoilf! (!St iinli'— 
peiidaiite dt'S UKU'iles de celui qui confère le sacreineril (U.). 

L(' destina lai n- d'une aulre Icdtn' esl un inalti’e apfielé 
'l'tiierrv et euseignanl que Lieu esl eerlaineincnt présent 
partniil. mais si'uleineii! jiar sa puissatice. S(.tns la plume dt' 
(Janlier. les raisniinemeu>0 j(.ugiienl aux textes pour 
[irnuver (pie rnliiipâlé' divînea [tniirhiisr' l'essem^edivino |7 . 

l’n antrtî uiaîlri*. du miiu d’Alhéric. s'i'tai I. perinis d'avuneer 
que lt‘ Llifist n*a.v:!il ni ci'aiot la innrl ni i'‘prnnvé de la Iris- 

nj lUélïiei*. Hhf. y''«cr. {Us ’Wl. siiu. ti ccUs. ,inm. NVHI, Paris, lyiiri. 

|). -!u ». ; His{, Ulirr .. toili. Xlll, p. ■>i u 

i,-’.: -Y'jO /-'.(‘O’. ‘U 'fUÿf'i. m>iifus>‘. di (‘iliVi', a'U., loin. V, pp. .x)'* et 

:\) IlUt. l'nio-fs. Pciv'.s., timi. H, pP- 7'>!). "ei. Voir aus.si (teillier. 
ihid., (liidiii. CVaiîirt-Hi..lüm. Il, col. t 
:>{} VAh. iii-fol., Ml. pp. .'«■•O ei suiv. Pu lîoiilay tes a rcpn)daire< 
dans sou tfisU f i’itiis.. uuiv. il, pp. Up et. .siiiv., ‘.(ix et .siiiv. 

..■SH>s (Jàsm'ano/),v soin joiiin-s. nous le déjà, à letiition des 

S^‘»li:nlhtntin Idjri Vlll, et rftiifeinneiu la tuissivc p.p. -lâ-î et suiv. 

H!) édit, iii-l'ol.. vt»l. cit., p. .'>:îo : H'rieterea hoc attendite 

in sacramentis ectdesiasücis, (|aalescumtpie- sint miiiisti’i, solus Meus 
iiivisiljile (Joiiiiin gi-ati:>‘ spiritualiter operatnr, non illi per qiios sacra- 
ineiita liîïîpeiisaijtur* >* 

(;) Ibid., p. .âat’-ritô. h l.icc-i autem sit iibiqw', id est ia oinni loco, 
mm tameii lu loco, soti sine loco est. >» 


• ( 
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L l'INSl'IMi NKMKNT T(tK(>lJ 


l^M'ler ainsi, r’i'htil nuliltcr i|iicl(' Vérin* laÜ chti.if aval I 
assiinu* Iniiirs h-s ra.iltlcs.'-a'.-v p!iy.si(| iirs de la na I lire lintiiaine. 
lîaiilier raiiiielii riÿyan* à la vi'l'ilé du ilu^iiu* (1 . 

lîit h’oisirine iiiaîl n*. eidrr Imis, âlail rxalti* par.-^rs 

dix'iples l’oniiiii' un lll('■llh^g•i^'lI IrfiiK'^rrndaid inuircx- 

pliipirr le diiynir .'iiihliiiie ilr la Iriiiili'* île [iers(Mine> dan> 
riiMitr* iresseiiei*. (le maître >e iiommail .Miélard. ipialilir* 
a II de iiiniiie Prh'fi itiftiKuho) . llaiilier lui r-erivil pour lui 
dii i; l'raiielienu'id ipTil ne parlàgeail pniiil eel cnilmiisiasnie ; 
ipin, de la pari de railleur fin « Livre de Ihénlnuie ». d > 
avaîLeii, d'alinrd, ti'mi'riir* à vouloir exiiliipu’i' rel iued'alde 
my.sLère : ipi'il y ava.il inainlenani îllusiiui, .<dl eroyad vrai' 
iiieiil avoir nnis.si dans sa leidalne. [/du rennudrail même 
r“n i;e li\ n* iiiio jj,rvi ve erreur, ear il y êlail dtl rnniiellemeid on 
i m pîieileuien I i|Ue le Lère élaiî plu.*^ |Hlissa,ui ipii'le i'il-' ‘J. 

.\idi*i‘ llir'oloüieu idail lii* avee Hiii^iie.s de Sain î-\ irlor. Il'' 
a\ aieid df'‘jà, a^iti* entre eii.v la, yn ave (piestion de ^^■ll•Mdue de 
la .<eienee de IVime d11 ( Iliri^l. Le Vieloriii alh iimait à relie 
ànie mie sint'oee r*ya|e à eelli* de la diviiiilé. iJe iioiivt'au il 

i 

oxp!ii|iui ('I t‘.'^suy:i tlt* (moiivim* min niiiniuri drv’iiiil AnnniK 
î( rrii if I iiicri' tir lo liiil h (|iii 

pritlîi |iltin]t‘ puiir iimm] I f tM'nn s:iv;iril fliiuini ih' le (m'ii (l'rx;ir- 
tîlndr ilt^ rrnst‘i,ynriîHMiI : hi si'itîMfî' <1(' lîi divinih* t^sl iiilihit^: 
i‘rl lt^ d iinr îuiir. iiirmt" imit'à lu tiîvinil(\ ih^ snin'iiil Tt'd r’c 


I |s. J 

iSckiiivi^iiient il II (:riiîtiH% ratitriu' t^ii ilWitimtiB ïIlmUmin lAt 

tiisii'i îim i!‘ (b* m irt?' furpurali si^'e df iilia triii;i[ii";di athrrsilritr jird-- 
*< \ riiîriis, i|iMf|tratiiltU|ytMfnn veheiiHyi*^ l'î iii taiitiiiii raririhNii. 

« i]( litHiiÎJirir). tîaiivi!in|M(> dtimîin prtnMtptii, iii liu at iii |MT(Miuin ^rr;i- 
vis-iiiniim. •• iim pniiviiii iHf^o eu : mais l>if*n rtdlr ri; >< Ksi 

O alins timur (iiiî pni m )i1p immiiit'iilr iiK^sst* sntf‘l (Miini 

homitii: iH, î^i mtKitini non o\c*<?d;ii, sinr |>m'cato i‘st 

t Ihîfi,, |v. ,'i r|-rj*vî O tuiavlam rlidiii hn ([iiir vidiMitiir ii c i 
tLn!i'*îL di-^(’rrpîin\ î scdlîctd iii ïjurüm (Miiiiip ^UvUiam fssi* ['airis, oi 
« l'ilii üiimM'Pm \i hyyiiii alfirmirB hlê : Si lUiirnthtm ïam ad uaiU' 

• rain snbsjst mi li i\niiu\ ail cdicaciain o[imaîiîmi< rt^ftMVinnis, iuvriiir- 
nuis ;i(l prüprifHairm ptM'stimi' r.ijri>= sjmcialitpr atlintMa^ ptUfmliam, 

- i\iuv m:m snhim emn ru'ifM’is duabus p^mno lis îin|m* tminia (dfintM’c 
jMitpst, viMMim t’ilam >Lda d iiun al) alturr <^s.isU‘r^' babiM, (M situii 

• î‘\ sn h ihpt r\istpn‘, ira fMiam rx st‘ babnl pnssp. - 

i"ij nhsi:i rn(i*tues Hff Holtrtitftti I^hUhw. dans H/j, r//., p. o“h" 

Iii) ïi Mallioiid il (Ml Hii*t di* (“baii^MM' Èr mmi tb* d iutiiM* tMï cM^Iiii nv 
lainiK^ Vidni 1(‘ passager tir la ItMirr : hi\il(|md vos rospumlisst», (|iJod 
.. intima ('liri.-^li lantatti liabtvit dn tuiinilms uiniiino iiùtitiam, (phiiitam 
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AUX xr K.T Xll" SiF.Ci.llS 




Nûîiimioliis. iiugiiesWi^ Siiitlf-Viclor [tafiiîl u.V(Hr pi'rsishj iImiis 
'■(iti upinioii, cuf il cumpo^JH .'^cm petit li'tiiié fh‘ Ut <ff 

f't'utte (lu (’Ju'ist (jii'il îKiiitifieti t;onuiU‘ mie n'pmise à lu letlre 
(le tiolrt'Ihéolofiieii 1). 

tiertiiiilS cspfits [K'tisi'‘n‘ri| niLSsi teimvei’ le n/JisiMU' Od dé- 
fiml. ('.etiei'tiier iiviiil formulé eelte assertion : Aüsumjttttfihumi» 
f'sf Sui Vnnl eux, c.'étail une asserlinti malsomiatile. (uiu- 

tier mil devoir en explii|u<’r le sens nidhodoxe dans un êrril 
public au(|iiel il donna, la fni-ine d'une tnissivi' pouT'tons les 
llatholi([ues (2 . ■' .l’ai smiveiil. dit, inatîqiiaibil, el je dis encore 
M (it j i.flirme l'rtinciienuuil i|nela proposition ; Asstt//t/j/ttnJtot/io 
I. t’s/ Uetts, esl fausse eu ce sens (|ue riinnianité [irise soit la 
" tliviiiilê [ii’eiuiiit. » Mais, « si on apjielle dieux ceux a rjui 
>< s'adresse la pjirole divine, à bien plus forte raison ]>eut.-ini 
■■ dire ijue VhomnK' fifis pttv rinrnt'itttihiit e.v/ liit'tt, parci; 

les iièiix s^niissenl dans rnin<|iie el mh^'iiuî 

^ du niirist, Utquellr est vniiiiuMil Dieu {di. 



[mhtl diviiJttîH, Adjfnalqia^ i‘espL)Msiatiairî îiiîliiorifadlnis 

O (a arguîneiitis siditilibiis Siitis iiigejiiose ciuilimasse. 

H ivgü JiiiUMn, si r'as esswi a [inideiit.iii vestra (iis{‘re|>ai‘<'. éoiiti^ariaia 
« st^jiteiuiartî puiiiis etigerem. Artntrur muni aiinr^are iîhiiTi, (piarrivi^’ 
n oniuiam creaUii'arum diaiiisAîitïKUtî, ta aie u a.d yH|ualîrau^tii di\inæ sapieTi* 

Il liie iHj!late[ms |iervetïinî o. 

!k Sapit^nthi anhu:v Üoiujil U'dî, p[ï, 

M ta suiv., et dans l'atrol. lat, de M* l'abbp .Migrie, ukii. riLXXVl. coi. 
et suiv. 

l/autiHir disait dans s.i Prefoue, et il est très pertnia de voir dans le (î. 
la première hdtre du nom <le (iniitîtT : Priidenu ae j'eligîuso verbi 

tlivini inter euHeros et prie cteteris serntatari (i. Hagu fïeceaKïr 

Ilugue.s coitêlnaii eneore ainsi dans ee court traité : •> Ei'go totiim arsima 
r.liristi hoc babet per graliam quod Ibnis est per iiaUiram, 

Nous m* voyons pas ctmiment lïauiiou a pu écrire z Perte pièce au 
surfïlus n esL qifiiieï courte rèfïOJiseà lïiigues de Saint-Victor, qui, nous 

• l'avons dit, avait, dédié à tiaiitier un traité de l'àrne du tdirist.n Iffisf. 
lifter. ilr‘ la fVe/e ., torn Xtli, [k Tu T)]. Ses prédécesseiu's avaient été plus 
t*Kacts {ildfi., tuiii* Xll, p, 'v>.\ 

(e.) Gualterus omuibiis iu fide caiholica sauam iètelligeirtiam. 
i5l Sffktleijimtu rii.^ [i. reue5:tiî. 

11 dit an tlebut : Pojnpina fuiim quostiaiii quasi de verhis ilbs male, 
sfMJîîant latcnU^r susiirrare m. 

t)n discutait altïrs, du reste, la vérité ou la taiisscté de la proposition. 
\ la (]uestiou [ïosée par llichanlde Saint^Victor : ^ Au bomo assuïupUis sit 
Meus? ce Uiéologien répondait .Miiltidicuiit quod iiou. Ouibus auc- 
- tofitas j^lane coutradicit* liicit eniin A[)Ostolus quod ht ifhsà hutaUtt pic- 

• tiUn kt ilioinituh.s. Et Ambrosius ; {ithefitihl kaM, Fitiits Èki Jinhinim 
c. et Fllius, hommiff per finifkun. iLeni iJotninus de se loiiuejis : iktln c^f 
U tniUi onints /lote.viusf îtt (>ré>, etc. Si habet omnipuientiaui est orEuiiptv- 
" îens; si est omuipotens, est heus n. L.es adversaires réptiquuicut que 







VS 


L l*:XSEiejNKMIr:NT TnEOljir.inUE 


(;;iiitliifM*.<>ir(inl un t-nnnnii'af n Aiilhuiii A/f//fonû*nsis ruj^t/- 

trHNs\ tMf hhnicfl'O. piJÎ>' 1+^ dOi^annl di^ Ij^iche ljr rnfinnirnI lui 

valu! hi [ïart dr scs t^nidVrrrs niic missinn à llüincdans un 

<andli( le tdiajniri' d'Aulhniii et TalilM' l.aul)c on 

' f'O/t/rtf !*raiècfHfHhi ahiniff^at Lnhu^nsi ut , an >ujid iie la 

r(il!a!i<ni d’une pri'dH'ndc pin* ci" dernier. Le ilia^ariat le lil 

ennnaître cuininc diLîUc di's Intudinns i"'[nsni|iales : aiissi, à la 

inin/l (II* Uaulieî* de Sainl-Mauiae(% é\'èi|ui' de I^ajiin aviu* h^- 

pjud .nn a eu IfU'l i|e le (anirnradre, liil-il idu prnu' lui siu*- 

• jakler l , 

■. 

Kji 1 il îtssislail ;iu de rctiii''^ ipie |iKé>‘idiiil 

Alex:illdt’e 111. et. eîi IKiT, à l'üf^si'llllilée de \‘ézelnv nu l'iirenf 

r * 

«■nildamrH'.< lo.'^ l'iipliciiius l*t>i){}f fuù , Sepl ;iiis |tlii^ l.ird, 

. lo-l(i, jniIlel. 117'i, l’éleriiilé s'nuvrnil |i(nu' lui . Sun eurfis 
..rnl dé[«isij. d.in> l'i'-L’Iise des Préniniltrés de S:diil-Mai'îiii i|e 
[jiinii il. 

• 9 

Hri dneleuT* de SindMinne, l’aldH'' d'rijjau. nous appri'rid ptic* 
nnl i‘e ( lanI îct* enn 1 1«osa tuiein*e un (raile du juaria^e, (Vélail 
pou r rum I ili'dei; le euu f's de^ 11 lénloü ie* efu’ij pa i‘ nu ijtju,! | la 1 rii d i\ 
llugiies de Miirtagin^ Dans cadrai Lé. raideur exaniinaH Tori- 
giiie, la uatui e e| li^s iMiipéelieinerd'^ du i-unfrviL niatrinifnjiaL 


dans la pi'Op'idtion ^ est id dn i\no diriîiir, et iifa'seiia honiiiiî^ 

siiiiiitiir ». rir, natura liüiiaiiis, non persona, a verbo assiinïpia est. ^ 
dette réllexien portait a l'anx, car ni ibiulier de Utulagite ni Idchard de 
Saint-Viclpr iéenteiniaiêut la Acein atiiis taiiien loanel.Mimii'o|in 

dicotiaiit : ih;m rst htitrt*u et banc altennii enmiciatiuiiein ré jubé- 

it haut : Hofiift ni Hnax ». on petit voir rex|>lii atioij pin\ çptnie 

saint Thuiiias tlaas sa Sonttfie //uv>/êf/e/et% par. 111 , ,\ V). art, V[J tVd- 

hsctiu judi*^tornitiy \h\\y\es^\^ dWrgtun ré, Paris, 17 par, L [u uj . 

: (î) ffist. IÎHkfU\s. rarh.^ toiii. II, p, 7."»;; de/, it>nî, IX, (*uL 

•rîr)7> : //i.vO (fe Ift FrfUir.^ tain. .VIIL p. ru-*. 

{y/ iinl. chrisL, //lê/, : adtiiit apiid VeKelîacuîn Jmlîcio et daiiina- 

tioni liîiu-eiicuriiin Ibipliranorum ». ■ . - 

Itu Loiilay» lui; parle dbin coiicile<le V'.vers » in (pio danniati deonariî 
sen popelicani, teste llngoiie Pietavieiisi in Clironira Vij^etiaceiisi. • 
(flist,. rnhen. , tpiii. II, p. Les Puplicains éîaieatt uie* espere 

tic Manicbêeiis, de vérifier les de/e.v, tV/rreed. des roncîL de 

^Sens eti loi^ . 

, {ry)Jfist.'Uffieei\H^ t^itris ; h*\t ff : finLibtist.. /of\ '■//. ; ntdtoit,., 

de fhdtf., arL ctL * » 

(b) Noüs transcrivons les premiers vers de répitaphe : 

Mic lego Piualierum^ (piod detego, nuitaipje petra 
Pra’siijis acta loqunr: pro liiigna s^tnt mihi int'ïfîxai^ 

' Lonsilio/niomtis, virtntîbns hoc modo vitie " ‘ 

'He\it; correxit^ ei-exit, tïves et ovile. 

(Ihd, ehrisLf ; UisL l iùvers^ /*um., ihUL } 
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AUX XI'' KT Xir SIKCU:?. 




("npic lie |■nllvî\llr (3 se IruuVîiil. suivaiil rtiisinj-iru, in liililio- 
tlH‘U4i Ssiiu'Ii-.MarlIiii Sai^ieiisis M 1 1 * 

A eiïluMiIre raiilfMir de rai'lirle ilans ïi\ HluffraphiP //rt/Zo- 

W^illrr lU^ MnrIagiîC idnil Ir^s versi'* 
<< dans l';n t dr rarriiitivdui i'. (ri'stsniis s(tn 6f>isro|)at, ni 1res 
tt [iiNd>ahlemenl (raprès ses iiM|ji*ul iiins, ipie rnf élcYi'e la 
‘Ile e:i 1 In'-draie de Lîh ei f . 


(il Ut.sL ^‘rrlêshtsL ht pnn:fiif\ th' Mtff lüiiK l\\ llaeïi, 

f-îl Art. iitutîk i* ou de Mortitijne* 


























r.lIAPI'l'KK IV 


L^ECOLE THÉOLOGIQUE DE SAINT-VICTOR 
ET SES PRINCIPAUX MAITRES 


Guillaume de Champeaux et Abélard jusqu’à sa retraite 
à Saint-Denis. -■ Hugues de Saint-Victor (suite). — 
André. — Richard de Saint-Victor. 


IIK CIIAJII'KAL'.X 




( 1071 ) - .lusqu’à sit retraite à. Saint liotiis) 


Uliiimiti'iin.x i'>l iiii viiiitîif'de l;.i aux i-tiN'Innis <lr Mi‘- 

liMi. lîtjilhiuint* y nii(|u’t {tfiihabîi'tiicril. vits iit miliitii dn xf 
id, i‘ii ini (‘in[t!‘i!nt,;ifd, .s(in iiniii. lut doîiiia dr Ui, cdlé- 
lii'ifr' 1'. Xmi.s coiHiai^sions si's déiix illîislri's iiuiitros ù P;iri>’: 
MîKicu'tdd i'[ Aii.'i'hiK' (ff Laon 

Nunnn^' ;iri Nolr'i'-lîumr, il pinrossn 

N'rmunl ;itix i\o t e ninn, ri ihi :i(liîiira.i>l«^ 

la f liiVlfH'iqMC, \u [iti!hïsnj(IlI(*, r\ !:i rjonnne pi'fdes- 

>eiir(lr‘ liliilnsoplijc, îl fixa parliruiicr'onieut sur'lui l'alfcntioii 
(JU j>n hile yww Ih dnrtriric qif il exinistii!. Lit r|McslIoiMiesinM ver- 
saux vcfiti itii'MlrcsoMlové(\ cliandiiie de ( -onqiic^aïc 

ri înMÎtn^ tic tie dans {‘eîlc \dlhx s ciai! diciiarnli'^ si 


I l I M M;d>illoM, tnuli/fi.s S. Iomk \\ [a 38:^, ui le 

fit Vf si. ton K VIL c'üL <i 58 , et tuiii. IX, noL ^^77, ai 
toiin IK 1^ 7V^ mai'ijutîiit i'aniinétic la MiMssuîice. 
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l / 1 : NS K ! ( ’i N IC M !■; N T 'l’11 Kl.)r<0 IJ I N) Ü I-: 

idi'CS l('s, rdimiK* ci'lli'S ili‘ üriit'r rl mil uni* 

iviilitû ('xl('‘ri<>iii'(' // rf'i, selmi Ir liiHi^ti^!' ilc IT-rdlr, un hiun 
si üllcs son! iinu criNilidu do Pusprit, ii‘;iy:iti|j d’t‘Xisldiin“ <|uV/ 
jitd'fr inciili.'i, Si'Idi) lu môme I:m liiJiiiC ; '■! il sTdail |'^■dlldl)^•l'> 
dans ro ({uriiiiT stuis. un lU' loiir allribnanl i|ti‘nMi‘ valnir 
nominaliv’C. Si linsrrlin.un poinl du viiCtiii duanir, I fdiiv;iit iiii 
prumiuf advui'suirc dans saini Aiim'Iuiu, d'abord a bbf'* du lîuu. 
puis aruhuvd‘i|iiu duCaiitorlu'ry, il uii voyidl siiruii' nu suumid, 
au point ilu vue pldlosoiitiiipiu, uhttis ( iiiilhitiiiiu du ChanipeîiiiN. 
Cultii-ci ensuianai! piibliipiumunl à l^irisda rûalilu tdijuulivu 
dus idées >:éiM''ivdes. .Mais, à son luui'. il runuonlra iiarini sus 
aiidiluiirs un iidlunr reddidablu; (•‘l'Uiil .Mtélard. 

\é au Imkiu^ dn l’alais, à puu ilu ilislatiuu ili‘ Naiib's. mi 
lO'li, Aliélai'd, ddii! lu pi-ru l'-tail hii-inùiin- puand amalunr di* 
suioiiucs, su iiiunlra il('‘s sa juniii'ssu si passiuinié pour l'éliidu, 
((iiu non-scnlumunt il rununuaà la uarrii-rudi-sarnius à la i| nul lu 
uil le deslîriaü, mais, dans lu dd-sir d av<nr pleîui- liliurld-du 
suivre sus p'unIs. il taslaà sus t'ri-rus son [irupr)-droil d’abu'ssu. 
La dialuul iipie a vail pour lui dus rliai‘inu> |>arl iciiliui's ul îi y 
til de iii'aiids propri'S. 1 )d'sii-(i,nl purrui lionm'r sus l•onllaissau- 
ues u! aussi sans doiilu luiru un pt-n di- briiil dans iu uujiidu, 
iiipiilta la lîrulapnu, .\ prés il voir paruonrii pinsiunrs pro^'i^- 
uus doni II vinilail uOMUiulru lus l'-uüli-s. il si* rmnlil à l’aris, 
oii il devait ui ru düillunrs al liré t>ar la l'éputalion di-( iuillanim’ 
du tlliaill[)uaii.N. H >u [il n-maiNpiui'iiarnu lus iiombrun.N l'-li-ves 
qui siiivaiuul lus uunrs dn uloîtru de NuIru-lJantu ut nu larda 
pas à üfaiiiiur ! alluctimi dn (îéli-liru |irol‘uss(‘itr, Los buns r:ip- 
porls, bniterois. nu pnrunl diU'cr loniiti'iiips. I<u dtsuiplu su 
puDUi-tliiit parlbis di- s'i'-luvur avuu ubalunr uuulru lus idi'us dn 
iiiaîlri' ut. piir la l'ot'uu ul la subtilih* di‘ l'aeyiiuiuntuliuM. lui 
uruail du .sériuii.N uiubarras. 

Il s'apissail surlunt dus univursauN. .\bélard, un pruuanl 
pjirti pour U( isuul iu. |irétudaît au sy.slùmu tpi'il i lia iitinre rail 
biunlôl uoiumu jirnl'ussuiir ut ipii nioditiail qiiulipiu pun ui-lui 
d(‘ sou duvîiuuiur, u lîiiM'Cliii u'avidt vu dîius lus ntlivursanx 
(I ((iiu de.s mois, du.s r-üqiiul lus ; .Vbélard lus uonsidéra uonimu 
■■ dus roruK'sdu rus(iril. Lu uoiuiiialisniu su divisadi-s lors un 
« di-u.N .'■uulus : lus noiiiiiian.N inirs el lus uoiuinnn.N uoiii'upbta- 

listi's. Les [irumiui’s snpposaiuul qiiu la suiuiiuudus nriivur- 
1- saux n'élail uti'inie i^rammairu uonvt'iitiotiiiulli'. four b-s 


<- s u U 


s. ullu élidi à la foi' mil' irf.ininuiirf' ul iiiiu p^yulto- 




AUX XI® ET XIl' SIÈCLES 




■> lo.üiu, et rcile urütiiDcni’ü, Itiin il eliT (•ouveiitionnellc, ülnil. 
» lu rPiiréseMlitliiiM nûci'ssiiire des cciuu'ptioiis rf (l('.s npui-u- 
i< lions (Ir l'csru'il » fl'. 

Nil division uvuid éclul»' ciiliu' I iiiilluiiuir^ cl Aliôlurd, re 

U 

doi nîcr qiiiil;i. le rloifre de iSidn'-Dunie piiui'uilei’ oovrir lui- 
ou'une une éeole à Melun d'u.h<M'd, ;i Corheil ensuile. lii’unds 
lurent les sueei’-s dü jeiiite proresseur. (luilluiinie Int uhiin- 
ildiiué p^e Neuneiinp de st's diseiftles, qui alîi'iriil suivre les 
lei;nMs lie sun |ir(q')re ud vei'suire. ee qui uiii^nienlii encore son 
nii*‘eOUleiileineiit., su tristesse, et suseilu pind-èire une réelle 
JalousiiL Ne I l’iiAîiil iiv'ant altéré la suri lé' d’Altidai'd. eeini-el 
iliil ahiindminei- le prot'essnral pour denuniiler le réfai.ilisse- 

i 

mont ilr Immos nii rrposi^l (i Tuir un lui. [^nidnnl. or lônips, 
<iinllauino s'ùlail (‘eüi’d aviH' qui'lpiii's nu uint.^ pour 

liinnin- urio i*ormiiuMHnir* sur lu five lumclie tlo ht noino. et ^il 
(Irvoüuil urns! Ir rinittulonr fin lu grn.ildu uM>;iyo do Sidiifl-Vio- 
On dtait mi 1 lOH, 

(Vest ulot’ïî t]ndlildebin'U évoijnc du Mun;?, lui éot'ivuiI (:^) 
le fùlii iior (Jo In, didiu’iiiinnlion qin avait luit do lui im 
vrai jïhiliisuplio, vut\ lui disaiOil, « vous iio reliez pus r'^adlo- 
u mont, ipaind om^lu^sSîlllf■(^s [>|jttosn[ïlnqnes pur vous 
t< m^quisos vous ne i.lodnisi(v. poini lu nuhlosoieuoe do la vio 


d) Pnkis de f'hisi*dte de Iti phihsophie, par MM. de îsalinis eL de ^Sror- 
biat‘, art. Uuillfuftitc tic CfttUiriM^itux et Ahélard. 

Il n'y a |»lns de dente, après l'affirmation (rAI>élard liii-iiirjEio, oe der- 
uier avait été disciple de Uoscelin, Il ii'est ]>as impossible (ju'Abélard ait eu 
« pour [ïrcmier uuutre eu lîretaftnOj, dans sapiemière jeiniesse;SOU cani¬ 
ne ]>atnofe lloscelh]. Mais il est plus vraisemltlable qu'à son retour on 
« l’rance, lloscelin, sans cnseipior on public, aura fait qiiekpies lerons 
îÈ dans l'ombre, et qu*Abélard, avant do se fixer à Paris, Faura enteiidn 
n ou ou Hreta^riie ou à r,ompiè^riio dans les deruiôres aniioos du XV 
siôclooii dans les prpmières du MP, c'est-à-dire vers IVfge de vingt ans. u 
\iiitvrfiifts inédds fl\\lir(t(rfi.^ Pans, rKAU, in-,V'î p^ lntr(uiuct., i». 

XldL dans metfits sur fftisloire (le Fmme.) 

Il serait peiu-étro ]v]us simple, sinon ]>lus certaitj, dr^ dire avec M. Mau- 
réau 1 cosl à la oollogialo de Sainte-Marie de Loclies on Hoscelin obtint 
le driut d'enseigner que ce dernier rompta Abélard parmi ses auditeurs 
fAeur* fdütjr* fjtbïér. art. /P),vrc/bo 

l/oii no cite mmnie nnivro de Uosceliu que la diatribe (|uM comj>osa 
plus tard contre AliélaixU et qui a été découv(n'l.e J1 > a ((uoiques années, 
Elans la Uibliotlioqne de Muiiicln et publiée |iar M. SclinioUer dàdHU'd,. 
jsiiis par ^L Cousin dans le tome 11 des ^if’tnjrcv d’Ab('dard. 

Mais fo qiFüii Jie sait généivilemeul |ias, c'esi (juo la Pibliothèque de 
l'Arseual possède dans le ms. H7^ des (iojuinentaii'es du théologien" 
pliîiosopbo sur le Psautieix 11 irestdouc ]yàs liors de projms de les signa¬ 
ler. 

(">. O/xra, lÜK I, iqiiistol. i. 










îüi l.‘!-;NSKiC;NKM KNT TllSÔl iLOOiyUK 

» jii’aliiiuf'. » ('ii'jujiiiliHit il :t ni‘ point nnfiirimM' 

SOS coimiossarioes ilîitts niir n'ti-iiite iM!pinH''l.i'alil(‘. « l’n/'sfh 

>f f/t'ssf^ t:(ir/tr(; i'f H/i tn'sof r/tfimî, ii joutnil-il, à f/itoi potreul- 
<( if.K sffnir [\ 'I L'oi' bfilli' nnon.x en ploin jour ipio düiis un 
>' ooIlrol L.’) pt'i'li' no (iitton* lin vil tiit' ipir tpiiool no la pro- 
« (iuil à la luioiorr. Ilo lorniic la srioiicj" f(ni so ilislribin* n*- 
« foil acrrnisscn^f’nl et oMo tn‘ veut pniiil (i'iiM avare possos- 
« sonr... ( lar<1('K-voiis dnnr d’arivlcr le conrs de votre Olisoi- 
« ^inoiiienl. An non Ira ire. sidon lapa ml)’de Salonion, <iue h's 
« VKur.f (h' ros siyui'>‘f‘s railli'/tf '7 .<r rfhiGJidviit sut' !i's 

« plafj's pttlilhf ui'S (' 71 . 

< iuilijomn* se l■(inllil à ne cniisi'il l'I, «iitvril une éeide à Saitil- 
\ ielor. 

ho rejuiir à haris. Aliélard se |i| de îiunvi'.au diseiple do 
snii aiieien iiiattro, (kho' se l»ri)nill..-r de nniiveaii avec lai : 
(|ti(ii(ivie reiiseiu[jenn'nl i‘nl. pour otijel spècial la rln'doritpie, 
il la taisait souvent ilèvier vers la dliileedinmn heiircuK de 
eoinbaItr’e eiioni'f'la. docti’iiie du maître sur les unive,rsaux. 
Le (lis<‘i])le réea.i<‘itra,nl «pii avait d'.dinrd nbh'iiu la eliain; «lu 
siie(;ess«'ur de ( iiiillaiiine à Nuli’ii-l)anî«’, mais u'iivail pas t!!l«'‘ 
aulorisi''à en pn'ndre possession, alla une sticoinle Cnis jo’o- 
l'ossiu* à Melun, [lonr rev(*nii', [leii «!«' t«'m|is apri'js. «iressiu' 
ses ballci'i«’s (:ij sur la. munlagne de Sainli>tiim«'vii''veH 1 .1 luil- 
l.'iumo, di' son e<îi«', paraissait avoir rimnneé à l'onsiu- 
g'iiemtml. Il mi «iounail plus «le liicons à Saiul-Vieto!-. 
.Mais rar”ivi'‘e d'.\b«'‘laril le di'di'rmiiia à li's r«'[>reii<lr«‘. 

('*etj«' lois, b's deux anlagduisb's avaitmi eljaimn une elnun' 
à iNtris el se faisaient oïd.imilr'i' à peu de dislaiire l'un de 
raiilre, la’s diseussimis doeirinalf's n’prirent floin* plus ar- 
«builos «Jne jamais. L‘«'‘(;«de di; X«if re-Ilaine .(k* h-onva [>as son 
rinnpti’ dans de [«ariiilies Inlli's: les «'■l«'■ves la <l«iserlaieitt, en- 
Iraîmis «pi'ils «daiimt «le l aîitre e«'di‘‘ de la S«*iue. S'il faut «m 
i‘roir«.* Atn'darti, le pro!«‘ss«‘iir lui «‘«ndraint de «•«‘sser si's 1«?- 


i I ) lU'I'ii., W .'Î 7 . 

(■i) , V, i.'i. 

.. ii)i>iin« S. detii)i<*l;e si-lnilai‘nii) Mosiraraiii l•a■‘lr!l )>«isai. >■ 

^.\lt«‘;liir«L lipislal. f, cap. n.) 

(^i) Les an(«airs «l<i YllîsUiiri'. O'I/tVnMV </r ht no sei'iiioiit p.is 

«;lüiiriit'-.s il«* ei’itii'O (|iie eo fut nif'iui' ■> «iatis le oloilte un Itiihuid, elia- 
luiii»' «i(^ l.i<‘ji‘p. avait oiisei'riiê niil}lii|iioiiieiit |)îiis «riiii .sfi'eli* auj>ara- 
vaiil. *' èt ojii. L\, |t. (iü.! 
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rons, t'auto d'audilonrs (1). Abélanl hc li'ouva ctHifraiiii d'iti- 
tt'rrompi*»’ scs i:ours pour un sc('n!iil voyaf^c on Hi'utafriic, ofi 
l‘iipf>cl(iicnl (les ulTaii’cs d(* laniiilc; car son (n'u-t; so taisail 
religieux (d sa iniu'c sc disposai! à suivta* ci' sidtil exeniplc. 
Quioid tout l'îd tcrmiri/'. vnidaid cum|il(''t.er scscoimaissancc.". 
il ;dlîi étiulior la t.liculogic à Lhüii, sous rüiusli'c Aiisclrne. 
Abidard, i|iii n'csliinail pas dans le prul'csscur le inériti' égal 
à la répiilidion, idablit anssitiïl une cluiii’c lùvalc. où il cn- 
]iliipiait, sinotiâ la satisruclioii de I'His, du inoins aux upplan- 
dissüinents d’un grand nninlire. le di}‘|îcilc pj-ophèle K//.échiijl. 
et d’où il devait descendre devant la délcnsti ipii lui tut l'aile 
ttc protesscr. Revenu à Paris, il obtîiil la chaire iiu'il avail 
déjà convoitée, ct'lle |>récédonnncnl ocruiu'o liar (îuillauntc 
avec tant d'éclat an c,loUrc. de, Nntre-Rariie. Roiinnc l’ancieti, le 
nouveau protessenr g^roii]*a autour dcllc inic nndlitude d’au¬ 
diteurs l’ii UC se tnontranl pas hii-incnio intéricui'à son passé' ; 
il en tui ainsi jiis(|u’au inuiiioid où une niathciireuse liaison 
l'eut otilig'é à ipiilter de nouveau la ca)ùlale di' la France (:^ . 

Cette taulr'iiiauglira [tuiir Abédard iitu; Irisle destinée, tan- 
ilis (pi(' li^s vertus autant (pu* la scienci’ de Cuillaiinie le /irenl 
asseoir, l’an lllM, sur li; siège épiscojial de Chùloiis-snr- 
Marne. 

Clairvanx se fonda il. I /on sait <] ne sa in 1 Reniard, à pniiiesoil i 
lin noviciat, en fut li'. pretnier abbi'. Mais ce (|iie l’on sail 
moins, c'est qiif' ce fut l'évèiiuc de Cliàlotis ipii lui donna la. 
tiénédietioo abbaliali' flllë'. L'abbaye rcli'vatl dis la Juridii*- 
lion df' l'évèque do [iangi’os. Mais, ri'\’c(pic étaiii absent on 
le sii’-gi' vacant, le jcntie abljé- si' rendit à Clifiions (.'t). Ue là. 


(i) « Postuuiini ioilnin magÊsiçr lîiiillainiic de niiaiiijxiaii.'Ll aiPcnit. 
« ùiiincs penitns amisir (le tlicf iJe IV'i-al^' p.i cl .«le a rctfiminc. 

<1 lanini enssare conipiilsiis est. (,\b(îlar(l, Lot. 

(:!) Source générale pour entte iireniiére part»? de rcxistcnce <1'.\bê¬ 
la rd : Kpistol. prima qui est dite Uidlurin ooliiunlti/itm ALc/itriliott timtcuw 
.süWp/d. 

Nrnis lisons dans r/îwto/ct; ùff'dr-ùv; dfj tu /Vn/ajc, loin. I.V. p. ti5, ali 
sujet de l’école de Saiiu-Vicior ; « .Mais il convient d'avertir ici qu'on no 
<( voit pas hii'O si ce fnt-là ou à la cathédrale que fîiiillaiinie de illiain- 
« ]»oatix..ent piiur eoHêgne nu innnnic .MlVede, qui n’esE point comm 
H d’ailleurs et qu'aucun moderne n'a jusqu’ici coiiiplé au nombre de-^ 
.1 professeurs de Paris «». 

(âl M. l'abbé Micliaud, tîuHI'HDiie •le ClKimpro» r cl Loi t^cofes <iv l'aria mi 
.\li''s!rde, Paris, iH(i7, iii c., |u 'tj'. 
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sans (UjuIg. dîliOllt. ritlllitir ijlli r'i'u liit l'nlfc ('Iix, r[ r;il lîiidio- 
ineiil p!ii'ti<'ülirr tlii pn-kil ])oiii’la timivi'Ut'idihuyr 1:. 

Iki [KHI plus hit’il, iiüus vuyotislItiilluniMU ri‘tu(ilissa iil, iivrc 
!'iihb(" df’ l’Iiiiiy, iiiu' iiiissioti. à. Sh*asl>oui'ü, aujifàs do t'i'iHitc- 
rriir Henri W 11 s'ufiissail di- iiuuiuiu'r le l'iHiildlssciiii'iit du la. 
paix entre TKlHpiro el le Sa iiil-Siè.y '0 iiu siljad des investiliii’es 
did'eildues 4'uin!iie illieilrs pui‘ eolui-ei id dnilt lie vuulüit pus 
se dessaisi!- eelui-là. A la piiesliuii de roiiiperour ipii detiuui- 
duil le iiioycu d’uD-îver à eelle (lu désii-t'-e. le pn'-lal ia‘‘[ntndil 
rei-jiioineiil ; i. Soiiitieiii-, si vous désii'Oz avuir* une véi’ilalilt' 
« [laix, il ruiit plie vous renoiudoz ubsuliinioiit à l’invostiliii-e 
'< dos évèidjés e| di'S uliliiiyos. K!, puiir vous ussiiroi-(ju»' vnits 
« ifen soulVfirex uuotfiie diniiimlioii de vidre uiiUu'iir-ruvale. 
tt sachez (|Ui‘, quand j'ai élé élu dans le i-uyaiune de l-’raiieiq 
'< je n'ai rien reçu de la main du rni, ni di-vanl ni a[u'ès mnu 
■i sacre; ol. je h' sers aussi lidèlenietit... que vusévèipio vuus 
"■ servCül ilans vulre royaiinu- en verlude rinveslilure qui a 
« alliré colle disenj-do et raïuillième sui- vuus*' dJ . 

■ L'onipeocur l'id loiiclié cl |e-oniil la l’ennneiatirm jiisie cl 
iiécossaire. ijuaml il vuulul im'-coniiuîtrt' sa pr^)^ne^se à la 
conléi'i’tice tic .Mnuzun, il Irouva on l'ace de lui le jTiènie [»célat 
i|LÜ lui pai la avec îiiiu muitisdc l'ei'inelé: « .le suis prèl, dit-il, 
à, jurei'sur les i-eliiiues uu sur l'Kvaiiy ile i|Lte vmis«J’avi‘z pi-u- 
jiiis enli-c jnes mains -u et le lendemain, juslomoni indiqué 
lie la mauvaise hii de renqiej-eur. il lui déelarail qu'il ne vnil- 
la.il plus avuir de T‘itppur'ls a^■ec lui e( le quillasansdaigiiei* 
prendre couii é (d). 

(lUillaume lui nu des l*èi*es les plus disiiiijniéis du coneite 
de H(*inisipti se lenail ahjrs el |ln'■cisélne^ll en vui- tle la [la- 
i‘iluaLlinn J‘Oli,uieuso. 11 vit la fin du ennrile. Mais il ne puise 
réjouir du Irai lé tie VN'orms «pii metlui! lin à la liille: il éfail 
mort le mi h-V5 janvier de la. même ainié-e. c'esl-à-dirt: lUi 
I12*2(V,. (l'est assuré-me ni iraprès sa vuloii lé-un smi désirqm- 
sa dépoiüUe mortoile l'ut dé-pUM'-e dans la sainle maisou de 


(i) (f/d, rJn'ht., toiii. 1\, c*i>L S77 ; llarlôuo et, lUa.-mil, Ttirxiinrnx }n)ÿtix 
iinecdotonnn, toiii. V, col. >(711, Aihmijiitn iir.rvio. 

(a) Kleury, //ist, ei-idi^stnxl.. liv. I.XVII, eh. III. 

(.1) Fleury, ttfi. <■;/,, im'ute livre., eli. VI. 

('() iiül. cfirisL, I.V ooh S 7 K : «... oxoessit e \i\î.s iiune i r-i, id psi 
Il-. 2 '.!*), lo U) ou le 8 (les eateîulres dti rêvrk-r. 
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l'laifViiitx f’i'dfevùlil-il, n sus ilcrüii'r?^ iusIutOf;, 1 lui- 
tiil i-eÜMÎCüx Oc lii riiiiiillo liciicOiclim' 

lOsiur’il. (‘V('(|no Oc Stjjsstjns, l’iipinOaif lu fulunnr des duc- 
trtn's (rolinmui dorlartnti suiiil lîCiTlUI-O, un dnu/ur salnf et 
süvaiU episvopus sditrins et dortus . (hi lui u. Ohuiu^ :uissi l;i 
i|italilic;Oi(Hi Oc vrtti‘i‘fdi{r [difius et'nim reiterfdttrts) (0). 

Olc'llcÿ de scs (i’Uvrcs i|in ihjus soiO purvciiucs. suiil jOiilûl. 
IhcoIuiiiotU-'s <|üC |)liih)siiphii|UCs, cti suclc ipio c'csl sui'lout put' 
lus ccrils d'Aliéluvd i|uo nous cüiiuaissnus lu One! ri iii- Ou pliîlu- 
so|ilif‘cnGuillîiiuuc Oc Cliam peuiix. GcUcOoclritic, iioiisruvüiis 
rsipiissi'-r* dans suu Lliciiic cii|Ofal. la nalurc tics itiilvcrsaux. 
Ajoulotis, ci'jiCtiOuiiL qu’ci le pi'csciOe (■hrou(»lni* i< [uciuciiLOt'ux 
pliases, (jti pliOnI <|ii'ellc s’csl uflirtucc Oc Ociix tnutucres 
sans Oincrciicc siiOstunlii'ilc : en pretuter lieu, le pliilusnplic 
partait « de rcssciicc jj'^éncràlu htiuuinlfê, pai' exetnpic, pour 
« OosecuOrt'aux cssi'iioes jtiirLiculicJ'c hununcs, en iiujOifianl 
M ressLMicc fi(uicrulc par les Oiirci'eiiccs » ; l'u secuiiO lieu, 
OevaiO les allaiiiu's, « il sérail jturti Oes essciiei's purticii- 
" Hèrc’s/yo//////e.v, fuiitr s'i'Ocvcr, eu dépuiicunl les OIITéi'enees, 
*' à resseuee .aéuérulc liuiiiuintd'. » M. lioiiehillé à (|ui nous 
lUiipi'utOniis e('s li^iuîs, les l'ait suivre, à bon Oroil, de eelU; 
n'*flexi()n ; « La Oispai'iti'x il esl viui, u'esi t[uc dans la nu'dliO' 
■■ (le; Oc jtui'l ci, d’autre, te résutlat est le uu'mc » 

Deux rraKiiieiOs el un 0]msculc niO. |iu être livTês aux 
presses. r>es rrasimeuts ont poiu' tO>jet, riiii Xùnplue df 
l'àttni 5 , l’aulrt* y Edi hdv'tslie nu la réception du sueremeiil 


i) .Mai'lêne t^l. Oiri'aial, h»- t îL «...apiiO ehiraiii Valleiiif[iuiiii \ ii‘ siinctus 
li.Hernnrdü Gniilûiris pne idiis dilevei'at,» 

r>) l/oii a avancé, sans preuve aucune, f|UC deux ans avant sa mort, il 
avait renoncé à ré]dscO)'al poursc retirer à Claïrvaiix (Voir OU. de N'isdi., 
Hihltnth. sfnpLS. iinLi'islenirnSt,avt.(iiiiliclnr’s de Çinuptlliÿ\A letpii parait 
pins vraiseniblaUliî. c’est riue, voulant mourir sonsl’liabit religieux, il s’en 
lit r'evôiir aux d(*i‘iii(!i's instants ; « V’nlfraris oiànioeuni in extremisiiionas- 
licLiin liaUituiM suscepisse: (|ikk( .Manricus iiirertiim putat.xitôO, <7irêv/.. 
éiC. cil . Voii' .\1. i’aUljé MicUand, Op eit.. p. ■'|îSV'( 8 .'i. 

(ôi (ïftL ehrlÿl,, lite.cîf. 

G|) fdriiimii. lies Sfienr. p/tlhtsoji.^ Paris, 1 X 7 ^, à la tin du vnl., l'r- 

riitii . 

Voir, pour développeineiils, M. Ilauréau : J/tifture de ta pkUtiS'iphk 
si-ofnsHiptc, par. I. Paris, 187:», pp. rr.ià et suîv., et iSidires et Eelrails 
de i/iietijncs tnatinsrrilsde hi Hiltliolhèi/ue fialloiude. toiu. V, p. p. ôoo et suiv. 

('i! Ihi Oi7f/ô/t’ <inu/i;e dans Tltcsitnrus iimus lUiecdûloeum de .Martèiie 
t'i Durand, tniii. V, col. 881-88 *, eldans Patrol. lat. de .M. l’aldje Migne, 
lom. I;[..\lll, col. Io/D-io'|/(. 
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I. KXSEH '.NKMKNT iCE 


SOUS los (leux <‘.s|>*‘c(!s J j. J/opuscliN'. surraulli(‘iiliril(iPu(|iii‘l 
(■(',ppti(la,tit ou a (Vli'vô «P’s ilonlcs, ultj'euu tm 

f Ju't'iifn t'f if/t Jtti/ stt/’ la lo'f catUaintan ,2). Dans lo ])l‘Otni*'r 
l'ragnionU l’antfor (‘xaniiiie la gravo question sxpo wat')- 
hifa^ (lu socl (les eufauts inoi’ts sans l)a[itômi' ('t la résout 
ainsi : S'il v a iJaiDualion. (i. l'on luî suinuit en (i(tniei', ni la 
honti'i ni lajiislice lie Di(ui in; st; Irouvent en l'anso, car le 
(iéeret (‘l.ernc], porlanl (jne IcUe àine scia nni(j à tel l’Oi'ps. 
(loit avoir, ipio! (iin’il a,(l\'i(jnnc de la jairt ihi t'hotnme, son 
aia‘ntn[disscinciil (d). Dans le s(‘cond t'ragnienl, il l'dablU tpie 
la<amnnnnion sons ies deux cs])ècrïs n’est pas in'‘ressaini, car 
Ton i‘(3(;oit, .]ésns-( lln'ist sons chac.iinn des osj)(‘'i'es, qm' din' le 
contraire siji'aitnnc liéri'‘si(', ipio l’Kglise sous ce ra[>[>or| à ('di'* 
en droildi' inoditim' sa discijiline |ireinièrt; {il- 

La ItÜdioihèipic pidiliiinc dt' 'Proyes possède pai'Oii scs ina- 
1 1 ns(nâts</ aaranfr-tharx frafjtnt'a /sde nrdn'au len ra I .('s pussug (‘s 
h\'fii'Ui 'iiic t’I à hnuüiu'f' tics f /ioÿc.s- ont éh'* ini|>rinn'‘s 
dans la itièsi'laline (!e M. Datrn '5 . Mais, par les litres (pii 
sont donnés, dans c(‘tt(j Mn-'se. (te ces divers Iraginenis, nous 
voyons (pie, ( îiii llainm^ a inivisagé tes principaux points tliéolo' 
gii[nes; Dieu, la 'rriiiité, les Anges, l'tioinnie, le l'i'adn'* originel. 
l'Iiicarnalion, la l’roviilciice, rKiieliaristic, le Daptéme.,. l>c 
[dus, M. (lousin a ilonné, dans ses i'i'a(jinrnls plùlasafilt'itftn's, 
d'apri‘‘.s « la c(i[ii(' » de “M. I laianand, l'obligeant et savan I 


i)/>(’S i/'*((//(> l'/.’s dinis stiiti:l<iritin ijciiôa*.'" S. /f(i)i(“(//fO', s:r- 
(uil. m, tiKii. I, l'i'aîfau, |i. l,lll-f,IV, et (tans Pati'ol. lal, d»; M. .Mignc. 
(Oai. PI,.NUI, loâjj-Ht'ii». 

(a) pê//'(ÿit-v iutiir fni'istmtnun d iu ki'iiui de (ide fitl/iufi'-n dan^ 
iiiljlirii/irru od.t'rutii l'utrum, édit, de Lyon, lom.XX, p. iiSSrt-iSjpi. et daiw 
l’atrol. lat. de M. Migne, vo'. cît.. eoL ndjVi"?'.»- 

roatel'oi^ l<ts auteurs de VJii.ilnir,; ntlêniiiciù’ loin.X, p. 

n'admettent juis raiitlteniieitè de ce /*êdo(/(/j : on l'a iiiipi’iiiKi, disriU-il'j, 
>• mal à pi'opus sous lu nom de iiuillaiime de Lhanquniux dans la Bihlio- 
i< dièque des l'i'ïres; nous avons fait voir aiîieiir.s (pie. c'u.si Î'oiivnuîu (!■* 
Il fiisletiei't ilr}s|»iii, abhê de Westminster.» Voir aussi .Martime et Hiiraml. 
Tfii'soite ,.,, loin. ’V'. col. Sjp. 

ô) « ilar orgo li!ge crealns est lionio est, iit liüniinilois [km* stuavessin- 
■ nem creaiulis seiniiiarium haberet (|iiantnm ad corpus, lieus aiitem in- 
« fuiiderut novas anima', .. Aon (lulmit. Iumis propter sniltiiium liotninis 
« nintare (mnsiliuiii animaiidonnn liominiim e. 

« Hiiodergo dicitur ntraimjin* specieni opoi'Kn'uacuipi.lneresi.s plaiK* 
.( est. In nnM(|iie s]Hfcie totus (wt l’.lirisnis.ita nt iiec sangni'i sine 
■> carne, net; (raiat sine .'anguimi, ri((C nn'unupnï sine atiinia Immami. 
•1 tum Iota Inimaiia iiatura sine Verlm liei sibi [lersonaliier comiito ». 

(ô) WUefitti (’((w/i'7/('ji,‘ff.s de imturii cl wi'yùîf rerujit }dti<’il<i, l’ari.', iS'( 7 . 
in-S®, 
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«’Oiisor val OUI' ilr lu hiltliolluMiiit* il** Tniytri ». la pa rlio ipii 
Ir-uitcilt' Yrssi'iiit é‘f de hf sn6s/fiOrn t/(‘ fUcif rf df‘ /rois 
/j/'/‘so/t//r.s 1 ". 

M. Cousin a l■(^'UlIllt! uiu’oi’t' fO piiulptios lii-iics les S^'tt/e.mr.s, 
inuniiscfit qui faisait [lartic du l'oiids Notru-Dann' à lu lîililio- 
lliLapiO iialiuuali'. Colle fiuivue «lo Cluillaunu' do Cliainpeuii.v 
uVillVf' pus. fiimrno ou tioui'iuil lu oroin' au soti vouii'des Sro- 
//•nrt's de Hiigiu's (le Saiiil-Victor rt de Ideree Lotubard. 
un coins do llu'ologie : c'esi loul sittqdemonl uii eusenilde 
d'e.xjilieutioiis sur dilIV'reuls points de doidi'iue, par (‘xomjdr 
[a siiuruiie. Ii‘ rnaruigc, lucljurité, i’orgucît, le fiéclié. id sur 
certains ])assa,i:es de l’Kiîrilui'e-Saiiile : l'on y trouve des 
rilalioiis des suints tN'-res et pi'iiieipaleiiieut de suint Au- 
uustiii et. de saint (Jrégoire (-). 

Nütie tliéologieu lit nu a.t>régr‘des Mot'filf.s dv sain/ iirâijoir 
ainsi que nous l'appreniienl Altuu’ic dans sa Chronique et 
.Martciic dans sa notice sur Cuillauine de Chanipeaux : c'est, 
suffisamment indiquer (}ue nous avons [>erdu la trace de re 
m(uvça,u travail inédit fd). 

■f 

Ij’üu est aus.si mal reuseiuni"' sur une üiosi' d'iin nn^'rawe 

■ T J* 

iTAristotiN VInif'fiyrtHnl’ffHi (i)* 

Il fiuit siftualcr rncoi'e uno ilisSfM'liiitüü pliili>.^Ophi([iu;, au 
lirituMiii(]ur, suiis ru l ilrr: tta/ifjchtfflio nuif/. 
f/r Ca/^v^/r///sv, ffifffd dh:hf(i issettlin /ud/ffs sf/srJpéaf 
runi fifrèifff ^/uod uifoiinat, Mai^ [HMit-uti‘r 

lai sait-elle (Hirtie des Snrfrnrf^K i|ue /mus vrrîoiis de signii- 
Irr? ( 5 ). 

l/ou doit rufipultîT, eiil'iii, deux rliarles, Tuiie irupri/néo 
dîiûs la PiitrolujJ'ie latine de \L [i)., rnulr'e nistiujserile 

;nix arehives de CljaU>ns-sLir-Mnlan; (1\ Lapremièr^e a pour 


f Ui Toui eni'i'Sj ]>. rït>8-r>ilX : WHlclmffS ffc essrfifirt (t suL^ft}n{i(i 

/>?'/ ilc c/a.V tli^rsùUiS. 

-îj (}ffOnnjt's hiâJits irAhéfnrd l'ans, iH/aJ, p. 

t,e nix. lat*. venant de .N. le, est coté aujourd'hui iHï ti>. 

{~i} GiiL *:hrisL, icmi, IX, cal* H -7 ; Martêiie eUinruud. Aih/totüfkt 

ftr;rotti cin* api'ès avoir uunsi^nié l'assertion d'Albérîtx il ajoute : » lît révéra 
ft îiiter loîçs, codieesInhîioîlieea; ClarEevallîs rtiperiinus Moralia ahbreviata 
O l îtjidelini de t'arr^pellis jj. 

(\) S\. lïanréatu iliKi. fie lit philos, paix L. lAirls, 187», fi. 

(Aj M. liauréaii, //oW., p. d'aijrès Airhit-. diS missions 

V * série, Tom. IV, p. ifï 7 . 
ei) Tonii. CI.Xlll* etïL [crjo-nep»* 

{j) M. l'abbé Miebaud, ih/ill.tlt' Vlniffifteous e( les ri:olcstl*‘ Pftris nu Xll*^ 
l’aris, iHfÎ 7 , p* Aô'r 




*f > 


i/KNSIÎH’.KKMUST TIlKOTJHMijl l': 

l»ul do rüülor uinlilïrroiHi tuilw t’Iiauoiiit's ol jiioînos, rt |(•^ 
|in-iniiTs indts i|ii‘idlc l'ail lin', sont cou.x-ci : << Paris ri 
« roiirordiir i|iiiLlila sit vîi’lus, rx rnpaictilrr coffliosidinu.". 
'X (|iiod pitids tiirijalorrs 1*1 srnnua(üt'('s disna’ilia', 8 r.i-i|)l.ur!i‘ 
■( sacr.r aurtoritalo, uüti soliira l>rn (uüliilns;» vrriui} aiiit)iîi' 
« rjtis drlostahili’s |>i*a'dii'aiiIIIP ». 


< 


llldL’KS DK SAINT-VICTOU 


'rn''s jvi'obahleinrnt iiVd 


(♦- 

ii-^ 


Cl* (|în‘ tiijiis avuMS l'ait pour PÎOfre Pomlianl, nous drvoti: 
Ir l'ain' pmir iriiiiuns ili' Saiiil-\’irlnr : nous ili'voiis rnin 
l<2i‘ la indiri* rOtlsarrro à rr .si'rond iiialfpo tiaiis un rlu 
pprci'-iirnl,. Là. nous avons osquissr la idi>sioiioinie du tin''! 
lo.y‘îi*n, a.naly.si' son iravrc ppesi|un rlassiiptr. la StmmKi Scu- 
Intlhii'uni, l'all oomiaMpr rnpusrulc qui i-ii rsl ronunr la pn'-- 
fac’C. r| io p'Pand Iraili* hr Sdri’ainfltlis qui s’rn ]»n’'srnlr 
niimor Ir roiujiiruoi'ul (1 i. Ici. il nous l■r.•^lr à indiqnrr ir> 
au I PUS ])Podiirtions di* ri'urivain. 

Los Opcrd dr lliipurs oui plusirups fois iinppinii'‘.s. Nou" 

* 

siuiialrpons driix l•(:!ifions, rrllo di* Honrn rn luuvpr ijr> 

rhanoinrs dr Saiul - \"irlui' y.' , rf, di' nos jouPS, rrlli* di* 
M. l'aldié Miiiiir diijis sa Palpolo/J'ir lalinr :{ . Il v a ru aiis>i 

lies r'dilîoiis |Kij'licII'‘s i . Mais, (lîl l7//y/o/;v* lu 

lo) ifiîsl |HLS nu travail nii'ilinrre [Hinr laeril îfjmMtr 
<i laîre lin tlisiauaionionl exai.'t des vet'i tabl^^s l'rrMs de 
l't.de ceux i|ni lïii miI ù\r raussinui^nt afirilmés. Les dMïéreid-^ 


^11 Voir )k .s-i ji . 

(:>) r> vol. îiofol. 

(Hj Vol. C1..\XV-C[,XXV1[. Cette rditioji rPiiroiliia voile tlo hï^|S, muis 
(‘Il pl^raiil les otiviMges (l;iiis ret in'dre : Mt/s- 

] Ldh'es , Appctvltrt^s iiUK Ouvntt/t^s et ftitjsfttftirs ^ 

(L Voii\pour les diverses éditions partielles çnniino lotnle^, /flst, 
ilr in Frffn*\. tom. Xtl, pp. An et siiiv. Nous eonrinnei*oii‘< à riter sonie- 
ineiil (‘elles du\v^'^ié(de. ^ 

.1^ 1 ht.f/. 7 1"^. 7 ‘ * ’ 
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AUX Xl'" KT. Xir SU-:Of,KS 


« Odüours iHil. rclMim'' liîiiis rolU* <;iilr<.i|irlsc ou pluLüt il.s n'on 
« Qsé la lenlor. Caiitt'iis di’ livror an piiljHc ol saii^ i-lioix loiil 
(f 1-6(1111 porloil soti nom,ils(jnt laissé h d'antrus lu soin d'iitic 
« discussion (|u'ils juyeoionl api>art'niini‘iil au-dessus de leurs 
« lorccs. Les bildinüt-aphes u'onVenl «■iiùre plus (U’* n'ssfuiri-c. 
« Los uns, laule d'f'xanien siillisanU ont dnnué au Victorin 
« plusieurs |u('‘ces ipii lui sont véri[ableiuent (31 i‘au!;i'r(!s ; les 
« aiiires, |iai‘une (■eiisure (ud,i-("'e, t'oiil priv (3 irnne parlic de 
« ses véi'ilaides produefitms. Avïm* jdus irallenlion l't moins di' 
« pr-éjugé'S, nous esix'Tons le l•^nll(dh■e en |>(iss(‘ssion de. sou 
« propre liien, sens y ajuiiler les d(*'pouIIl(js d iiiilrui. » Kn 
(■.onsé(.]uenee, les auleurs de l'article unt consacré une iiii- 
portaiilo ijlüde à ce (.iillicih^ sujid ; el ils ont trait*'' sueeossivc- 
inenl des En-ils inipt'iiHrii Ip di's Oiirrafprs in}n uttpi'InH’s (',*}, 
ùGsErriL<sif{ii)os<‘s{^X\. M. Ilaur( 3 au. ne Jui-nxint pas l'iitude 
exempte d’erreur, s'est livn' à un nouveau ti-avail et a puldi*'’ 
un vol unie sous ce titre: thofiu’x ilc Suh>! IVc/o/', uoHcd 

t'.nitufit fh‘ l'f'tllfUn) .'if's n'urrt's... nrcc (>f)iisriili‘s 

inrdîh L(>s deux (ipiiscnies smd : Epilfntir tu pliUomt- 
pltidiit : !h' t iiiifriiipftiltttttc (’( f‘ji/sspt^i ifhiis. Nuus d(*vOns dire 
aussi (|ue Miirli'iie et llunind ont luildii'' un aolreOpuscule tô), 
iaéd it J nspn'aliii'S. réédih) (>a.t* M, l’aldié Mi£.’'Me ; c'est le 
De Mor/ij f/iectttli et metfiftitit/i. 

L'article ti(' Vfiishtiee fitlrrnii'e de ht /nv/y/rc id la savarile 
éltidi'dcM. Iliinj('‘an vont èire imsjin'tniers gMi(.l('s pour noire 
nouvelle tàclun 

I. L(.' premier Vidiitne di' l'édilioti de lloiion renrei’ine deux 
sortes de commentaires : les uns sur l'Heri!ur('-Suinte, de la 
tienèse à V Epi ter tittx lléhretf./", les antres sur la Hiéetteeftie 
erfestr i\u\ porte le nom de saint Ilinns-l’Aréopagitc. 

Les derniers otd pour litres : J/t/ttiùif/oties e/tteit/a/orhe ,7 . 
('les (‘(‘laircissetnents aceuserd une eerlaine prolixih''. 



(i) ftisl. liité)'..., |(|». 7 etsiiiv. 

(;t' Ihi'l,, |tp, TA et .suie. 

//)('/., |ip. (i(i et siiiv. 

Paris, tSa;), îii-8''. 

Ce nouvel e.xameii est w? rju'il y a (t(? plus complet. 
iT») Theaaiirtfs..., tom. V. C(*l. >iS-. 
ai) Piiirül. lat., toiii. CLX.KVÎ. col. .S77-SH0. 

7I tJpiir'f, Itoueii, jfPiS, iii-fot., tom. I, ip). plp et siiiv 
(lu lit au eûmi)ieiicem(>nt ; <■ lu oxplaiiatioiiem c(ele.stis lliorundiiic 
.Vreopagitic, sécuiuiuin traductioiiem .loaiuiis ï3coti prions’, llbri {ft^ceiu : 
« actregom Praaeoi'utii l.udovicuiu liüiim Liidovici GrossiVfui a'tSem P. Vie- 
it toi'i.s Parisicusis ioditicaudani curavit. >• 
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i l/KNSFJfiNKMKNT THK(ll-(JfîI(jL'K 

l .tis sur l’[-u*.rilurc-Sif inlü proununl dillVîruiifs 

iiüiiis : tîintoi c‘.c siinl uu^si (U's Annolf}(iottt‘:i fhfvkkiforh'. 
lalitnldcs Alir(fori,f\ (uulùl dus fluntiHiv \ Ici tlu.'» 

I;! niii,‘ nu iiii«‘ E./'p/nnafiff 'IK Muis IniiL u'appartiunt. 

pas à notre V’iotoriii . 

il est sans roîilesLu ruulfur des i-dnses sur uti lu-atKi iintii- 
ïu'f, de livres île rAnrien-'lV-luineiU, depuis li;s Aiuiotatiunt's 
rhfcUiatoniv sui' la (jVv/ùsf jusiiii'â la Moi'ulh u./yyos/V/f/ sur 
Alxfiaf, (’J). (^'s ,iiloses soid pr'éci.'<lûes de l»i-efs apt-ri;us sur 
l'i'iur'ilLire et lus é<*ri vains sarrés: Dv î^vnpttti'h et Srripttn’'ûtfts 
sfirrU f}r<p!utntiiuu Il laid eucui’e. lui afCtjj’dcr : {'E-ri/nsi- 
flt/fu/f /'Oroisit/t dottùnh:((h‘ :{ *. If's .Sfyy/ duns tiu Stftfi/-IC>- 
jn'i/ ( i); la glusc s/tf h‘ MfKjtitftml (ü^ ; l’opuscule Ski’ h’.-i rituf 
si'iitviitiaii'e^ (d , c'est-ù-dii-c les sept p(''cli«'‘S rafiilaux. les suj)! 
deiiKiildcis du 1*kUu\ les St.'pt <loiis du S;t.inl-Ks|iril , les se[d 
vertus pi‘in(‘ipales, les sept Ijéalîtudi's. 

Au iiouiJire fl*‘ ces gloses, généruleuieiiI eoui'tes. se trou¬ 
vent li's /Itji/H'lîc^ sur /*Err/f'siusff ^7), r|ui [U’ésenteraieul 
plutôt l4‘ <*.ai'!ietère de dilVilses. Aussi, peutaiu les enusidérer 
ciunnie des iruvres nratnire'. 

I^Uiaiil aux A//f‘(/(irff‘s el aulres Erloircissrmrnfs huit sur 
rîuieieii ([ue sur le nouveau Testouirnt^ ou doit les rayer du 
ealaloguc. Il seiutile lueu nu’il y a lieu tropércr mi pat‘eil 
reiratiehcnieut eu ce cpii l'one.ei'ne les iiiifsl'uuu; sur les 
l'Ipfli't’A de au tu t Paul (S'. 

11. l.e see.oiul voUiiufMleri‘dititni précilée reuferiue un assez 
grand tioinlire do Irai tés tm opuscules. 

La phnne de réerivaiu s’esL exercée sui' lés pi'éin'ptcs de 
inoi'ale et surlt’s règles lie la vio religieustu Dans le jireuiier 
i‘as, elle a prinluît VEnsviffiinutuit sur !a fh*cti(o(jKe dr la taidu 
Srhpteur^ en (jualre leçons ou chapitres, et doiitla deiaiièreou 
le dejaiier' purle sur la St/hstaucf; dr Viimaitr r! la charité or- 
douucc i^S]. Itaus le secuiid, elle a {r;u'é VE.ipliration dr ht 
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AUX X!'^ KT XII' SIÈCLES 


li:i 


^vvy/f' 1 ri Vhislîlidicft iff^s norh^fs \2 . 11 

r^liihiil* à ers ilrmicrs : « Lm vnii‘ (|üe vüiis tlovrz su!vrc, rVst 
« lu scicunc Iatli>ci [kli fhc lu bfMiir^: 1m s(ûeitrr miKluil fi iudis- 
« rijsliiHL Im dtsripliiio ü la l>oiihMvl re!le-ri m la Jjr;ililüd(^ 'L. 

AprH's II* iniMalist.(L Ir myslipiiic Lr niysliipir si' iniuUî'i* 
dans le Siàiiiiftftu* /r Vaui^* p/r ani- 

fHiV 4 , dans r/iVr///r de vlifirilv 5 , i‘(nn|iirni!irn I du S*d}- 
dans Im Mfftiîrn* dr , d;Mi> le-; Ffffiis df* la tindr 

f*f df' ff^sprîl 7 , (Sans les IJerrs s((r la fumfh' du u^nid^' e/ fa- 
süije i/e.s f hosf*.^ ff ai jjmsf^iU K , ilniis VA ri dt^ U , dnns 

VArrli^^ nufyiilfftfe iH; el VAerJa' fHffttd** Il - 

Les aulros eeriL i|ni nul pris plane dans le vntnine ne .^nnl 
pus anUienli^jlies nn, du nmius, il y a des dnules s^nneiix sur 
Iruir authenlieiPV Xniiei leur Mires : ha rhulrr dr fnmv 1 12^ : 
he J'tftar i:i : Ih* la aaajpiiar df* fdair (1 l : /fe fajaoar f/r fv- 
puaj paae fflptfa:<p (In ; fh*> aOf'^\< fdatrtadlK^ e/ des aaef^s spirt- 
iatdles \ ] du s leurs E.rirff'ds Exeerpiiaars'^Al .pui üirl |innr 
O M j et d irerst's svv en tes et di r rr s // isî n ie/*s , 

Sfdilof/t/e LS esl ndressiLuix MUeieus jiiaîl re,'- d(' rMultnir. 
les eliMiioiik^s ddlaiiiersIeverL anxipiels ce dernier lient ve 
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L>prrt(, 

ttïin. il, 

pp. 7 (d 

sniv. 

‘.il 

IhhL. 

PIl. 

'dî et sniv. 
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Cit, lia MS Ifki. 
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fa. F fit} 



linn. Il 
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et sLiiv. 
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pp. 

'i7.7 

01 sniv. 
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et suiw 


7) 

Un,!.. 

pp. 

.'^1 - 

et siii^. 


N 

il,i>L. 

pp. 

idiê 

et S'iiv. 


II 

Ihi.l., 

pp. 


Pt SLliv. 


1 le 

llird.. 

l'i*. 

■îSi; 

et sniv. 


1 t 

iUid., 

pp. 


et snlv. 


( ^ 

( ijui'n 

, t(UU. If 

, pp. 'itî 1 

id sniv. 

1.7) 

Itàd . 

pp. 

J1 II 1 

et siiiv. 


1 V 


l'l>. 

’U 1 

e( sni\ . 
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pp. 


et ^uiv. 



Tiu^ traduriioM en vîeu>: IVairpiis se |■p|^é£HlU■r tlan^ le ir^ reiL de 
la Hibl. de I Ars,: m Ci conimeurp te livre de Hue de ïfainct Vietur <|ull 
lis! de Tarn* tie l'espunse* dest di‘ IMiiie 
ni < thei.^ |h ’irni et sid\. 

17: |K “urA et siiiv. 

\üii\ an sujet de eo setuiiid vutuine : /hsL p. e" tS, lid -a: 

Ilauréaic les ^H^liwrrs Ur /fiepies ife Suhff-Vhifity Paris, iSSiÇ pu. lî(> eu 

sui\. : e’est une set-onde édition du AVenv-/ flrntteue 

(sS) SolilfKfiiîitnt iii medntu s. L n. (I.. iii. fut. {Iti'ftijiar..,, 

II. ; lUiin t'-rriL (imn‘ iiiifeiithêsc ; « ;n.l<ci‘i|>t. est iiostio p\oiii.pl. 

il. 1 ^it 5 i>'. 
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I- KNSKKÎNI'MKNT TJIÉdl.OÜKjUI-: 


langage dans le Pi-ologne : « M?m Imt n’esl. poiiil. de vnns 
« eliaratief pni' 1'’'^^ agréments du style, îtiais seuleiiK'td. de 
M vmis atlester. ])ar une insli'uetinti ^'■di(ianie, Iü nersr’vé- 
» ranc(' d(' mon attaidienient ». ('et entreliim s<di!aiee ite 
riioinnie avec; son àmc' est un moyen d'arriver au vrai : mai. 
— c’est le langage([iu* t'autenr prèle à l’Inimme cpii interroge 
.'•on ànu' ““inni, » je n'aurai jtoiut honte d(‘ demandi*r à mon 
» àmc* ce (|u'elle a. de ])lus sernd. et je pourrai me nallei' 
« (pi’fdle me dira sans cruinte la véjâté » U). 

Dans \'E!of/r /U chariff^, imus n'cueillons sur cette vertu 
des accents cîomme(;eux-ei : « Tu es le centre (te/j///' de toutes 
» les voies <lroi!(îs. ea,r toiiti's les voies droites |)artonl de toi 
'■ et revifmnont à loi... Tu es la jilénitude de la justiee, la per- 
» l'eetion de la loi. la (*ünsoniuiation de la vertu, la connais- 
« sauce de la vérité, 't'a c-s dom; la voie, ô rliarihi. Kt ([iiolle 
•( voi<‘?lja voie excellente, la voie (fui rec;.oit, dirige id con- 
« doit; l;i voie de l'homme à Dieu et la \ oi('de IHeu è riiomim'. 
« O bieuheurense vniiç qui sc'ule iudi(|ue le eliemin do saint 1 

« [Coitt/iin'rltffif ttush'tV .'((lulis (ffjiiosrîs\ » i2j. 

L'opnscuie des Frifift; (h> )a f fiair e/ de reaiyril établit la yé- 
îub'aiion des vertus cd des viee.s : la, superbe est ta iiicre di' 
ceux-ci, rinimiliié de efilles-là. L'auteur coiin aine son travail 
en dessinant deux arbres représeutatd ectie doiililc géui*ra- 
lion : arlxir ritiffrum. <u'h<n' rirtttUnn. 

Les Lh't'es in rnnifé du niandr,.. sc |irc;seuteul ."nus la 
foruie d'un double dialogue : d'abord i-ntrc' un qtu’sttonneur 
et nu maître, puisiuitre Tàme et la raisun qui eoiicdul |cirrcs 
mots : « Que l'ànie so prépare à i'usage du tiaups de telle 
sorte' que cepemiaut cdle ne change point eonime lui. » 

Ce soennd volume; sc termine' pai' rent Sennunii (d ipiî se)nl 
suivis iriiii autre sur rAssom))tio!i <;l sous le* Mire : lu- nn- 
sntupfo Mni'ia seenu) ef/retjius {'i}. Faut-il eire;»iri’ à leur autberi- 
tirité? Les nus disent : oiu. Le;s autres : non !5d 

Il va également un Iriage à (aire dans b* vulume ."aivaiit, 
epii est le troisie'mie cl elcrnier. 


fl) Lit. dans üîsi. lidir. de h Fmiïc,, vul. cit.. |i. ii». 

(••.) Tüin. Il, pp. 

(ri) ffaVL, pp, .'174) et sijiv. 

Ihid. , ])p. nriô et suiv, 

{')) Voir ; d. l’ahhf; Uugonin, Hludc t^rilhiuc ete anœres d>' Ifiuinex de 
Varfeir, (ians t'atrol. lat, de* .M. TahUé .Vligiie*, loin. LI,.V.\'V, col. 


AUX Xî* KT MU î^lfeCLES 


iir. 


[jG volume s'ouvre par' le lytdasailioii il) ou méLfioilc pour 
tHiîdiei'. 1^;'!, trous en tentions, — en visant l'époque probable 
do lu composition — le maître exi»érinienté. « Deux ]roints, 
« (iit-iU sont (issentiels pour apprf3tiiiro les sciences: la lec- 
u turc et la méditation. 11 y a trois clioses à observer pour lu 
« lectm’O. La première est de savoir' ee qu’il faut lii'e, la se- 
<c coude de connaître Tordre qu'on doit observer en lisant, la 
« Iroisièine d'èlre instr'iiit de la vraie nianière de lire ». l) ne 
ménage, ni le [irofesseur qui veut « faire une vaitte parade de 
sou savoir plutôt <pie ebereber à le Iraiismettre métbodi- 
queuicnt aux autres », ni les étudiants qui, « eunés de leur 
prétendu savoir',... no craignent point de taxr'r les anciens 
de simplicité (:i) », I^e Didasealiott se partage en sept livres. 
Mais le seplième paraît être une sorle <ra[ipruîdice pour ap- 
pi'cndreà s’élever' par la connaissanci' des créatur’os à lacon- 
uaissance de la Sainte-l'ri ni té (H). 

Dans Topitscule qui suit : Du la pahsaiK-r vt da la valait(*• 
dr Idf'u (4), i’atrlcur se demamle si Tutu^ s’élend aussi loitr 
t|ue Tautre ; et il se prononce pour Tuffirirrative, 

Comliierr y avait-il de volontés dans le Clrrist? La seicnre 
do Tarrre du Clrrist est-elle égale à la srrietrec de la divinité / 
Voilà dr'iix points«lotrl lu sobitioir forme deux écrits distinrls : 
l>e i/aa/iioi' volnutatihaK in Chrhlo ; Di‘. Snpuinlin nnini.r 
CVo'cv/f (5). Il y avait qnuti’O volontés dans le Christ; la volotrfir 
diviitc, lavülonlé humaine, laquelli' se partageait rui volorrli- 
de l’aison, volonté de iriété, volorrté de chair', lai deuxième 
question élaitalors débattue.Sans vouloir absolument la tran- 
cbei', Tarileur' ineline fortrmicnt pour Tégalité ; la divinité dans 
le Christ a. par elle-même cette science', Ta nie du Chi'i.st Tari¬ 
rait ]rui' comminrication. Ces paroles servent de cortelusion : 


dXVlI-C.'^Vlll ;M. n.'urréaii, Ltis<^in\:ns de llittiues de Haiid V'ic/o)', Parn^. 
iiSHij, |i[i. tiiy Cl tsuiv. ; .M. rahbé Hourgaiii, La Chaire f'mnmisti en 
’SU'^ sièrle..., l’avis, 18711, |). ny, lequel s'etfüi'ce de delruiro l(*s vaisO'i'! 
aüëgiires l'Oiii' la iiotv-;uitlieîiticit.é. 

(ij 0//vr(,timr. III, pp. 1 etsuiv. 

Cil. d.uis llhljmêr. delà Franc., vol. cît., ]).p. iS, 2r>, :*i. 

^^■|) {yida.'ieidmi et aiin 0 uxeula, s. f. tt. d., iti fui. iHaiii,... 
n. yo î'd. M.iis .lîjiis lisons dajis cette Hhloire ütlêrairr,..., p. fn , « S )ii 
{piiau’aiion fiitdnuire poiri' la première fois an public, eu l 'iSô, aver It- 
Vocatiullire de Vence.slas IJrak ». 


4) 0 ,>em, ihUL, (). .'ifi-Mi. 

if») ihnl., (i|). r>() et suiv 
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^ l*’ l-'iCNsKIOX'KMENT THÉi >L( KIIOL’K 

« Sic laitien es[ iiilci’iiii iiiiu^<|iti.'^qiio in '^nu .'onsn hiitnililor 
" iilniiuhirc >liî(leiil, non ar‘roi:;inl.fn" prifMnnofc ». 

Si roM oxiiojil.c Ins ttlitisrtilr." : lh‘ f'initon dn rurps. n/ dr- /V'.v- 
prd \\ ), \\i fsnin-r'dun- d' KinmnnuH , th-u.x fj-Urcs ;{ , i|i 
ti'iüir-iiyanl |«iiir litn* ; Mîi'tdr ((es inpsft'rrs df i'h'tfrisr où le 
inysliqiH- sn moiitri' douhlô du lîlufi'i>!e, nar il s'.iiril d'nx- 
|dit|uor les i i‘r/nTioni(;> de rKülisr' (i), si Ton lail. dis-jp, pps 
|■\t•('|tti(llls. lo l'psie d]i vtdimn* prospide dr." oii\l'üi’p'^ snn- 
imsps ou üpopryplips. Pnnni pps ouvruü'ps, Ips MpIîuîûi's, Ml- 
.•^rrn/ftH’d) tipinienl Li. plus srandp plam ô., 

I’'np tniisIpuiP lrlli‘(' de notre aiileiir, ;idrPssp<-» ,Ip:i,n,arplii‘- 
\'piHH'de Si'-villi’, il, etiMjnprimpo diins le» .\tinoIfs de Hiiro- 
sÎMs, iutitpp 1 p{(>, Pt |■p|lrodllilp tliui.s la P:drolo</ie latine île M. 
lalilié Mi^ne. tome r.I.,XXS I (i . Pans et'lte teltrp, llni’ups 
(|iroij ne [iciif aliiilidonner la loi extéri(‘ui“eineii I, en 
iii lîîirdani inlériininnnonl. 

Xosis l!‘ouvniis dans li' de (ii'iUî.ssi' ndle Indieation 

i|ne nous deva pis Iraiisrrire : Lttrrf de Juttir ffui /-sf da tf/iK/r 
tfdmUKi’dn'in, nnHpOst' pdi' iuffi^^lrr Htujdrsdr Sniiirl-VUlfii'..^ 
Eiisf'iiddic tf rudt' nnt'Vc df‘ fnïiOHi' dif'in, rtmtpfDit’ pdr vdut'i'didr 
iiifitsh'c (ibdtard d*‘ Sohi( f- \ irhtf. Xous ajonlennis, ee- 

pendiinl. ee fioini d'inleri’ofiation : (<0 i/Ori'f De ne se- 

rail-ee |!oinl la Iradnelion rraneaise dn Stddiitftfiunf df furlm 
(iiiitniV ? Xnns inelinoiis à. le eroire. 

I' L' Hîs/olr/' lith rairc df‘ (a f 't nnrf a pu ('‘leeer des diMili‘.'< v.Lir 
* r:nilenr de ronvraue inédit ainsi inlitnli' : dlii'(dnfjur dr 
Ihff/td'S df‘ Sdi/d- \ if/tJi" . Alfiis Al. Ilanréati a édalili dans Ir' 

Jntfnid/ dfs la iiarl'aite anlheillieilé de ee ('/it'ouim/i, 

Jioii'' voulons dire (|n’plle est liien de eelni dont elle porle li" 
iinin .() . Kllp s édend du eoininmeeinenl du nnuide aux der¬ 
nières iinin''i's de railleur. On la Innive, à la Pildiotlièijiip 
liaiionale. dans les deux maMUserils laliiis 'iNîl-J p| IPîUl). 


I 



l'tsin. 

>iv. 

(lî) 

7’ 

s 




n/it’Pf, |ip f>ri. i*t siliv. 

Hthl.. pp. îi7 siiiv. 

\). iip.i-iîrî. 
p|T, fiTïô ÿui\\ 

Voir : ///xz. vol. cit 

ih fh(fjfr-s 


_ pp. l^ vi siiir., 711 oE ‘onv,: M 

Tu ri s, iSstî, p,p. 


Col. 10 ; vl xnî\. 

_ uni]. VII, art, 

\\i \. cil. |i. vil 1 - 07 . 

iouratif fieu ^nvnuls^ p. Tïiïo, ôolî. 


. liau 
i(}<ÿ cl 





AUX xi*^ i-ri’ xii*’ sivx:les 




tl7 

Li'inîiiiitccit l;i.tiu'jrKil* ij<; \ii mOine bibliotlK'MiLte fourL'nni' 
ilcÿ.‘^rr//io/if‘s rarii^ el (■l'iutiiui osl rolô 15b5biin ;iiilnj serninii 
sur r('iil!i!it iirotliiiiH-'. llssnill. inscrits srujs le tiütli dr lliii-uh’s 
<lc S;i,inl-\'irlnr. L'•‘tud<’ du seriMoïKiin’ de iiolff Virlui in u 
lïiit, :'i Juslc litre, dit'e à M. l'-ible' lîouraiiii} Ilutines, pat- 
su |iari)li' « cléyuiili', iiiysliquc t'I. pridmidc » iHuil, devenu nu 
niodèlc pour les prédieubuirs de Saiiil-\'ict.ür (1^. 

Piiriiii les onvrafics pnrbint b's uniiis de inilrc cli;uioim‘ e( 
cyalenunit couliauis d.uisdes juaimsei'itsde la tdbüolhèiiue de 
lame lîit-bolieu, nous cilei’uns : un Li-ailé Dtt corpscf ff// saatj (ht 
Sci*fn(‘t(r ’i! ;un eoniiueiduire sur la Uiih’ntxhlc (/ecicsUislhfttr 
iiüi'ibuée à saiul Denis el un autre sur lès EpUrcs ^'-galènieul 
inipriniées sons le uuiii du saiid -i}. iSi^iialnii,'.. enliu, avec 
Vilish/trc ItUt'rairc de la France el Saiider, uu Lfrrc sur la /////- 
sit/i/c « dans le tiioiiaslèi-e des Ütmes el. dans celiii i|e Ues- 
si('s » I il. 

T 

Telles s(Mil les (I'iintos qui oui iuspin'* à .lactpies de Vilry. 
laisaii! ri'diige de la èOininuiiauti''de tSaiiit-VIelnr. ee.s lorles el 
quebiiielois poéliqiK's paroles : « Le plus célèbre elle plus 
« renomnié de tous lu! IliigiU's, ]iai pi‘ du Seigneur, orgaiu' 
« du Sainl-Ksfti'il, unissii.nl les grenades, syniliole,tîes vérins, 
« ifaxclorbelles,sytnb*»le di* la prédicalion. Il perla uu grand 
« nombre de cbrélieiisà la pra,lii|uedu bien |i:i.r sou exemple 
« el |)!ii-sîi pii'use conversalion ; il leur donna lu. sciimce put* 
« sadoclriiii' iuissi douce que le miel. 11 creusa uu grand 
« nouibredi- puils d'eau vive par les livrtjs qu'il cnniposîi, avec 
« aubinl (le rmesse ipie de suavib'-, sur la roielsnrles mœui-s. 
e II découvri! les serreIs de la divine sciem‘e. Sa niémoii'e 
« est demeuri'e i>ariui nous comme un fiarltim déliitteux, 
« comme un miel ndorilérant. cmnme un concert dans un 


(i) Lal'httli-i; f'rniinilse tin Xfh sivetr..,, l'ari.s, i'S7y, |>. iiy-iao. 

Voir h't pour ccrtiiins rcnseigiicinents sur les tuaiuiscrits, 
l.'oa trouvera aussi îles s(;nuons dans les iiiss. lat. i \\frA et i de lu 
liât et dans le ms. ây"» de la Milri. de l’Ai-seiial te Si rao '/«ud.ft'.fu.v 
^iimonmt Xll «S'-weiiV itil tcmplnm. 

(tïi -Ms. lat. ;!,r>rii. 

(5 I.’uii et l'iiutre dans ms lat. 
tUsl. iiürr..., vol. cit. p. (ir. 

Coiisiilter aU'isi Vihl., pp. r»A et siiiv., pour plus de détails et [iimr 
<(uel(|iie3 iiulivs écrits assez peu iiuportanls el plus ou moins anttientiques. 

.Se reporter ésaleineiit aux volumes récents de .\I. Ilauréaii, pusùm, 
lesipiels ont pour titre, ; XoUces r! Hxir«Us dv ^ucè/re-.s inVtns 

'/C èi Itildinlfu'i/nc tinliomt/''. 
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lix 


L KNSKKiNKMKN'T THÉOLOGIQÜK 


« l'esliM, coninio un tiiiviiT ijitl jxirlc :i la iioi^léi’itù tl(î.s li'ui 
itboiulîiTils. « fl . 


ANDIlK 


{ 


Parmi stss rlrvi'S. 11iigiirs (;oni|)t,a AMdi‘<'> (*L ftlflinnl. L'utn‘1 
l’iiutri! devaient h; rc'iiipliU'cr dans sa r.liaire. AndtH^ tl'almrd. 
lUtdiard nnsiiilc, apn-s ih'-anmnins (Hi'ellr nul ôté occuin'epar 
Naiitrrus dans le innn said est tire de l'niildi $ . Atidiv est 
assez peu nonuu. Hirliard est illustre. Mais le pi'eiiiiei’.nmiiiii' 
le senonil, <loit ii.vuir ici uni' nntiee, 

André était An,niais d'nrinine. 

A l-ii lail pai'lii' des elianotiifis tirés ite îrtaint-V'ielnr pour la 
rérornii' deSaiiil.e-fi(‘iieviéve? 1 jR (njf/inr/i/'/s/fa/iftVixiyirnu' 
et nous u'îivoîis.MJcinie raisnn pmii' en douter. A-l-ll élé ahtsé dr 
Saiid-SaLur ou tsaliil-SîiLyredaus le l-iiTri? On Tadit, ainsi ipe* 
nous le lisons dans Vflis/oirr liflth'tti/ f t/r lo tl'anri' \ \ k Mais 
(■'eï^l. fort peiL pruh;tltle; îïjAme iii\ juiseniljhtblr, îi Jup‘i' 
ynir lu dritij ([iiisii lîtdn.ns la nirnlinü d'iui Aiuli't? n lu ITdt' di* 
a.hbn.y(> [rj). 

(i) octùfkni,^ cap .vxvm, rradiict. Tabltr Ihiguüin. dans 

i^smi vî/r pmdoUùn de f'écoff d*' S, Mrior l’atrcil. lat*, de M, 

Mîfcne, teni. cr.xw, col* i*, 

nn écrit cependant >;iir iVanteriiH, ijui était à la IViis prieur: 
iXanteru^it|Ue prior, vir dijuiuis g'inritiçan, 

\ claustro iiiennl in coîIiiiti virgp ievari. 

(HLsf, fddvcrs. Paris., toin. Il, p. oui»; (djl. thrisl,. 
tniii, VJ 1 . <;uK ddil.) 

lXouï^ dévolus avoir ici luî souvenir [Kuir une autre ilkisiratimi de Taii- 
haye, lues de Sainf-ViHûr : celni-tn fut appelé au cardinalat -1 j v-y, ehar^fé 
d’une légation en Krance > M.jî): il paraissait assci: l'avorahle a Aliélard ; 
en lui écrivant ùr,e sujet, saint heruai'd disait : idipist- (IXr'lïl ' : ■ M, l'etnis 
« Abailardns sine regnîa inuiiaclms.sinesollicitudinc ju’îrlaliisjiecordiiieni 
tenet nec tenetni'ab Oi*dîiK\ liOTïio sibî dissiinilis: intus Ihu'ndes, Unis 
« Joainies, totnsanihignns,^,;e Vîctorin rnuuruL toi i raief t's, 

toiu* II, p. ro:»;, 

1 /tni ne doit |KLs couromîre nüTi*(‘ Hictiard aun* un anti'c Viiuiïrin dti 
inéiTierjoni et du même ]Hiys : A'ota dit Pit^, qauii i’nit alius etiam Hi- 
« eliardius i\o Sancto-Viçtoia^, vii’ doctlssîmns, iialitMie Scouis, (jiii et ipse 
« multa erudite sioapsit [hr lui*. <uajfi<\^ tlla,sL AafjL siripittr., aie 
n^^üi. (lettAî date aimunci* tpn; Cidnéci tnt fiostérîeur a celni-là, lUi iknilav 
lions rejïrésenie le Jeune s'étudiant à imiter l'ancien, nous le montre 
doyen de Salisbury, et successivement de Phieliester, de Salisbmn 

et de hurliarn {IliM. t a au rs. /'ur/A., lom. lîl, ji. 707\ 

(,")) ihil. idtthi., toïii* Vil, eol. 717 : « ipios inter emineid Vadrioas 
Cf ctijns in laaiam aliosque plnres S, Seriptnnc libres ceinmentana ma* 
nuseripta coinmeiuiantur, *. 

Ç^i) ffist. iiU(}r...y tom. XIII, p. \nS, 

(îaL c/irm/*, tom* Jb col* l'ss : ■ \iKlr(*a', jii,ri in cbarta Vlallovici. 





AUX XI® ET' Xll” SIÈGLEE. : 

yuiviint doni lîrial, k André mérita de tenir un rang dis- 
« ti ngué parmi le;? interprètes sacrés du xii'siècle. U en est 
« efîectivemont peu ([ui réunissent, comme lui, la clarté et la 
« précision, <pji s’écartent plus rarement de leui-objet et 
« sachent placer plus à propos l’érudi tion. Tl avait la connais" 
« sauce dos langues grecque et hébraïque, avantage peu 
« commun dans son siî^clo. » (!)• 

(^ourlant aucun de sës■ commentaires .sur rKcritiire-Sainte 
ii’a été imprimé. Nous possédons à notre Bibliothèiine natio¬ 
nale ses travaux sur /.va» i:^). f/on rencontre dans la biblio¬ 
thèque de Sainl-Benotl de (lamlji’idge ceux sur les Hoh, les 
Pai'alipotnètifiii^ les Pt'oi'crhe^^ r/ïçc/c'v/ov/c, les dou^ae petits 
ProplK’tes, sur Daniel et les Marr/iahéex 
André aurait manqué d'exactitude tliéologique en expli¬ 
quant C(' passage (t'Isaïe : Voilà <fn'une Vin-f/e ronceera el en- 
fanKo'a nu fila, et il se serait attiré une sorte de ré'rutation du 
télèbre Kicliard de la même abbaye. « André, dit dom 
« Brial, rapportant sur ce iiassage les explications res- 
« peclives des chrétiens et des Juiïs, fait beaucoup trop 
valoir, a u j uge in e n t de Ri c h an l, ce 11 e s d es J ui ts ci u i sont 
« plus littérales, et tinit, seandalensement sains rien décider ; 

<f ce qui [lurni plusieurs personnes de son temps à entendre 
« la propliétie, non de la mère du Sauveur, mais de la 

I 

« reiiiiiiedu priipliMe A ce point de vue. il fit presque 
écolo : << Ses disciides éLaient les plus ardents à déreiidrc cette 
« cxplicatiüii. Iliidiard,craigriani fpcellc Lie lit tort a la religion 
« dans Tesprit des disciples, composa son « (4)* 


{i)nist. tic Iti Fntnre^ toiic XIII, p. 

lut, i >ri, r>7^i, et HihK Mazar. ins, 17;!. 

D’apre^ VUisi. UIL tic lu Franc. ^ Und., p. 408, le ms. 14 de Saint- 
Victor rciirt^niiail LUI CüniMieiilalE'c' rie l'itLiteiir sur le Ueutateii(|ue, Xous 
ii'avons pu le découvrir a (a Uibliotlièqiie iiatiouale. 

(") : ItisL Hfîd,^ p, 

Voir aussi : FabrlciiiSj Hihlhth,.. lat,^ édit. Maiisi, art. Andrens: P. 
Longs Hifjlirah. me., édit, iti-fol., }«. flÜS ; Oiidiii, (-ommenlnr,.,, toun 11, 
CüL r*iÎ7 ; ïauuer,Londres, î7/^8, p. 7orK 

4 //LvL ItUcr.,., ibld., p, /|o8-4oî). 

Le Protoyiis du /><; Fmmanucle s'ouvre ainsi : « lu ciuemdani rnagistri 
« Aiuireie tractatiim, quein 111 Isaiæ expiaiiuLiouein scripserat siunil et 
« edideral, incuü, in quo iionnulla minus cauto posita, minus catliolice 
a dis|mtata iiiveui. » 

l^e lus. rCiode la üibL de lAi's. renrernie: ÜbjevÜonea A ndreyj hccimdwn 
quod Jtidiei sùlcni nobis oppmere,dc nosiro Emmamiclc, 

M. l'abbé 'rroGlioiia fait imi>rimer une notice sur uoire théologien sous 
le titre : Anthè de Haini-Vielo 7 \ Paris, 1877. 





l/ K^SK]( :\K MKNT TH KOLOG TQ U B 



lUOHAlUJ üli: SAINT-VICTOR 
( — ïijÔJ 


Dtsciplf! de Hugues, lorsijne Paris par ses ♦h-oIcs l'i'uf attiré 
lia tond de rMeosso (iii il était né, Uieliard se pé-nétra uoii- 
seulement de la doetiine, mais même de l'esiMét *'t d(' la nié- 
Uiüde du maître, de telle sorte r|ue tous deux, réagissant pins 
l’ortemeut «meure (pie Pierre l>unil>ard cuntre les abus de l;i 
dialeeticiue, pt?uvetit étn* efinsidérés eoinine les inspirateurs, 
siimii les i^Ih'Is, 1.1e réetde dual lauleur de V Ittiihilluit (te Jf'ans- 
i'Jifisf sera, le ])his illaslre rti|irésetdaiit. et ce livre, pi’esipie 
divin, la plus haute ex))ression. C'est assuréuiH'id leur [leiisée 
(.)UO V remlj'a en (.iisiud : « (^tii’;ivons-uon.s à faire des 
« disputes sur le genre et l'espèeeCelui à (|ui le Verhe 
« éternel suflit, esl déliara-assé d'une inlitiité iropinions » H). 
A la diftérenee du maîli'o ((ui mourut simple ndigieux, le 
dis<'iple cul di'ux dignités dans l'ahhaye, i’elh' de sous-prieur 
vers li.jtt. relie lie î'rieui' im 1102 '2', 

11 y avait alors à la télé de rahi)aye un liomine, anglais 
«rorigiiu', ^ill nom d'Krvisiiis ou lCrui:^ius on encore l'ürveus, 
IfHluel. s'ad’rancllissant du chapitre, préteudail îidminislror 
séton son bon plaisii*. Ces sages conseils de Kiidiard n‘(*t;i!eul 
pas plus écoutés (|uc les luiergiques profeslalions des rtia- 
iinines. Alexiuidre III dut inlerveiiir. M i'‘crivitau itiî pour 
apfieb'r son atteulioii sur rétat de rlioses d';, à rarehevèqiir 
fie. Sens et à l'évèque de Meaux, bimilnt arebevèque 
Courges, pour leur eontier la mission de remidti’e Iniil en 
ordre. C'abbé essaya pendant «leux ans, île taire Ijonne ronle- 


(il Lib. [, cap. II). 

(’jt) ilisi, Vniven:. l'tu'h., toin. H, p, -711; lâVa 
cenient fit s Ogc/vi, fluiien, nfriii, iii-fol. 

(5'; i.e papccoiistaUéi; dans cetlG lettre que. >< 
piU; membi'is lanpuentibu.s, îii eatieni ecclesia 
t puisse « (ib's/. i.'niuefs. /Virf?;., loin. M, p.."8j, 


de It ici tarda U coiniiirii- 

quîbtisdain ciitii suo ou* 
iCTVor religionis tioseitur 
où Ifîure ri'prüduiteb 





















AUX XI* UT Xlî* MIKGT-KS 


m 


Mfiiiue. A l;i [su, il uriil pnidont do dorinoi' sa démission 

fja rapiitalion du savant Uaiologion .sïdesidait au loin, et lui 
attirait dus lûnioignagus do sympatliiu ut d'admiration. Le 
jn’iuur du-Sainl-Alhaii priait Riidiard du lui tairu parvunir la 
liste du susonivrus i'/i. (jUlui d'Oursuainps. ou ûulian^ru d’nii 
[ir'ésurit lillûi'airu, lui dutnandaif lu So/if/t‘ de Nahuchodo- 
noK(n‘{y>\. Le soLis-priuur de l’iairvaiix nu croyait pas niieii'X 
l'airu rpie du s'adrussur à lui pour avoir iinu bonne, une 
ardunlu prière au Saint-Ksprit (d). C'est prusqiiu une curtitiuiu. 
Riu.bas’d lut un relation intime avec sainl Hurnard qui lu con¬ 
sultait sur des points de doutrinu ut à quî le Vaulorin adrussaît 
.sesréponses motivées. Ainsi pensuril, aveuHaronius utKllies 
du Cin, les Victoriiis qui ont é(titu, à Rouen, en Idôd, les 
Ojsu/'rtde notre tliéolo^*ien. Daunnu uonvieut lui-inùnie ipiu cc 
sentimenl est « soutenable », tout en écrivant « qu'il n’exîsle 
dans lus (ouvres de l'abbé de Clairvau.v aiu’uii vesliifc de sus 
relations aveu lu prieur de Sain t-Vie for » ;5). Nous nous en 
ienons au sentimeid. coniniun; ut lus réponses motivées 
seront iiidicpii'-es dans le cours du eette élude. 

Le célèbre Victorin mourut lu 10 mai’s 1170 0). Son corps 

(i) ymcÿvs, l'm'îH.f l'tièL, p..7^ioù ilivui'.sps luttrus îmiiriiiiéus. 

î Unis iitio des lettres poiititicalcs, relie adressée « dilefdîs (iliis Hitdiai'do 
'■ pnoi'i et capitiilo S. Victorîs Parisiensis », il était dit : « .Sii'pius düec- 
« tum filiurn Krvisiiim abltaiem vestruni et imnc etiam per scripta iiostra 
« monuimup, nt taim coiisilio majoris et Scinioris partis capituli pertractijl 
*« a(î dirigat... »> 

dette lettre se lit également dans la susdite t'ioi. 

lîrvisius mourut eu 1177. 

l-t) « ... ]iostulans ut seriptorijin vestrorimi niilii rescripto occasioiie 
" inventa noinina inuoteaiit. Kgo autemcorabo, ut. si exemplarianon de- 
« sint, scîentia’ vustra' tliesanro Aiigtia nostra respleudeat. » Ibaiis ///a- 
hnùr Yianmi'utif i^cripUircs de Pu Ctiesne, toni, I \ , p. 7I7.J 

(â ' « itogainus autem, ut aliquod opiisculuin vestnnn nohis niittatis, 
(piod netulimi habuimus, srilicet de somuio .Naljucliodonosnr... » (Dans 
(bvL, p. 777). 

(1) « Kogaimis... scribere niibi or.'itionerri devotam de. .Spiritu-Sanclo. 
« Scribite, domine nii, ju.xta seusutn et seientiani (|ii!uii administravit vo- 
K bis .Spiritus-ÿanctus. >■ (Dans Vdu). 

(.1) /l/s/. Ua^r. (te ht Fceiïi’., tom, XIII, p. .'j7;), art. de liaunuu. 

(6) :‘>< ... .sexto idiis marlii, auno Cliristi n'ë; «ihO. ritrial., 

toiiv. VH, col. ii()i| : (I ... siiblatiis est anno 1170 VI idus niartii, l'eria 
sexta: » ///sî. iJnivfvs. J'a™., tom. Il, p. 771, assigne également le 
mrnapsde la même année. 

Voir dans lli.v/. liitêr. de Ut i-Vunr., tom, XllI, p, /17L uueimte, sur une 
erreur commise par D. Itrial, d’où l'on pourrait inférer que iticlianl était 
uiort dès 1170. Il s'agit d’une lettre qui aurait été adressée, en 1170, par 
.Mexaiidre 111 , ml. Hnherlum, ftriorem S. Vietoris l’iirisicnsix. Mais il faut 
lire liicfiardtini. 










l/KNSKKjNBMENT THÉOLOGIQUE 

eul sa dcriliÎTe ilcnieure dans le cloître près la porte aliba- 
tialo (1). 


(j) Ihiff. Î'îilvm'. l’uriii., ihiil,, ]torie : « ... juxui 

ostium eleemosyiue. » 

Au xve’ stèclè, (II) ahbp de Saiiit-Victuv, Jean Hordier, écrivit, à la 
louange (le l'illustre défunt, quelques vers (|Ui se lisaient, comme épi- 
tajdie, in kwiina nnca, Vitu.. iNous transcrivons les (iiiatre premiers : 

Morihus, iirgeiiiü, doctrina clarus et arie. 

l’ulvereo liic tegm-is, docte [licharde, situ, 
oueni tellus genuil Olici Scolica partu. 

Te fovet in greiviio (îalüca mrra sun. 

V 

Ges vers se list'iil aussi dans Ilisl. l'nivei'a. l’nris.. Ifir. ril.^ et dans 
rlirisiI»f. f it. 

ldi au auparaiaiit, mourait Afftitnl i lyu), et (piaire ans plus tard 
(1177’, Tuii et l'autre appartenant ou ayant appartenu à la môme alifiayc- 
Acliard était anglais selon les uns, iiormaiKl selon les autres, l'aliliaye, 
on résuma sa vie et sa gioiia* dans ces vers ; 

llujusoliva domus, Angloruin gloria cleri. 

Jam(iridem digiius cadesti tiice lot cri, 
l'eiix .\cliardus llorens mtatc setiilt. 
l'riesul .\briiicensis ex lioc sigiiatiir ovîli, 

1 ^* 0 x 1^1116 abbé d(' Saint-Victor, il fut appelé au siège d'Avrauches 
(i (dei. qu’il occupa di.x ans iiiytO. Son corps eut pour litm dtM'epos 
i’églîse de ralduive de la 'rrinité de la Luzerne ; c’était une alibave de 
IM'énioiilrés tluiit il üvaii été le bienlaiteur, après eu avoii" posé la pre¬ 
mière pierre, l/épIUplie qiron lui eoiiiposa s'unli aux vers loul à Theurc 
tiMiJScrits pour rendre plus [irolxible ropiiULUi (|ui (aii d'Aeharil un eiil'ant 
de l'Angleterre : 

Aijglià lue geuiût^ doeniiuie rîallîa. legis 
hüClorem tenuit îüa patreint|ue gregis 
Poiiliticem faeiens lecit Aormannia lineni, 
llæc tulît, exlnlit liæc, abstulit liæc iiomiiiem* 
iJJisL Uîiivers. /VfW.s,, tum. Il, 7 j 5 ; OnL rhrhL^ toui. VU, 
eol. tom* IX, coL /j 8 o 48ii. 

Les deux o)>inions relativeuieut au pa^'s d'origine pourraient Jnsqn'a 
un certain point se comulier de celte faron : Acliard était en même temps 
iioi’maiid et anglais, tiDrinand par sa uaissauce dans la vicomté de 
Domfroin-. anglais fiaree que ce pays, comme la Normaudie entière, ap¬ 
parie nad à TAîigleterre. 

Achai'd laissait des traités sur la Tatiftifton fin ou les Sept ikaert^, 

qui marquent les sept degrés de rabnégalluii êvaiigélique, sur la sainte 
Tnnfh\ sur la de rdme et iltf eftrps, Lediu'iiiiu’lixivail esl attribué 

aussi à Adam de Saint-Victor fJnivrrs. i’um'., rii. ; Lits, ffe 

hchïti; Anglais, !te i(lt(sh'lf*Hs Ang/tir seriptoritnis, aiu M. Jlaun'^au, 

Uisi, litti'r. tiii Maine, uniiv. édiL,torm 1, p[K S et suiv,* Sous le jiom de 
ce Victorin, notre Bibliotlicqiie iialionale rtutreniie des Trfaiafm rns, 
iat. laoôâi et des [mss, lat. r>f!8, iiî/ibi. tjtS-j), la lliblio- 

thèque Mazariiie un be ihsf ^elkme animn\ spîritns i:i mentis (ms. itun), 
lequel traité, cependant, pourrait aussi bien ap]>arleinr à Adam de Saint- 

Victor* .. 

rin a dcuiné ù noire Victoriii une Vie de saint Liézeliii, éditée a houaj 
en id‘dï, iij- 4 ®* Mais il paraît qu'elle est filutùt rfenvro d’Aeliard, 
religieux de ('iairvaux, celni-là mémo qui fui chargé jiai* saint Ueruard 
de visiter riiéj'Oïqne solitairt^ \Hilfl, hhl,de ta tonn I. in iô.>t7*) 

Il suit de là qui\ des écrits d’Achard, deux lettres seideiueut, et 













Ai; \- xi*" icr xir si hui.ï-: s 


1?: 


L'iui niinnlr supl. (''diHans des Op(*rff do rilliisti'o \"irhïf iiu 
d^'|^lîis la [ïrojiiit'M’O d(' 15()d, \ (Miisi‘ (l -, jiÈSiprà (Mjllo do 

KîoO-j n Iiooon l/édil,iori de 1500 osf h ds inromide'do ; rrnli- 
linii de 1050 est rneilîouro, Im(mi E|ut* u i^on cort'Oülo ol di}’ 
pfHirviio do Inii(■ iiOiii'C d'oclaireissenirids ^ i-î * (ïollo dernioi'r 
apjïaraiss-dl ilonx ans apr'ès l'oditinii d<‘s iïppiui de llneues ol 
dtailduoati moîntï : les cliaiininos do 8ainl-Vîofoi' no pnn- 
\'aiinîlno |KiS laii'o piiiU'rdliistro disrI|iIo co pii'ils itvniont Tnil 
pour rillustoe iiUiUre. Joari ileTnLdonso fui.(diargéspr-oialeiiiôfil 
du Iravad. J/abtir- Aligne n ddileaussi <n'sO/;r/v/ dons s;i, 
logiolatiiM' i . niais ou suivanl itii nrdoo (.linVu^<ait, analngno ù 


inioof O trôs otunaos, aurcnioïit oto iinjiriaiées, rmie tl-ins les Fran*\ 

Srripl. de dit Otiesne^ lom. fV, |i. loates deux dans CoF 

touu VI, l'ol. U de Mai'tône eî. fiuraiid; la jircuiiidi'o adn‘ssé(‘ 

au roi tl'Angleterre, la seeuinle à Ariioul, ovuriu^ do Lisieux, rime (1 
Tautre ayant tr;±it a nue ^iiiestion d intérdt. Aoliard élait alors à la lete 
du culèi>re nimnistèrc de Paris, 

-- Hrelnn d’uri^îneot, suivant Je langage ilu lutn. VJi, 

ruî. Giyy., ctnoersaüotie Innnilis etgtvirus, dtïctriiui et ermliUone ntilis 
(*î piaeclarus, acleo ut sine nppriljus ojus vîx |Kissit luiinu in pi nUïgrîs 
sancti llieiaujyiui super lîihlîa pedern ligero », ArJain lût suinout un poètê 
Liün, non a ïa iiiaiiîére de Virgile et îl’linraciv mais d'après les règles 
ado])tées au îiioyeioage et (‘Oiiiaie le sera saiîà Tlionias d'Aciuin au siècle 
’^mvaiit : au iioiiihre des pieds de Laiicieiiue prosodie avaienL succêdA le 
uonibre<les simples syllabes et rassonauce* Adam ècrivil diuir des se- 
i(iieritias ritlnuu’as de îempore et de sanctis. y ifïisf. ijîtmrs. 
loin* U, p, 7 Mi J lau )î. 717 , nous trouvons iiiqu'iiuèe reito strophe en 
l'IionneuiMte la .Sainte-Vierge : 

Salve^ mater |iietatis 
Ll tôtîus Trinitatis 
Nubile trirliiiimu. 

,\l. l.éüii < lautier a piddié deux vohinies des pavllipiv^s du Metorin, 

Paris, eSriS, in-re lui certain nombre de ces prosi^s siî liseul également 
dans le (IX'OVP volume, de la Patrologie latine de M, lAdibé Migiie, lyj ce 
ipiî touche les auires (ouvres attribuées à Adam, ou ne lira pas sans rruil 
Vf-^ssaiiU^ M, Léon ihuitier x?o' In d lefi ouvrnf/ys d’Adam de Saîiil- 
Victor, P* \iav, an eoinmenceinenL des Mfÿ/t Ars /w/ê/ie-x. 

Parmi les vers graves snr le tombeau du tèianoiiie an eloîire de l'ah- 
baye, ou lisait ceux-ci : 

l ride superbit lioiîio? Ciijiis cniurcpïtiti culpa, 

Aasci juoïia, labnr vita necosse uu>ri* 

Vaiia sahis liomiiiis, vanns décor, otimuia \aija, 

Inter vaiia uiliil vanius est liomiue, 

f titvers. /’riro., tom* 11 , }i. 717 ,) 

. I ) lii-H"' 

i l) Un vol, iu-i’ol* 

(o) iiîsf. Utfrr.de h é’rfmc., tour AIN, p* 

Voir aussi, (Kiur les éditiotis partieHes, /éé/,, [jp. 

\Sô, 

1^0 Vol. exOVL 


V 













l'* L KNSICiCXK.MKXT Tl IK< KIK iL K' 

oolui (h‘s (le llnuiK's ili> Sîunj-Vifjiir liiiiis la iiièiTie l’:i- 

: 1 ^. Pmir nous, uuiis noivoyniis ii ri'-iiil îiiimIp llüiifii. 

Le lU'i'uiiiTOivusciilr ijiii .St' iiri'Si'Mle ilan.s l('vnlinnt‘. u puni- 
lilft': fh' tf If infil fl th^ f firfiiircitifiif fhtns !f 

r/osi line ample pai"! plinisr de ce verse! du |i.'^aomii CN 111 ( 3 ): 

fi l'fs-tn f H fuir? El lf>î, .hun'flfiiii , jumrtiiffii fs- 

I)i‘ inrini\ cti^uxîi'jrïir upiisrnli* ; br rtUaf uUp- 

rîrfiri ï)^ fTi^shiUssi^|ïl^la|i:ii*!i.pbus(Mlrc<*^?pai‘iilf‘sirisnïi* : Tofff** 
h'ief^sifinis In ffinjilf* fif'spifn/s 
Jffi^ffn fîn Inanl dr !a f^df\ if iCtjn r 'nui di* sttln pu thntninp : U tf 
<t (drssnri\ Pffnfffsion^ j/lnip rn/htr f/ni n'a pnin! éfp hnndrp^ n 
I^HfiipIfp nn finhil njijififfar ffp nnnfnfp fd (fn'nn n'a point 
niinnvip nvpp rfinifp (5). Snivîiiil i! \ ;i Iruis plîiirs 

jirinripiiles (mi ihmls : rimpiiissîUH^e, rii^norniirfv, In 4:onrii]M.^- 
f’eiirtj ; (.riiii trois l^nosh'^ oiîets nu trois sor[<‘s ili‘ pi'rljcs : 
l)ot'lH'*s \niV rMjldOssr, [Kir ori'Oîii', [if'rtM's p,if* 

inalii'é. Il y ;t frois reiin'Hies h ap[>urli‘r : h's [M^nrepirs 
lie Dion. Jiieoaoos, si‘s proîiiosses. INMts<'*es que Hî- 

rhard iiuliqne dans le l'rulngiir ol dr^vidufqH* dîins |r rnr‘[i> 
do Tntivrago. Ici. (‘(Hiimi' duos la para[jln*:LSo iif'i'-rr^diuïle. \u< 
allégories iibondiud. La raison en es! simple dans le ponsiM^ 
du lliéologicH qui se ri‘vMi' le tniit eiil iei^: à ses yeux nmis 
rr^sumuns cette Ïiensée — ii'S rdlégories snnt iiéci'ssairt's è !e 


inystieité, la niysfiéiti' à le [Mi'dia le iiit'dée l ecieHn|ilissenient 
dr‘ la loi inoi'ele <0)* 


(i) Les écrits sont ran^vs sous les titres d'K.rrt/riif/ffEs, de ThÊ*iftujititn's\ 
de Mtdüîpfes. Cetté ehissîficalion est brisée sur celle indiriiiée parl Vb^é^èv 
fittfli'fnre de ht Fntme {îhtff.^ p. 4-sri) Ja<inellp ftidse les rem res eiDVj^j- 
mentaires sur les liviTs saîiils^ traités ne M^nde mipstiipte et de 

( îj (tpera, édit, de Rouen, eirui, i et srli\^ 
iâ) Vers. Tl. 

(/i) i}perfr^ ]>p. %y etsiiiv. 

(;i) I . aeî. 

(lî Voici en pecls termes entlumsiasU^s, |i, il parle fie tfigitiffth 
ftf'hifi'îi : 

K Oiiid, qmeso, iu tomuïe sîihlîniiits, (jiiid dîgnitJS îiueniri poUïsi. 
U qnani illud îii ipio ad irnaginem iMî rreaUis est? Mabel sane 
H libertas arbitrii iina^’ineîn non siduni a^teriiîtalis. sed et divitiie iiiajes^ 
« talis. i^Hiantuni pulamus, in tioc iricuiiuiiiîtabili adcrnîtati pne c<etens 
oiiiiiibiïs libcrniii ai'bitriurn viednitis aecerlît ejusrjite in se irnaidneni 
M e.xpressîus écrit, qiiod iiulla iniquani cmipa, nnlla dciuTiin niîserîa non 
- dicani dcstrui, sed et ncr rninni pnteriL Vnltis ei mujestatis siinîlîtu- 
flîiieni iri ipsa perspicero et ipionindo ejus iiua^irïc nttprcssa <îf 
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AUX XI*" KT XlU Slî:f:TJ:s 1^5 

IUiH réllrxinri- [letiviMil s*îiiïnlit|th‘r fi smi troi^irinr^ n|ms- 
iMilu: Ih^rijh'^/r/fr/io/f l J, Iriulc riKti posé an 

•siljeldll Snîli:‘n (lü plulül suivie snii^'i' < It vNf^i hlU'hUi 1( »m isui'; OÙ 
rauiour eni duiniu [vlusieurs iuli‘rjH'élaUorss Lrt)poltigii|iirs. 
[irn|Misanî jïï^inripnleniuu! de ummiI rcr ('umnicul uu s ulidü'ne 
lie la viu’Ili el (’uiiiiuenl, pnv In ^rnue diviiMS di's pr'iîrnüdeiirs 
du mnl un miuuitc \ers l(‘ luriv 

Ln. (IpTAuh* à !a f pifdtftfi s’nimoiirr 

me lo riuiuiuuilaifu de cidlu parnle du psaliniÿle : Là^ h* jvuHv 
{IrhjifntJit en iwhisr 2 i aussi (n* Irnîli'- ust-ü ;ip[Md('' ISr/^Jffnthf 

f//hiOr: huilé ruysîiqm'(|îii se roinuedr uomhrmisixs nlléL^Oi'irs 

puisées n u sein de ht la mi lie de .larid* :î . 

La. iU fh f* (h* !(f ( luil sïuIûoI s‘ii|ipelle Henjdfdhi 

uidjar: r'est tuie sord(' de eOEUplrnneid di' la f^reptfrdfiud, 
iei|UéI su lii^e di* Tarelie drmMiivsi'. fi^üii'd('eeUe praee luéuic 
de la eüulefn|iln îiou i * 

Ihuis le Irailéde la Trhiiir 5 . rmivr'ayi' par exurdltuiee de 
Üir.lui.rd eh nu jupenieni di* \1iieeul de lirsuivaîs, h’ uieiMeur 


' evideiiter ugaoscuru ? Peus siipui'inreiia ikiu lial)ét iiec liabere )H.>U‘St. 
iM‘L lilR'runi arhitrïiiîii domijiiuin nnii aatinir Jiuc^ parî poiest, ifuia vig- 
.. ItînLuuii iiiferre ei miv- crealurem deeel ikr* creaLura potesL* ïoius» 
O iiireriuiK, lotus aituidus-, lotus deiilgue uiiliiia; cmlesiiK (^xeiuitus in 
rt nnuin coiaaiiTah iu hoc imiiiii tneijurol, mois u\ libères aibiirie cun- 
seiïsiîs m (iiKilieniiKjUU re iiiviu» uxtorgiioia mai vafta «e 
1 ] O/Ptnve |i|i. 'iii ut stbv 
•0 Ps. LN Vîl. -‘H. 

( 7 i) (tftcm, op. ii \ et suîv. 

l/auleiiu (lit eu f’omiufua ant : < Aucliaiit adniusceiiUilî sGi'aiuiiem de 
c< adoiesceiiie* evigîleiit aU vocein pnipliBta'*.* guis sîl JUaiJiiiiihi iste. 

' iiïiilii iKoerimualii ]iur suitaitiaiu, aliî pur expurieiitiani* (Jiii \nn' dou- 
- iriiKiiu novcrntiU amliatil patieule!': ipiî pui'ev|Haientiajii flidiefaïuH. 
M audiaiit ltl}e]aur » 

Nous Lroavous^ p, iTn, au sujet dus prêdicaruiirs eu anitv^s uraleurs : 
U oiuiin imiiti liodie simt<|iJos niagis jaidurel iii lavitiuno rueîssu Ijarljaris- 
imiiTi uüiilra reguhuïii Prîsciaiiij (luam protulisse iiHUHlacîuai iu sue sur- 
nioiio ucjiiua regulam Clinsû!., ht si lurte iuter iot|Ut.iirhjin, <p.ual het'i 
H solut. iîi'iniao acL'üoUun producei'ent^ inagis (‘os lurra^îsis puduret de 
M uiie or-itianis <piaiii du viüo ulaîiuuis », 

IJliisî dr la Fnittfc., uao. Xllh p. /177* fait remaniuer, aveu 

raison, tiue ce iraîlé a été couipusé avant k‘ /l: firlt'rmhtttfhnn* nadi^ car 
(•n un emiroit fuhii-fi vise celui-là, (d aussi giielu lienjanilti a été le 

prendurdes écrits de Richard guï ait été inipi'iiué, car la pianniéru etli- 
tinn date de in-Vb^<dlé (*st égaleiueut la date iudi(|uée [lar Rain, c|ui 

lie plus, iiiari|uu : Paiis (lUperfutitnit..,, ri. i5pii . 
i )/ieru, }ip. I ^(7 et "^uiv. 

Ne serait-ee )Kis h* /Jj an a latfsf d’u rl fie diatdid^un /aUréire/i/ÿ é 
sejiHi llaiii, eu h, in-s^'? /irpcrée/fo/c11, irnjrî. 

f.’ï) (tpciv, ]>p. uoti et siiiv. 



















1-<■' u'i:nsI':i(inkmi:nt tukiimjc.jqui: 

li.M'i'iiN ({ui paru Mir l'inrjTai)!*' (iou-mc 1 ■. l'auhnir 


rxixiso <|ii II y a l-rois JiioViViis ilc l•nn!^aîl^*^' mi tJ'anjn'fiidrv : 
rrxjii'ricnrc, le raiMinraMiicnl, la l’tii; f‘| il ïi*a|i|iIiHpii‘à iHulilii- 
la nf''r(-ssité dr la loi piiiir s'élever à la miuiaissain-r de fa 
I livitiîlé et siirfoiil tle la Trinité, la' Dr Trhiiftr/r a>f suivi d'ini 
appr'inlice sur fi'i-lai)us atlriluits dr cliaipe' pi-rxiniH" diviin* : 
Dr ffi/fi/s prrsti/iis ht Tnnhttlr. Ct‘t ai)|(und ii-t' 

dt'Vnit l'airi' primitiviuiit'i!I partie intégjvuilc du Iraité, eav il 
rorine te si'ptiènio livre dunt pai‘li> Vincent de |{eaMVais. il l'-^t 
adn'ssi'-, diseni h's <ler’niei’s éd'ilviirs des Dfirrn. titl tfirtun 
Ihu'ttfirhitiH, (ihhttirut Vlurmillrtisrut 

\ 

Après la Tiinité, riiieani at.iini : Dr Vri'liti niffit'iitilt) U 
aidre niysfèn.' (|ije raideur e.vjiose sur la deuiandi'du inèiiip' 
saint [■Sernard ■ l ,el eu proiiaiil pmir liase ces paroles d’Isa'ie ; 

/ht tttr rrtr tir Srir : Snifh/rl/r, tfu'tircz-rtnts- ru rrllr uufl\> Srtt- 
tiurfln^ tfU'uvrz-rtttts vtt rrllr utttf'l ijf arnl'iurllr u rrpitudu : 
hr puiu! thf Jttiii' r'irui, r! rusuifr ht uuî! ; aî nms rhrrrltrz. 
ritrrrhrz hirtf, rouvrflh.Krz-rfut.'' ri vrurz a. Néee.^silé de 
rinearnatinn pnur riiomnie. eoin'eiiauee di-riiieariialion [roue 
le Fds lie Üieii, voilà lcdiuilde point anfuui' dmpiel •'C l■(^n- 
eenlri'nl la pensr'e et les eflnrls du tlié'iilogien. 

\.'Eunuauurl^ Dr Etututtuttrlr i;;, qui suil, peu! être eMn>i- 
df’-ré eomine une secnnd*' parité du Irai lé, l.ieauonn)i jilns l'■ten- 
due (pie la preinièri' ; niais l•■esl en niéme ienips, a vuns-iious 
dit, la cnnlre-partie du entiijneidaire du Vdetnriii .André sur 
ees niots : {'fi'ih'itfu'utir \ trt'tjr rtturrrra ri rufünlrrti ttu jlh. 

Dans le vôlunie, ont juis siieecssi venn'id idaet' ees ai rire •- 
écrits du ll|i'‘Mlni;ien id de r('X('‘eète ; Dr hl jiuhtiflurr tir hrr rt 


a 




i) (lit. <laiH ilisL l'iiweis. /Vrm., iom. II, \k 770 : 

■ « Cit'ca id Lenipüs (hoc es(. ii^\n\ lloriiit MJticïiardns 
qui iti hhris vÀ tr;ictatd>ijs varüs iiuil!a îitilia descriptiii, 

inter oniiiient de Saiicta-Trinîîate lihri Vif, in f|ïiihii< jrjdirin mon 
(uiiicUKs qui mire ijtâiini (te hac luatni'iu tr.'NdalUïi iiiiJJ!iplic*'Sfïdidpruni, 

• ^ proiiafjill indnctiune .'^knnl et dtilcodiiie {juadani ne venustate sennoiii^ 
- evcesjîiî 

i M L'aiiLftiir dit au d îbnt : nuii^ris a me, rni flernarde, ipiid rnibi 
< videatm^ de ilia AiigU'ïitîrii f^enteiitîa iii qua attnlMiitiir I*a1ri ijnita<, 
t Filio leqmilita^, Spiràtiiî-Saiirto cniicnrdia ». 

r/i; npcni, p|U ■> 7 '.^ et J?aiiv. 

^ AUjah^tH. ** Ihi'C smu, dil 

railleur en ctmimenrard* qua- mthi exf^unemla propouis i*t fatuiùnem 
mearn fati;LMre non ernhescis it. 

5' XXU II et 

Mprm, [)p. :iSn et siii\. 







AUX XT KT XI1" SIl'XiLlOS 


li 


ifr (Iriifi' piijjvs on le rniû tnofîil de ki péniloiioe njtpaniî! 
plus ipic II* rülô dojjinaiiiiuc ; Dfs ilt-tjrrs th- la charilr ['2) ’. 
/tr/(t /‘/tffrirai/o/i f/f /'(itrh*- (ralluuicu, citinpi-enatil le* Ttiber- 
narh' (d suivie du Tfinpft^ fie Sdlomon (:{ i les (TMiinii'iiiaires 
^lll■ ))!iisii'iirs versels di'S l'stniniCi^ ,1), le Vitinli(j kp r/rs 
i'ti>tlhjHP< T) . sue lii risinn tVEzprhipl tni snjft //es inilutnn.i: et 
f/e.v e////r.v fCi . ii'ii vni iiii ruideue. si'inlilaiil eonipre avec ses 
Iciliiliides. l'Xplitiui' le sens lilli'en,! dti lexte el ajuntiï niètihi 
ik's plans iiM dessf'ins pnue iiiinix faire e<enpren<lre r<'X]di- 
i'jitiun, sue VApopult/psr, le plus .■l.lh'■guril|ue do tins livres 
sainls '7); niais ee di'rnier eoiinnoiiktiee esl préi'édé d'Ei Iaii- 
l is^pDiPiit stu' ffitphfitps pdssapps ffiffirilps ifr i'AfpUrp H). 

l/nii It'Oiive u'iieui'e, à ililïériMil<'s pages îles i}pppti^ (;es 
.•Milees t''crit.s Inès eoiirts; i>f‘ ki tiipdihühm fks j/ptof-r t/ 4 // 
nrrh'/'r/i/tf i'pps ki fut /!/< //lOfi/h' f /: ki //nlssa/ipp /(// Jttt/r 

fi/t/ts tr Jinjp/Iif'ttl //////Z e/ f H)i ; Dp f'psppil dr ///«.sv 

php/t/p 'dî)'. D/'pkirali///is dp rprt/ii/ips d/ffiPi/IlPs /nt li. ilpniai'tf 
dp ijkiU’i'oiip i't/tiiii/Ptd {'Es/zp/t-Sa/nf p.<( !'a//itt//t‘ /!// Epvp 
pi dtt Fils ild'; fip !.// /iiffpt'p/tpp dt/ p/'ph/l /nurt/d /d tin pp/hr 
m(/V'/{l 'j): f)//s//pt'//t/i>p/if hapfpinp du ('/// 7 V/( 15 ); lents smiintis, 
nu piiiir le jour des Ikirneanx /V/se//////') pî), un 

aulre |ioui‘ la fête tie PAqin’s {/// </Ip Iktsph/p ilT . lo d,'stir le 
Sainl-Kspril Dp Mlss/m'iP Fpit'dt/s-S/ftiPtl\ (IS; el tjui'Iqut'S 
autres opitseiiles. 

Mais il y a des E./d/'/dls {Ti’t/Phdiis p./pp/'/pltnti/ni 0 \\ pj-ppptiit- 


1 1 n/icrii, pp. .••iS «I sim’. 

(’d ihkt., PII. ê'iji etsiiiv. 

."i VihL, PP- '|0'.i et siiiv. 

/i) Pli. Vtâ et.'Uiv. 

i.'i) Ud'i., pi>- el suit’. 

;'i!1 /teV., pp. rdt<î el sniv. 

{7) kiid., pp. et suiv. 

Uihl,, pp. et .suiv. Par t'XRiiipUi : ... h'iiptt/i'tix dtfis Justîfit'u.- 
hititliif et K.I' ftfterifiKs leijls non just>fip>iiHttir ounîis «ire : — Spinais anîitt 
'jUtiti /(M',spiW£ii((/ix f‘,v£ ; r;/') aiifei/t iitritulis- su/n BeHHmt/ft/us sub puccttio ; 
- (uttiua mifii Ihu’nt, ute. 
i<i) (t/MTtr, pp. .7.17 et suiv. 

( mi) Ibkl., pp. 7 '!'» et suiv. 

(11 ' [lihi,, pp. r>Vi et suiv. 

iliiit., pp. <”>711 el suiv. 

( i.ï) Ibitl., p. r>7,'i. 

( (/|) If/id., p. .77!). 
j là) thiiL. pp. 777 et suiv. 

I it!) ibitl., pp. r>(î 7 et suiv. 

17) ibid., pp. 71)7 et suiv . 

^iS) Ihit/.f pp. . 7 Sn et suiv. 
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L K.NSI^IfiXEMUNT iLi UlInUK 


t\\\\ i)<‘ |(ar;ii.SN('iit.u M(‘i'<vnliis itiilliL'til i(|ües tjiic Ls£/7/va//v 

pivrôdi’miiK'iiJ sÎL'iiiik's (iu.n> le-^ (fprrti itc lliiijni’;:; do Saint - 
Vi(d.oi‘. 1/nii voit ali(n‘(li'i‘dniis l■l's A'./7 /y// 7> alIri lnn':> à liiiduini 
di‘ Saiiil-N'icloi' di xarnci's. lant ilivirn*^ <|it'lMiiiiaint’s i l). 

I/oiia rijr( hym le Hiidiai'*t d<'iix lai I l’ai; <|iiî si* ranrtnit fciil |«a rm i 
relies de saint d'honias tli- CanhirlHTN . l-'n rlTol, elles son! 
('ri'iles en raveiie île rc dei'iiier ; l'uin' à l'r-vèipie d'îir-i’eloed, 
Kûlieel de Meinn. i|iii seinldail asse/'did'aviii’ulite à rillii'îlre pee- 
sianilé ; Tan Ire à Alexaiidi'e ||| anpei-s dinpiel >e plaidait la 
rause de la vieliiiie. A euli' de la siiJind iiee de lîieliard, se 
lemive. sin* la |ii’emii‘i’e lellri*. relie d'Ki‘\ isins. aldié de Saint- 
N'ictür, SLir lasernïido relie d'un ti.iirien aldu’elr (’^ndiirhéry ~J . 

Ail MIS avens dr-Jà signa |i' nii oiivi-age en IVanrais put dié'sons 
te nnin tic Hiidianl de Sainl-\*irlnr à la. snile d'an autre (pii 
[tiji'le le nuin de I liigues de Sainl-\ irloe; e'i'sl l.r ('ury ih‘ 

/lutotrr (fli'/n . 

Il va aussi des inivra.^e-- iinalilsà iiienliunnrr. 

■ 

NmUS siiTlinlcruflS (rsiluM'il. l]l(a pu:^Srilr nn[i'r [îibün- 

MH I iMîlh A I‘ IIMH Ehtfff* (it* Iff t , IN! 

! puiii* , |i'< / r/t/af io/ts /toft sph*ih^r///*s i) , 

1rs Srp/ T , tint' /:-///r\77/oy/ f/ff lir 

lu, ^lrssi\ l;M|NeIlr srnilji(‘ hlrii ]»ns rh* miti'N :uilANir S , 

lirs . 


|>i). Tj J Ti suiv. 

Vfvîr lltKf. vol. rit., J». 

r.ps Ivvtraîts conticMUH'Jiî uri^iiiriii iM (li!?erpiiunetii aiiiîi/ji ^jNMiï(|ut\ 
l(*n‘arinri rt histoi'îiirtnii vt coiopmiiR'iil quati'i' livi'cs. 

nruiiti rst ]iort£'*a atiriljirM* ;i mei rfMl.:iiEi llîcliiird do (Ilioi) do 
;iiihrrs po^Lérieirr u iiotrr \'icli>rin. Il, voL i ' 

■>., llpisL, Vrnise. i7 *^t iiidui.. WU. K Ivpist. LXII ; lihrrIV, ICpt^iL. XXV , 
L'iin^ os( iiiissi rf'pruiiijihM't l'iiiilrr îiidiquér dans rddiiînii ilr M* MigiK-. 
\oL t‘it., ruL r'd* 

Il riait vcril dans 1^ p]’rmirr<^ : Idrc* sinrri'a chsiriMM^q (iiikdssinic 
- katrr, saripsimus rolus, ni inrmifKM'iiis ticKMrina' nflicii \esli'i, 

M drsidri’îi nostî*! rt dXitii judicdi, iii redîiiiaîi'^ rarnaiti vostratiR rr 
IvüL’lRsiani qiur inanibiis vrstris (a)llid)iNii‘, stiideali'^ rriirrrr >•, 

3 i\V\. Iliiixnos ilo '^aînt Virtnr, p. i Ni 

\ .\Us* lai. rdri, ôaji- 
Tl .Ms. laL :î5SH, 

Il Ms. Itit. alïdfi, 

\ ’j) Ms, lat. irH.S'j fM aussi rian' lo uis. --i do la lîîl»L \la/:ir. 
s Ms. lal. Ârdi^, 
tji Ms. lat* i-'ipÂi* 

Suivant .VI. ra]il)o Hnui%^aiEM il s’en !*rnnuitfo eiirorr d,iu< Ir lar. 
I dt‘ la indiiir Uihlîollicqnr nitirtialo ot aussi dans damrrs d/^pôis 
littoraiiTS. La f'latin' frauritisr, ^ kaf;s.. i'N , 


t 


AUX Xl= KT Xll« SIECLES 

Nous iiulit|ucrnns les iiiitees d'apeùs VHhfo’u'f Uttéi'an'i' dv 
la h't‘ftarf‘ (1). 

Motil'aiieoti lail crmnaître, à la Hildiothèqiic ambroisientie, 
l existoiice : Lo/fü/tf/fs f//‘ la hff’/thranafsp Mfit'in; cio Vla- 

ccitd/f t/r Tattuyni' écrit i|ui, selon Daunem, serait peuL- 

ctrc r.l da dtmaaitinai' Ai' saint Bonavcnturo. Sander, 
de son côté, mcnlionno ; ]h‘ la pardon du iifiijafat'; La Sohuuc 
das v/‘i‘ltts\2) \ un traité sur \\iMnhon xpirihudP' dr unira rorps. 

Dans N' catalogne dos înanuscrits unglais, rtui rencontre 
cCs titres avec le nuin de Hicliard de saint Victor : Trailâde la 
fot \ (tlnsa itilarliiu'nira sur Alallliiau al ;1/c//t. 

Si eu i^icliard de saint\'iclor, réorivain n'est ni iirillant ni 
irréiirochaiile, il ne inaruiue pas d’une certaine éloi|ucnce ; et, 
tandis (lue le j'n'nseur fait preuve de logique, le* lliéolngieii 
recueille la gloire d'un ens('ignenient exact,Daunou se niontre, 
selon nous, un [len sévi'ro à régar<i du \lctorin, enavaïu^an! 
rpu' ses ouvragf's sont « étu’its sans nu'dliode, sans criti([uc, 
sans logit|Lîe. sans gofd >(. Il est dans le vrai, lorsqu’il dit ; 
", L’auteur semble s'étre piescril pour rf-gle constaMtode par¬ 
tager presque toutes ses plirasf's endeu.x sorti's d'Iiéniistîclies 
riiiiés rt 'dj. Aux exemples que |iroduit 1(' ceili(|ue, nous pou¬ 
vons ajouter c(Mix-ci : « Scienduin itaque de oinni substautiii 
<juod habeat esse l'X subslaiiLia sua ; — Nam eui siibstantia- 
litas uulla iuesl, subsiantia 7‘eote dici non poîest;— (Juod 
auioni de bne dictiim esl, in cœlerisa‘(pic videri pob^st » (i). 


(t) Jlht. qvwr,... vol. cit., pp. 3t siilv. 

pi I,e îiis. Tyj- de la Pibl. de l'Ars. reurerine sous le iioindfi Iticliard de 
Saint-Victor des liivhiiutfisxiriutum i;l cinYirftHî. 

(ô; lUlér. tic la /''mac., tom. XHI, p. 488. 

(4i itpi’iv, p. :i'dî. 

Il y a trois in.aîtres d'un certain renom, «tout nous n’avons rien dit, 
parce qtie nous ne savons dans (jnelle (’icote ils ont enseigné : c’est Simon, 
il'; f'oissi/, Melior rat Mehlikir et Jean Uelefh qui sont siinplement (pialiJiés 
de professeurs de Paris. 

l.e premier, qui donna des leçons de phitûsoiiliie d’atjord, de lliéologie 
emsnite, a été {|ii;ililîé de fiilrle levtcur, mais d'tiiyitmeahileHr ohlm ■ l/isl. 
l trivera, htriti., tom. H., p. 770: Itist. IKL île In J-'mac., tom. .’CIV, 
p. u-7). 

l,e second, qui du proresso>'at fut élevé à la diguîté cardîiüdice sous le 
titre do Saint .lean oi de Saint-Panl, avait été précédemment archidiaei'e de 
Laon, et vidame do l'église de lîeims. [| remplit depuis plusieurs missions 
importantes [llist. Unh>n‘.s, /’aristum. Il, p. yf).") ; Ilist. iiUt'i. dt* (a 
Franc., loin. .\’V. |i. "x'i-'ïi;) , 

Le tioisîème, qui par.iît avoir été, à Paris, anditeiir de (lilijort de La 
l’orrée, a laissé plusieurs ouvrage-s dont im, les Office}, Alvius, « a été 
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CHAPITRE V 


DEUX FAMEUX THÉOLOGIENS HÉTÉRODOXES 

Abélard, — Gilbert de La Porrée, 


AHKLAKIJ 




-I I ! 


Nous ruîiuiuSMins iiiio jireiiiirre |ilinse de rexislrvueé d'Abé- 
lurd ( l;, A Va suWa do sa IlUiIo, il sN'diiiL (‘nfiii avec lleloïse en 
Brotaj^ne, A loin' rclour i\ Paris, le iiiariaKO Hd <'iinelu s(H;ré- 
lenaoiL et il devait demeurer scoriet : la gloire tTAliélard 
«■{unniri protessfujr y eliul ioUd'essée [li’i. La rîivulgalioii du 
mariage, erium juirt. Ut iiugalimi, de iHUtre, eiiroul ]>rîur rf> 
sidUiU apres la enielle Miiililaliein cfuniue de Irais, la ndraile 
de l'épotix a ral)l)iLyo dt‘ Sainl-lJenis, et la prise du voile [lar 
réponse au inoiiaslère d'ArgenleuiL 

sauvent imi>riiur dans le ctMirs du xvi" siècle et du xviV, soit à la suite de 
liiiillaiiine Puraïub sni' le innme sujet, soit sê|i;irénient », Tontelois, le 
texte imprime dilïère beaiiconp du texte des co|ïie8 iiondircLises de la lli- 
bliothè(|ue Natiniiale AL llaunduc A'iL td fie ^Ntan(Sf\ tfe ht 

Hihi. noi.y toiu, I. pp* H8 et saiv.), l.es (pnvresîuédites uiunoni : hes Vkes 
ntpikivx d des o/jpoxé,s'; Sihtjlft'n; VotHUiokiures .sttrlus f/uuOr 

f iore^dt^^HenicfiJxts: hyhtlt'rlfi\semcNLs bitr thjs dîf(irtfe,S(ifi /Aoadte 

J f du itoiwcnu T^ntutucnl ; St^rmons ; ^huntnti auhfttr^ eciat » cjut parait 
ii'ètre que eeliit Cjirnii reiirotitre sous le uième. titre dans les (onvress 
d'Hoiiorè d'AuLun »..//ixL l uivetM. Purls)., tom. If, p* 7l<r7><L L-Lel.oii^. 
/f/èbV>L,ver.,édii.in-lol ,|>, dâ-i J^ibrk-ius, lîdtli dh. hti. \ èdit, Maiisi, art. 

IklefhfL^; Uhf, fdl, de ht. Frinir.^ loin. Xl\\ )u !îoS-!ee% cit., 

p. LiUo)* 

è) Voir .s7^/uv:, i>* ii>o-t(>3. 

î-î: U faut savoir qualors le prtifessorat ne se comprenait pas sans le 

chWÏKit. 
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L EN SEIfi NEM E N T Tl lEOLOGIOU E 


L’année 1110, suivant ropiiüon lapins suivie il), vil (Vs deux 

iHraiii.'’es vucalinns : ruu s'était fait bénédictin par liunte et 

déruurapomenl; l’auli'e, enlranten l'eligion, se montrait plii- 

lut « héroïne payeniio » ([ue « chrétienne rcpentanlc » i2). 

Aussi — c’est Abélard lui-méme nui nous rapprend çi) —au 

moment do prendre li' voile, répéta-LcÜe ces vers ([ue Taieaiii 

place dans la houche do CornéltcaprèslahalailledePharsalo ; 

.O niaxiiiie conjnx ! 

Otlinlamis ineis ! Hoc Jiirîs liabehat 

lu Uintimi fortiina c.t|nitî Cnr iinpia iiuîisi, 

Si itûsei'Lim factura fui ’? ►Nunc act;ii)e ])Uîna.s 
.S’ed (|iias spoiite liiaiii_('(). 

• Abélard ne tai'da pas à se rtdrnuvor à Saiul-Denis avec son 
caractère impiiel. Au souvenir enivrant des siii'cès jiassés se 
Juignaii le désir lournu'nlant de succès nouveaiix A l’occa¬ 
sion, il so l'aisail le censenr de ses frères. Sans doute le mo¬ 
nastère ]ionvaU laisser à désirer. Mais un pareil laMc eoave- 
nait-il à. Ahélan I (o) ? 




(t 


(i ) M. de Hèmusat, T/ü d'Ahi'hu'd, Paris, iS/i."!, p. C.,. P autres assignent 

1117 OU I t IhS. ■ 

(11) Fleury, J/î-aL cerfésmst., iiv. LXVFF cliap, XXil* 

(5) Eiifiiiolif prima tiuæ rsi lihiorta ra/nmifuittin Akvfnrtd, tut amktim 
.irripia^ cap. VIN, dans n/ien?, iOiFj, 

^^1) Pliars, VIII, ot ?uiv. n illustre époux ! Tn niéritaîs mie allianco 
plus lieureuse! Faiit-il que la foi'tiiue ait ou tiiiit do iniissaiieo sur une 
tête si prodigieuse! Far quelle iiupiété t’aî-je épousé, si je devais te 
« rendre riiallieiireux ? Fiiiiis-inoi à cette irem^o ou plutôt je vais do moi- 
« môme me 

Au temps desos amours, Abélard avait composé des poésies érotiques 
t|UÎ étaient chantées. C'est ce qult nou'^ dit luCméme : ... lit si qiia in¬ 

et venire liccret cariiiîiia, esseiit aiiiatoiia, iioii philusophiio sécréta. 

(c ruiii etiani canniiiiiin pleraqiic adhuc, sicut et ipstî iiosti, IrtHiueiitan- 
tur et decaiitaiitiir regioiiibiis, al» liis maxime quos vita (similisi siimd 
oolectabat. ?» (/lisf. f nlamit., cap. Vl). 

Héloïse dit aussi : « Pleraque amatorio métro Vfd rhithmo romposita re- 
tt licpiisti eaniiiria, (\iup niinia soavilate. tam dictamiuis quarn f'autus 
i> sîppiiis trec|UBiitata, niiim iu ore omnium nomcui iiicessanter tenf^bant.?? 
fjperfi^ Caris, ibji!, in-4,p. 4b, dixn^ lipisiolff II Uchlssir atf Ikfram 

tkprecaiot ia . ) 

(^l îlisfrmin ihuL : v lCrat autem abbatia ilia iiostra 

« ad qiiam me coiitulerîun, socularis admodiiin vita' atqiie turpissima'. 
(i Cujüs abbas ipse» quo coderis pra'latione major, taiito vita deterior 
atqiie iufamia uotior erat. <juorum (|uîdeni iritolerabiles spurcitias ego 
rrequeiiter atqiie veliemeiiter modo lU'ivalim, modo luiblice rmlar- 
gueus, omnibus jiie supra modum onerosmn at(|üe odiosmn eirrci. 
Crevier fait remarquer, après du iioulay, qiTAhélard ** est le seul cpii 
]>eigue ce monastère sous de si odieuses couleui's, et tiu’Adam, <|ui eu 
« étoit alors abbé, est loué eu plus dAui eutiroit par ^uger, sou succès- 
seur, et s’est rendu î‘eci>mmandal»le par des aumônes ahondaiito^ dans 
des temps de calamhé. //ï,vL de rfAiioers. tie Paris, tom, 1, p. loo • 




l 


• • 


AUX XI ET Xir“ SIECLES 

Sur la demande des étudiants, il fut autorisé par l'abbé à 
reprendre ses leçons. Ges mots : mhjuafiulait^ cf-Ham, dont so 
sert Abélard, (!}, feraient assez iiaturellement penser f|uece 
fut en un endroit dépendant et proche de l'abbaye (:i). ToutC’ 
fois, Ton désigne assez communément le prieuré de Maison- 
celle sur les terres du comte de Ghampagne (3). L‘///.s7o//v' 
iitUh-airf de hi Francf- indique, d’un côté, le monastère de 
Saint-Arnould oiij mieux, Saiut-Ayeul ou Ayoul 
//) de Provins, dont le prieur était un ami d’Abélard {4}, et, 
de l’autre, « un prieuré voisin des terres du comte de Gliam- 
pagne (5) ». Fleury rapporte que ce fui à Deuil, prieuré dans 
la vallée de Montmorency (f>); toutefois ou a fait observer 
(]ue ee prieuré ne dépendait pas de Saint-Denis, mais bien 
de Saint-Florent do Saumur {!). 

Quoiqu’il en soit du lieu du nouvel enseig'nemcnt, les audi- 
tciir.s se rctrnuvf'rent aussi nombreux et aussi enlhonsiastes 
que dans le passé (H). Mais de philosopliique qu’il avait été 
principalement jusqu'alors, renseignement devint théolo- 
gique. Cédant aux désirs des écoliers, h' professeur composa 
le traité dr î'aiii/é ri tir fa trin'dr tHi'iitr (b), traité décou¬ 
vert dernièrement et publié pour lai)remière fois par un l'tro- 


ilist. Univers. Puris., toiii. II, p. faj lloulay ajoute : « Paschaîispapa 
K paulü ante aljbatiam illani invîserat, de qua Gale episcopus l'arisiensis 
« conquereliatur (luidem, sed oîi id tanluin, qiiod suain detracturet au- 
« ihoritatem et jurisdictioiieni. « 

Voir aussi sur ce point ; les Nol. ad Jlîsi. ealamifÔQ liu Chesne, dans 
les Optra d'Abélard, publiés [lar lui, Paris, idjd, in-/|, p. 150 .’); les 
Mémoires de ’l'révoiix, au. r7â.S, pp. u;i47 et suiv. 

(i) nisl. rahunit., cap. Vlli.* » ... iid qnaindain cellam recessi, scholis 
more solito vacatiirus ». 

(;<) Crévier. np. cil., toin. I, p. lâi. 

(ô) Voir Ahêhmt, par M. Giiarles de Hémusat, Paris. 1845, toni, ), p. 


7'.î-7.>. 


(4) Tom. I.K, p. 8 . 4 . 

(5) Tom. XII, p. jH- 

(S) IJist. ecclésinst., liv. bXVII, cli. XXII. 

(7) IHsl. liUér. de la Franc., tom. IX, p. 84 iP'. 

(8) Jfist. aikuiiit., cap. VIII. 

(p) bans Vflist. eatanrit., cap. IX, nous lisons; «accidit auteiri niilii nt ad 
« ipsum lidei nostra:’rniidaineiitnm Immaiiic rationis simililadiiiihns dis- 
« serondum primo me applicarem, et qnertidain tbeologiie Iractatinn de 
« unitateet trinitate diviiia scbolaribus nostris componereni, qui humanas 
« et pliilosopliicas raticmes reqnirebant...» 










3» -Ti' Jii ——* 


— . .1 
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l'esseur tic philosopliîe ù N\'iirzljourg. Hemigius fttotzle (11. 
MallicuroHscmenUes suhtililcs de la dialetdiquo (ircnl gltssof 
l’écrivain. 

Lctruité csl itartagé en trois livres ilnnt les sujets sont ainsi 
inditîucs dans luio sorte de pruittguo : « Le pi'fmirf livre 
M explif|uo ec qu'est la ttistinction des lroi.s personne.'^ 

<( en Dieu et ce <|iic sigtiitient en lui les noms de l’ère, 

<1 de Fils et de tüjaint-Ksprii. Il ronreriin' les témoignages 
« tant des prophètes tiue des pfiilosojdios touchant la Sainh'- 
« Trinité, et nionln' ponr([uoi Ui sagesse de Dieu est appelé** 
« Verbe et sa lionté esl dite Ksprit-Saint... Le ^erfiiul Uvre 
« inet sous les yeux nue somme de loi sur rnnité et la li'inih'* 
« avci- les ülijeelioas qui sont o|iposées,,. Le Iruisièmc fJrrc 
« contient les l’éponses aux obj(g‘tions. U expose comment h; 
« Verbe est engendré du Dèrc, c'est-à-dire comment la Sa* 
« gesse est engcndré-c de la Puissaiiee, et par quelle simiîi- 
H tilde la Puissance est dite Père et la Sagesse Fils. Il e.xposc 
« de plus la procession du Saint-Esprit. » 

A ee résimu* (|ui fait déjà apercevoir riiétérodoxie de railleur 
nous jüiiulrous ces purolesqui la placi* dans Ion! son jour '3 . 
« ij((e si(/)ii/ienf /es noms f/es persotmes en It/en ? Le nom île 
« Père eu Dieu sigtiiJie *‘elte insigne piiis.satice d*' s;i majesté, 
« ou la toute-puissance, iiar laipieU*' Dieu peut l'aire tout ce 
« qu'il veut, puisque rien ne pmil lut résister. Le nom *h‘ 
« Fils de Dieu dit la même snlistaiire *livine en tant qu’elU' 
M esl discernement de sa jiroiire sagesse [seenni/nm jn'npriir 
il sapien/ur i/iseretionruAi ]nLr laqnidle Dieu ]ient Imil juger 
« et loiit diseoruor coiiroi’inément à lu vérité, puisque rien in* 
n peut lui être caclM* ipii puisse rimluin* en erreur. L*‘ nom 
« de Saint-Esprit en Dieu i‘ap]M’lle aussi l'elte snlistaiire 
« divine selon la grâce de sa Imnté, ]iar laquelle Dieu ne penl 
*< vouloir de mol à personne, niais esl prêt à smiver Ions les 
* bommes... Telles sont h's Irois pei‘Soiini*s lUi Dieu, c'esl-à- 
« dire le Père, le l'tls et le Saint-Esprit. L'esI eonime si vous 
a disiez : la. substance divine est puissante, sag**, bonne, ou 
« elle est elle-même pnissani‘e, elle-même sagesse, i'!le-mêmi‘ 
I* lion té ». 


(i) Fnlioiii'g-eii-Hrisgiiu. iS||i, iii s, iriipr*;s un ins. de l:i ijibliütlicf)ii*| 
d'Krliiiigeiu Jl.dlicurcusemeiit ia tiii est tiitililéo. 

(a) Cap. Il, p. •,î-5. 











AUX Xl^ ET XM'-' SIÈCLES ' 


135 


D'îux anciens rivaux (.rAbêiard se par}ôreiUti('';!oncial.eurs. 
C iHait Albéric et Lotulpiio, disciples d’Ariselnic de Lann el 
professeurs do tln'Mlogio ;i lleims. Abélard racuiite tjuo ce fui, 
par jalousie (1), Mais, dit juslement Crévîer, « piiisqifil est 
« c.iinslant que la lémériti'- d'Aliailard étüit répréhensible, 
M fioitsons qu'Albé’rie et Lotulpiic se portoient par nu vrai 
« zi'le il la réfiritnei' » (2). l/areticvèque de Reims, Raoul le 
Vei“d. aci‘ueillit la jilainte. 11 s'enlendil avci' Conon, l'•vêque 
de Préiiesie et ll'■iiaL du Saint-Siège, en l’ranee, pour indiquer 
un rnueile à Sot.ssons où fut cité le témérain* profi'sseur 

*> l I 


Abélard arriva dans cotte ville avec la ri'qiutalion d'héré- 
lî(pie. Aussi, d'après son proprt* réeil, faillit-il être lapidé- 
pai' le peuple. Ix livre fut examiné-, jugi- répréhensible et 
raiitenr Condaniné à le jeler liii-ménio au feu. Si l'on en eroil 
encore le récit d’Altélard, rarelievéque Raoul et les deux ad¬ 
versaires dcelaré-s, Albéric et Lotnlphe, furent tes souts exa¬ 
minateurs du livre, et l'on ne permil mémo pas à l’accusé île 
se défendre: la lecture du Syniliole qui porte le nom de .Saint- 
Atlianase dul é-tre ù peu près sa seule réponse. Ku admettant 
la vérilé- du récit, rJnslorieii impariial arriverait à cette 
conclusion ; Le concile a i'‘Lé-eH défaut dans la procédure, niai.s 
il n'a iKLs eu tort au fond , car, au point de vue doc- 
Irinal, le livre méritait vraiment l'anallièmo i3^. u Un zèle 
« pieux el itnleul, écrit encore le judicieux Créviiu-. peul 
« avoir ]iersuadé à ses adversfiires que le mérite. d(“ la 
« ciiiise les dispensoit d'oiiservtU' exactemenl les |■oJ’lnes; el 
-< ils ne i^ensi-rent point as.sez (pie eondainm-r nu cmipable 
« sans r('nien(|re, c'est lui donner l'air et la faveur d’uii inno- 
« ceni o|iprimé » -1). Les e.xidicalion.%douuéé.s aiiraiiuit pu 



(i) llisl of/aw/L, caj). l.\. ■' 

(?,) ()p. et vo/. pj iTkk 

Voir, dans notre lutf odttdffmy re que nous avons dit relativement a l'ac- 
oiisatioii iHirtde sul).sidiairenieut contre Abélard, k savoir qui! enseignait 
maître [sine tfini/istro). 

(5) Ahinsî, Concilia^ tum. XXl, eoL jM ; babbe, Concifitt^ toiiK X, col* HKf)- 
887 ; Aludard, itist. eatamlL, cap* IX et X\ 

lUdativemeiit an Symbole: « Legi* dit Abélard, inter sus]>iria, siiigultus 
ctlacrymas, prout potiu »* lUsL talnmit., cap. X)* 

(i) t>p. et vol. cd *, p, I 

Abélard raconte encore, ilisL mlamif.^ cap* X, une singulière liévue 
du cardinal-légal eu plein concile. Lorsqrdon reproebait au iu*emier d’avoir 
avaiieéque le Père sen! était tout puissant, le sncond ex[U‘ima toute sa sur- 
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udrmf'if les Juives et la scnlence portée, éclairani mieux l'ac¬ 
cusé. îe rendre penl-éiiT plus eirconspei’l à riivenir, 

Knferiné dans rabbayo de Saint-Médard d(* Soissuns, Abé¬ 
lard fui bientôt auturisi* ]iar le lépatà rebnirnt'r au naniastcre 
de Sailli Oenis, Le passé, d'une pari, et, de l'atilre, la suseep- 
tibilité des relijüieiix, assez mal dispiisésà suu éi^ard, dt'vaieni 
lui eonseillce la prudence. Mais ébiil-il cajiable de pi’aliciner 
cette verlu ? ITiie opiniun his 1 (H’ique duininailun nmnuslère : 
011 ci‘(lyaiI i]Ui'Sallit-Denîs-l’Aéropaii tle élail vrainnnil le jire- 
mier évé((iM:' de l^iris. C'élaitpresijne un liérita}.’’e do famille, 
car riijuninn s'appuyait sm- rautnrih* d'I lildnin. aitbéile Saint- 
Üeriis au ix' siècle.Abélard.armé desasserlions ib* Hède il), osa 
s’élever conlre la pensée commune de sa famille reliKionse. 
De là. plaintes des moiiU’S à l'abbé, mécMiitenletnenl.de celui- 
ci, menaces de déférer au roi le n'He ieu.x tpii, d'nn seul coup, 
imrtail allpiule età l'illuslration de l'abbaye l'I à laspleudeue 
de la l'ouronne. car ru:n‘ l'I l'autre se ybn'Iliaienl d'avoir pour 
palron un disinpledu yrand apôtre (- . 

D(’vaVJl ces menaces, .Miélard (luilla fni'Uvemeiil l'abbaye et 
alla s'enfermer ilaiîs le monastère de Sain!--\veut de Pi-ovins: 

4«- 

là, il so Ironvail sur les tern's do 'l'biliaiil, eonde do Cbam- 
pa.uiie, ipii lui était lavorable, .\dam, nbbé île 8 aiid-Deiiis, 
ordonna au religieux, sous jteine d’exeommuniealioii, de ren- 
Irer au monasti'reet de si‘ rétivieler, .Mu'dard envova la réti'ac- 
Inlion : l'ojphtnl Ir iemai^uiui^r dp lîpdi\ il se raiitieitil 

l>j‘ise liojnine savant ait [m dii'O [lareillü chose, car los oiifaiiis 

eu^-memes savent lïarfaitoniout y a trois loiil-piiissaiits. Aussitôt — 
cViait adroitement rajijï^ler le cardinal - lé^at à la connaissance du 
tlo^ine — une voix sV'leva daits 1 assistance qui rêriia. ces paroles du syni- 
bülede Saint-Athaiiase : Eliamen non ires omniftofentes, sed ttam onuflpo- 
ten,s; ef ^ependoiii tt n'tf o polid frots touEpidssunis, mtfis un ^sotf. 
faut-il jicjiser de l'anecdote? 

(i) ^ous lisons au 5 octobre dans le Mnrftjrfdoifeilu vôiiéralile : A'a- 
t( taie Saiicti Idunysii Aerûpagiui", qui ab apostt>lo l'auli iuslnictus credidil 
fi Kliristü, et pi’itnus Atheuis al) eoderiï a[u>siolü episcopns est ordiuaüis 
« et sub Adriauo principe, ])0S1 clarissîmam cuiifessioiiem fnleî, post 
« frravissiitia tonnentoi'iim geiitM^a, trlorioso niariyrio corouatur; '' Clan 
tt tîoctobre <iu meme }ïntitirohttje : ^ Apud Pansiiuni tboiiysii 

<( episco]u, Kleuiijeriî |>resi>yîeri et Hustici diaroni. Hiii îieatus episcojms a 
« pontilice Clemenle Komano ïu dallias tlîn»çtus, ut j>riedit'alioïiis ope- 
ti ram pofailîs a fide <^liriKti alienis exhiberot, tandemqiie ad l'arisiorurn 
« (‘ivitatem deveiiî! et, ])er anuos aliqiioL saiictiini opus hiîeliter et ardeti- 

ter exeeulus. a pnelato Kescentiio Sisiiuo compreliensiis et fum 
ir eo SS, presbyu^r Kleutberiu^ et lîustîcus diacouus gladio aiiimadversi 
ic marlynum îinplevermit ■% 

( *) flîsf, cülniuh*^ cap. x: Utst. ( /Vrês'., tonu IL [u ^ 
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SOUS l'aiiloritô tiisloriqiu* il'Hilduin ('1). Mais rcvenii'ü 
Denis lui paraissait dÜlirilo. [I voulait dcniouror hmi roli* 
irieux, mais demandait à vivre ailleurs. Sur ces entreraites; 
Adam inourul cl tSugei' lui succéda. Celui-ci ne se montrait 
pas plus facile que cclui-lè. Il ne céda que givice à de hautes 
innuences. Ahélard. choisissant un lieu désert sur les Ixirds 
de rArdusson, à deux lieues de Nogeiit-sur-Seine. v litéh*- 
ver, eu riioniieur de la Sainle-ïrinilé, un oratoire des plus 
modestes, i|u'il nomma Paraelei ou Consolaleur. 

Si, en lionorant ainsi la 'rriuité, il prolcstait de sa fol au 
suhlime mysière, il vnulail par le iioiii imposé exprimer l'es¬ 
pérance ([u'il tniuverail enfin le calme et la paix. Il u'avail 
qu'un clerc pour compagnon dans la solitude. II pouvait — 
c'est lur-niême qui le rappelle — répéter avee le i‘oyal pro- 
plièie : Ecct' t‘lonf/<wi ot mann tu soit!lafine (2\ 

Bientôt des disciples, avides d'entendre laparoh* dn maître, 
arrivèreid nombreux. Touchés de son déiiûmeiil, ils pourvu¬ 
rent à son entretien. Un oratoire de pierre s’éleva à la place 
de l’oraloire primitif formé de roseaux et eoiiverl de chaume, 
he déserl se peupla de tentes. Maîlrc et di.sci]des se plaisaient 
ilans celte n’hébaïde de la science (3). Mais les lémérités réappa¬ 
rurent dans renseignement. C'est l’explication, selon nous, 
ralioiiiicllo, et des accusations qui se faisaient jour sur le 
i‘ompte du maître f l) et de ses transescontimielles, t,>n pouvail 
trouver uisoUle cette sorte de consécration d(’ Toraloireùinie 
seule personne de la Sainte-Trinité. Mais de làà des attaiiues 
comme c‘clle.'< qu'.\bélard redoiitail, il nous semble qu’il y a 
quelque dislatice. Quoi qu'il eu soit, ccl houuueqiii no hrillaU 
pas précisément par le courage, était dans des frayeurs nior- 
telles. 11 s’atleiidailà tout inslant à être cité devant un concile et 


(i) « Adæ fiilectissiiiin iiatri suo... », lettre dans (>/)eca, î'aris., 
iie4, PP- et suiv.; et dans //ôf. VnhcrsttPifrix., toni. Il, pp. 
■^niv. 


xf> llij 
Pt 


{:>) LIV, H, 

(.1) Hist. cala^titL^ cap. X, XI. 

Abélard se tmmpe, au moins eu ce qui reg^arde saint Bernard, quand 
il piüct% alors, en ces tiennes, à ]a této de ses adv ersaires, Tabbé de 
Claîrvaux et saint Norberi : quorum alter regulariuui caiioiiicoruiii 

vitam, aller iiionacliorum se resusciusse gloriabatur n, (Hfsl. cakimfL, 
(Mp. XIl). Nous ^^Mitendrous plus tard Tabbé de Clairvaux déclarer qu'il 
cormaissaiL k peine les doctrines erronnées d’Abélard. 
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sti condarnDiiLioii i>ress(MîlM* le iMÎsait déjtV In'inhicr 1 . L:« 
douleur, le désespoii' lui itispir;iient. piir'l'ois la petisi^e de se 
n'ïfipnior paniii lo-s Maliomélans, Dans ees eireoiislatices, sea 
ôleelioii C(Mnnie alilié de Saiiit-( Üldas île Knys, au diocèse de 
Wiiiiies, lui panil presipic providetiticlle, bien ipie le séjour- 
tlans cette contrée se présentât ;i lui cnmine fort désaii'réable. 
Il partiI pour celle abbaye avec rantorisatioii di'son supéiâeur, 
l'ablié Sugei’ (-b. 

Pas plus (pie |trécéd(uninciif, il ne l'euconlra la Iraïupiillité. 
Il eul à soullrir, et.dt‘ la }>aid (.l'nn lyrannoau voisin ipii s’em- 
paraîl des Itiiuis d(' Falitiaye, et de la part des religieux «jui 
n’entendaient [las sç .souniollre :'i lu disci]iline, line décision de 
l’abbé Hug'Or riniprivssionna prunldcmeul. Héloïse était ilcve- 
nue pi’ienre d'Argenteuil. L'aldji'- ^^uger, ayant réclanu'* le 
prieuré d'Argenteui! comme iiim dépendaïu-e ib' l’abbayi* de 
Saint-Denis et pour y établir di'S liéné'diclins , init. gain de 
cause auprès d'iloiiorins II à ipii l'alîaii’f* fut déréri'e'i^l 1:^7\ 
Ibdoïse et sa couiiniiiianlé tliireut so r(‘tii-er. Abélard leur 
(‘('■da le Paraebd, l’autorité ecclésiastiijiie ratifia la ei'ssiou et 
Héloïse goiirverua, avec le titi-e d’abbesse, sa iioiivello uiaison 
gui devint pres((ue chef d'ordre, Aiiélard avait, présidé à 
l'inslallatiüii. H revint dtirf'renles fois un Paraelet, ear 
Héloïse; avait reianirs à ses conseils {-ib 

Mais tout cela ne put s'acconiplîi’sans donner [U'ise ù la 
critiffue. l*onr couper «'oiirt aux mauvaisprojtos, .Vbélurd dut 
roinfu'c ses relationsav(‘c te Paraebd 5'- 

Si loutailuil liien dans ce niiniaslcrc, i! n'en tut ]ias de 


en 


(t) lltsL cnlnmii., cop. .\ll; •< liensipse iiiilii testisest,rpiutît'iis ;ilîiiueiii 
<1 ecclesiasticaritin i>ei-soiianiin coiivenium adniiarj iioveraiii, lioc in 
« (laniiiatioiiein nieain agi crotJcImrn •>. 

(n E/Jb'.s-/, rnirt-rs. l'aris., loin. II, p. 7â;)-7()n, a reproduit dix sti-oplie.s 
latin rimé, composées par un disciple il’Altélard, ayant iioiii Hilaire, 
contre, ceux qui ont été cause du départ du maître. Le rcfratii éidt : 

Tors avers nos li iiiestres. 

Cette )>ièce se lit égaloiueiit dans la l'atrol. lat. de .M . l’abln’* Mignc. 
toin C.LX.X'VIH, col. hlc(iiu ijii'i fJikirliis... n f'esxnut l' nixet»- 

loris sui Ci; 

(ô) A cette raison d(' droit Suger eu ajoutait, une aiiire puisée dans 
la religion. C’était la vie peu (ïditîaiiie des religieuses : >■ ... tarn firo iios- 
irajustitia quaiii pro euormitaie iiiotiacliarum iliidem male viveiitium ». 

riiivers. l’iins.,um\. II. p. lo.") , •< Si C(‘tte dernière allégatiou fut 
jirouvée, dit Crévier, il en résulte un préjugé peu lionorahlts pour 
Ibdoï.se ». {llisl. ilf rfnivei'fi. i(v /Vo-iN-, loin. 1 . p. '.'oc. 

( 4 ; liist. i*aht)nil., cap. .\'MJ et .\IV; lUxi, t’nii'ers. l'at-is., toiii. Il, p. to.'>. 

(h) Hisf. eolnmil,, cap, XIV. 
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mt'nio .'i SuiiiMïildas de Uiiys : raljl>é nous dit )|un scs 
moines loidèrcnt<le i'cmpoisoinior (1). 

C'osI iilni’s <|u*il pril la l’âsfdiilioii, liicntüt crinvindie en fait, 
dcopiillcr l'a)jl)ayo. C est à cette éporpic aussi pu il rôdigea 
cette Inrigiie lolli'c, récit de ses mallnnifs et la ]>rincipalc 
source où puise riiistoricm- Les pjirLieulurilés foui défaut sur 
cette pai'lie de soin'xistenee. Nous savons, uoaniiioius, par 
Jean de Salislniry, pu'mi lt:i6 il professail à tetris sur la 
montay ne de Saiule-t ieneviève, tonaul encore le premiei’ rang 
parmi les philosophes et, comme p;i.r le passé, captivant les 
élèves, et. ('Il fuirtieulier, e»' même Jean de Balishury (:?i. 

L(' Para("J(’t demeura toujours cher à Ahélard ipiî en 
désirail la |irospérilé, la grandeur, tant par la î>iété ipi(‘ par 
la science. S'il com]>osait pour le monastt'n-e des 5 c/v//o//n .d] 
et des sacré('s '4). il recoiiimaiidait dans une lettre, 

avec l'étude di's langues latiin*, grcopie et liétiraûpie, celle 


(i) itisl. ad'imil cap. XV. 

(:*) Mi’inliyiftiSy lilt. 11 , cap. X : « diim priinuiu ailolesceiis adinodurii 
« stialiorum causa inigi'assem iii (laîlias aiino altero po-stcpiaii illusiris rex 
« lienricus, l.tïi) Jiislituc, rohns cxcessir hiimanis, contuli me ad deripa- 
if teticani Palatiimin fjui tuiic in iiioiilG P. tieiiovefa' clarus (Joctor et ad- 
« miraltills omnibus pricsidt^bat. Ihi. ad pedes eju.s, prima ai'tis Imjus 
I. riidiineiita accepi, et, pni inoduto ingeiiioli nieî, (^iiicciuid excidcbai 
« ab ore ejiis, toia mentis aviditate excipieham. lieinrie, post discessum 
« ejus, rpii niilii pra'propGrus vises est, adliicsi inagistnv .Mlierieo ». 

Parce maître j»;ripnU'ticieit de lUihti.'i an entend, ctavec raison, .Vbélard, 
car Jean de Palisbiiry, an ('Iiapitre XVII du nicine livre, s exprime ainsi; 
« In liac antem npiniout? — il s'agit (h viuvemifihxs Ifyicis — 

« heiisnsflst Peripaleticns l'alatiiitis Abadardus iioster, tjui imillos ri; 

» et adlinc (]uideni ali(|Uos liabet prolessionis bnjus sectatores et testes ». 

c'i) (j/wee, pp. 7 ».(l etsuiv.; Herimtis)^ per niDiiim le<jef>di nd vinjliien P(U‘tt- 
eliteitses ht or<diir!r> cju.s mn.vo'/ata.v, ]trcctklés d’une ICjdsddaüd //t-foi.v.v(t»i. 

('il l.eyser, Ui.si. pxei. ei pnonfii. tneiL irvi..., ij'Ji, p. 4i’’ • Peripsit 
« métro stylo bymnos, in nionasterio (|Uod voeatur Paraclitiis decantan- 
K dns ». 

L'on avait cru ces llyinnex perdues. > 1 . l’abbé .\ligné en a publié nnatre 
vingt-treize dans sa Patrologic latine, tom. i J.X.WIII. col, 177,') et -suiv., 
d'après un manuscrit de Mnixelles. Ce manu.scrit maii(|ne tie piu.sieiir.s 
lenillcts. Aussi ta quatre-vi[igt-(|natorzi(*me pièce n’a-t-olle Qiie deux vers 
reprodiilts par l'tkiiteur. L’on pense (lu’Abélard avait composé des hymnes 
etsénnences pour tous les (tfhces (le rannée. M. Cousin avait priîcédem- 
ment public ces sortes de iioésies dans les Opern d’.tbélard finrfenti.s 
seorsim edün, tom. 1, p]). ajjK et-sniv., « ex acenratissimo apogra])lîo ([uod 
conl’f'ceral Uçlilerus ». 

A la suite, dans cette Pairologie latine, se trouve une Pro-se ou Hy,ntie 
pour la fête de rAnnonciatioii. Klle ligure aussi dans les Openi, [>. 1 lôd. 
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des saillis livres Les textes litflicilos de res livres 
étaient par lui une autre t’ois expliqués irest eiicuro pour 
les religieuses tiu’U érrivit i'opusrule sur l'iouvre des six 
jours (3i. 

De nouveaux éuarls <le doL'triiie allirèrcuL sur lui une 
St ‘CO II de e o 11 dam nation. 

l’our satisfaire encore à la demando des éruliei’s, il érrivit 
Vluh'ùihiciioti à kl ikéùUnjif {1). J/oüvruct? est parlapé en 
trois livres : le premier devait renfermer uu résumé de lu 
reliiiioii qui t'uibrasse la foi. la eiiarité et les sarremeuts : 
mais ruüLcuj-, du moins nous ne possédons ]tas auli-e chose, 
n'aenvisagé ipiela foi; lesecmid nous enlretienlde la Trinité; 
le troisième, inaclievé égalemenl, expose les pri ucipiiux al tri- 
buts de Dieu, la puissance, la sagesse et la bon lé. 


jerii, pp, 9.5 1 et süiv : mi dt Hlndhi Utie- 

ravuiü. Il disait : u rnbuî> quippe lingiijs lïrijicitîalibiis istis duo Testa' 
menta comprelieiisa perrenerunt ad uostrani notitinni d (p* -Mm}. 

(il) Ihîd,^ pp. ~>Sf[ et SLiiv,: Jlelfi'issw Piimrlftensis dinefiuiss^x fpro abba- 
saiiK doute} Prniiieiimfa an/t mre/. Pefn AbThrdi softdiftnifms. 

{31 Martêuc et liuruiid, ThesmaKs inams tuteef^d,^ tom. V,i‘ol. Oh- 
servüihj præmfn sur YJIejiîUieron d'Abélard, impriuié 15, cob r3b3 el. .siiiv* 
l/éditcur [lense que cct tuivrage a été composé après la récoueiliatioii 
de rauteiir avec saint liernard ; << Nam ret'ei*ens jllam philusojdiorum seu- 
ce teutiam de anima mundi, steliaruiii et ])laiietaruin, îllani de 
(t Sanctü ut in sua Tlieologia fecerat, non ampüus interpretatiir, 

Uans la correspondance d'Abélai'd et d'iléloïse, Ton ti'oiive fieux lettres 
écrites par cette dernière et vrai ment ] passionnées : Vl^plsifitu II f^nw esf 
H*dofssæ üd refriun deprernforin et (jui a été iiis]>irée par la lecture fie 
Vllisforia taiam'datum d'Aliélard. c^i Vfliflsfula lll fjiiæ est rcüerfpium Ip - 
lohsœ ad Pefrum lOpf^rft, Paris, pp, f\i et suiv., et suiv/L Mais i! 

est juste d*observei% avec un historien déjà cité, f* que cette ménn^ reli- 
<f gieuse. qui ex[irime avec trop de vivacité sans dfuite dos sontîniens 
(f rju'ollo auroit dû étouffer, linit par les condamner, par en gémir, par 
« sou liai ter d'en être délivrée : Mafhatrensr fpte je sais, s'écrie-telle, 

< fat Itiea draif de m'ftpplîqner les parfiles dt' rAp^dre : ijii .\ik oklîvïikrv 
( f fiK et: GoiH'S iiK MORT'? Ptfîssé-Je f prtafütT la rédltê de rc qull ftj*tutc! 
ff IT; SERA LA fiRu:E nt: Pieu par *\,-C, Noire Seigaelr. »> M^révier, (ip, ei 
vfjL ]>, ï3r>-i3^ I ; ce n vorc me niiserain cl illa conquestioiie ingemis- 
0 çentis aiiiime rlignissiiuam ! Itîfetlv c'/o hoftat! fjats me lilfeifddl de rm - 
« pave rtviTlis httjits? Utiiiaiii et qiiod st^qnitur veraciler addere queam ; 
k Oratin Jh l per Jesum Chrlsfam Ihmiattm tatsintm f* dopera, p, 

l.es autres lettres d'Abélai'd se lisent à la suite de la corresjiondauce 
susdite, l^p, t*i7 et sniv, 

(à Pans le Pntifkjas du traité, nous rencontrons cvs lignes : i- Schola 
cc rium uostroriini pelitioui, |)rüut possnmus, satîsraeîeiiKLs, aïiquain su- 
cr;e ernditionis sunnuaiu quasi divinæ .Scrîptiraf^ înti'oduclit>nein cons- 
k crïpsimus..*, non tain nos vcritatem dicerc pnnnitlentes, fiuam ojîîjuoimA 
<f nosti'îc sonsum quem cfllagitaid. oxpouentes. 

rame Intradwfio ad iheolfj*jktm est imprimée dans les (jpera d'Abélard. 
)*aris, idiiî, in-^i'", pp* 1175 et sniv. 



AUX XI® KT XI1® SIÈCLES 


L'auteur parle de l’ineffable mystère de la Trinité, comme 
(1 en avait parlé dans le Ife inufafe pf frînîfatp dimna. En efTei, 
pour produire une simple citation à l'appui de notre asser¬ 
tion, il s’exprime ainsi sur la safressc divine : « Les uns l'ap- 
« pellent le Verbe, les autres la raison ou l’esprit, comme 
« pour désigner une certaine force de discrétion apte à (;on- 
« naître tout intégralement, en sorte ([ii’ello ne puisse errer 
« en aucune chose, que rien ne puisse lui être eaclié. D'où le 
« Fils de Dieu est la’vertu et la sagesse de Dieu, auteur dr* 
« loul, c’est-à-dire celte Cflicacité de la puissance ilivine, par 
« laquelle Dieu discerne avec véracité, en sorte, comme il a 
« été dit, qu'il ne puisse errer en aucune chose, (|ue rien 
« ne. puisse se soustraire à sa conuaissaiici’ » fl). 

A V fiili'oduptio» à la //o'o/o<’//cs’ajnuta un antre traité qui en 
rnteomnie la retouche et le ooinplimient. Ce fid la Throïaijtp 
vhi'pth'nitp, en sorte que les trois livres de Punc devinrent les 
cinq livres de l’autre. Ce nouveau travail qui reproduisait el 
développait les erreurs ancieiiues. -a é!é ininrimé dans le 
Themnrft.K aùi'as aarPtlolarinii de. .Vlartùtie et Iturand 2i. Les 
modifications portéreul sur le second livre de Vhtfrwlactitm, 
car le premier et le troisif-mc livres de Y l/i/i'offarfioa .se trmi- 
vent suhstanticflement et luirfois littéralement le premier et 
le cin(|uicm(3 de la Thmh,j>r. C'est dire (iii'icî,comme là. ils 
SC pi'ésentent incomplets. 

ConséqiiemmenI, ce second livre, d'une part, reçut cle tels 
développements, qu’il se transforma, de l'autre, en trois livres, 
ayant pour objet : d’attitquer ceux ipii rejettent la sagesse 
païenne dans les matières religieuses; d'îiiveclivercorilreles 
soidiistes ([iii ne veulent suivre que la raison ou n'adniettre 
que ce qu'elle l'omprcnd ; et. ajirès a,voir tracé un précis <lu 
dogme de la Trinité, d’employer ia dialectique pour répondre 
aux objeclions formulées contre lui. 

Abélard écrivit encore le traité ^'/c pf laja^Otti pf Noa, 
Iraitc assez étrange ilans tequel il réunissait, sur les princi¬ 
paux articles de foi, (iivf'rs passages des Pères disant le pour 
et le contre. Col ouvrage, imprimé dans la première partie 
(le ce siècle (d), est, croyous-mius, celui (pi’on a désigné 
dans le passé sous le nom de livre des Sp/ifp/irps, 

(i) ô/icnc, ]i. ti.'îo. 

(■_«) fom. V, col, I iSC et suiv. 

Al l*ar .M. Cousin-dans Ouvnii/cs îitMI/s d\\licliu‘d ji-vir sptxir i) t'iiix- 
hiiradti la philiisoi>hk scolastique en France, Pane, i Siifî, iii-/)®, pp i etsntv. 
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L KNSKIGNKMRNT TllKOLOfllQUK 


Ot'i-liiii)i; liistoi-ions. so liiissant par Ir dt^sirth* 

Amer suint Bcnvurd. ne l'onl jUiS ussez alletilioti ù eeci : 
suint Bci'iiiii’d ne l ut point le premier à sif;Mtiler‘Icscr'renrs, ef, 
les erreurs sifrnaiées, il essaya e.liuritublerneiit de ramener 
AtuMard à résipiset'tnu'* |>oiir lui éviter Imite reiisure. 

En (‘ITel, racciisutinii partit de (jiiillaume. alibé de Saiiit- 
d'him'ry. fuis livres Lhéologiques d'Abélanl étaient tninliésenlre 
les mains de (;et alihé (lu II en prit eomiaissatici'. Des [‘l'opo- 
silions mal sonnantes lurent remarqin'-es, extraiti's îles livres 
et envoyées à l'ablié de Glairvaiix a\'ee les livres eux-mêmes. 
IjO premier désirait avoir l’itvis du second, car le seul homme 
redouté liai’ le subtil pi>oj’e.sseur était l'alibé de lîlairvaux. Des 
pro])osîtions étaient au nombre de treize. Nous noierons snli- 
slati liellomenl les suivanles : 

Les noius<le. Père, de t'ils et de Sainl-Ksfn-iL son ! îinprüfu’es 
et exprimonl simplement la pli'miinde du souvtn’aiii tiiim. 

Dans le l^ère ta tonte puissanee. dans le Fils une eei'laiiie 
puissance, dans te Saint-Esprit, nulle iniissanee. 

Le Saiut-Es]iril n’i'st pas de la snbsfa/iee du Père el du 
Fils, comme le Fils est de la subsianee dn Pèrf‘. 

Ijü Christ, Dieu et liomme. iFestpas une troisième |t(■|■sonm■ 
dans la Trinité f^uoff (7o’/,s///v iH'/fs e/ h<ntH> ntm r.s7 ii-rfia 
p/‘/-sotin in TrinUttJnj. 

!>(■ Sainl-Espi'il estràme du monde. 

J.e libre art lit ri' t.'si raitablede laii'e le bien sans la iii'Aee. 

Le [léché d'.Adam est passé en nous, non ijnanlà lueonipe, 
mais senlement (pianl à la [leiiie i2 . 


(0 l îuillaunie visait la Thioiouk cki'étknne et Vluli-iniitHim >'t ht tln-iihiijk : 
« Pim iiuteiii tum crant libelli, idem peiic roiitiimates, iiisi <|iioii tii 
(( altéra plus, iii altero miinis .i|i(|iiatKit> inveiiiretiir » 

Il taisait au'SI allusion a tlen\ autres ouvrages du iiiôiiie auteur: u ï^mit 
K autein, ut audio, adluie alia ejus opusciila. (|i)Oi'Uti) nofiiÎMa surit; Sk t't 
.< tton, Sritit k ips/tut, et alia iimedaiii, de quibiis limeo, ni', sieur iimiis- 
u ti'iiosi suiil MOtniuis, sie etiam sint iiioiistniusi dogruatis -t. .Xiuis leroiis 
coiuuiitre [dus loin le S/;ifi/te limtiiii. 

Ç-O ^ saint Heniai'd, l'aris, nitjo, toiii. f, Hpist. oeexxo. Voici les 

a U ires pro posiiions : 

I. Ofind l'i'lrm ferutu nui) vith iilur. 

VU, Uwxf Christnts non l'dro «ftsumpsit rnoici/i /'( jnissnx t‘.>7, iit nox n 
jntjo ilhiholi lihcriircl. 

IX. Qttoii i>i siirromcitlti aUiti'is ht nefc l'fiifiiiail f-irmu prioris .vrf//.ï(r/?i//.e. 

X. ijiimi xwiipuslioncx (Imhnlîciis p>'i’ ph>jxi>’tfm hkit fieri ôi 

XII. fJ«''d nuthnn sU pccnihtm, nisi in riiiisvnsH puct'iiH i‘l rtunlempht hei, 

XIII. Qitod th'ùf d dcki'tinhjni; l't ii/HftrmiO'd pivonm/i 

voiiuniUi; d Itujttsimdi nuti me pecimtuu),xi‘.d inilurnni. 
















AUX XI* KT XII* SIKCLUS 


Km loiuiüt 11* ilu l’iibbr de Saint'Tliii'rry, l'tiiiln'dc Clair- 
vaux t'üpondU. (|u‘)ui dus poitils de imporliince il no 

vuulait [lus sVii rappru’tcj' j'i son propre jii^omniit; d'aulani 
pliisipi'il avail iiiiinré juscprà eetti? iieiire pn's((ue loutre (]ai 
luiétail mar(|iié. Il firoposait doiicuuzélé oorrespnndaot, poui- 
nu temps à ilédermini'r après tVu|ues, une entrevin'où laprave 
alVaire serait examinée (1 - 

l-ai attendant, suivant le i)i'éi*e[>te évan^éliipio, il avertiI 
secrètemeiil Aliélai'd, puis eut aveiî lui un eatrelieu en |)ré- 
seuce lie deux ou trois lêmoins. Il l’etif^aiieaiI. avec une liien- 
vcillaiioe ipii ronlinait à l‘amitié, d’iiilroduire dans les ou- 
vrages les cniTOCiions nécessaires. Tout fut iiiul ile : aux mau¬ 
vais conseils écoutés se joignait .sans don le respérance do 
lu'illor dans nue discussloti soleiuicllc 2 . 

IIn ctmcile devail se ciuiiiic à Sens. Aliélard s<' plaignit à 
rarelievèipu' de ce dioc.èsi^ des areiisalions portées contre lui, 
se déeliO’a prêt à se jusl Hier coni ra<.iietoir<‘men! devant le eon- 
eile etdcmanda, en cnnséipienn'. c[U(' li' princifKil accnsah'ur, 
l'aidié de Clairvanx, fut citix L'arcliévêcpie acqniesi;a à. la 
demande l't sa.Int Cmmard, à son g randélouiieinenl. fut mandé 
an concile d . Malgi’é sa ré)>ugnance —car H n'eslimait pas 
«pie jtartnlle dispute eonvinl à un l■cligicux — «d sur les 


: i) (tpem dé saint Pprnaixl, lùiîst. c;cca\vu. 

Il y iivait eu précédéiiimeiit une |tétite divergence outre saint Iferiiarrl 
«d Aljclard, I Zabi té do Claîrvatix avait visité le Paraclet. Il remartiiia tiiio 
la cotniiimiaiité rfuiplarait dans l" i'ater X>isl.cr le ixntctn i/u-tlhUnuitm 
«irdinaire par ptoiem .siipursuiishiiilittU'iii ; il crut devoir désapitroiiver cet 
usage pai'tieulier. Héloïse fit part de la chose à .Vhélard qui écrivit au 
cpiisetii* une lettre tut |)eu vive, |X)ur e.xpliquei" la raison de [ii'érérer le 
mot do saint .Mathieu à celui de saint Luc et pour récriiiiiner, à sou tour, 
(■iiiiti'é certains changements liturgiques introduits dans l'ordre ilo l'.iteaux. 
Lotte lettre est imprimée dans les Opéra d'.Vijélai'd, l'aris, idilî, jqt. 
etstiiv. Ou ne voit |)as que l'üljhe'' de tilairvaux ait répondu. 

(lî) opern d(i saint Heruard, Mpist. ctXAXXVii, lotti-o des évèiiues (h« la 
province de ï^ens au pape, ; « ... Domiuus alihas <liane-Vnllis.,. secreio 
' prias ac doiiide, secum duohiis aut tribus adliihitis te.stil)tis. juxta evait- 
■' gelictiiii pro'ceptmii, lionûiiem eoiiveiiit; et ut. auditores suo.s a talibus 
compescei’ot librostpio sues corrigoret amicaliiliter satis et fa mi Mari ter 
" ilium admomiit... qiiod .M. l’ptnis toimis |iatlenier et nimiiiiii :egre 
'( loreus, creliro nos pulsare cfopit... » 

.Vous avons vu (pie Oauthier de Mortague, do sou oùlé, adressa une 
missive à .\bélard, 

r>) Difi'n de saint Heimard, Lpi'^t. LL.V.V.Wll, .td L'/t/scopAv lapud) ^>r- 
Ditttitx roticnritttihx'i çmifra /*, Atmlurilinn : « Kxiit seriiio iiU.tr multos et 
.' eredimusad vos perveuisse, quonuKle viflelicot apud Sertoiias iii Octavis 
M Peotecostes vocaniiir et prevncamiir atl lileiii pro dereusioiie fidoi, «non 
,f scrvtttti !h'i wm opnrhpd /iliijui'i', scf( uhkjîx })ufteitleni tissu i.iti omîtes». 










i ii l.'liNSKIGNEMENT TIlÈGlJJGIQCi; 

oonst'ils di' SCS ;imis — car, tï leurs yeux, laeuuse de la véritc 
pouvait souITrir tle son aUs4uic(; — , l'aldié du Clairvaux sc 
rendit à Siuis au jour indi(|Mé dans l’Octavc de la Pcntccùtc. 
c'est-à-dire le 2 juin U-K) ou liU (li. 

An concile asststai('iit, sous la |>résideni‘ediimétropolitain, 
les f'vc<|uesde la province, excepté ceux de Paris id deNcycrs. 
l'ai'clievcipu' de Reims et |ilusieurs di‘ scs sulTragaiits, urj 
ecrluin nomltre d'aPUi's cl de Ihéolügîeus. KlaicnI. aussi pré-- 
sents le roi de France, h'comte de Ncvi'rs et le eonilc di* 
Champagne. 

Saint Reriiard produisit auconcUo les ouvrages d'Altélardcl 
■ les pi‘oî>ositiotis qui en avaient éti'* exliviih's — lespriucif»alcs 
• ‘laicul celles signalées par l'alihé di' Saiiil-7'inerrv — et il 
somma racmisé ou de désavouer ces propositions ou de les 
délïuidre ou ilc les corriger. .Vhélard tiaïuva plus simph^ d'en 
appclei’ au Isaiiit-Sicge, s'ohstinant à ne pas répimdre malgré 
les instatices des prélats. Pour jtistifier sa conduite, on a es- 
.sayé iralh'g ni'i’ que, s'il n'avait pas à S(* plaindre de l’assem¬ 
blée, il pouvait avoir à redouter um' émeute populalri». II es| 
toujours t'aeile de l'aii'c des suppositions ; mais ee ne sont pas 
lies preuves; et, ici, il demeure inexplirabU’ipi’il n'ait [>as 
voulu ))aiici‘tievaiit le tribunal de sou clinix, id ipfil ait osé 
intci'Jeler appel d'un jugement ipd ii'i'dait itas pi'unoiicé, ce 
t|ui rmnlait cauuniquenient md rapi>el lui-nième. (bi peut 
dire que les deuxathlèles, au soin de la vénérable .assemlilée. 
nionlrèrent ce qu'ils étaient réellemeid, : à Fim la foi ardente 
i;t le zMc g('‘iiér(Mix ; à IViuIre la ]msillanimili'' cl la l'ai- 
blesse; en sorte que, sous ces iliverses inllueni'cs, les l’ôlc.s 
rureiil liieniot changés : la crainte du premier se climigea eu 
assiiranre, la présomption du s('cûnd eu timidilé. Les propo- 
silionsdérérées fun‘nt,a]ircs les cxplicatiunsdesaini Rernard, 

l'objet d'une censure, ..lu’il y avait péril de laisser litu'e 

cours aux ei reui's; mais, pai’ respect pour raïqicl ititcrjclé. 
inioi(|uc nul, on ne prit aucutiedé'cisiun contre la personne 

IjCS évctiui's de la prnvlni’c de Sfuss écrivireiil au souve- 
l’aiti ponlit’e pour rîuformei- de ce. ijuî s'était passé et lui di*- 

i lieiUsclu l>h Sitito'lcvdii St‘)i.s t hcriiii, iSHu, essaie iréuiljlir, 

cüiiu'c le seiiliiiunit cuiiiinuii. ([ue cc coiicilii s'est teua en 

■ l.cm'es au i>ai)e de la pari des êvêqu*‘s do l.i pi'üviace de .'^ciis. lio-* 
pn.'luls prêseiiis do la province de llcitiis, de saint Bernard, lettres (pic 
nous allons rappeler à |■illstailt. 














AUX XI'^ KT XII* SI KOI. K S 


1 


nuiniiei’ t'ontifiiUitiiHi «hi jii! 4 cm 6 nl i(u'ils lui tais;i,î6ut tenir 
avec riùrcsà rappiii : en ^•on^ir^lant re jngeineril, le juge 
.'■iipivine iirracliorai 1 les épines ilii eluunpde l'Kglise (1). l/ar- 
ehevè(pi(‘ de Rf'inis et les eveipics tle boissons , tilialons 
rt Arras rédigèi’eid, île leur coté, une inisslviî dans le inénie 
sens et à la même adresse (3). baiiiL Meniurd pi’it aussi 
plusieurs lois la |>iume. Deux loltres liireiit envoyées iiar lui 
à Immecnl 11. Dans rime, il rérulail les erreurs il'Ahé- 
a,rd (3); dan.s l’autre, il en demaiidail In. eundannialion. 


( ij ttfiera dé saint Bernard, IC pistai. CCCXX XVM^ : avulsîs s^pinis et 

M tnbulis alj Mcclésia hei,** » 

(^0 Opern dé S. lleniard, ICpist, i^XCi. 

Ils disaient : « ergro liotno üle iiiultitudincin trahit post se, et 

1 po|mlum quisilM cretiat hüliel^ necesse est ut tuiîc coutagio celeri re- 

rnedio occurratis ; 

« sern (éiiiiii I niedicina paratnr, 
i:iiîn tnala per lungra? iiivuluerv iiioràs, 

« IhxKîessimusiahûC negotie quoiisque ausi su ru us; tuum est de cteteru, 
beatissIiuG INïtei% providere ne in diebus tins aliqua luérelicae pravîtatis 
U macula décor Kcclesîa' maciilelur 
Ç\) IlihL, [Cpist. llXt:, col. ii^i"i. icOtte lettré, vrai traite sur la inatlèfé, 
est précédée des ('aptUdn hivresuitt Vdrî Ahwlurfli^uu nombre de quatorze. 
Il y a^ croyoïis-üous, une reniar(|Ué à laire. 

lïEMis sa lettre, saint Bernard re]U'eiïait la première |ïrn]>osiliüii ineri* 
ruinée : « La foi est restiuiation des eboses (pn ne tombent point suns les 
sens )j, et il eninférail\ éii s'apimyant sur ces pai'oles dp riCcelésiastiqiie : 
ntii cmlH vfio, levis mnle es/, qii'Abélard jdarait la l’aison sur la rnêiiie 
ligue que la foi, lui accordant rîièrné le rtMe de guide, lui permettant 
même cU* s'élever eu litre elle, routefois, cette proposition ne figure pas 
parmi les^arpvVida envoyés par le saint dotîteur au souveraiii-iKuitife. 

Voici ces quatorze articles sur lesquels P» Saint-Siège eut a se pro- 
mmeer : 

], simitiittdo de shjiUtHyjrjf^de ^'ipcf-k ef tfenen^adTrinfiiUem. 

II. ijiuMl Sfjit'Uys-Sfttitfus non s il de Pohis. 

[IL Quod en M'U.s solnmnmlo pos,sit fneeec vef diniilPoe^ eel vo modo 
foidum^ vel eo tempoee ^fUfi ftf/dt, noit nlio, 

\W (jttod Christus non nssHnip^^it myneni, u( nos n jtifjo diftho/i ifherarel, 
V. ijttod Jieqiw Ih ns H homo^ 7 iCiiue homo pasona tjuæ (ihrisfns sil 
terîin ptrsonn. in Triniitde. 

V), ijnod Ikns non plus fifcinl eî (fui snlvnlnv onlefpuim rohivreni gt'uUir, 
*fnnth ei f/a/ non salvnlitr* 

VII, non dcficnl rntUa impedire. 

VML tjnod nttn rtndrmrimns ex Adom culpam, sed poonim. 

IX. ijuod eorpus Iknniui fion ctidit in Ier ram. 

X. [Jnod prnpfer tme melî^n' 71 er pejtn' efftrdifr hotno, 

XI. Qitod non peoeoennnif fjni Christnm *'70icifixenott ifp 7 orfj 7 if.er ; et. 
tpUid 7}on sil rulpar ttsoribendiifit ffuhltpdd fd pet' ionortiniïtnn. 

XIL Ue jiotrshde Hf/utifii tl sideetiili, 

XML Ik swjifesfione^ dfdeehtUone el ronstnisn. , 

XIV, Quod ftd Ihdi'etn proprie vef speriuldcr peiiinet om7iipofen(!am.' 
Chacune de ces propositions est accompagnée d‘uu eu en me 11 taire par 
<aînt IkMuiai'd. 



ï<ï 


i' 

« 


V 

M 


I 








•V ■ 


l'eNSKIONKMENT TIIÉÜlJJGigUE 

« C'ost, i'i vous (üsait-il, c'est ù. vous, le success(’iii* dt* 
« lMern\ ;i inoiilrer si celui ipii uIIu(|M( 3 la lui de Pii-rrc. 
« Iruuvera un relUge Jiii sii^ge de l'iorce » 'l). D’auli’cs 
lellres lut'Cïil (''galcmcnl expédiées pai’ h' suitit ducleur — 
lant il il Hachai I d'iinïmclance à la coiilirmatiun du jugeiueiit! — 
aux principaux prélats <h' la cuurde Hume : d'alMicd, eu géné¬ 
ral. aux évêques et aux cardinaux '2): luiis, eu ]»arliculiGt\uu 
lîiiï'diiiîil Guy de (’astel, aulrcfins tliscJple d'Abélaixtcl hieutùl 
(’élesliu II (3), et à ces autres niembresdu sacré'-cullcge (pi'im 
pnnvait croire assez Iticn disposi*sà l'égard du nova leur : 'k'ves, 
pr(''i;édeniuientciianninedeHaiut-\’ictoi*(i[, Ktieniie, évcipiede 
Hrénesle. Grégoire, Guy de Hisc cl deuxaidresqui lu* se Iruu- 
veiit ])as iioiiiuiés (5i. « Lisez, ilisait l'abbé de (’.lairvaux aux 
-< vt au.r raf(Ut{(tn.i\ lisez Ic livre de Pierre Abélard. 

« ce livre ([u'il nrunuie cl que vous avr*/. sous la 

« inuin, car l’auteur se vatde (pie cette Tlu'ohxjîr est lui' (ir» 
■* eoiirde lloine, et voyez ce qu’il dit do lu Saîule-Triinité, de 
« la généraliou du Fils, de la ])i'ocessioii du Saînt-Gspril; 
tmk'z l’Mcore les mille autres asserlious auxipielies uesunl 

g 

pas accouluuiés les cs|u’its et tes (treilles catliulique,s. Lisez 
" égalementcel auti’i' livre qu’ou appelle livres des Sc^/Zc/uwiq 
.< aussi celui (pii a puiir titre; ('txutuh'foî ttii iuêiur, e( reftiar- 
H (pu'z y la masse de blas[ih(’‘uies (d d'erreurs (y//('//(/,/• <>( î/ii 
siflvfsiaiit scijrlt'x) suc rame du (tlirist, la pecsiuiut' du 
« Clu’ist, la descenti3 du Christ aux eid'crs, le sacremeuttlc 
f< l'aulel, le pouvoir de lier et de délier, le p(*ebé ofiginel. la 
« cüneupisceure, |ep('*cbédedéli'cLalioip Ig piudu' d'indrttiilé, le 
'< péetu'' d'igiioranee. l'teiivro du ii('‘ché, la vuluidé île [ié>c|)er ». 
Oui, disait encore l'atdié de Clairvaux :iu eardinal Guvde 
btastel, « e’est Arius lorsqu'il parie <!c la Trinité', Pt'dagi'. 

" lorsipi’il parle* de la grâce, Neslorius, lorsiju'il ]iarle de ia 


G 
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O) O/tcru de salut lîeniartl, bpisi. UIA'XXIX. Uu \ lit. <■ l''•on'>(lît üe- 
« lias pi üCfTo carpnre, iiolMli ille stio Ij(' licü ap|iaratit circiittiituiiiitu". 
n aiUPcedeirtequ'inue ejiis armigrsrti Ai’iioldo de Itresria. S((iiaîna sfptuKHj. 
<- coii.jiuigitur ticf’ spii*aciilum iiicedit pei' ens. Sâpiideui sihdiavii apiv 
■I (ptS’ erat iii Francia, apis de Italia: et veueraul iti iiiuim advcrsnv 
n botuiiiiiiii et adversiis Cliristiiiu ejas ■>. 

(lO JGd., l'iplst. (IbXXXVPI, Ad et 

Ihhl., Kpisi. CXClt. 

('P jidd., Kpist. t:X(':i)[. 

O) IldrL. Kpist. ('.KCXXXI, dCCXXXll, CKCVXXril, t:i:r;X\XIV 
itCGXXXV. 
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AUX XI® JST XJI® titÙCLES 


li 


■< porsOliiiG (lu CliT’ist. -Je !!(■ lieiuii’Jiis pas asseü coiiiple 
n voti'C ('‘(piilû, si je vous jirlais longuement de no placée per- 
.. sonne dans la cause du Clirîst avatil le ClirisL lui-rnoine. 
« Sacliez (pj'i! vous importe, avons à ([ui puissance a <H(* 
» dannéo itar le Soigneur, ipi’il iiiipoide à l'Kglise du Glirisl, 
« (lu'il importe môme à cet homme, ipie le silence lui soil 
« imp((S(g lui dont la houclic est r('mplie de malédiction, 
" d’aiocrlumc et de ruse ». 

Sailli Bernard citait l'ouvrage l'îgaîcment réprôtiensilde ; 
Xosrf /c Ipsittn. C'c.'ït unc sorte de théologie morale, com¬ 
plément de la 7'Aco/oc//V'et courccmaiit, en i‘o, qui 
('(jiicerm’ sou sujet spécial, les mômes l'rrcurs (1). 

La décision du Saint-Siège lie si’, lit pas attendre. Kile fui 
nntiliée aux archev(>((ues de Senset de Heinis el a leurssult'ru- 
ganls ainsi «jii'à l'ablté de Clairvaux dans un acte pontilica.1 
(|oi porte la dale du 10 juillet de rmim'e môme du concile. 
Li' pape disail : « ApW'S avoir ]iris conseil lic mes l'rcres les 
,< évô(pM‘s et cardinaux, mai.s avons,a])puyé sur raiilnritédes 
« sailli.-^ canons, ciindaniiié les articles que vous mjus avez 
■< lait tcnii', et tous les dogmes pervers de Pierre Ahélai-d. 
« ainsi (|ue leur auteur, el lui avons, comme élaiil hénduiue. 
« instûré un lUTpétuel sihnice. xS'Oiis lamsous aussi (jiie tous 
- les si'ctaleiirs el déleuisiiurs de son l'creiir doivenl être 
« par roxrommunication sô|i;irés de la soiuélé dt's fidides» (X^). 
DansunoletI redali'-edn môme jour, le paiieordomiaitamx deux 
métrn[>olitains de fairi) enl'ermer daii.s (pndtiue mouaslère le 
ronpahlo *'l .'^uii (*omj>lice, .\rriaud de Brescia, l’im et raulrc 
(miu'inis de la loi, et de taire I>rrdnr les livres oii sc trouvaienl 
leurs erreurs 0). 


> i1 l'Ilikn xen lîhct' lUnitis : S'’ito lu qwa/», impriniée dans l*ez, 77(r.s‘(rar. 

lUtci'd’if. mteix,, Utiii. lll, }i|). i;»'> (ît SIllV. 

L'on peut liia'. sur CRito lutte de ral)l)n de Llairvatix contre l'aUiié (!*• 
Saiiit-Oildus de Uiiys : .l^r/ard id suhit fSüiimrtI, p.ir M. K. Koiiiner, IVaas, 
iii-c». ; Saint Henmnt, Miêlnrtl. et le rationalixine mmlenie, pjir un re¬ 
ligieux de l'ordre de Cinratix, ouvrage (|iii a eu deux éditions, l,idoiixieitH' 
à Avignon eu iSSo; AOélnrri, .ut 'fart/'lne, sa tnélho'fe et xa Inite <(<»»' xatiil 
Ikniard, Parts, i,SSt, par il. l'abbé IC. Vaeaiidard. ■ 

p.ï) f i/tern de saint Oernard, ICpist. C.'CCIV. 

Voir sur les autres passages peu ou point ortiiodoxe.s d'Abélai-d la Cen¬ 
sure des docteurs de Uaris, jointe dans ii/i oi, Paris, ilioi, tantôt au coni- 
iiieuceiueiil, taiaot à latin, du moins dans les f'xemplaîi'(î.s (pie nous avons 
eus eijtia; les iiiatiis. 

i.ï) l,abl)t;, (yatcH., ton). .N, col. ncvi ; Maiisi, ikmeit.. tout. .VXI 
col. âiil* 
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1/ E S s K K ; N E me NT TI IÉOLÛGIQ L'K 


Al>fliif<( aviiil. pri;ÿ le chcinin dr Uome pour y soidi'iiîf son 



Il s'ai'jvUi :i lVildi;j.yo do Clutiy ipiy yruiveniaîl î*jciTo-îo- 
V(-t»éj‘iiidL‘. tî‘csl l.Y (.jü'il connut la decision de Home. Il ré.vo- 
lutalor.'id arhevee ses jours dans rurilique abbaye. J.(> juipe 
accorda, ù la demande du saintalibé, ranlorisalioii nécessaire 
■ 1). firaee encore aiUN bons ol’fice.s de ce dernier. iim‘ rêcomâ- 
lialion .s’opéra eidri' le* emidaniné vopentaiil et rabbç de 
iilairvau.N, mais a la. <a>iidition imposée par eelni-ei du di*sa- 
ven par celui-là des articles comlaniiiês. 

Gedésavcit fut consigné dan.s r.-l/>o%/e(prAl)élard composa 
à Cluny. Il est vrai iju'il y prétend encore pue l'ignorance e| la 
malice ont éîé poui- beaucoup dans l’impulîtiion pui ini a élé 
taib* de.s erceiirs. C’estsaiis doute une consol;i.lion pu'ü e.ssaie 
de se donner, Nmis ne nions pas que îles |)ropnsition> eon- 
traîrcs à ces erreiics ne se ceneonlrent également dains se.s 
éerils. Mais ce idest pas à nous [duspn'an.v hommes de l’é- 
pmiue pn'il appactieiit de le nndlce d’aecord avci- lui- 
mèine . 

11 y avilit ci‘ jïost-scriiitiiïn : u Tiviiiscrîpîrr iMi\ iiDlîto ofji^ 

quain, douée i[isæ litiene \\i Mai'isieiisi eoilnquio, quofi ]iru[H‘ est, iirn-- 
sentatie fuerint ipsis archieplscopis 1 ** 

de Hresicia étïiit né vers la fin du XP sîérle. 11 vînt pu Kivniee 
vers JI ïr> et suivil: les le^pnis d'Al)élard. [îeuiré daus sa patrie, il entra 
iiiim mie ciininiuiiauté de cliatjoines ré^uliorN. Aj^rés avinr joué nu iissnz 
tiiste rôle dans lutte?^ an sujet de la rapimté, il rmint en Kranre et st: 
lia de nouveau avue Abélard. Ce dernier se préparait a sp défendre au 
roncile de Sens. A la diderence d'AhtMard, cpii allait sp i-ptirer à ijhniv, 
Ai'naud viid enseigner a Paj'is, sur la ninntai^ne ch> Saiiitealpuo^ ipve, puis 
atlii a Zurich ù la Jiiéme dn, ou attondiml (|u1l dirigeât ses vprs Hojue, 

Nrï sait le reste (/b-rae fl*\s . fthfnr., janvier, i.ss'i, pji. ;> » et stii\ ;irt 
de .M. l'ahbé li. Vacaiidard), 

Voir dans f/pern d'Aliélard, |î. A.iri, la lattre de Pierre-ie-Véné- 

rabip. 

Uî) (^pem d^VbélaixL pp* et sniV» l Apofoijht svu fttfiiu*ysîs 

/>V/gs, Ak;vltfrd}ii> r,r f is ^sctl Iti f^is ffihihrtiis*^,. 

euni tanien in lus, deqnibusgraviter acpusotMiulbun sri^it heus ineani 
^ cogtn^scani cnlpauu nec, si ((Ua fnerîtp proearitfîr dprendanj. ^^rriiîsi 
^ forte aliiiuu i^oj' orroreni, qinu non uporLuit ; sed heaun testeni et jn- 
diceni in ardinam tnearn iiivoco quij in bis, do qnibns at^ensor, nihil 
per imlitiain ant per su|>prbiaiu pnpsmni'si.^ Aunqiuiîn îiripuiqun:i 
deféîi.sîü me eirecit luoreticunï, |îaralus sojiippr ad satisfactiuueni do 
inali' diciis ineis cürrigeiidi.s sive thdemlîs... *"^idemitjni est quia lin- 
b gnas detralientjuin sieut noslro studio non didveinns ^^\rit^ire, ne pe- 
« reaui ; ita per snaui iiialitîain i^xcltatas debpinns ipqnanîmiter tnle- 
b rare, ut nubis ineritiini crcscat 

.\bélard irunva un dêtpnseur dans lîéranger île Poitiers ijni avait été 
son disciple. La défense coniprond troislettresJ'Line, violente et assaisonnée 
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AUX XI* 1:T XTl' SIEGLKS 


1-V.» 


I*it‘rî'(i le Vi''n'éi';ihl<' ikuiï; ii Ifarû un eus tufmes ht vie édi- 
fiautu i|u*AlM'lard a inetîûu àCiiiny; « Si je ne me trompe, 
« je ne un,' sonviims pas d’avoir vu son semblable en bumi' 
« iité tant pour l'babit ([iio pour la mtijenaiiec. Certninemenl 
K (jcrniJiin ne fut pas plus modesie ni Martin plus pauvre, .lele 
*c plaijaisau jtremierrangdans noire nomliroiiso eummiinaulé: 
« mais il paraissait le dernier de tons ]iar la pauvreté de son 
« vètemenl. Souvent je radniirais, et. lorsque dans les pro- 
« cessions je le voyais msirclianl devani moi avec les autres 
« religieux, snivani la couLuini', je nn' livrais presque à l'é- 
« lonnement (|irnn boniine d'une si grande réjnilation luK 
« ainsi s'buiuîlier, aiinsi s'aliaisst'r... Il nionlrail la même 
« abnégatiun et dans le boire et dans le uiaiigei- et en tout 
ce qui n3gardc‘ les soins <Ili corps, l^ai' sa p;irule el )>ar ses 
« actes, il condaninail tant jiourlui rpie pour les aiiti’os, je ne 
« dis juis te siiiverlln, mais bnit ccqni n'i'dail ]ias slrietcment 
« nécessaire. 11 lisait conliiiLiellcment, juiait souvent, gardait 
i( un |iei‘pé‘luel silence, si ec n'est quand la dm ri lé lui Taisait 
«< un devoir d(‘ parler, comme dans les conférences entre reli- 
« giiHix et le.s scrmon.s à faire à la communauté. Il fréqnen- 
« tait les célestes .sacremenls, oITraiit souvent le sai'rilicç df“ 
« riniiiiurlel agneau et même pres<|ne tous les jours, depuis 
« que sur mes insta.)ices il fut l'écnrn'ilié avec b* Saint-Siège. 
« Eu 1111 mot, son esprit, sa langue, sesactions navaient pour 
K uWy'-i^ [iiiv<iitafm}ii}\ üoivbdf. (\WQ. les clm.si's di- 

« vines, pbilosopliiqnes, sc.ienlitiqnés ». Telle fui, dans l’an¬ 
tique mnnasière. la vie d’Abélard jusqu'au niument où, sa 
santé s‘an’a,Il)lissant de plus en plus, Pù'rri'-le-Véïnu'alile e.sti- 
ma prudent de lui prucurer un cbangemeut d'air: il l’envoya 


(le plus üu mollis .saines plaisanteries, à i’abbé de Claîinanx, mie autre à 
l’èvêque de, .Meudé, une troisièiiu^ coutr'î lesCthartroiix. on les[i‘ouve(tans 
les d'Abélard, pp. .ioii et suiv,, et dans la l’atrolug. lat. de M. l'abbé 
Migne, tom. l'.bXXVIII, col. et suiv. Pu lîoulay l'tmtfs, 

7b(m.,t(mi. II. pp.iS-.t et suiv., are|troduitlesde»x premières lettres,mais 
en (miisidéraut comme lettre aux Cliartreux une partie de la lettreàrévé- 
que de .Mende, lîérenger, forcé de recoiiuaîlce dans la lettre même à 
l’évêque de Mende (pi'il avait été un ]>cii loin eu ce ([ui coïK'ernait salut 
bernard, préseute mie sorte d’excuse eu ces termes :« fdimiiaverat (ber- 
‘I uardusl, disait-il,.., .\belardiim etvocom ejus sine atidicntia strangula- 
H verat. Kram ea tempestate adolesccns lumdumqiie impuiieres malas 
« mibes lanuginîs udumbrabat, eratque milii volut scliolastico animus 
« inficta creliro niaieria decliiiare. l'orro, veri certaminisai’rjdeote vena, 
« pecuis apimli ut purgarem Alipnlardum abbatisque cotiriitarcni auda- 


cjam ». 









1”»0 LfiNSRIGNEMKNT TlîKüLÜÜlQUE 

fin prieuré de SaiiiKMarcrl ptv:< de ('lirilüns-.siir-Siujiir, le situ 
le plus a,L:rc‘able de lotite la Hoiir^ioi^tic. C'es) lé ipie Ir 
malade Mioui-iit le -Jl avril 1142. l.es reli^ieu.';, rontiiuie 
« idert'e-lo-V'i'néi’alde, ont <‘lé lénndns, et (U* la •ll■V(^lioIl avi'c 
« laquelh’ il lit la prul'c-ssion de sa loi et la eoiilV'ssiini de ses 
« péchés, et de la sainte avidité avec luipielle il reçut le 
« viatique et le gage de la. vie éternelle, i;'esl-à-dire le ••orps 
« du llédeini>teur Noire-Seigneur....» 

La dépouille mortelle du dél'init fut portée au Paraciel. Ih**- 
loïse l'aviiil deinainlée, Ahélard la loi avaÜ pi'omise, aliii qiu' 
l'abbesse etsesi’cligieuses l'osseut portées à luàer a\‘cc pins de 
rerveur pour lui ( 2 ). 


fï) liaus opmi d'Abélard, Paris, Ouiî, pji. et suiv. 

(■0 }hhi.,Qt la lettre iS lléloïse à l*ieri‘e-le-Vénérable, IhhL, p. rilT'- 
l'ierre le Vénérable transcrivait, en même temps, l’épitaplie qu'il avait 
compo.sée p. ô.p.!) et <iui s'ouvre ainsi: 

Oallorum Socrates, l’iato ma.xipuis ilesperiariim, 

NdSter Aristoteles.. . 


On lui eu attribue une autreCpii se termitie par cas mots; 

---l*etru.s bic jiicet Abaîlardiis, 

(lui so)i patuit scibile quicipiid erat. 

Oelle-ci se lit avec celle-là à la tin de la /‘jvcpdio m! des Opciv^ 

d’Abélard, bu boula v a reproduit la seconde i'iiiwTs. Vui'is,, loin. 

Il, p, 7(!ié. 

bans sa lettre à llélo'ise, l'ieri’e-le-Vénératile loue cette dernière^ de 
sa piété eu même tenqts que de sou ériulition : « l'n üto ell'ereiido studio 
« tuo et muliei'Os omnes evicisti et pene viros uiiiversos sn[)erasu... 
'■ bulce milii esset diu tecum de husjijsinodi prolralierc serinonem, 
« ((Ilia et famosa ernditioiie delector. et prmdî'vita milii a mnitis ridigiuiie 
■< tua longe inagisallicior ». 

Méloïse moiirntau Paraciel en i iil'i- 

lai souvenir de sa science, l'on chantait dans l'aitbave l'ol'lice eu grec 
à la fête de la Peiitecête. usage qui se maintint jusqu'au \vr‘ siècle (Kx- 
y', Uh'lioim., art, Varmki'K 

Al. l’aul de Kéinusata imblié A(>élani drume fthîiusn^iUhjtuu cfuvre po.s- 
tbume, de AI. Oliarlesde itémusat. son père ■ l'ai'is, 1*^77)- be drame se 
termine ainsi ; 

U Pierro — il s’agit de Pierre le-Vènéralile. — 

(I Mou fils, votes croyez en 

« Abélard 

« ,1e ne .sn.s ]ias. » 

Pe qui ii’empèchep.is i*ierre-le-Vénérable,sadrcs.saiit à la (•ommimanlc. 
de prononcer t-es mots : 

<f .Sonnez les etoches, et priez imur celui qui est (li*vam bien. » 

Il nous semble que la liiierlé du drame m* saurait aller Jusqu’à douuer 
un démenti à riiistoire. PommeuL, d'ailleurs, expliqiuM' cette tilterté <le 
la part ite ,M. Pliarles de lléiimsat, lui ipii dans sa lie ûWikhird a écrit, 
d'après les données historiques : Abélard « sentit que le deiaiier moment 
» venait, lit en chrétien la confes-sion d'abord de sa foi, puis de ses pé- 
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AUX xr BT xn 


ri 1 I d Ci ^ 


Tous les ('H’rils impi'iinés du tliéülü^ioo ne sonl pas passes 
siiiis uns yeux. Il composa encore : iiit traüé Coiure h-s 
ln'i'f‘sit‘s (1), des f'omnienlaii'i's sur VOmi-ntn tloutînirah- (2), sui' 
le St/mhoh- ih-s AptUt'rH di'. le Si/inho(e ilAfhünasi- (4), sur 
VKp/h'i- (ir suhit fhi/i/ un.r liniiiaiiis ('5). Ges ouvrages ont pris 
ttiare dans les (>/>emde l'édilioa do Idlii. 

Un nhfhnfut' ^•n(r(‘ un phîJosùp!n\ un jnt/ i-f un chri-ln-n a 
id/‘ inipriiné, poiii' la première lois, en 1851 (dj, ainsi ([U un 
Afn'ihjr de la. Thi’ùhnfh- vfiihU-nm- (î . 

IjC plnlnsopin*, pour le hid fitu' nous noos proposons, nous 
est. suflisarnrnent ronnn (8). Tuulerois, il nous iiiromlje de ri- 


(1 

il 


« cliés ét l'Bciit îivac beiiiicoui» ito piété les sacpciaent^ eu présence de 
tous les religieux du uiouastère. » i’uîs, i’Iiîstoi'ieii cite ces paroles de 
Pierrede-Vénéraltle : « .Viiisi riionime qui, par sou autorité singulière 
“ dans la science, était connu de presque Utute la terre, et illustre itar- 
H tout où il était coumi, sut, à l'école de celui (pii i dit : '/«(f ./> 

K s/iis dmi.r et hiiiMc rie r>i;ur, demeurer d'ni.r et huinlife ; et, i-omme il 
>< est Juste de le croire, il est ainsi retourné ù lui ». (AbéUirtt, Pai’is, iS'i-ù, 

p. (iMl-:*')-). 

(i) Opern d'Aliéhrd, pp. iâ'i el suie . 

IhkL, pp. .">() et sniv. 

(ô) //jfV,, jip. r>(l.s et siiiv. 

(J) Uiitl., pp. r>Si ei suiv, 

( 'ij Ibid,, pp, .(|pi et sniv. 

i()| Par K. II. Hlieinwald <c in collectionf'-cui titiiliis : Àiteidotn od hlslo- 
l•il!m ecrii'skistkiwi pertinentki, jtarticula I », iii-S. 

M, l'abbé Migiiea inséré ce Itla/ouue dans sa l'atrol. lat., loin. CL.'iWIJI, 
col. Uîop et suiv. 

M, Cousin l'a reproduit dans son édition des vpen d’Aliélard, /ntHmns 
editn, toin. II, pp. (îVl rt suiv.. en le l'aisant pia'tcéder de ces 
mots: « Ouo leinpore lioc opusCuerit com|iosituiii non salis coinpertuni 
<■ est; sed ex ipsins libelli natura ac ratione coiijci potest, jllum scriptuni 
'< fuisse paulo |)ost Ktfnatiimt Tlu-fj!oijifi)ii christiaiitmi cujiis in eo, ut dixi- 
.1 mus iiienlio lit 'O 

(7) .\1. l'abbé Migne ,a également inséré dans la lucrne F'iitroîogie latine, 
vol. cit., col, ibsii el suiv, cet hp.itome Thcoliiifîu- chrisikithT, édité aussi 
pour la première fois par I’. II. ltlieiinv,ild daii.s la niême collection, 
" parliciiia ]l >1. Herlin, i8ôù, in-gL., Uet fipitonie, comprenant trente-sept 
cliapitres, était, selon le premier éditeur, inscrit sous le nom d'Abé¬ 
lard. -M. Cousin a dit, à bon (iroit dans l’édition susdite, vol. cit. j). ruJy, 

sur cet ouvrage i <i . non plane liquet 0[ms propria manu Pétri 

K iiostri manu prodüsse ; sed vorisimillus nobis videtiir istnd e genitiits 

celel>errimi magistri librisa quotlam ejusdiscipuloe.xpromptiiin fuisse. >• 
Aussi, M. Cousin laisse-t-il de cùté les vingt premiers cliapitres de i'hpi- 
ifiirie, le.«|uels sont ou presque copiés, soit de 17 nt)*orfHC(/o» d tn (tkoh>jie, 
soit de la Théotoifie chrèlienni-, ou ii’apitreuiient rien de neuf, pour ne 
reproduire, {Ihid.j, que les suivants (pii offrent de sérieuses divergences 
do rédaction. 

(s) Lire, sur le pliilosoplie, Afiélftrd, par M. de Hémiisat, 17 )Predi;ctiou 
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L ENSE1GN‘1-:MKNT TliEOLOOlQUE 

lerleÿ uiivragos tVtiti's par AL Crmsiii, Aux deux piMUcipaux 
ofi le dialecUGicn niunh'e, un le nuininalislo s'arfinnn: li‘ 
traité de la i^lalpvhtfiff^ [i) et f*clui doi? (7^'/uv'x ef fJes r.vy/^Vrs 
(2), il faut joindre les tiîo^<Ps : sur (di, sur /e'^‘ 

7<y/7V^v ( 4), sur r!ittrrpt*rtHfi(ui ''5), sur irs Topiifif(*s ilr Zif/ér/* '0 . 
i! y a enroro un autre tiMvail sur i^orplnji^i^ : ee seuil les Gh^s- 

yl}. 

Li' poêle nous est ;ip[>nru dans la eoiripnsition dt^s //////r//e.v 
[i(mi‘ ïv Paraelel. Nous avons eiieore les fid As/ra/ft- 

vers élégiuiiues adi'essés a sou lils sur la vie lionnéle et 
pieuse (S;, et les rarii, euniplaiiitr^s, au nombre de 

six, de i‘ertaiMS personnages de rAmnen-Testanumt, e'('st-à- 
dire de Dîna, fille de Jaeob, de JaCtd) sur si's (ils, des vir'rges 


(inx Oiivrafjes hmliis tfAhêfard, [lar Cousin, ï^iris, YULsloirc de 

la pkllftstqyhk sf ok^ par >1. llauréau, par* I, Paris, 1^7-% |>p. ë<r4 

et siiiv, 

(1) (Uivrntj. hféd. dWfirl.,., Paris, pp, 17^ et suiw 

(!») Jbïd., ])p, Xo'ï et suiv, 

(5) Ihtd.^ ]>p. ri5i Pt suiv. 

( 4) Ibld.^ pp, r>77 et suiv, 

(fi) J6â/., p|>. et siiîv, 

(U) IfiuL, pp, lîoô et siiiv, 

(7) hiuis Peti'i Ahœliirfli Opma hnrfcnm s^orshti édita par M* t-ou- 

sin, iK'ijj-iHruj, :i vob in-i“, tom, !L pp- 7‘î*^ etsiiîv. 

Cette éilitïoii ne reufornie pas les Omiuyes inrdits^ pivcedeiiiment pu¬ 
bliés par il, tlousin, 

(8) lUuis Patrol. lat., île Aligne, voC cit., col. 17:1(1 et suiv., d'après 
Tlionias Wright et James eb’elianl Uallivvêb rjui luiblièreui celte [jirce 
dans les Hdi^nhif nnliijiur, Londres, jK^i. 

Voir pnnr les diverses éditions de la pièce* fîddîofh, de Yeeolr des 
CfaitlcSj ï*aris, i84:>-i^4*s PP- lod-'pjj, 4brlm. 

1/011 a ceiiendaiit vonin élever des doutes sur rautlienticité de celte 
pièce (M\ Clu de Hêmusui^ Afadard, l^aris, I84,A* toni. L p, ?ljp* note; 
M. Cousin, Opéra ri^Abélard haetmm .^corsntti edtkiy toin. L p, ô^o,} 

Voici le début : 

Astrûlabi Jili, viüe dnlcedo pateniax 

Poctriuii' studio i)am;a relinquo tua\ 

Major disceudi tibi sit quaiii cura docetidi: 

Hinc et aliis eteuîni proficis, inde tibi. 

Ciim tibi defuerît quod dïseas, discere cessa; 

Nec tibi cessandnin duxei'is esse prins, 

Pisce diii, lirniutine tiln tarda([ue dncere, 

Alqiie ad scribendnm ne cito prosilias, 

Aon a qno, sed quod dicatur, sit tibi cune : 

Autliori iinniiui daiit hene dicta suo. 

Ne tit>i dilecti jures iu verl>a inagistri, 

Nec le deiineat doctor ariiore suo* 








AU K NI' K'f Nil' PlÙCLUa 


ir>;t 


(i'israi'l sur la tille do Jeplitô, d'Israid sur Sunismi, de David 

sur Abnor et aussi sur Sii Ul ot Jouai lias si b 

Y a-t-il des euvrafies d'Abélard qui suienl encore iiiéiJils? 
Nous avons iuduiuélecumuieutaire sur VEptii'r d*' sa/n/ Ihinl. 
Hu.i: lequel lieuri' dans les Opem d'Abelard, Noire 

lbbliotlièi(ue nalionalo possèile dans un iiiamisrrit un coni- 
meiilairi' sur les auli’OS Epi/r/‘s de l'Aiujlre des (îentils cl un 
sccüiul sur les /dY//o//e\(2). Il y a lieu dc uioutiùuuer encore 

1111 iTit.Wé Iff'S Esprit.s lul(dlf‘(‘/tbu.<\ ■i). 

WHis/oirr lUU'niirf dv ht l'i'tuic»^ parle, en outre, d’un truitii 
d’arilliinélique ayani pour titre i Htlfmiontachid 

Celle eonelusioM se tire nuliirollemeut de reN[iosc des faits 
dans noire noiii-e : éloquent i>rol'e,sseur, éerivaiii élégani, 
pour répoque, brillant dialecll<‘ien. plnlo.sojilie éniineul, 
lliéolo^ieii téméraire, Aitélard, qui à la puissance intoller- 
tuelle joiiîîiait nue excessive présoinplion et une incorislanee 
de caractf-re, entendait demeurer, maleré soséeurements tant 
inlellerliiels ([ue moraux, sinccremeul catholiipuqet tes deux 
dernières années de sa vie mon Ire ni ([u'il voulut mourir en 
vrai pénilenl et en enfuul soumis de l’K.iiiise. 


niLUERT me LA FORRUl-: 
fVers [ojfl- 11 .'i '[■' 

tjilbert de la Porrée [Gilhertna ow GislrhvrtKs Poi't'ftafms . 
naquit à Poitiers vers 1070. Di^s éi'oles i.ie celle ville, à la Lôle 


(il Flans incnie Patrolojçîp, môniR vol., col, 1S17 et sniv., d'après 
(îreith, .Spê'itciyùini ydOnoium, brauenfeld, i,sôs. 

M. l’abbé Mitrne a édité, dans te vol. oit, do sa Patrol. lat., les princi¬ 
paux ouvrages d’.Xbélavd en les rangeant sous ces divers titres : ft’piï- 
lol;f I Sm»a»!c,s‘ ai ûpHsndiinsceikti ; fip'Od ! hKohfjk» et phit»sf>pliica ; €ar- 
minn. L’éditeur a joint un Afipcndère rpii renferme le /Jher ((dversns 
hareses. A la suite de cet appendice, ont pris place VKirgie d'Itilaire et les 
les trois lettres de liéreuger. 

(2) Ms. lat. 

(5) Autrefois, à la bibliothèque du Mont-Saiiit-.Micliel et aujourd'luii à 
la bibliothèque publi<jued’Avranches, n'> iipd.î 'M. Cousin, 
tom. Il, Paris, iSdil, pp. 401 etsuiv.) 

(4) Tom, Xn, p. lêo. 

Voir,pour qiielqnescomplétnents;//isf. lUlér ., vol. cit., p. i.'uj-i.'î'l ; 

Fragments phihfophigw.s de M. Cousin, loin. II, Paris, ]jp. 1 et 

soiv., et surtout p. .îK-42. 
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l't4 l' i:xsi;t<j nümest tj lÉot.i m ; igui-; 

cles(^u^‘Ilcs éUiit llilairtv, il ù coih's de Cliat'ti'os, fniis ;'i 

relies lie Liioii. A t^liarlres, il eut pour niailre Bernard, è 
Ijaoii, Anselme et lia,uni un B;(ilnl|>lie. Il resla litneleinps di.s- 
t;iple puiir mériler lui-mèine d'être maître d . Bluitieelier di‘ 
l'église de (lliarlres en 1134 il fui bit'iitùl :ipf>eli'‘ à dumier 
à l'aris desli^pinsde dialerli(|ue d'aliui’ii, (d l'usuitede Ihéu- 

loirie. 

Là, il enl puur d]srtf>le .leau de Salisbiiry ipii r(''siime ainsi 
süu sentiment sur les universaux: << Lu autre... atti'ilme, 
« av'Oc Gilbert, évêque de Pûiliei'S, rimlvt'rsalilé' nii.v furines 
ti iiée.s et s'éverlne à en démuntrei' la cutdorniih''. Or, une 
« rorme née est nu e.\eni|>lr {une eufne) de l’urifiinal et elle 
« n'a pa.s snn sièjje dans rinlelliiienri* divine, tuais elle esl 
<1 inliértmit* atix rliuses rrées. Elle s'appelle, en y rer. 

« élaiil à ri(.lée (divine] re que l'exemple esl à l'exemplaire. 
" Insen.siblc dtuis ]'id>jet sensible, elle est runeuo insensible 
« par l'esprit; en tjntre, sinjiidière dans les singuliers, elle 
'i esl uiiiverselbî en tous >» db. Gilbert édail dune réalisle, et. 
dès lors sadm lrint'se trouvait en oi)positioti :i\’ec relie d‘.\bé 
lard. Il assistait an eonrih' île Sens devaid leiinel ee dernii'r 
étîiit appelé à eoniparaîire. On dit tpie raeriisé.rtiyanl aperi;u, 
lui laïu'a ee vers d'noraec : 

il 

,XiLiii UVd res àgitiir, paries ciiin proxiiiius ard^'t fi - 

IMîtn'ensiiMe i\ hi IMv r!r ri'^rDle de Suiiil-lIilaiiT île PniliiM^s, 
U se vit eaidiiMf ni giiüvcriK'nitnil du diüia'*se da l'e 


i’- 



(i) ntlioii Ki'eisingon, hr tiestii fmlrrîf t /, liP, i, cap, L : « hiv 
U eniiïi ai) adolesceiitia inagiienim virorujii disciplina* se sul)jicieiis irîa- 
« giî^qne ill(K’uni (uuîderi qtiain sun credeiis iiigCMiin, qualis primo fuit 
U Milarîiis [^ictavieiisis, post Ht^rnanius Curuoteiisis, ad ultimrin Anslicl- 
' « mus e't nudtilphus Laudumniscs gcnnaiii IVaircs, non levem ab eis.sed 
G fïivivein doctriiiani liaîiserat, manu non subito rcj‘ul:c subdurta. 

'l’üijl ce que l’on sait de cet Hilaire, c’esi qu'il était contemporain d’un 
autre célébré [ïroresseur de la rnéine ville, HaonI Ardent, et (pie proba¬ 
blement il est rauteur d'uii sermon « qui se trunvoit auii'clois dans les 
hiblîolliéques des ablïàves de Saint-Amand et de Laiibes et dans celle de 
<i la catliédrale de Sainte bner sems ce titiM^ : ^'orpore r/ sfUitjfdue» 

n CtirtsH,.. fUter. Iti I toiii. Vil, p. âi . 

('.d Viiti. tfe yotre-Dfurte <fe fhufirvs^ imblic par .MM, de Lépinoîs et 
iMerlet. îoni- K p. î où celte date riùme ctiarto : iJatum tlanioti» iii 
caiïitiilo S. Marne, per manum liisleberli cancellarii, MH Kaleiuias 
U Tiiarcii, anno al) iucaniatione MCXVXIJl, » 

(A) Mrffthij., liln ll,(:a[n XVlf^ Iraduct, de M. Ilauréau dans Htst. de fn 
fhs. srolasf par. J, Paris, iH7 >* p. 

//ist. ldtfH\ de h Franr,, Iouk XII.p, ib-, d'après VîiiceiU de Mcau- 
vais, Spevidum hisiftrhîk\ 







155 


AUX Xî“ KT Xll'- SIKGLKH 

imm (i). .fns(|iic-tii, il avait pu savniirei' traïuiuillr*iii('nt sa 
gloire, hien méritée, ilc penseur. Mais la ([uasi-ju’o{:)lii'‘lie 
il'Aljélard allait s'aeeatuplir. 

ICn plein synode, dans un sermon, révê(|ue do Poitiers avail 
produit sur la Suinti'-Trinité des ]>roposilions (jiii avaient 
otioqné la roi eoTiiinune. Deux ai'cliidiaercs du diocèsf'erurenl 
ilevoir sounn'tli'o res propositions an S:iint-Sièg(', Ils s*app(’- 
luieni ArnaiiLt et Galon. Le premier avait ce surnom signifi- 
ralîr : Qift tn' fit püfi ('S), Ils partîi’ent pour ritalic. Ils rencon¬ 
trèrent à Sienne Eugène UT (jui, foreé* de s'éloigner de Home 
devant la révolte suscitée pa.i' Arnaud de Brescia, avait pris 
l(‘rliemin de la l'rance. De pape r(''pnndiL à leur coininiini- 
(xition en leur donnant ordre de se trouver à Paris, aux têtes 
ili‘ PAi|UOs, car là — nous avons déjà donné eetle réininse — 
il aurait, poiir exainini'r l'allaire, imn-seulemont plus de loi- 
sii‘s, mais j>lns de taralilés, à eanse dn gi'and nomtn'e de sa¬ 
vants dont se gloritiail l’illustre cilé. Cette parole est la. nou- 
vi‘ll(' altosiation du grand renom <ie science dont jnuissaionl 
l<’s nialti’cs dos éfules dans la capitale du royaumo, Ijos deux 
aiTliidiaeres revinrent donc en l'raiiei*. Mais ils se r(*miireiil 
à Glairvaux pour {’Oiisulter saint Bernard. 

Hn eoncile tnt indi(|néa Paris pour l'époque lixée, e‘est-à- 
tlire après les têtes de Pâques 1147. Le Pape le jirésidu. l*la- 
sif'iirs cardinaux étaient préstmts. Saint Bernard devait y 
remplir contre Uillicrt le roP' ([u'il avait rempli à Sens cnntre 
Abélard. Lf.'sprincipalespi‘ 0 )>ositions incriminées qii’on disail 
aussi se reneonlrtuMiaiis les livres de (lilbfn't élaient <‘e!îes-ci : 

L'essence divine nà'sl pas Ltien. 

Un seul Bien n’est |ia.s Irois personnes, bien i[ue Irois pi'r- 
sonnes soient un si'ul Dion. 

Les attributs il i vins ne loin bel iL pas sui'lcs|tei'siinnosdi vines. 

La nalui’O divine ne s’est ]>oiiit inoarnée, mais seitleinenLla 
per.soiine du Verbe 71^. 


(P GnL chriifl, tnm. n, col. ii7'i : «... tenipore siiic clectionîs, sci- 
<< liect, iiiino ii/|i vol potius iiV’- "• lit en cote : " Nam occiirît ejus 
If dpcessor (îi-imoardus episcopus «ji, >ifi l)V'tm>aL MC^LII haut // 
« Liidoülrfi rajc, in cliarta lieiialdi Claror...» 

!■.>,) .\rnol<liis nomîiio et cogiioiiiiiie tiui non l'idet... » (baiilVidi gpis- 
lüla..., dans Ope/vi de S. liernurd, Paris, Oipi), tom. n. col. 

(,i) otiion de l'reisingeii, /.oc. cil., nientinniie ces deux antres erreurs : 
t.e Clirist sent a mérité. 


Le baptême n’est conféi'ê iju'à eeu.iL qui doivent être sauvés 
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L KNSKHiNKMKNT TlIKOMjrnuUK 


Lt*s [^('‘r'osdii cfvncilr' n ayant point 1rs livi'os de(lilliort pour 
vérifier si les propositions y étaient vénl:ihlrnn-nt,citèrent 
té e■ét^i)re tirolessi'iir Atluiii du Prlit-Ponl et Hugues de 
CJiantpIlcury, ctiaiieelier «tii roi. Crnx-cî altesirrenl par ser¬ 
inent ipi’ils avaieid l'iileiidude la liouctie detJittn'rt iiuelpiies- 
uni's ite ces propositions. Ou [)roduisîl aussi lies extraits dr 
son coinmenlaire SU]’ le ii’aité de ta 7Vô//7r' de lîoèco ou atti'i- 
i)ué à Hoi'ce (1). Uilliei'f opposa une .'^oi-le rie ni'vgation ^'7). 
inviH]Uii à l’appui de son dire les témoignage.sdedeiixde ses 
discii>tes. Itotrof/tfs (:i;, évé(|ue d’Evrenx, c'insuili’ ;ir'e]ievèc|ue 
de Honen, et Yves, doyen de Cliartres (i), et eut l'eeours, 
pour t>arcr les coups poidés parTaldic deGlairvaux.iiiixsubli- 
Jilés de la dialeeli]]iie. l.a diseussiün avait duré ]]|iisieurs 
jours. Le pape remit la décision au eoncile i|iii devait .su 
réunir, à Ueims, rannét* suivante. 

A ce eoncile, ouvert eu mars 1148 id présidé par le mèmi’ 
puntil'e, étaient jiré.sents des e<ii*dinaux, i.lc.sévéc|nes de Kranee. 
(rAlleniagne, d'Angleterre, d’Kspague, et, parmi les iloctcnrs, 
Pierre Lombard et Robertde Melnu(5'. lai cause de l’évèi|iie de 
Poitiei’S Int introduite en dernier lien. Hernanl était à son 
poste. Gilbert s’était muni d'un grand noinbi'e de volumes 
Le pape avait cliargéGodescLiUpiO, abbé du -Mout-Saijd.-,\Iarliii 
dans le diocèse de Cambrai (ü , pins tard évéïpic tl'Arras, d'é- 
tudicr la ([iiestioM et de pré]virer un rapport. Ge ipn fut fait. 
Les erreurs étaient mdées, et on l'ace li's vérili's consignées 


(i( l.’oii aurait proiJiiit égaloiiiGiU nue pro.se rlniée, coruito.sce |)ar lui, 
sur l'iuellable iii5Stère. I.’im ui; sait ce ([u'est tievemic cette prose. [Uist. 
iUb'r. (le ht Franc.f toiii. XII, p. 

ôtnon de Fr>ôsingeji, Op. cil., cap. iji,riipportR cet on dît (credilttr 
iU;cisse),ît savoir ipie ditljertrêpoiidit : « .\tidacter coiiMtéor Patretn alio esse 
l’atrem, alio esse lieiiiii, uec tameji esse tjoc et hoc; » }rro|»ositioti 
(|ui ne brilte pas précisément par la claiàé. Xoiis avons suivi la lettre de 
tieollrov. 

(5) ihiL chrîüf tûm. W.^ col* 570 ot Ip nomme Hotrofinsi eX iiotronts^ 
noms qui sous la phiine de Flemy, Uht. ^ycicskist., liv. ixix^ ch* wiiî, 
devioruieiit en frr^nc^iis : Haoul. 

(/|} (f«/* ehriÿl.^ tom. VIII, col. laon : obîitlvo r^aniotcnsis ecclesi;i‘ 

decaruis, vir niulta scientia et lionçstate fn'aMÏiliis*** p 

(5) poniifif üUs dans MonumeuL derrmut. histu}\ ûp Vevtz^Scrtp- 

ior., loni. XX, p. Tvjai. 

(d) ficolTroy, [(jaufndus)^K]nU^ cil*, ledit abliédu Mont-Saîiit-KIoi et de 
l’ordrede Préinontré ; «... abbâti Pnenionstratciisi Hodescalco de Monle- 
Sanctbriligîi >> Ost Saîiit^Martiii que HoofFroy mirait flu écrire* Saînt- 
Kloi apjuir te riait, du reste, à Tordre de saint Augustin /hiL Chrh*it,^ tom* 
col. iq^n ^25 et suiv.) 
















AUX Xf^ KT Xll* S[i';CLKS 
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:ivei: li’S sainlos uLtIoi’ih'S i|iii les .'ippuyaieiit, [.a, discussion 
s’iiuvi'il sur le premier nrllele. (Ülltert entreprit s;i Jiistîfieu- 
lion par lii lecture et les commentaires do beatietiu]) de pas- 
sa.^es patvologiqiics. l/assernldéo se ratiyiunt. « l*ou)\]iioi tant 
« de paroles, dit l’abljé de Clairvaiix? Voici fiu-iiriiie du scan- 
« date : plusieiu's pensent cpie vous croyez et ensoijünez rpie la 
'< divine essmiceou la nature divine, ladivinilé, sa sagesse, su 
'< bonté, sa y randeur ne sont pas Dieu, mais la f'oi-ino ])ar la- 
« (|uelle Diouest llieii. Kst-ee là. uni on non votre sentimerd ? 
„ — La l'orme delJieu, répondit ( Ülbcrt, la divin iti'' par kupielle 
.. il esl Dion, n’est pas elle-même Dieu. — Nous avons ce 
'( i|ue nous eherebons, réplî((nasnint Heniard ; rpi'oit é'eri ve cel 
« aveu ». Sui' rordre du pajte. Henri de Pise, sous-tliacre de 
ri'jglise iTjniaine, et depuis i‘arilinal, se mit à éiu'ire l'aveu. 

I iiibcrt, slidressaut à l'alttié île (llairvaux, lui deinain.la d'écrii’e 
aussi, de snncôlé, i|ue la diviiiib' i>st Uieu. « Uu’on écrive, 
'< répliqua aussiIni saint Bci'iiard, avec le fer et le diamuiil. 
« ((u’oii grave sur la pierre, (|iie l'esseuec di vini\ sa forine, sa 
« nature, sa bonté, sasagesse, sa pnissanee. sagrandenr sotd. 
<( vraiment Dieu ». l*a discussion coidimia néaninoins. Nous 
n'en reeneiüerons i|ue dimx l'éllexiuns ; eelle-ci de l’abbé île 
Dlairvaux : «Si la forme duiil vous parlez, n'est pas Dieu, elle 
est meilleure que Dieu, puisque Dieu tictd son édri^ d'elle »: eette 
autre de Geoll'roy, plus tard abbéilu même mouaslère et dont 
la lettre au cardinal d’.Albe esl Ici noire principal guide : << A 

la idace de ccd aveu que vous laite.", (îilbeid, vous i'‘iiouciez 

i’auuée dcrnièî'C, à Paris, eu prissetn-edu jiapeel d'uni' iiom- 
'* 'tireuse assislance, une foi'inelle iiégaltoiMd vous |irodutsiez 
n des témoiiLs allestaiil que jamais vous n'aviez crii, Jaitiai." en- 
« seig'né rien desemlilable ». Celle pirmiiu-e sretnee avait été 
l•ousacr^■e au premiei- article incriminé. 

IjOS suivantes l'iirent dmmées uux trois aulres a.rli<des. C'est 
dire qii'iri. c.omiue là, lu discussiiiu fut Inug-tjc, approfondie^ 
et tourna, par la confusiun des subtilités, à riioinieur du 
dogme catiiotique. .\ chaque il iscfission, ainsi qn'on l'avait lait 
tlans la iiremiiro, l’on eu soin de trauserire l'aven fait par 
(’iillicrl. Ht ces aveux se trouvi’‘n'iit conformes aux erreurs 
pcécédcinmciil relevées. Heslait à iundei' le Jugement eano- 
iiiquo. 

A la dernière séalire, lorsqu'on se si'|ianiil, les cardinaux 
prononci'i’éiit une parole iiouvaiit faire croire qu’ils euleii- 
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liaient déciile?' oux-nirmos. (a'i-i provoqua une sorlo de ]tni- 
loslatioii de Ui ]iitrt lies pn'lals, durlonrs cl aldn'>s de Fraiin-. 

t.oiix-i’i SC réunirent rlic/.saint Hernard.lAXs eardiiifiiix, sans 
iloulc. ii'aj^prnnvaienI ]ias les eiTOni’s de IV-véquc de Poitici's. 
Mais ils paraissaient dire asseîc l'avoraldos à la [lersonne du 
prélid . Kii eonséipii'iife, on ddeida iro[>ju)scr qua Ire arlirli's 
aux quatre erreurs et on les rédiiioa en lernies pn^ris et eoiii- 
pi'enanl, au besoin, la réponse eatégorique aux arindies de 
(îilbert. Il (dait dnne dit dans cette déelaralion de roi. siüiii'e 
par lous les membres pi'é-simts : 

L'essenei' divine est Dieu, ol Dieu est la diviiiîlé; Dieu *‘>1 
saio' pai‘ su.saii'esse qui est lui-nièioe. grand fiar sa grandeur 
qnicsL Ini-nit'mc, éternelle parson étornité qui esl liii-inéine, 
lin pai’ son iinilé qui est iui-nièine, Dlen par isi divinité qui 
( 3 st lui-iuèinc. 

Les trois personnes divines sont un seul Dieu, une seidi* 
•siibslance divine, et la siibslaneo divi ne est trois personio's 

{tftUUit (f'ii'îiidiH Sifh.'iNfltliani e.ssr fXU'Konas pml'iif-tiiHt',. 

Des attributs di vins loinbcnt réclleineni sur les personne" 
en sorte qu'il ii'y a qu'un si'ul l'dernel, Dieu en Irois per¬ 
sonnes, le Père, le Fils, le Sainl-Kspril, e| ainsi des aiitn's al- 
tribuls ou propriélé-s. 

ba nalnre divine s'est iiirarné-e lians la personne du 
Verbe (!}• 

L assemblée eliargeu Itn.ein's, l‘■vèque d'Auxerre, Milon, év"’- 
que de'ri lé roi la n ne. e| Siigi’r, a blié de Sai til I )en is, dr préscii 1er 
la déclaration au pape ef aux canliiimix, en leur teuaiif stiii'- 
latdii'llemeiil ce diseoiirs:Parrespeet jiour vous, iioiisavoits 
laissé; passer des paroles que nous ne devions [las enteuilre, à 
savoir que vous vouliez déeiiier vous-im'ane ta queslion; vous 
aV(‘Z entre les mains la iiroressio.ii é-rrile de riilbert: \'oiei la 
MiUre, ali II que voiisui' pnmom-iez pas n'ayaiit ouï qu'une de.' 
jiarties; mais il y aeello dillé'n'ore entre li's si.ü lialain*" de 
t'es deux prob.'ssioMS : iüllierl s'est dé*cliirépn*I à eorrigerceqid 
ii’auraii ]kis voire a|)[u'oliation ; nous, nous aflirinons qui’ 
nous lie l■l^a)lgerons rien. 

1,0 jiape répondit que l'FgÜ.'e riunaîne pai’Iageail i‘omiili'‘- 


Itulion tle Frebiageti, tk ihsHx /•'rafrrlfi /, lili, f, cap. LV'I ; ileoflVoi. 
l même qui était Jiréseilt an ciiiiciîe, Lîhfltiis <■«(»/w nif,!/uhi fiilturîi, 
ans O/a'ciJ de saint îteriiard. l’.u’is, tom. Il, col. iri'i,') et siiiv. 
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li'ineiil l;i t'"i l■xpt'illll'‘(' ihins lii (U'cl.inLlioii, (|m' I» ]MPn%’(‘il- 
liiiiCG p;ir (|UCl(|Ui?sc;(f’<)iiiiiuxî'i l‘('v<'f|iioili" Pniliors 

avnil jiour objet la j'icrsoinH* ol tioii la (ioctriiie. 

La coücila di’ iiouveaii réuni, on posa tas ijiiestions néces- 
saii'cs à ri''Vi;t|iie d(' Poitii'rs (|ui, loin de vouloir défeiidri' 
(ipiniiiti'énient sas ej-ranrs. répondît simplimienl : « Si vous 
Il ar'ovaz autraïui'iit, ja arrns aoinim' vous: si vous rliles 
« aiiln'iiiant, ja dis eoninia vous ; si vou.s éeri vi'x untfeineii I. 
Il j'écris coniina vous », Alors, avec rasscnlîinaiit iniaiiima du 
aoncila, la papi‘ l’ondaiiina les ipialrc arliaias «• déloiulanl 
slrictaioant ila lire ou Iraiiscrire le livri' ainsi réprouvé', 
avanl ifiia ri'igllsa romaine ne l'ait eoi’rigi'' ». Sni' ca : » Moi. 
'I l'Opril éiill)arl, je la aoi'rigerîii, comnia vous la jugerez à 
'■ propos. — Non, répliipia le ]>ape, colla eorraeüon fie vous 
« sera |ias aonlié'a » P. 

.\iiisi si'lermiiia l’airaira d(' Gill)erl de la3^:)rré‘e. Sa paix ux'eo 
Féglisc ont pour praniiàreconsé(|uan(‘e sa n'-coiiciliation avoi*. 
les di'ux iLrcliidiacras, dont l'iin, Galon, rul son snoaessmir 
immédial sur la sb'aa da PoitiiTs 2). Hillii'rl moonit an 1155, 
dans sa vilh* épisanpah', avec la ré[mtaliou d'Iioinma ndig ienx 
at savant. 

Le cAc/VZ/mo/cib‘ aatla phrase de Hubert du Mont: 

H Moialur (ïilbat'lns, eiusaopus Pialaviensi.s, vir l'aligiosus el 
Il mnlll|ilicis doclrinic, pui Psalnios at Lpistolas Patiii bien- 
" leiiteroxposuil »; atoi'tteaiiire da Laiiraiit,doyen do Poitii'rs : 
<( IJorniivil îii seneidule boiia senox el picitus diainini aiino 
" al) iiicarnatioua hoinini 1155 -j 15). 

Gelte (.leriiiàra phrase l'ait pai’tia d'nnolctlra, sorte d'oi’aison 


I Soni'C. gênâi*.; ihaifiidi Eidsloht itd Alhtnum cnnlintile/n el episcoimiit 
Alliiiiietysi'm, (tans ô^a'oi ila S. Hprnai’d, l'iiris, oii|a, Uim. Il, c;ol. i.'ïii) iM 
•^iiiv. l’e iîpolVi'uv était présent iin concile <le Keiins, coiiinie nous l’avons 
déjà constaté, ei dés lors son récit, en cas do dîveriirence, doit être tiré- 
t'éré à celui d'oiliun do Kroisingen dans sou Oc fif.vO'.v Fredent-i /, lîh. !, 
ca|>, 1.1 et sniv.. le(|iiel était alors eu Orient à la siate de i’tanperenr 
Conrad III. bn nrso'. re deri)iei' lii.storlen montre une très gr.'uide par¬ 
tialité en favi'ur de Cilbert tie La Porrée. 

Voir aussi la l,.\.\X® des J'ennoùs de saint Homard iu CmUé-ir, lorn. I 
des f)/irivi, l'.irîs, Oîijo, col, ix'iS-trijij. Le .saint docteur rappelle fjue le 
livre de (iiM)i'i’i a éu* justeinçiit condamné. 

I.es deux l'elalions de lîeoirmy et d'OtIton soûl reproduitAs par l.ablie, 
f'oiicilifi, toni, .X. col. 1 loX Pt siiiv., I r.îi et suiv., et dans la Coileciiou de 
.Mausi, tout. X.XI, col. y-ij et siiv., et sniv. 

(■i() linl. lotn. Il, p. 117s. 

il’iil.. cül. 1177 . 
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fiinèln'O, (iiif rautoiir aiîi’essail ù tons los natlioluiues. Nous 
rtipcodiiisons ro [ni 5 saî<L’ trailuit par iJfeiix du Hudior : 
<1 L’iioflto a i'l/‘ dessûchÛL*. la lloiir est loniliée. Comment i*el. 
« lionmii'si ei'li'dir'e par sc.s cou luiissauces a-t-il disparu Mtom- 
H ment ee îi’faiid art ire a-t-il été renversé? C'étuit nu ordre 
plan ténu f aîte du Li liaii, un eyprès d'iiin?! liaiitenr su l■pl■onanle. 
“ Ilélas! Itélasl Ce savant Inniinie. ee rai’i; génîe, e.e inortid 
" i|ni avoit estimé la sagesse 1-0011110 siju épouse. i|ui avait dit 
U à la scietice : Vous êtes inasu'ui-; tpii appeloit la prudence 
« sa tendre amie, ce moi-tel nous est ravi. Pleurez, mes fi’ères, 
'I pleurez*, [loutifes, V'asteurs, l'ondoz en larmes ; pleure, gémis, 
H crii', sois alitmée dans la triste.sse. ('‘glisc mailnnuvuse de Pui- 
« tiers, église désolée, pleure, la gloire n'est pins, le chandelier 
■< ipn saiiteiioit lalnmièi'u est renveî-sé, ton llamlieau esl éleint, 
<1 tesjoursdc t’èlessont changés en jours de deuil, les itislru- 
« montsfpii servoientà exprimin-lesrhanlsde joie, nesm-vetiI 
[ilus qu'à exprimer ta douleur; tu sais à pivseiit ipiel bien In 
« us |»erdii, combien il étoit [n'écîeux, et lu îgimrois le irésor 
n que lu possédois... Les ebosesexcellenles lesontencore plus, 
quand fui en est privé. Les bdn'-bres nous font reronmdire les 
« a.viinlag'es de la Inmii'-re ;ia maladie nous iijiiireml eombimi 
'■ la santé est prérieuse >* l' . 

La déiiouillo mortelle de (îilliei't fut placée dans l'église de 
riainl-1 lilain,' 2). Sou toinlieau se voit encore, dil-oir, près de 
la sacristie, *: mais détiguré par les Calvin iste.s qui lors des 
guerres tle religiori ou avaient tiré les üssemenls poui* Ir.-» 
brûler * 3.. 


|i) Lit. dans br ’k Fnincc, [lar bu ’l'i*nis. tom. If, éari.s. 177L 

[). jiS. 

L'on trouvera le te.vte original de mite lelti-e dans HecHeit des /tisi. îles 
flmd, e( de l't Fni}»-., totn. .'ÎIV, ]). r)7p-,’Sf : Iditnelus saper 

t/i'trl. (iiskf>. i’on'et... 

1/011 avait composé pour l'dllierldc l'orrée une épitaplie i]ni se li.s;nt 
dans un nrninscrii de la Ijildiotlièqne des itii'ines déclianssés de Piiris, 
manuscrit renferimnil le Conunentaire de, liilljert sur la Trhniê de ISoéce. 
l'aSte épitüplie a été reproduite par le fialtht rheisli-tau, ihid., et par- 
VflistiH. lîiiiexrs. l‘iieis., tom. Il, p. 7Ô(i. Nous en tl'ailscrivotis les trois 
premiers vers : 

Teiiipoi'iluis iiostris celeherriiiins ille magister 
Hoc opus excepit,.strenniis srqnonsijne mtuister 
l-'lornit, et cuiictis pra-ceiluil ipse niagistris. 

,1. O'nf. ehrisk. Vdd, 

,■)) bren.v du ILidier, fiihlioth, hiilcv. ou /b‘.v(. lUkr. rla nm 

tiinuk jiisija'ea iSÎ;i, ['ar.M. do l.;irtic-ÿaiiU-.lal. Niort. iHip. p. *>8. 
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Nou.-< avoM®:, plrisifiirs fois déjà, meuVxKimw XeCf/iiinHuitah'c. 
du rdlbert d(3 La Purrûu sur lus (|iiatrc livi’us de la. Trinilf' <|Lii 
porli'iiL iu nom du lîoùcu. Le travail du Uiéologieii — et il no 
paraît pas (pi'il y ait eu du corruuliou ponÜ/icale — a pris place 
dans les O/jujvidiirélùiire pliilosoplie, édition de liatu, 1570(1). 

Suivant VUt.'iloirt’ Uut'i'fùvp rie la h'ranrfi Oilliurt aurait 
écrit tiuiixanlrcs ronniientaii'es : l'un.sin'le traité altritun'' en¬ 
core à Roùcc, Ihsdpu.r naJarrs i‘( dr f imh/tif prrsottur du Cltt'tsf\; 
l’autre sur cului dniiiié' à Merunre Trisinégiste, Sp/uahicx 
Oit delà hà/ailr df‘ la 77fPfdo;flp’, etees conirneutaîru.s seraient 
inédits. M. liauréaii lait runiarquor, aitrùs avoir constaté la 
cliose, qu'il yalà une trt|i!cei‘reui‘. l/«'s écrivains de VUhioit'a 
liUpi'ah'f dr ta !-'t aim\ ne ponssanl pas assez loin Imir examen, 
ne se sont pas rendu compte ipiu le prétendu traité/.'e 
iiatifi'h f! ana prrxona Cla’is/i^ n’est aulrc (pie le quatrième 
livre, jiortant, du reste, le ménu' titri’, du traité de 
Boi'a;)' sur la Triaii(\ et tpie le !><• Uidnloiiialilaix xtvp l.p 
l)}<fnllai(‘ tht’()hnj'nv en esl, sous ce titre dilièrent, le 
second livre inlilulé: i'ti'imi l*(dpr pl l'ifias /d Sjdi’tias xatudus 
dp dirinifalp xidtsiaidialilpr liraalirpalar. Gonsé([nemment les 
deux commenlairus signalés, son! égalemf?nt deux parties; 
correspondant à c<'lles do texte commenté, de l'onivi’e géné¬ 
rale de Gilbi'rt, et ce in^sonl donc pas des ouvrages inédits i3). 

Mathieu, aldié d(' Baint-Florent de Sanmnr, avait consulté 
Gilherl sur le cas suivuul : Un préti'u, apriès la cons(''erationi 
s'est a])eruu ipi'it avait prunonci''les paroles sacramentelles 
sur le calice on il n y avait pas de vin ; et, ayant versé dans le 
calice le vin nécessaire, il recommem^a la doultle consé- 
cratinn. Que ponstîr d(‘ cela? el, dans l'Iiypollièst' d’une faute, 


(i) Un vol. in-fül. Les Comimnhih-es sont [ilacés a))r(^s cUariue livre uu- 
<(nel iis SC raitporiciit. 

tiKéi'. de tu toin. XII, p. V;,"!, se tronipe en plarant cette 

édition sous le mill(;.siiiie de (''170, dit .\l. llauréau, //isl. fie /« phihs. .vco- 
last., par. f, l’aris, 1X73, p. i'>t; et nous l’avons constaté après lui, 

(al Toin. Xll, p. Î7;). 

(5) IlisI, de lu fjltiios. scolast., par. I, IXu'îs, 1873, p. 4ôi"‘V>'e 

Voici le tdre de.s deux autres livres de l’ouvrage du piiilo-soplie 
romain : 

l.il). 1, Qmmodo (nidltis hrus et* ho», ires fld. 

1-il). 111, .1» fitmic ijHttd llv/i hmitm 

M. Tabbe Migne a réiiiiprinié aiise^i dans sa l*atroL laliii., loni. LXIV, 
€oK r et sui\,, les Ctfinmentfihxi^ de Gilbert à la suite de chaque livre 
de l'ouvrage de Buèce. 
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qiH'llc pi''nil(‘iic,e «hiit suIjic Ir [irr'lrc!? (Üllicrl ivjxmdit que l:i 
lïuiti'i'slccrltiirn': 1(‘ pvôir)’îiiii'iiit df] cornmuiiiiM’sousniic seule 
espèi-e, puisquedésus-Chrlst est. tout l'une et l’un Ire. 

Mais la raison du saerifiue alors'.’ Le rasitiste n'en Iteid |tas 
e(mq>te. O'iîint à la luuiitenee. (ÜILi'rl esl d'au’is que le prêtre 
s'ahslii'üiie tpielque Iciiqis de eélélinu' h* liivin saerilirtu (telle 
iviioiise a été. ù nidre connaissiMiee, (piatre fois imprinn'-e (l). 
On peid su i-aptieler une déeision à peu firès sinnhlalile dnti- 
iH*e fiai' sailli Bernard à l'aldié des Trois-l'ouLaines dans h* 
diurèse de Chàloiis-sur-Marne (:i!. 

l^clon le.s fiaroles, transri'iles à rînstaiil, deRoliert diiiSlunl. 
(iilliert fit d'exeelleriU'sglosessui'li's l*s(iuinfs et lus Efn’tn-s dr 
Atdiil f^aul EsfdtHffS i>l Epixloht^ Idttfli htciilf-Hlcr r.rjiosftîl Id . 
Les gloses sur sain I Paul soûl iuédiles : et oll<‘s exisleuten qua- 
di'iiple <‘opie à outre liil)liotliè(|ue natioua le (4l. Oïdles sur les 
/'.sy/an//'.vaura.ienl niènie été inipriiilé'es <raprès Li)ien(us qui 
«elle une édition iti-foliu, do rail Iül^T, sans tiuiumei'le lieu ni 
riinpriineur •) (üj. Mais elles se trouvent égalenieul six fuis an 
moi ns à nul r-e Bîbliollièquc nalinnale '(ii. Il esl lion d'ajoutefqne 
lleollmy dans la Le/Z/v' au earditial d'Allie reprurhaî ! à (lilbej’t 
d'avoir parlé d'une façon ineNaele, dans res (îluses sur les 

de l'adoralion qui est due à riinmauilé de .lésits- 
Clirist ; el il citait cid le [diraso ; « iSun ilia. dii'O aduraliune qiur 
« latria est, i|na'soli erealori dehidur, sed ilia qua* dniia, dignior 
«est; dniia euini ailoratio est qua* eliani ere;dura' l■x)ul)e|ür: 
«t qiuuduas ludu'L sperics, noam qiue liominiluis iiidtll'erenier. 
« alLerani qua* suit liutnauUali Lliriste exldlielur» (7). Hilbert 
I' l'efnsait doue le imiI te de latrie à riuimanili''de .li''sns-Llirisl 
pour lui accorder seitlemenl celui d'hyiierdtilie. 

Nous somuu's filiis fiositiveiuenl reuselgii('‘s au siijel de 
riinpri'ssion d'un eoniinentaire sur VAporufj/fisr : « La pi'i’‘!'ace 


(i) Pans Themuf. t»»:. mec<h>(. df! .Marlène et Puraud. tiiiii. î, coi. Vi;, 
dans les AduhI. ord. S. heticddd., tout. VI, p. ."(î."», dan.s les .Vo/cv île duin 
d'Acliery à la suite des O/iinn deuinibiMU de è'ofrent. Paris, iiî.'o, in-foL, 
I». ."lô/i, dans Ih Patroln^ie latine de .M, l'alibé Migne. unii. dl.X.XXVKI. 
col. 

f,».) O/aîrn, l'ijiist. I,.XrX; .Ad Vi\tidi>nfin id>hnli'.m <if Ti‘i>>iis-l'»iidhtis. 

■ Tu P. 

t'i) .\lss. bit. ■^’» 7 !i, ■'.5^0, eriSi, 

i.'i) llist. idtri'. de /e Ï-Vnne., tant. XII, (t. l;."». 

lU) Mss. bit. 'tâi), .'!*>(>, a.-i77, laixPt. ‘VLii: et aussi JÜbl, dei’.Vrs., 

ms. '1K7 ; Pilii. Maz.ir.. niss. ’îOil, 

I7J la suite de la iiai’tie de la Letlre qni traite de la prcieédiire. 
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-< tr((üv<’ h lu tùtcilt’ÿ Püstîlies du Nicolas do Lycu sur ce 
« livre, el. le coi-ps <!(' rouvi’iiiï’c a ôLé iniprinié dans une 
compikUÎHji do ilitl'érciits iiilerpcctos aiioious do VA/tacti- 
" puhliôe îi Piii'is, Tau J51;.N en un volumo iu-8 » 1). 

I.'üii elle d'aulixs Iravaux inédits do (ÜlItOrl suc l'I'icritiice- 
Salulc; piicexeiit|il(\des commentaires sur Jércmio sur le 
{'(uiitifui' (h‘ii<((hriifiirs\\^\, sur les /i/v//yy/7cx de saint Mutliieu (i) 
et de saint .leaii lô) : des ('7y/e.s’//o//x sur nos livres saei'és tiV.Toii- 
jnüi'S suivent 17 /N 70 ÔV' HUrmh'i’ fb’ la Frftnr/\ i< i) faiil mettre 
« aussi parmi les pi-odiiclions di‘ (îilljorl <|iii‘ le tcoips nous a 
« enviées, ses dont Pierri' de (telles laisoit un si 

yraiid CU.S (pi'il ne craignoil pas di' lc*s comp;ir<*r ù i‘enx ile 
" Hernard » (7;. 

Si comme tiiéologien peu ortiiodoxe (lilliert a fait du bruit 
pendant sa \'ic, sa réputation comme [>liilosoplie s'csl main- 
lenue dans les sièeh's suivants; l'un i^eut mcuu' dire pu'elle 
agrandi. Il faut attriluier eela à sou JJi'rr f/(‘s si.r 
nu connaît les di.x ou classilicaliotis (rArnstole ipii 

birmeiit le premier livre de VOrt/tuiott. Parmi ces dix CV(/e- 
f/ut‘irs. le Slag'ii'ile semble s'élre uLlaelié de |irélérenee aux 
ipiatre premii-res. la substance, la ipuintih'*, lu relalion, 
lu. <puilité. Aussi esllmait-on c|ue ses exidications étaient 
iusuflisaides sur b's six deiuiières. Idu-tiou, la passion, le 
lieu, bs b■mps, la situation, la manière d’étre. C'esl (>ourcom- 
pléder I touvre du pliilosoplir: grec (pie le pliilosoptie rram;ais 
com posa son Lirrr/frs ^/r prhiriprs nu des six derrnèros calé- 
g'oi'ies d'Aristote, livre ipii, dans le inoyen-ilge, plaïui b; mo¬ 
derne penseur pi-esipie sur la même ligue (|uc l'aneimi, (uii- 
l'c liviM' a été eiunnundé par plusieurs écrivains et, en |iar(i 


i) Jfixl. mièr..., toin XII, )i. '17.7. 

'U llim. liUri-..., ihiii., ]>. afliniKs y eu ii « (leux evciiiiilîiires 
à la lîiblioüièiuie du roi ». ci cite les niss, Int. l'jS «t C.7S. Oi-, ]{; ms. Kit. 
P|S aUrilme 1(3 bomtruuilairR tioiit il sagit à un Ullhcrt. dtfierc3 (l'.tiixcm'; 
i‘t. liî lus. iat, •Î7S lie rciircruiR rien de .^eiiiblaUlc, i.rest ('‘vidciiiiuRnt 7.778 
«lu'oii a voulu écrire. .Mais 1(3 (ioiiiiiieuiairR sur Ji’i'éinie ( 3 st (■galeniciit 
altrilpiu' à diHiert. diacre d'Aiixeri'c. 

i."d Ms. K à la bil)liotlic(iue iinhliquc d'I'trijelit » HlJxf. /fUrV.... i/iû/.), la 
lîihl. Maxiir., le rus. 11711 reiircrriie un cmiimeutaire sur le.s Pardiipies de 
la bible. Ici|iicl est îUlribuê à ilübert de la Poi’nbi- 

'1 '.Ms.(t;/<w.vf/^'c ità la bibliothèijucdcSaiut-ilueiide boiiereifltud,, 11. ■. 

■)i Ouvrage nuiim spuleineut par le lémoigiiago de Henri de Uaiid. 

(il Mss, 1. à la lüblii>tijc(|ue de Saiiit-Oiieii d(î Hoiicii et à cellle de Saîiit- 
Hcrtiii »(//iÿ/. /iUcr..., îhiif.. p. ^\r'\ . 

(7.1 ]>. 'i7(!. 
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L KNSEIGXEMENT THÉOLOGIOL'E 


CLilicr, par Aibcrt-le-Uraiid (|ui disait, en ouinnu’tïrunl : « Sieiit 
« in PrinJieamentornm liliro sei'iiti et prosecutî .siinuis 
i* si'ieiiÜam ArisloLclis, sit* in Iioc libi’O Sf'(|uinuif (lilberlum 
« Pürrelaiium (|uiea ^ipiip de sex jirhieipiis diciiinlii!') iiiveiiil 
« cl coniposnit iid faciliürem iiilellectitin coruni inue iii liin'o 
« tb’ædicumcntoriim sueeinetc dietu es?e videljanlur » li. 
Nous ne devons doue pus Atre surjti'is d'a|ipreiidre que ee 
livre a élu suiivcnl inipriinc in unth/Kh lathih Arisiofrlis 
rfUfttiiiihiis, conimo parle Faltririns , de le voir à la suite des 
C((t('(jor}rs dans la tradnetiun des OFiivrcs d'Aristote par 
Fi’innluo Haji)a]’0 (:i:, d'en lire des extraits, ainsi que le titre 
rindique, dans les Amtorilati's Arislolf'lts, IJorfil, 

Ap/f/t'i^ Porphfjril d fPiùrrti Pon'(‘!üttl ( 41 . 

Sans tenir compte, aulremcnl (iti'eu le nienlioniianl, du 
Uhrr (P‘ CdUHis^ autre o'iivre de Uilbert et toujours à l'n'tat de 
manuscrit (5), nous saluerons, dans ce philosophe, ù ren¬ 
contre des historiens (pil se sont occupés de lui, cl qui l’ont 
y'énéi'alement plus ou moins rabaissé, nous saluerons en lui, 
avec M. llaiin'‘an, « le jilns émijicut logicien qu'ait possédé 
« l'école réaliste an xiP sil'‘cle. le plus protond, le pins exercé, 
'I le plus avancé (nous nous servons à dessein de ce terme 
<{ des niéiuphysiclens de l'iine et de l'autre (''eole » (•>). 

Dans ce Jugement, nous avons le priiici]te même des témé¬ 
rités Ihéologiques de Gilbert, d'ailleurs très versé dans la 
science sacrée p). 

fl) l,yon, iGôi, toin. ), pp. jfi'l et suiv. 

[////*■(. mivv. de la tüiti. XII, p. lyô, cite encore coiiune com¬ 

mentateurs (îu JJbtr de sex prôtriinia le Franciscain Aiitohie-Aiidrê el le 
I luminîcaîii Hoiiiie-dràce d’Iisciilo, et elle ajoute cpie leurs coiiiiiientaires 
ont été imprimés dans teurs œuvres. 

(•a) llitd. /((/..,, édit. Miinsi, art. CtUbetlKS /Vicrdii on Porrchtiiuÿ. 

lô) Hist. lilt. de bi Fmac., lotn. XIJ, p. 

Le Ubet' de aex pviitdpns a été réiiiiprimé par .M. l’aljbé iMigne dans sa 
Paii'ol. lat., tom. IMAX.XVIII, coi. et .suiv. 

f^i) Paris, I üpS (.M. Ilauréan, iiisL de la pldltuf. scolasl., ]>ar. I, l'aris, 
iS-î», p. .jri-î-j.-ir), note), 

i;ij liisL toiii. Xll, p. .'t"’*- [)'apr<>s la Nottv. btmjr. yfWr., art. 

Gilbert de ht l'nn-ée, CO Liber de vunsis .serait à la biblioilièque de t touai. 

(li) Op. et v>il. p(/., p. 470. 

(7) L‘n cüntem|>üraiii, raiiti’ur anonyme de l'//i,vb'r«t ponlifirttliti dans les 
Mtaitmeid. (iennati. /i.i.s/or.de i’ei'tz, .Scriptor,, tom,XX,s’e,\prit!icain.si, p. 
.'jîiit, sur tiilbert : « Frateniin viringetiii per|iicacissimi,legcratplunma, et, 
If ut e.\ animi senteutia loqiiar, circiter amio.s .sp.iiasitiia e.\peiidi‘rat in 
» legendo et tritura litterarum, sic iu disciplinis libei-alibns crudilns,nt 
■( euni in utiivcrsis iienio ])nccederet; credcbaïur ipse imlius in universis 
H præcedei'e universo.s. » 





LIVRE II 



dans la première moitié du XIII® Siècle 


PHASES HISTORIQUES 


C[1APITKE 1 

I. Les chaires. 

II. Les Collèges théologiques réguliers.— Collège des Mathuriiis 
— Collège de Sainte-Catherine du Val des Ecoliers. — Collège 
des Dominicains. — Collège des Franciscains. — Collège 

des Bernardins. 

III. Les Collèges théologiques séculiers. 

Collège de Constantinople- — Collège des Bons-Enfants 
Saint-Honoré. — Collège de Saint-Nicolas du Louvre. — 

Collège des Bons-Enfants Saint-Victor. 
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LES CHAIRES 


Bien que la science niicessaire pour enseigner dût ûtre 
coiistalée par l’examen et la mission accordée d’ordinaire 
par rcxaminatcLir ou le chancelier, les chaires de théologie 
s'étaicnl beaucoup et, au jugement du Saint-Siège, trop multi¬ 
pliées à Paris. 

Aussi, la dixième année de son pontificat, c'est-à-dire en 1207, 







LA l'ACVLTL DK TI1K((l.OGIK 




Innocent lli écriviiit n rûvr(jut' (ic l^tris : « Cormno il Cï^ 

« utile i|iie (i.Mis le i‘il(''(l(' Pecisoù iiriluenl le^ (Miuiiiiiits en 
« letires sucrôes, il yail uii tioinlireîsut’lisetil do nuiîlres pmir 
'< i'onj)ire le pein eux enfeiits (|ui le ilein;indeiil, el l’i’slüurer 
« per riilitneul dii la parole diviiie les Aiuet; ijiii onl l'aini ; ainsi 
« il convient de ramener h de pins justes pi'o[ioi’l ions la l'ouU' 
« di' CILS maîtres, eai’alors, au sein ileeclli’ eité populeuse, il 
« pouD’aîl è[r(‘ à crainilro, ou que leurs roiiclioii.s ue s’avilis- 
« sent, ou qu elles tu* (iisseut inoiiis luen renqtlies : IHeu a 
« tout l'ail aver uomljre, |tnids l't mesure. Mû par ta's ronsi- 
« déralions et eroyaiil oltéir à la, prudence, tious déri'udoiis 
« absolunient put* les lu'ésenles (|u'il y ail à t’aris |)lus de linil 
« niiulres d(‘ ihéoloftie, à moins i[u’une .uraudc ulilité ou la 
« iiéeessité ue le demande «(l). 

Itclle uéci'ssité se fil senlir. 

D'une lettre cM'i’itc, en février dans une eircoustance 

solciinelle, par rilniv(.;rsité aux pri'-lals du nurnde eallioli- 
tiue(2), il réstdle : que le nombre des élèves ue comporfai I pas 
alors pi us de douze chaires ttiéülof,^iqu(.’Si :P ; i pie des (*110100 nés 
de Noire.-Dame en occupait h'ois avec la faculté d't'ii aiiiiineiiler 
le nnmio’e (4) ; (lue sl.v étaient possédées ou,selon des espéran¬ 
ces manifoslées, devaient èb-e procluiinemen! possédét's par 
des inaisfois j’Cli.iiieiises (b); que les trois anlres el inèiiic les 


(1} /t(.vL Univers, l’neis,, toiii. 111, p. âH- 

(a) Cette lettre, iniprlnaie dans ilisl. (Jnivc.rs. 1 ‘iteis., lom. III, p, •.i'm- 
:>r>K, pnrte : « lieveroiidis in Chi'istn patrilïiis arcLiepisçopis, episce[)is, 
« di^catiis, ;itjbatit)us, arciiidiaconis et aliis CccU^siarutn pra’lati.s iieciion 
« C.'i|tittilis et scliolaribiis universis, Uiiiversitas magisU*oi*uni et scliolarimii 
cc l'arisius stndentiuin s<iiiiteni in boiuitjo .seiiipiteriiain. » 

("P //».'(/., p. îï.â5 ; « ... seciinduiii statulnm apostnliciini a caneellariii 
« Parisiensi fît a siiig;iilis inagistrin’uiu theolofîia* juratuiii, vi\ posse iii 
« eadem l'aciiltate diunb’cini Ciilbedras sustinere pi*ti|>tei' scliolarîiiiii apiid 
« nos in tlieologia stiulentinni raritateni... >> 

'! '1) Ihtil. : « Ptaisiderantes ctîain canotiicos ecclesiu' Parisiensis, ipiornm 
« très a]iiul nos in eisdeiu lilteris sunt rtsgeiites, iminerum suuiii .seciuidiiiii 
i( C|Uod eis persona* suppetuiit, juxta niorem (îcclesia* •îu;*’, inultiplieare 
« COiisuevisse.» 

{W'i /(<(.. ; « ... tempore procedeiite cmisid('i-ani(>.s iiiiijoi’(’s nostri diver¬ 
ti sariini rellgioiniiii se.x collejïui, videlicei) fi’atres t.lai'a’valleiises, l’ra’- 
« iiioiislrateiises, de valle Scliolariiim. de nrdiiie'f l’initaiis, Kratres-Mineres. 
« pnetei* alios r*('fttilai’es a|Hid nos cullegia non liabeiiies, causa disceiidi 
.( sacras litteras l’arisius coiiveiiisse. et in ci-; tpiosdain usipie ad catlie 
« drain pi*olecisse; alios ve.ro iioiidinii competeutei* piaiveiuos ad callie- 
di*Hs iiiaLdsirales, secutiduiu <|iJod et ipsi assermit, proce.ssu ternpons 


K 


« iV 


'are*. 


J) 




DANS I.A PHKMrÈKK MOITIK DU Xlll' SIUUIJ-: 


1«1 


I d 


deux .'lutres, (’;i,r les 1 Iniiiinicuins prélendaiciil iiv(tir poiii- oiix 
deux chairos tln'‘oIngi((nns, ('taioid ou seraic'id laisst'ps aux 
maîtres Sf'-culiers (lu 

]duidi'iiil,-il, eonclui'i* (|iic, pi‘do<''di'iiimetd, le iioiiibn' des 
ehaircs élait sii|i€rir‘ut’? Nous Jie le pensons pas. L('s eliaires 
diiianit elfe maiiitennes, Inen que les «'■Ko'cs pussent èl..rt‘ 
mnlns iininlii'eiix; eeei iioii.s [>araîl êire l’interpiadalinn natu¬ 
relle du texte. 

Il 11‘csl ici (|Ui‘s!îiiii (|ni' de cliaires iiiai^istrales ou docLiinilos, 
c'esl-î’i-diî'i' do ehairt's jonissanl de ces droits «m privilèges 
académicpies : rati^" pour lo prolcssem* dujjs !'Uni^'l‘rsilé, voie 
ouverte aux grades pour l'élève. 

Les eliaircs occupées ]tar les ciianoi nés et celles laissées aux 
maîlres séeiilicrsavaient leur origine dans 1(’S éeolesde Nnlre- 
Daiue, de 8 ulnti'-f toncviève. de Saiid-Vîetor, Du resh’, Icdioîl 
des chanoines aiî lu’ol’essoral avai 1 iHé rorinciIonien 1 reconnue 
dans la huile iie (îi‘égnii*c IX, en date du Id a\ril i:idl 
Mais les eha,ires îles régnliei’s? 

Cos réguliers appartenaient aux ordres do Clairvaux, de Pré- 
montiMa <lu Val des écoliers, do la 'rriiiité-, do Saiid-FraiH;()is 
et do Sainl-lJoniiniqiio. Sans doulc, les Frères-Préchours ne 
ngiireul jKis ici dans le texte eilé; mais e‘e.st prohablement 
un <tuhli de copiste 011 uiu' faute de typographie, iiuis<|Me leur 
adjoindioti t'st iiéressaire pour l'ormor'le noiubro six; ci, 
d’ailleurs, ils sont iioniuiés dans les phi’ases ipii précédeid 
imnnalialeuienl ce ipii |iourrail peut-être encore cxj>li(juer 
ratiseiice dans le ti'xlo. Ces ordres avaient fondé à Paris des 
maisons (pialîliées de colîègi's(tY/Z/eyo/), ol On y donnait Fen- 
s('îgnem<‘nt aeadémiipu'. 

lion gré mai gré, droit de bourgeoisie au sein ilu corps 
oiisoignant avait élé accordé, mi alhiii l'èti’c, à eu's si.x maisons 
011 eollègi.’s de l’é'gnliei’S- 1 Votiic avilitfavorisé, soiilmiU ei'sdcr- 
niers dans leurs sollieihdionsou reveiidicalions, lunoei'itt IV 


' tj /Hat. fèïâ'cr.v., tfnd.: « ... |)ost(|uatu ex illis liiiotleciin novoitj 

« cathediM*, sicut iii promptu est, a praalicliscoHos^iis irrevocaijiliter fueriiit 
ot;(ai|wtîi', ... aut très duntaxul [a>teruiit superesse, (|iue personîs 
« sieciilaribus... valiMiit reservari. » 

(.t) lirvf. Umvcr.s. iVin'.ï., toin. III, p. j/|: : « Canccllarius ({UO(|Ue jurahit 
« quoil roiisilia inaju:istri>rum iit malutn aorum imllateuus revelahit hari- 
■< sieii-siluis. liljortate ac jure in iiifapieiHio habîtls iii sua maiietitibus fir- 
« iiiilate, « Il s'agil de théologie et de décret : « Alagistri vero théologie’ 
B ae decretorutii, qiiando iiicipieiit legerc... I>iituiii bateraiii idib. apriî. 
<1 l'oiitif. iiostri au. » 
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108 LA FACL’LTK liE THÉOLOGIE 

était intci’vOHU «liroiîteinoril pour ordonner l’admission 
[■oiTT.oUo dos Dnmiiiicains cl des Kraiiciscains. La liullo éîail 
donnée en 1214 , lorsque l'Université ne se eroyai! encore üIjU- 
i^ée qu'à la loléraiice. Cinq ans après, en 124Ü, le même pon¬ 
tife enjoignait, en général, an cliancelier de Notre-Uanie d'ac¬ 
corder lu licence aux l'citgieux i|ui auraient donné des preuves 
de leur capacité, lors nièuie qm* par esprit de niodi'slie Ils no 
jugeraient pas à propos de ladernander (1). On le voit, c'était 
consacrer, eu princifie, le droit des réguliers aux jirivilègcs 
acadéiniijoes. nneîques années plus tard, Alexandre IV allait 
lui dooiioi' une nouvelle consécrnlion (2). 

Il étail à craindre' tjiie les religieux, ainsi favorises, ne 
fussent tentés de vouloir iniiler les iJoniiiiicaiiis, qui, ne 
s'élanl pas montrés satisfails de la chaire octroyée, eu avaient 
fondé une seconde que rUuiversUé ne voulait pas recun- 
naî Ire. 

Un cunséquenee, rUiii. (‘i‘silé statua, en 1252, qu’aucun nio- 
nastère UC pourrai l jouir de plus d'une chaire. Elle le l'appc- 
lail dans sa lettre. -Mais elle n'ciilcHdait nullenieiiL interdire 
les leçons pai’liculièces ijui ne donnaienl aucun droit aux 
grades académit[ues. Ceci était foriiiçllcmcuL déclaré (dj. 


Il 


LES COLLÈGES TnÉOLOGiqUES REUULlEllS 

I>c lecteur l'a coniitris, {xir la l'orcc des choses, la loi de 
l'équilé, et sous riiillueiice de Rome, les collèges Ihéologiques 


(i) Hisl. l'liivci's. l'ttrls., toiïi. Ul, |i|i. ijpi, üv.ô : « ... nos Jiitendentcs 
t' quod uliires hioufi et })i‘æci(iue rr/è/êwô,. miiiit|uam caiiuleni licciitiam 
« postulareiit, disei'ctioiii tuic mamiaiiiiis, (|ii;uetius cos... «lignos iTito- 
<1 fcris... licecLiam ipsiiiii, ellamst non petatur ab ipsis-, sine diriiciiliale 
« aliqiia taigiaris... Iialiim Lugduiii kal. Jiiiiii poiitif. iiosU'i an. 7. » 

(■>.) f/îsi. f’Hivers. /'((/'/.V., toni. Ml, p. bulle de mai 

« staliiinius ni scliolares omucs ïam reliogisi de pra'lalormn .snorum 
<i liceiiiia l’arisins gratia stiulii qnomodolibet cüiniiHiraîilcs, (|uani etiani 
« seculares ubicuiiu|ue voluerii.t, leclionibns vel pra-dicalioinbus au- 
« (liendis sive (luiestioiiilms dis|)nt:iudis libère valcaiu iiiiere.sse, at(|Ufi 
t< tam Pra'dicaloi’utîi quam AliiKirnin ordiiimn fratres et religiosi afi (|ui 
« pro ternpore J'arisius doctorcs ftieiTiit thcoltigica facnltale ac scbolaros 
« ipsm’uni societatein, cousortiiim et coltegiiuii aÜorum magisti'oruin et 
« scbolariiini l'arisien.sîuin reciiiiaiilur idenane... » 

(. 5 ) Jitiif., p. •1.1(1 : « iuixiintis statueiiduni ut uullu.s reguîariiim cou* 
« ventus iii colleaiu iiostro duos siniul .sülcnmes eatliedras liaboi'c valent 
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de relig'ieLix devaient se mulll plier. L’iiistoti-e de leur élaljlis- 
semcnl a sa place dans noire travail. Nous commençons 
immédiateinciit par les |)lu.s anciens ou ceux que meiilionnc 
la lettre de rUuiversilé, sauf celui de Préinontré qui appar¬ 
tient à la seconde nioitic du siècle. 


COLLKGIS DUS TIIINITAIRES OU MATHUHINS 


(avant rioti). 


tJn lli^ülogien de Paris, .lean de Nlatlia, et un erniile, Félix 
de Valois, îniirirent en.senibte un uiagnaniine projet, celui de 
se dévouer et de constituer une laniille qui se dévoue :i la ré¬ 
demption des captil’.s. IjCur projet ayaid pris corps dans des 
statuts, ouivre à la fois de Jean et de Fétix, d’Fudes, évoque 
de i^Li is, et il’.Vbsalun, aljljédo Saint-Victor, reçut la consécra¬ 
tion apostolique. De l;i est iié l'ordre des Triiiitaires ou des 
Malliurins. 

Voici (ioniiiieul on l'apporle les causes surnaturelles qui 
liétermiMèrcut réfalilisscmcnt du nouvel ordre. 

.lean do Mallia, originaire di' la Pi’ü\ence, éUuL saintement 
promu au sacerdoce, après élrc Ijrillammcni parvenu au 
plus liant graile en théologie. 11 célélirail sa première messe 
dans lacliapetle de révèclié de Paris en présence de l’évéquc, 
des aliliésde Sainte-ijeuevièvoelile Saint-Victor et du recteur 
de rUniversité. Or,» comuieleiiunveau prestre élevoit lasaînte 
« lioslli'. un ange sous la ligure d’un Jeune liouime apparut 
Il au dessus de l’autel. II estolt velu cl'uue i‘üIic lilanclie avec 
« une croix rouge et bleue, sur sa poitrine. 11 avoit les liras 
Il croisés cl ses mains posées sur deux caplif.s, comme s'il en 
« eust voulu faire Féidiange. L'évesquo et les antres dont 
ti nous avons parlé, conrérèreiit ('iisemble sur celle vision ; et, 

« ne sacbaiil ce ciu'elle poiivoil signilicr, ils rureiil iFa's is que 
« .Jean de Nlallia, muni des témoignages aotlienliipies de cette 
<1 apparition, iroit à Rome pniii' en intoniier le pape et ap- 
« jireodre de lui ce qu’il devroit faire. » 

Avant de se rendre dans la ville élcriiellc, Jean voulut [las- 


» actu rcçGiitium magistroriim, non inteiRlrutcs jier lioc staiiituin eo.5 
■< artare f|iiytiiiiius liceat iiiier fralres soos extraordinanas imiltijilicui'e 
« sil)i Icctioiies secuoduiu qu^jd sibi vkluriot e.\pedire. »• 
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LA FAGUÏ-'l'K 5)1-: TIlKOLOGIt-: 

Sf'i’tomps (liius la siililmlo |iour* niicu.'c va«|ii('r à lit 
lifit’iTL l:i .sùiT iiLspiratlies i!i'iiinl('s u'iivrtv^. 

Ou s'cilIroliMiait alors di' l'adinirahle vir d'iiti sftliLairo ri'- 
lirô diias Ii‘ lioîs i|ui s’i^deadiiit iMilri" (landolu fl la l■’l'rh'■-Mi- 
lon. Co solltair)'s'apptdail pi'dix de \’alnis. L‘n(i adil ipt’il a)*- 
parliMiîiil à la, t’ainlllf rnvitlr df Valois. Mais il itai’all, plus 
avi'ri'-fju'il iirail sou sia-oiid tiüm di‘ son pays d'ori^iiic. If 
Viilois. .loaii alla donc If (rouvcr. « lui jour, roMinif ils s'fii- 
« If'fhMKjioiil. aiipras d iiiH' lonlainf. ils apperi;ur(‘id iiii ci'rl 
" d'uiif fi'ramie Itlaiiclifur, tpii ]vorî:oil au nulit'ii de sou bois 
« iiiif croix roii.ae cl lileiie. la* iirodiae les surprit, cl., ayani 
c< rail rap|ififr à Jcau de Malha la vision ipfil avoit eue à sa 
(' preiuièn* messe, il ta l'acoida à Félix. Ils jLiiièroiil par ces 
« 1111’rvi‘illes (pic Dieu dcuiaudtul d'eux (piel((ue cliosede par- 
« lieulii'r. Us i’('doiit>lèi'eul Iciir.s jenties C'I l<M.]i‘s prières, a lin 
(t ijii'il lui plust de leur laii’C couuoisire sa voloiilé. Leurs 
« prit'Ces Ciircnl ellicaces, ear un aniiOîippiiruI à eux l'ii siiiiae, 
« jiar Irois diverses fois, fxiur leur dire d'allfirà Home trouver 
« le souverain ponlib', de ipii ils a|iprefidi“oi(nit ce ipPils de- 
« voient !':dr<' 

Us [tarÜreut. léétail eu raiiuée llbS. luiiocent III v'cnail de 
inoiitei'sur le trône poulilical. Le papi', loncln* de laconmui- 
nicalion, couvoipia à tSaiul-,lean de Lalran nue réunion de car¬ 
dinaux el de Jirélals, à l'tdrel de |H'eudre leur a\is. Il les iu- 
vila à la messe qu'il dii'iiif lo leiidi'uiaiti pour obletiir du ciel 
la Imuii're. Le saiul sacritico curumeiiça; et. i|uaud lesoiivo 
raiu-ponlire <> éleva hi sjiiute liostit^ pour la mou Irer au jteuiile, 
H Uafi^c parut de nouveau di'vantcetb' ilinsirc eompa.mnt* (le 
M la mesine luauière el dans lii mestue posture ipi'îl avoit fail 
« à Paris. « 

La volouh'* du ci(d l'dail cütiune. 

lumtcetd Ut nmvoyaeu Fraticeles d('(ix solitaires avec di’s 
h'Itrespoiir Uéva'spie de Parts et rabbé de Saiul-\’ic|(jr, aux 
quels il ordoiinail de iravailler à la rédaetiou iruiu'rèyle pour 
le nouvel ordre l . 


riaoliorde Dbàlillou donna |)our terraiu du |iremicr luoiias- 


(il llelyot, l/isl. lies unir, tnvnasl. reiiij. l’i ntilif., lum. If. pp. ."nu ei 
suir. 

Voir aiissji : ToiissaliUs du Plessis, //«/. (li‘ J'fiijiis. de Mcnii.r, toiii. I, 
pp. ij’t ('t siiiv.; liiif. rhi’isf,, toui. Vlll. cot. (7.'>p17^.1 ; ilisi, iillér. lic in 
Feaiii-., tom. XVIIt, p. i pi et siiiv,, art. ne .\L Pptit-Hadei. 
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Lèrc ruiidmii niPinu (n'i lu l■o|‘r dUiit iippani à .lo;ui de Mallui 
ut i! Fûlix de Val.lis 1). 

Le nom du nnuiastère fut ('(‘lui du Imis luî-nHunc : l^-er('rüi<i 
{(A'vt'/fs (2r. Lu îiiiiiiastère devinI nalun'lluiîiuid le 

oi'idî'o ut la lùlu d(‘ lu liouvulle ramillu reli|iiii<‘ust*. ^luis uullu- 
ui lut allirûu à Paris. J'^llo uoni|dîiit suuh'iuuid (juctiiucs aii- 
nées d‘uxi.st<'uee ut déjà, en lÆ!t, ikkjs la Ifouvuiis en pu-sso- 
si(ni du rr-üli-su di; Sainl-Malliufin , ainsi fjiK'du lu iTiaisou y 
attenante , double pro|iriélé i|ii‘ullo lenait du l'évê(|uu ut du 
uhupiti'u dr^ Motia'-llainu. Le fait est relaté dans nnu lellru du 
])rieur de Saiid-Germaiii dus Prés (d), ut la l'uuounaissanuu 
un est attesiéu solcnnullenicnl tjuubjue.s aunéus plus tacd dan.s 
un doemuenf ipu éinanu tl'un (diapitro pénin'iil da l'ordri' (i . 
Si Curiroid, ]iai’ res|it'ut pour la mémoire dus rondatuurs, nu 
utussa. d'ùtre uu (|u‘il lut d'abord; la maison di‘ Pa.ris était 
upiieléu à être la iluinuuru du gcuural u! à renrurmur lu 
uü 11 (‘gf ‘ U n i Vf ’l‘S i tai ri '. 

L’Lglisu uid ; ussi sa gloire : ullo fut dans hi suite U’ lieu 
ordinaire dusassuiiibli'Us du ciu'ps en soigna ut. Kilo eut uiiunrc 
une autre gloire, uellu du tlonnur .son nnm à rordri' naissant. 
Quant a.u num de Ti'indaîrf's que l’ordre porlu l'■gall'ment 1 il 
diiit avoir son origine dans lu divin palronagu adojfté. uf'ltii de 
la Siiiide-Ti'itdlé, ou la spéciale dévotion à l'i' siddime 
mvstère. 

Nniiî^ venons de faii-e entendre r|no te mnvtnil dt^ (‘es ri'li- 

(i) llelyot, îbiif., et :iiiteiirs susdite. 

Ce hnis était aîiisi appelé, dit La Aïarliiuére de ce qirtiij 

('prf y était mort de IVoid. 

Le rhrisihtnt}^ tom, Vllf, col. 1705, explique autremoiit Tétymo- 

logie du nom : Ad etymoii voctilfc Cei'rroi qiiod attinet, recurreiidiim non 

esse ad cervum rerrigoratum, sod ad vetereni Tr’aucorum lingiiam, iu 
a (jiia frai, mv frrff aut fritf (itumiadinoduni îii firnhirido, Safrfrido, 
n ifertïtaafirdo ctaliïs siiniliVms, lîherinï} aut idicriafrtit sigiiiHcat. Cette 
étymologie nous paraît inienx i^aisniviiée. Peut-être poîu'iviit-ou y décou¬ 
vrir certains l'apjiorts avec l'apparition même du cerf? 

("1) lïaris du BreiiL Lr Thraire AahfpiUez de Paris, Paris, lU'i!»,, 
p. et dans l’élibieii et Lnl)iîH*ati, H^toirede ia Viliv de Paris^ toni. fIJ, 
p,qi :cc ... iri ecclesia .Sancti-Matliuriui Pai'isiusordîiiis Sancuc-Tritjitatis.,. 
Hatuin aiiiio hoinini ^ïCClX, die Jovis aiite Nativitatem Moniîiii iiostrL » 

(A) ïiist. Univers. Paris., iùm. Ifl, p. -oi. fl s'agît du chapitre généi^al 
Uîiiu à C(n froid, en i;ï.5o, et qui s'exprime ainsi : « Noventis quod fratros 
O nostri receperiiut a voiieral.ïiIi pati'e duillclmo episcopo Parisiensi et a 
<< veiieralsili viro <leiMno et capiltilo Parisiens! ecclesiani et düinnni S.Ma- 
G tliurini Parisiensis in omnimoda ubtntientia, subjeetione otreverontia 
a lu qua antecessores eoruni dictas ecclesiam et domtini teiiuerant et 
c( possederant... hatnm apud fX^rvuni Frigidum, aniio riTuy. >> 
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gieux SC Lrouvaitau si^iii de riJnivcrsité, c'esL-ù-dire de celte 
partie de Paris qu’eu appellerh jdiis tard le qnartîf'r lai in. 

Gct établissement ne fut pas oublié dans le te.sUiinent de 
saint Louis : il y ligure pour un legs de soixante livres (1). 

CüLLKÜE DE SAINTE GAT1IEII[NE DU VAl. DES ÉCOLIERS 

( * 

L’abbaye du val des écoliers rattache son origine i'i quatre 
inaltres ou dueteurs de Paris qui, par amour de lasulitude, 
vinrent, au comincncement du xm" siècle, se relirer dans le 
diocèse de Lan grès çd). Ils se nommaient (iuillauinc, Hi<diard, 
Evrard et Manassès. On put graver sur leur tombe, en faisatit 
un anaciironismc par rcuqdoi du mot SoHfOiia, carie collège 
de Sorbonne n'étail pas encore fondé : 

ballia nos geniia, docuit Sorljoiia, rocepit 
Hosjiitio |»i-a-'Siil, pavit ercinus îiiops. 

Justa pius sülvit Glirislo, qiiem eresiimis, ordo; 
ùssaquo jam vallis iiostra scliülai-is iiabet ( 5 ). 

L'ordre nouveau allait bien loi avoir un monastère à Paris. 
Un généreux liourgeuis, Nicolas (îiboiiin, donna trois arpcids 
de tei're en dehors cf pi'oehc dt* la iiorle Paialcer ou IJaudez 
où aboLitii*ait la rue Saiul-.\uloiae. La libéralité de Pierre de 
Brattie y ajouta un chamii voisii (il. iJu voui des sergents 
d’armes poui’ la délivrance de Philippe-Auguste au fort de la 
bataille de Bouvines dcvail naîlre l'église qui s'acheva en 
1221) (5). Avec l'église le monaslère se funda. l'élibien et Lo- 
binean outécritau siijetde celle foiuîalioii les ligue.s suivantes; 

((} lut Clicïiie, UisL frmiç, .ver/pb, lom. V, p. ; « ftoin dotmii 

S. .Miitlnii'iiii l’aris. ordiiiîs S. TniiiialLs et captivorum I..X libras. .* 

Sauvai a iiiiprimè ce ([uatrain fait << de boiiiie foi et à la fraiiclie .Mar¬ 
guerite i> et qui se lisait à l'eiitivedu cluître : 

Cy-gît le léal Matluiriii, saus re|ii'oclie bon serviteur, 
ijui céans gai'dti pain et vin cl fut des jiortes sriuivenieur ; 
l'aniiier ou botte par lioiiiieur au iiiarclié portoit; 

Très vigilant et bon sonneur ; Pieu, [lardoii à Pâtue lui .soit. 

[Tlùl. et rechet’ch. desttntif/tiil. de P(trè, Paris, tuni. I, p. \\\). 

(a) ilist Univers, taris.^ tout. III, p. i 5 -iS. 

( 3 } .Moréri, bâO’ojof., art. l'id Ueotiers. 

(/() rêlibien et Lobiiieaii, (liÿt. de ht vil. de Pur., tonn I, p. ’jHi, d'aitrès 
des .Mémoir. iiianiisc, de Sainte-Catherine. 

( 5 ) Nous avons suivi la version cûiinnuiie. 

Voir notre ouvrage l.'Ahhuye de Üainte-Gcnev. et lu Cowjréyul. d 
Franc., Paris, iMHô, toiii. II. p. 
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« Ouüliiiimp, ('‘vesquc <lc PariSjV donna son ronsontemont, et 
« le roy dota la nouvelle t5glise de ti’eiite deniers par jour. 11 
« y adjousta encore vingt livres parisisde rente, un miiid do 
a l)leil à prendre tous les ans dans les greniers de (lonesse, 
« deux milliers de harangs le jour des Gendres à la Coire des 
« Hrandnns, et deux pièces d’étnITe de vingt cinq aulnes elia 
« cune, l'une blanche et l’autre noire. La. l’oine lîl;i.neîie, mère 
de saint tjonî-s, donna pour le Ijastiment de règli.se iroiscens 
« livres, et (îroslay, arelii diacre de lîeims, deux cens, Hébert, 
« aiimosnier du rov, el Chresticn, ions deux chevaliers du 
« Temple, y contribuèrent aussi beaneriup <le leurs libéra- 
« litez » (I). Hulin, oet étalilissenient l'ut compris dans le les- 
tamentde saint Louis pour un legs de quarante livres 

IjC nom de la ]iatronne de l'église s'imposa au monastère 
qui en emprnnia aussi un aulre à la natiirr’ des terrains prî- 
initivenient donnés: eai’, si on disait ; Sainte-Catherine du 
Val des écoliers, on .se servait éguiemeni de cefleexfiression ; 
Sainte-Catherine de laCtiUnre. 

C’est là, dans ce nionastère, sous Ic.s murs de la capitale de 
la Fiainuo, que fut eonslîlué le collège tliéologîqne de roi'dre. 


COLLIiGE DES nOMIXlC.VlXS 

Etail-ce la renommée do la grande cité ? Était-ce lacélé'brité 
des écoles de Paris? Elait-ce rtine et raulrc? Tl semble bien 
que Dominique a dû s’inspirer de celle pensée que, pour agir 
plus eflicacoment sur les âmes, il i’aid joindre la science à la 
sainteté. Toujours cst-ll que le graml apôtre du midi de la 
France envoya à l*aris sept religieux de l'ordre naissant. Tls 
avaient nom : Mattliicu, Hcrtrand, .)can <ie Navarre, [..auren 
rAnglais, .Mailliez ou Mummez, Michel d'Espagne, Otliier ou 
Odicr ((hiof/tts de Nurmaudie. ce dernier frère convers. Mat- 
thieu quittait le siipériorat du couvent do ’l'oulouse pour celui 


(i) liist. f.le Itt Vil. lie Par., tom. I, p. 281 . 

(r.) Di! Cliesne, Ilist. Fram-, scriiil., Loin. V, p. 47(1: « Item legamus 
clomui Vallis sclioiarium Caris. .\L libras, d 
V tiir, (liiiisC. Ilpiiine, C/ctcDd. ^•n^ver.'^. Cir^’/.v,, tom,l, Caris, i 8 H((, p. ia:î- 
i-ï5, une lettre de duillaume, évêqiiede Caris, en dalede septembre lao;,. 
lettre dans laquelle le prélat, après avoir coiisenti àLétabUssotneiit. pres¬ 
crit aux religieiiv '■erhim vivendi rcuvlam, ut jiirn cerlesiir S, l'atdi vel 
ecclesiœ h, .Mariœ virijinis intncln ‘'emancatil. 
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■ lit Iiiltit'fdhUW'iil tic Piiris. iMiclic! h* prrjpiT li'crc tic 

üonii tiit|ii(‘ 1 ), 

(’.o.s sr|t! t’cli^icux, Ingres trahoi’il |iiv?: I;i Ccillit'dralc (/‘///rwAj- 
iftK/tt !'{ ilontitm s r'IiiUl i l'cill j>rcsi[m" mistsihyi cti 

tii,L*('ISiiiiit-Ktit’iiiii' lies (li'ès. C(' lui eu mie maisnii ijui Iciu’ 
uvuil ('té ilormée. ainsi (|ü'iiîic cliapcllc y aili'iiauli' cl stms le 
Vdcaltic «11? sailli .larf]ucs. par Iran de Uarastre, duyeii de 
SaiiiKjiu'iitin et iirtifessi-iii’de lliéulogie a Paris. La üimvclle 
installation se lit le (i ;i.orit lil8. Le iioinlire des reiiii'ieiix s*ae- 
erul rajddeitieiit. .Vnssi, quand,pcutiolenitisa]>iTs,l)i)miiiii(iie 
arrivaà Paris, tnmva-l-il la laniille delà eapilaleeomposée de 
treille Tiionilires. Il lit tiisposer le Ineal tant pour ht vie eoni- 
Miune tpie pour It's éludes (2). 

'< tic couvent, dil ml ancien aiileur, fut |)Our le saiul l'uii- 
«t dateur, jiarnii tons les couveulsde l'ordre, l'oLjel iriiii atta- 
clienient spi'-cial et d'une spéciale alt'eelion. l/es]uit divi- 
<■ nenien! illniniiN'* de I)(iinini(|iic voyait dans ravenir que 
Il liicti noinlireiix (d. Iiieu illustres seraieni les t'rcres nourris 
(• et iusiiniils d;i.ns ceeimveut, cl t|üelt'ur vie et It'ur doclriiie 
t éclairerait l'Kiklise universelle, .\ussi, à sou ari'ivéen lîo- 
11 logne, l)nminit(uc s'eniprcssa-t-il d'eiivoyea'ati cuiivent de 
« i’aris radmiralde l'rère Ri.'ginald tpii, eu l’ait de vérins et 
>1 de science, ne le cédait qu'à DonnniipM'... " . 

lie Re.uinald, Renaud ou Rég^uatill Hcfjiimldits avait eu- 
seiyiié le droit l'anon à Paris, puis l'dait devenu doyen di' 
S;iinl-.\ii; naii il'f irléans. 8 'étaiit rendu à Rome avecManassès, 
■‘‘vèipie du diocèse de ce dernier nom. il s'y lia avec Itomi- 
niijue, et, visité parla maladie, yuéri |tar la Rainte-X’ierii'e, il 
entra dans le nouvel ordre, ]tonr leipiol ses aeli's et ses 
paroles ne lardi'n'ent pas à l'aire do précieu.scs recrLie.s ; 


]) f^crti>L f*n{* Pr^rdtf'iü., toin* L p. i<J: Mu drs ftitth/ntt, 

tii* Mîiris PîrA, in-V\ P ^\\^ * et LrîbiiiOijti, flLsf de hi vîL fie 

toin* L p, v.<îr. OuiiiKi il va diver^^eiice (Mitre ers (lisUM'ieiiî?, ikmis 
<nlvrnis auteurîs Sf'rff}f*tres ftn{hii< t*rtvflt*idnruttt. 

Voir (,tieli[iu‘s liâmes (pie autrui'*^, lldd , iUïU\ cotisacrcnt 
à (‘ôs reliftioo-v. 

•t) ilfsL l'ttwers, l*arh\ toiii. Ml, p* jr». Maprrs mi ms* do Samt-Vic^lor; 
SreipL ortJ !*r;t*f(if ftLAom. K p. iy.>. <f...illi.s, hsiujs*noîis dïifis VUisL I tfiü. 

tionium rogiilareni dîsponir, ttrdinaiido rlaustrmn, donriiloriuiii, 
l■e^o^doI'hlnl cfdlasipie ad stüdeiidum* 

Tl) Uisf l Paris., fhitL, rît. lat. du ms. do >aint'Victor. 
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Kolaiid de (^l'^^inoEir îi liologiio, rL n Paris Joiinlctn di* Saxr^ 

r| Henri cio Cnlri^ne* Il nioiinit dans la capilalr do la Ki'unre, 

i‘n I(d fil! ciilrrrén Nofrr-DanuMies Claiinpsoudrs Vd^nos, 
prieuré pui dü|ioi3dait. de Alarniaiiliors 1 1). GelLr sé|Milliii( mIo 

llr,L!:inald s'(‘xplii]iie : Tordre ne possédai! ]kls deriineÜéiT ^ 

C'esf. niéine dans réelisedo ce prionré (|ue lannuyelle vom- 

iMunaiilé rélébrail ses ollices {3 * Pmirtanl nous vrnnîis de 

voii' (|Lio les Dunniiicaiüs avaient éli* f^rati(ié> d'ujiD rliupelb' 

OH inéinc lernps ptie d(^ UlTiiaison ]xireux nrcnipée. (Test, h ne 


fl) îtisL { envers. Ptiriw, tuna [II, i(fht.,et p. 71)7: Striiff f*rfL Pnnlifyit 
Vimn I, ]L jio, 

(■)) Ou tlii parfois: Peginald de ^iû\U-(}\\\Q^idc parc'p rjue, 

séîori 1rs uns, il serait né dans la petite ville de ec nom en lJiugiiedoc. 
h\tiiires — eteenx-ei paraissent éii'C plus dans le vrai — assignent jsaur 
lieu d’orîgîue la ville même d'ih^léans tonn L |) ; 

lift, de /e Fnnir , toui. XVIl, ]i. -eï<i: .\]^ J alihé dinmard, Mc des 
Atfhifs... (le iHiyù, p. p-m . S;* place daiiseette Mr dts 

Stiiids lie doit pas surprendre, car Uéginald est hieulieurenx et snai culte 
a été autorisé parlote IX non seuleiiieiit dans l'cualre de Samf-honniilquQ, 
mais dans lesdioeéses de fViris et d'Mrléaiis 

Parmi les premiers enfants de saint I^ol^^ni([ue, nous avons a citer en- 
vore Etienne de lUnifon on Bonrh^tn ou d'Helleidllr : a A famîlia de lîor- 
1)0116, a palria de Ilellavilla, nt frequêiilius, nniicupatus n, f.nL 

tom. 1 , p. jKpi II s'agit de detleville eu Ileanjolais, Lejenne 
ICtieniie vint étudier a Parts lésants et la théologie. II devait faire un 
nom corn me prédicateur, en évangélisant pendant quarante années diverses 
provinces de la Pranee, la dii-imijagiie, la Lorraine, la Pourgogne, l'Au¬ 
vergne, lel.yunnais, le Roussillou, et jouir dans son ordre d’une certaine 
aiUorité, car il remplit \ingt-ciuq ans les fonctions d'inquisiteur, tant eu 
Auvergne que dans le Lyonnais. Il laissa un traité eommeEe;anr jiar ces 
mots : TrnelalMe de fliversis mtdetdh firfedinddrifiU.^. ftedinniis et disfiffrfi^ 
in. sefittm pnrlrs secundimi sefHein fhnn S^nt iUis-Snnrfi et confîti effeelns, 
refeefus iittctorîhftihus et rfdioniinis et e.eeinplh dioersis nd tiulilinîtitruem 
derfînenfdfies nnînnîntm Le traité a été rcdrouvé par les auteurs fle.s Srrlp- 
fûtes ordinh Vtfndif atomm : il faisait alors partie des rnss, de la Sorbonne ; 
(*t il est aiijourd'liiu a la Pibliotliéc|ue nationale. (Test le niaiiuscrit loijjo. 

Il reiiferEne de |)rècieuv reiiseigtieuients sur les pt^rsoiiuages de l'époque. 
Les auteurs des f^rfrfrn'utûrum en OEJtiEiijiriiné le Prologue 

et quelques eAtraits Us oiitclimché le motif de la non impressiondu traité ; 
et ils ont estimé le découvrir dans la dtltusioti pai* la |)resse du Speeufinn 
tmmli', sniis le nom de Vincent de Peau vais, mais v+uxtril dénient ouivre 
il'un plagiaire qui avait pillé le traité d'Ktieune : Veruru est aiicrorem 
Speciili muralis... totnm hoc Stepliani opus deîlorasse, sic nt 'xx léee 
quiimsiti editiuue Ihiacena Spéculum morale constat columnis, septua- 
entœ circitei^ex Ojiere de septem <îuuis de verbo ad vurbum traEiscripLe 
mnt, smi iuverso, ac pnepostero ordîne, plunl)iH rescîssis, fatais Ihsto- 
ricis deciu'tati^, anctorimi uni laudiintur noiniiiilms aut oiiiissj^ -uit inn- 
tatis... he là, sans donty, Toubli rlans Ilequel le travail d'Ltïentm est 
tombé i Script, nrd, /bva'diVf/L, totii, L p]c iH\ et suiv,i \.\y j tronv'era dans 
yifist. liftentirt^ tic ftt l^ritnee. toai, XtX, |ip. à- et sniv., un art. sur 
Llienne île Pourbnu. Letarticle est du à la phunede àL Peiit-liulfq. 

f3 i Pu Preul, tjp. rd., ]>. et, après lui, Pélibitni et Lubincau, n u 
tom, lit, p. pd, ont refirodiiit cette lettE'e d’il ou or ins, en date de la lin de 
lévrier l'cnq aux religieux du i>rieuré : « hileetîs filils, |>riori et conveEittu 


ff 
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pas doiitclv (pic la chapelle, faille d’uiilorisalion, se Imiivail 
i'i 1 elal de simple oratoire. -Nous lOi trouverions, au besoin, la 
preuve dans ropposilion (jui va se nianifesler de la part du 
<■11 ré de Sain!-Benoît., 

Du resSe.b'don de Jean de Baraslri’ ne semblait pas absolu 
on, du moins, n'ébut pas eonsinuié lians nu ade aidlimtliipie. 
Grâce à 1 ‘babileté du F, Mathieu (I^, prieur de la communauté, 
le seul ipii dans l'ordre ail porlé le nom d'aldté. cet ach' rut 
obleiiu en De donateur se rési'rv.i it « pei’sunuellemeut les 
droits, banneurs, l■espec!.'<, dus de drnil commun au.\ patrons 
el l’ondatencsde maisons religieuses »: ce ipii com|irenail sur¬ 
tout « une phu'C an cliuMir, au réfeeloire et an chaT-ili'e..., les 
obsèijues, la sépullure dans l'i'glise. «les mémoires en Imd 
tcnip.s dans les jirièn^s [iticntoritts per untur fftti/fits , coniine 
poui' un des tri*res. un auni versaire célébn'* chaque année »('*,?), 
L'Université céda (‘lialemmit el en im'uin^ tenqis tons ses 
<1 ru ils sur Ul pn^prictf* — rîtr cIIp cn avait — ne iloiîianilant, 
en ùcliange, {\iie dus priures cl \m\\\v ses maître le druil ilc 
sep ni turc ilV). 

Nuiis fucsions^ à l'itislaiit, alhision h rr»p[iüsitinn du eniv de 

Saiut-Bouoil. lillgu Wil suumis au chapitre de NnliN^-IJanie 

S. .MariiP de ViîU'is,,. riratiini preriinus qiiod dilertns lilios IVatres ordinis: 
[a'ivdicatoruni in s^ici'a paf^iiin siiideiites Paristos, iii \1.scri'ihijs cluiri- 

tatJS vesii'Le, pieiads ofliciis laiidabililri- rtinrovoaüs... » 

(j) « Viriiulustriiis et solersiïjLsons liüus dans les Sf ript. onj. Popijh tif.. 
toin. [, p, 

(t*) Act. roi>roduiL dans lesKrr//>/. ord. tom. h p. 17, nute, 

(5) i/M, rniveKs. toni. III, p. lori-iofi w .Nos univorsitas ina^ds- 

tc tioniin et scliolariuïn Parisiensînm, pro sainte aiinnanini nostrarunn 
« qnidv]uid Jiirîs liabenius vol lialanimis in loco S. Jacubî, . frairi Miitlai'O 
« priori snis((ue IVatribus ordiiiis Ibardiratoruiii ot ipsi oiatini sjiofito ac 
i< lïbero oirorîniiis ac donaîiius. Kt îii signnin revorentiæ et rpcogniüoiii.'i 
U qiiüd loctim ipsum teiieaiilub l’nivorsîuilo nosti-a (aii(|uain a duii.iiia et 
« patrona, ipsi nos colligent noslrosqne suseessoi'es in [iariici()atJoiiimi 
« goüoralem et perpetuaiii oniniiini orationuin et beneficinruni siioruin 
« tan(|Uain eoidValres snos* Insnpei'singniis anois in crastino fesiivitatis 
« H. iXicolai missarn soleinnem 111 niajînn altari , j^riesonte conventu, 

« pro \ivis in agistj'is el scladarilms Meciioii et pro couservatione stiidîi 
« i'arisieusis ; in crastiuo vero l'iiriliriitionis fP Maria' virginis 
« cnni eadem soleinidtate missain |)rü illis qui de l'iiiversitate iiostra 
« i’arisius ilecesserinh celebraiumt Tneterea jH‘o quolibet maiîîstrn enjns- 
fc cuiiique facultatis fueril de nostris, qui iii olfirto rogendi deeesserit 
« l’arisius, taiitani fiicieut soleninitateiii qnaoiani facerani pro uno de 
• fratribus suis deruiictis. lit qnilibet sacerdos de eis celebraijit nussafn 
« pro eu, El prioi* eoruin fariet legi tria psalteria pro t*odem. Si vero iiti 
eiegerit KopnltuiMiiu si fuerit tlielogus, sepelient enm iiu ca|>itnlo siio ; 
si ullerins facuItatLs, itî clanstro, Itj cnjiis rei pei'potnam firniiuitein 
ce iir^esenteiii pagiiiani sîgillis iJiagislrorüin tiieologiu' fecinins ruliorari 
« Actum aiino gratiie iT\i d, 




I 


DANS la PftEMIKRlî MOETIIÎ 1 >Ü .NUI"’ SIKGLE 


177 


qui nümiïKi trois juives. Ceux-ci se proiioiicùrent en faveur des 
religieux qui. dès lors, jouirent du droit de chapelle et aussi 
du droit de cinu'titTe. llonorius 111, tünjuurs liien sensible à 
ce qu’un faisaîl en faveur du nouvel ordre, rédigea une 
lettre poui' féliciter le cliupilrc de sa sagesse et les juges de 
leur décision (1). 

Les troubles universilaires de l’ii?'.) lireiil de la maison un 
centre d’ensoigneinent. Nous l'avons vu, pendant la suspen¬ 
sion des cours, la cliancellerie de Xolre-llanie accorda une 
cliaire de lliéologicàcesreligieu.xqui, de leur projtre autorité, 
en établirent une seconde(3). Raiiprocliant cette conduilede la 
générosité de VAÏtnn maler, du lioiilay a laissé loinber de sa 
plniiie CCS expressions amères : « féüniversité ignorait encore 
« lavériléde ce proverbe : inurtun ut pera, st^ipcufrui itt 
« }(/tif‘t)i ht grtuitio utah’ tutos rcuitutn'arr Jio.<pUt‘s » (;î). 

La maison deviendra fameuse sons le ii'oni di‘ couvent de 
Saint-Jacques ou, [dus frcqtiemmetil, île la rueSaial-Jacques. 
Dans une bulle donnée, en IKid, i>ar .Vlexandre Tll, il est 
rpieslion d'utie k place royale »,|>i’ès l'église Saint-Etienne ( l)i 
laquelle devait être plus tard la pla<‘e SainI-Jacques. Dans 
i’acle de cuncessiou de rUniversité, celte |)lace porte déjà ce 
dernier nom Joco Suncii-.Utmhi , Nous avons rap[iidé que la 
ebapf'lle donnée par Jean de lïaraslrr élail sous le vocable 
de cet apôtre. IJue le lieu ait donné ù la chapelle on la chapelle 
an lieu le nom de Saint-,lacques, peu importe. La chapelle 
<ievenue église continua fi être sous h* même palniiiagc, 
e.’esL-à-dire celui ilc Sainl-Jacques-lc-MaJeur dont on célébrait 
solcnnellennnil la fêle le 35 juillel (5). De là, le nom du cou¬ 
vent, et celui de Jacolnns attribué au.x enfaiils de Saint-Do¬ 
minique. 


(i Unhoi^, JlisU Erde,^. raris., Paris, 1710, tom. II, p. ; du Hfrul, 
üp. '■(/., p. r>o(). Piibüis a écrit : >' Legiiiitiir littera’ iii majüri [lasturali; 
datuî siiiit atino acevx. » Nous estimons du iJmiil, [tui.saiit à la iiiêiiie 
source, être plus dans le vrai, lor’s(|ii'Il assigne rannée r.cu, besoiivera'n 
poiitil'e disait donc, comme le rapi>orte le second Instorien; « (îaudenuis 
« in Pnmiiio clin vestris landibus glorianiur, qnod vos et aii obedieiitiie 
« bomiiu proiiüs et ad pieUiis studia promptos, sicutdecet devotos filios, 
« iiivenerimus.,. 1.. 

(■>.; Voir notre Iitlmhtdriyn, et la grande lutte avec rL'nivej-sité sera 
expliquée dans h* voimne suivant, 

[ 7 i)llisl. Viiîvt't'.s. /'a? ?,'?., tom. 1(1, p. loiL 

(V G'iL chrhi., loin. Vil,/nA/riea., col. v.'i**. «... ad strat.)m regiam juxta 
ecclesiaiii *s. Steidiatii ». 

irv Félibieii et Lübineiiu, Ibs/. /le ht vU. de Pur,, toni. 1, jl 
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LA FAUL’LTK UK TlIÉOI.OCllK 


Ij's rniltellissemeiils r\ MgratulissiMiienls postérii'urs tlu 

uotiveuL liaiis lo xiii' !>îrclo suitt uiiisî l■(!;slllnf's piu- Kélibit'u 

«‘t lA)l>iiu‘iiii (Piiprès (luillaiime il(' Naiigis ol Aiitoint^ .Mallet: 

« BaiiiL Lnais leur lit baslir iie|uiis — riii^tiu'ieii vise les relî- 

« gieux— MU ihifloîj' ('I (le.s ('<-(:ile 8 ; à (pioi il euiploya luir 

w parlie de raiiuuide qu'Kuyiierrand de Cmlicv fui fpblig)' de 

et ]iayei‘, cii l’r'paratlcm de i’injusiiee cormuise envers [rnis 

« Jeunes geiililsbunimes llaniatis qu'il avoit lail pendre pour 

« avoir chassé sur scs terres. Le nouveau rov lit acliev(’r la 

■ 1 

« nouvcdle église des Jacobins, accrui leni’ enclos d'un lios- 
« jiilal voisin et y adjousta ileux inaisons delà rue «r.Vroti- 
« licite qu’il avait escliaiigées avec Robej-l de Sorbujie. l.e 
« seigneur d<i llaulefeiiîlle, elier de la ramülc lie rianeloii, 
« leur donna aussi son cliasti'au qui joignuil leur convcnl. 
« 'rout(‘s CCS maisons furent amorties par Philippe 111. Dis ih' 
« saint Louis en 1:^81 » 


COI.LKCiK UKS FRANCISCAINS 
{ etôo-J ii.ïS; 

l'rauçois d’Assise. le saint cniiide de Douiinique, avait di'i 
avoii' les mêmes seuliments que ce dernim'ou, du iiioins. 
avail d(''eidé la même idiose. Après l’approliaMoti de l’oi-drc 
par Inuoeenl Ml, il voulal! ;>assei‘ lui-inèrue en Kraiicc. Il eu 
fut détourué par le l'ardînal Ilugolin, plus lanl (îréguii’c l.\. 
Lu sa place et par sou ordre. (piek[ues-uus de ses disciples 
lirireiil le clieiuin de Paris, le centre, après Home, de ce rpi'il 

v aile eraud dans le monde. 

1 -^ ' - 

Ari'ivés eu i'ilG ou 1:H7. ils « furent houorablcmeiit roceiis 

• t 

on niiiisnns p;irlieulii‘r(‘s do qLioli.|t.irs per.'^onnos [lieiisos 
( i ) liismirc tii' la vilfe fh toiii. f, p. 

Voii' aiis?ïi Un IP'Oiil, ^ p. , dans môiis îi'Oiivnjis 

(^iicoro : « liello-Pùri'st a idsrrijit r|iiV‘ii co Iipu se îenoit aecipmie- 
K iiieiit le de la jii.sîiee ok dut-otist'il de la vill(', dict fc Vtttiutr fiu.r 
U li;(|uel so lient iiiaiiitèliaii! en riiostcd an inaisnii fie ville a. 

Kelibieii et ladiimau explicpieni ainsi la chose : « Il est hors de doiiP* 
n fpie cesdillèreiis noms de Mtiisfut des Miirrhtfuds^ Matsoti fh hi 

dise ou eua' httueijeois ne si^^urfient tons que ce qiif> non s apise- 

.f ions maintenant Vfl*ys1el de Vdh\ et que les (pii presidoiina il.in^ 

U caOancîeiisiê^’ertiiHiicipal/iresinient anti'i‘î5(|iie ceux (p:i adiniiiistcoient 
»( le fait de cQtin rmfrrhufjdise dont il portoit le nom ‘ï. [îdsserf. suernettf, 
ile rHosfel fie vlL^ dans tam* I, ta de 17 /lv/. tic hf ville de , 
\oii\ jionr quelques détails siirla fiindatioti lin couvent d(* la rue SaiiM- 
Jacf|ues, les fhimiidvitins dtti^s fl tihersdé de PfivLs, par \l. lahha» p. 
Uernard^ Paris, pp. 7i\ e( siiiv. 




DANS LA l■^RKM1^U^l^ M0[T1E DU Xlll® SIKGUE 17‘J 

ilévolcü » (1). Ils iliiruiil alieiidru jiis(|ii’cn 1230 pour avuir 
lin Éfii.bliss(’inc!iI fixe. 

(’iiinmo li'sDoininicaÏMs, ils iHaioiil un nliJcLdc prôdilocdion 
[lour lloiiorius III. I..i‘ pape écrivaiteii 1210,à l'ai'clieviniuedo 
Sens ni ;i Tévibpie de l'arts, f< les l'ccominandanl aireefiieiisc- 
mcnt comme scelaleiirs de la vie a|iOsloliipie »>. Huit ans plus 
tard, 1227, il mandai! encore à révêijue de Paris de vouloir 
bien leur iti'innellrc tle l'i'déln'er la messe dans le ilioeèsi* sur 
un autel purtvitif (2). 

Kufin, ils nblinrenl tic i'nltbaye di' Saint-Oermain l'u.sac;i‘ 
<i'une maison, à idle aitpaiieuanl, sur la paroisse de Saint- 
tlùme et di‘ Sainf-Damien et proche la potde (iibunl. Nous 
l'avons marqué, i*‘i'dait en rannée 1230. Nous disnn.s : l’usage, 
ear la niaisoii ne b'ur était que prêtée, en sorte tpi'ils s'y 
irouvaient à litre « d'bùtes », n'ayant tiroit il’avoir « ni cio 
elles, ni fimeti(‘i-c, ni aulel con.sacré ». I/abbaye avait eu ttnii 
tle sauvegarder les ilrnits de la pai'oisse et île se réserver la 
Juslire lom)iorell(U l/acle stipulail que, dans le cas où les 
l’raneiscaiiis so l■^‘lirel■aieut, « le hieal avec tous ses étiiliei'.s 
i( et ses aeeroissemcnls redcvicndi-ait en entier et .sans la 
« moindre opposiliou la îtruprii'dé de l’abbaye » (3). 

Les auteurs de VUi>ih>}rr <fc ht Viih‘ th‘ harts ont en raison 
d'éerirt! nu sujet tle cette cession : 't Nous comiaissnns par 
« la que l'esprir de saitd. l'raiirois et tle ses premiers iliseiplt>s 

estoil de ii avuir rien du toul en îii’opre, soit en eommun, 
» soiten parlitMilier. p:ismesmeles iuaisoii.soù ilsilcmenrinenl. 
« (Ti'st piiuninoi ils ne les reecvtiieiit qu’à titi-c île iirest. et 
<1 supptiSfiIeuL (pie la |tropi'iété eu apfiarteuoit toujours à leurs 
« rouitaleurs » ( i . 

De. temps imminnorial, uns rois Jouissaient d’un droit ilv 
pêrbt' surtii Seine dans le domaine tle 1 abbaye. 



D) bu üreiil. Lr Tftüdhr >{<:$ >m{itjmiüz tiv /'(ir(.v, l'al'i.s, Oiiu, p. 5i 'i. 

(uj Ihtd. |i. 

(;i} Timt cela est consigné dans nue lettro de révètjiio de l'ai-jvi, lettre 
imprinine et re|irodnite par Kélihieii et l.oMtieau,f/« ét cil. de 
/Vois, toni. III. q. ii.i : « ... alilias fitconveiittis S.liermani de Praiis Par. 
<i qneiiidam Int'imi enm dointbns ilddein coiistriictis ... coDiriicudaverinit 
« dilectis in Uliristo liliis fratribns ordiiiis IVatriiiti .Mijiunim... Actuin 
«I nniui büinini i*t5o, iiiPiise mavo. » 

t< La portt' (iiliard, dit encore dti linniL mt celle (|ni depuis a été ap¬ 
pelée la porte d'Iàii'cr et maintenant se dict la porte .Saint-.Micliel. » 
Cl/., p. .'iidv. 

(V* fl/.y/. df 1» >:it. dû l’ei'is, toin. I, p. •S.'i. 
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LA FACULTB DE THEOLOGIE 


Kli 1200, Philippe-Auguste fit abiinilon de ce droit à la rnn- 
dilion d’uuc rente de cenl sous parisis. Or, « eu l’an 12Hi, au 
« mois d'avril, le roy saiuel Louis cedda et i|uiLLa aiisdits relî- 
(f gioux reste rente, moyennant o ne en «‘outre eseîiangc ils 
« quiltèreul et amortireiil aux rordoliers un grand logis, en 
« latin poi'prisium, pour accroistre leur liahilation i> (1), 

Un second agnindissement suivîl six ans après. 

Les Franeiscaius désiraient jouir de quehjues portions de 
terre eu deçà et au-ilelà des murs de la cité 'iiifm e! /‘.rti-a 
inui' 0 }i). Des Ames généreuses se ]trnposaienl de les aelieler 
pour eux. Le désir lui soumis à (Jrégoire IX qui ordonna à 
l'aLibaye de Sainl-Germaiii de donner sidisl'actinn aux reli¬ 
gieux. L’évéque do Scidis fut chargé de traiter l'alTaire. Deux 
pièces de terre l'iircnl cédées, nuiis sons la réserve pour l’al»- 
liaye du droit de propriété et du droit de justice tanl au spi¬ 
rituel qu'au temporel. 

Les Franciseahis renonçaient, dès lors, à tout au Ire agrandis¬ 
sement el s'engageateul même à ue |ioiiil user des auloi isa- 
lions que le Suiul-Siège i>ourrait, sous ce rapport, leur «iceor- 
der (21. 

Cel élabrussemcul religieux avait acipiis une aulrc impor- 
tanoe par un aidrc accroissement : è l'exfunph' îles Domini¬ 
cains, les l'rancisoains, qui iiorteianil en l’i'a.nce le nom do 
Cordeliers, avaieii 1 romlé, une école de Ihéidogie dont -\Iexau- 
dre de Datés paraîl Iden avoir élé lepi'emierniaîlre. « Jean de 
Il Florence, leur .secoiut géuénil, leur avoit néanlrnoiiis iiiter- 
« dit le titre et les honne-iirs du lioeloml, eomme peu couve- 
« iiablcs à riiumilité, ;'i laquelle il s’é-toienl voués siiigulière- 
« ment; mais cetb' tianaèi'e fut trop faitJe. el elle tic put itr- 
« rélei'eu eux ou ramour de la gloire ou le désir de sc rendre 
« utiles » (tl). 

Quant ù la crmstrucliou de réglise.* elli; « a esté long'ue- 
« menl itilcrmise et n'a e.sLé parlaii-le sinon apn’-s le relourde 


(i) Pu Itroul, Op. rit., p. 117 


t!î) Lettre de recoiiii:iiss:iiicP der religiem à J’jiUnye. lettre iinpriiuée 
i>ar du lireui. Og. rit., p r»i7, et reproduite par r«dil>ieji et Lohiiieau, 
Og. rit., loin. (IL p. I lô « -- prouiittinnis Imna tide (|U()d....tiec ]>enios, 
K Dec peralios aliquid irnpetrahiinus nec lUennir aliipiaieuus im|)elrelîs, 
« si f'uerit aliquid iuipetratum, et quod. si dnmiims papa mnui preprio 
« nolû' super hoc gratiam Riei’it, obteiita gratia tinu nteimir... Actuni 
« aiitio (loriiiui 1 

(rq Gré Vier, Hht. ilc /Tmwrs. de IMriti, toiii. I. p. ôyi. 
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« la Terre Suinte dn roy suînel Louis, environ liin 1262 » (1}. 
Une partie de la peine pécuniaire imposée à Lng'uerrand de 
Cuucv V im destinée, comme une autre, nous l'avons vu, 
fut applii|uécà rédification du dortoir et de l’école des Donni- 
nicains (2j. L'église lut « dédiée à riionneur de Dieu et en la 
méniûirc de la saine te Marie-Magdeleine » (ti)- 
Les enl'auts de Saint-rrançois étaient inscrits pour quatre 
cents livres dans le teslanient de Louis IX (4L 


COLLEGE DES BERNARDINS 


Tl Y avait et il devait v avoir dans ce mouvement iidellec- 
tuel un principe d'émulation pour les anciens ordres religieux. 
Pourquoi dans le domaine île la science se condamneraient- 
ils à demeurer au-dessous di’s nouveaux 

Sous rinHuence de uette pensée, l'alibéde Clairvaux conçut 
îe projet d'un collège à Paris. 

Cet al)bé s'appelait Ktiennc de IjC-xington. II était anglais 
d'origine. Esprit cultivé, du reste, il comprenait toute l'impor¬ 
tance de l'élude. Avant d'etilrer dans l'ordre, il s’élait lornié 
lui-niénie au sein de notre Université sous saint Edmo, son 
compatriote, qui depuis fut élevé sur le siège de Cantor- 
béry (5). 

Semblable idée pouvait paraître un peu étrangère aux ins¬ 
titutions de la famille béiiédietine et surlout peu conforme à 
la conduilc du sailli fondateui’c|ni « reliclis littcrarum slu- 
diis, déserta petivit » (6). Une supplique fut adressée au pape 
qui approuva le projet et eu autorisa l'cxéeution. 

Spécialement pour la maison et filiation do Clairvaux, ce 
collège s'ouvrit à tout l'ordre de Citeaux. En 1245, un ebapi- 
tre général, décidant qu'il y aurait au moins pai* cliac[Lia pro- 


(1) Du llreul, Op. cil., p. 5i,s. 

( 2 ) bu Cliesiie, Ilisloyiœ Fmnvorum avriplnres, toin. V, i«. .">(>5 : « Sclio» 
« las et doniiitoritim Jacobitanim Pai'isius et ecclesiam Fratruin-.Miiio- 
i< l'um e finutameiitis iii iiitrgnmi cousu mina vît 

{ô; Du breul, üg. cil., p. r>i;|, 

(4) Du Cliesuo, Og. cil., tom. V, p. : « Item logamus dûmiiiis Fra- 
tribus-Miiioribus Paris quadriiigpiitas libras ». 

(5} ItiÿL riiivcrsU. Pam., tom. fll, p. 18 . 4 . 

(G) Félibien ot Lobincau, lUst. de ta vil. de l'arls, tom. I, p, âu». 
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vinoc un ceutro OÙ l'on (Hiidici-ait lu UiûnloKio, anV-lu aussi 
i|uc rordre de Cileiiiix scndl libre d'ctivoyer des étudiants au 
callè^îc de Paris, à lu (-(Midition de pourvoir à leur entretien. 
Pur là, ou foruit. justiee île celle déconsiilératioii i|ui, au 
point de vue des éludes, semblait peser sur lu famille cislei-- 
cienne ''1). 

Coite liberté tut biciilôl eouvertie eu obiîiraLioii pour les 
provinces de liunrit'ojiue, de Lyon, de Pesaneou, de France, 
de Normandie, de Picardie, de Praltanl, do Fbindre. d’Alle- 
Miagne. Dans ces provijuîos, les moiiasléres ipû cnin|itaiejit 
trente religieux devaient envoyer un étudiant à l*aris ; pour 
les monastères (jui possédaient iiuaraide l'eligloux id plus, le 
nombre des étudianls à dîrigrer sur Paris était lixé à <leux ,‘2). 

L'eeuvre de l'établissement avait été menée avec capidilé; 
car. écrit du Brcul, « devatd l'an 1240 », il y avait, près l'ab- 
l)aye de Saint-Vietoc, « église et maison pour lo.s religieu.x i|ui 
estoiciil envoyez de Glaii'vaux. w l.lu cliangeinent fut jugé 
presque* aussitôt nécessaire. « Voyant, conliiiue Flnstorieii, 
a tpi’ilsesLoienl logezcstroiteinent et queles terres adjacentes 
« apparteuüieiU aux religieux, abbé et couvent de Saiiud- 
« Victor, ils se délibérèrent de quittci’ le lieu el se l'etirer au 
« procite fauxbourg; où, audictau, pour (‘ITectuor ce dessein, 
<■< ils acticptèrent des doyens et cliapitrede Noire-Dame de 

«( Paris six arpens de vignes.sizes outre ladicto abbiiye 

« et les fossez de la ville pour y bastir et taire leur rési- 
'< deiice... Asceiin, pour lors unziesme aliljc do Saincl-\'ictor, 
i( et SOS religieux, prévoyants que celte [U’oxiinité d'babi- 
« talion de religieux de divt'rs urdres, l'un do ir>ainct-.\ugiistin 
« et raiitre de fcîainrHicuoisl, pourroit causerau leiiqis ud- 
(I venir Iroulilcs et dissensions, ils leur i|uitlèront ciiu| arpens 


fi) Mattliieu l*aris, llisi. mtt/o»’, sens l'iUiiiéG i!ï4!i, t’èTii' (ittetn, rend 
ainsi la pensée jrénérale fiui a présidé à cet ordre de clioses dans la 
farniile cistercienne : » ... Oistercieiises iiiunaclii, ne aiiiplius Jbrenl 
« coiitemptui tVatritais l’ra'dicatoriljiis et .MiiioidUus et .sa'c ulai’îlnis lite- 
M ratis, pra'cipiie legisiis et decretistis iiovum iinpetrurunt piâvilegiiiin. 
« Ft ad hoc iiülâlcssjbi l’arisÜs et alibi, ul>iscliol:c vigueriiiii, paraverunt 
« rnansiüiies, ut, scliulas exercetido, in tlieologia, decretis et Icglbus.stii- 
« derent lil>eriiis, ne videreiitur aliis inferiores ■<. 

(gI Sourc. géiiér. : Cn/ittuUini f/t'ia’or/c l'Ixturcü dans |■'é!ibietl et bobi¬ 
neau, (>/). cib, Unri. lit. i>. et dans Marlène et buraud, T/ies'iur. intv. 
titwdot.. toni, IV, ctd. lôSi ; Kx lihrel. dn/»/. dr/în. or</. .. 

dans l’éiibien et bobineau, lèè/., ji, iiî.'t. 



\ - 


^ ■ • 
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« lie Ler'ri', uii lien le Cliîu’dûiiriet [a r(mi)>h fftiihtis ahmi- 
« ilnhüfj, cotitiijtis à leur Jiiaison. Bt en oulro fierniirent 
« (jii'iU ttciftiéfansfinl Irois iii'pciis de Lerre (rua tenanl ou prO’ 
<( elles des ULilres, avee adniortîsscnieiit île la lûtalité. suas 
fl ipi’oa les ]>eul jamais eûntraindre d'en viiidcr leurs mai ns. 
« Kt eu eonlre escliaugelesdicts liornaialiits (^edderent à ceux 
« de Saiiicl'X'ictor les siisdicts six ar]iensde vignes.(/eemUral. 
fl rut solennellement l'aict et conririué par lettres d'Kstieiine, 
'< ablié de Clairvaux et de ses religieux ;'i t’ai'is, cl d'Ascelin, 
« ahilé deSaincl-Victor,avec lür[uel nijiih^n-irnil quarante liuil 
« religieux prorc/.aususdietaa t^iOle 18 jourdedéeenilire «(!)- 
Innncoiil IV ne tarda juis à accorder le di-oit de cliapelle ou 
ciuifii’iner l'asage du droit de chapelle pour les ollires du col- 
Irge avec l'autorisa lion de faire bénir un l■iuïetière par l'évé* 
que pour ses morts (2). 

Il y eut d'autres arquisitious. b'oii jieid .se domauder pour¬ 
quoi tant de développomenl. 

A cette réponse naturelle (pie l'ablté voulait faii’C grand et 
bien, Félibien et Lobineau en ajoutent une autre qu'ils ont 
rendue en ces termes: « 11 pai'uist ipie ci* (|ui avoil engagé 
« l'aldié de (llairvaux à s'osteudre si considérablement en ce 
« lieu, estoil i|uc sou abbaye |iosséiloit au mesine qiiarttej' 

'< une maison (jne rmiteur des .\nnales d(‘ Cîsteaux uiipelle 
<1 i7/o>7«/ des rtnnlf's de ClHutipaf/ne ct qui fut lioaucoiqv aug- 
n mcnlée itar les nouvelles acquisiliotis que l'abbélistienne lit 
« au mesme endroit ; ceipii fut coiilirmé pour une ludlcd'ln- 
« nocent IV du 1®'' juillet 1255 « (:1). 

I>e frère du roi. Alphonse, comte de l'oiliers, aeccjHa le 
lilre de fnndaleur et de protecteur du collège; mais c<‘ ne fut 
pas .sans se montrer gi'-uérciix, en relonr ; car il lui « en eousta 
<i pour cela... cent (juatre livi'os pai'isis de l'cnte à prendre 
« sur la prévosté de la Koclielle que l'alibé s'obligea d’em- 
*' ployer à l'eutretten de vingt religieux profe/, de l'a]tbay(^ de 
» Glairvau.x, donl treize sernienl presti'es poury faire l'ofliee, 
y vivre dans l'observance régulière et estudier en théologie, 
fl comme il se voit par l'aete de iDiidatioti en date du 
« :i mars 125;} >' li'. 


(i) ThMtixdn ludhfulti’z tk. Vnrk, l’arîs, ifîot, ic-4", p. 

(•.q hutlr tlatée « LugCnni Vit Kal. septembris, pontificat, iiostri, ; 
VIN », dans Félibien «t Lobitieau, O;). c/o, tom. III. p, nio, 

(lîi op. ri7., tom. I, }i. .Il I. 

( 4 ,' lidd. 
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T,A I'Af;ULTlt DK TirÉOLOGlE 


I.e rollf'ffC, riiii fonrlinnuait. ili'‘s 124(5, avons-nnus dit, ne 
tarda pas h prospérer. 11 avait ou allait avoir à sa tiHe comme 
administrateur et prol'essour .Iai;i|ues, Anglais de siiriiam c! 
d'origine, cl doclenr df‘I*aris il). I.e eollcgi’ prit et conserva 
le nom, tuen connu, dos Hf'rnardins. 

Le fondateur pouvait se réjouir du snceès. Il y avait mémo 
li'mno sorte do gloire pour sou généralat. Néanmoins il sévit 
déposer, en 1V57, par leeliapitn' général de Foi’dre de (liteaux, 
(duollc peut être la cause d'une si rigoureuse résolution? (Jn 
accusai 1 Etienne d'avoir otitenii du pape le privilège, vraie 
dérogation aux eon.stitulions, de n'èire Jamais dépouillé de 
do sa dignité abbatiale. C'était une calomnie (pti l ut accueillie 
d'autant plus l'aoilomcnf, que l'atibé était, a^t-on dit, consi¬ 
déré un peu ooninio novateur, :'i cause do rétablissement de 
son collège à Paris. 

Le Saint-Sic‘ge crut devoir intervenir. Mais le roi de l’ranee 
érrîvit au pape (pt'il y aurait scandale à voir rap}iorter 
une mesure de déposiliou votée par un chapilre général. 
Alexandre IV n'insîsla pas. Etienne lui-mémo, parlageaut la 
pensée du saint roi, demanda le maintien de la mesure. Il se 
relira dans l'abbaye d'Orcamp, d'Ourcamp ou d’((iirscami^ 
{Ursi-Cfüiiptfs) dans le diurèse de Noyon.C'est là qu’il mmirut 
en 12G4 .2). 

Le cbel'dn collège portail d'aliord le titre de prieur. Ce titre 
fut bientôt cliangé en celui de proviseur (ti), 

111 


COI.LK(tES SKCL’LIERS 

Ou I re les cinci collèges réguliers dont la fondaliuii a rempli 
les pages précédentes, il s'élevait au sein de l'Université de 
nouveaux collèges séculiers. 11 es! vrai qu'ils n’étaient guère 

(il Uist. Vtiivcrs. Viiris,, tom. III, p. (iir*. 

(li) llisLrnhers. toin, 111, p. ">"(11, où cités doux passjigos de 

Mathieu l^aris. 

l’élibieii ot Lolûneaii, Lor. ril., nous ne savons .sur quoi ils s’appuient, 
indiquent comuie rainire de la déposition. 

quant à jjicques r.tiiglalsqui «clarnit, an. l•>7o » lUsI. Uitivt'rs, /*<ir!s. 
toni. III, p. t)!)!! , i! laissa. « onti'e rapnloirie de la doctrine de salut 
Thomas, un coiumenlaire sur le 4'<tnlii{ne Ues fftnlif/ncx, de-s sennous sur 
les fnvojfyqcs et des lerons .scolastiques, Icdhnt^s smiastirns. » Ainsi parle 
ri/(.0. 07 /,h-, de ht Fnwr., tort), .MX. p. 4 :î'u en renvoyant à liale, Plis 
et Kahrieius. La notice de l‘ils est .sous rannée 1^70. 

(ô; réllbien et Lobineau, Ihirl. 




dans la PRKMIKKE MOtT[E DU XHU SIECLE 

autre chose, comme ceux du xii^ siècle, «luc de simples 
maisons hospitalières, — ils eu poidaicut même le nom — et 
consét|ueiumeiiL se Irouvaîeiit iléshérilés de chaires acadé¬ 
miques. Mais l'iaidés aussi princtpaleiiieiit eu vue des édudes 
théologiques, sïls ne douuaicut pas rcuseiKneiuent à des 
élèves, ils donuaieuLdes élèves à reusciguemeut. 


COLLEGE DE CONSTANTINOPLE 


(Probablement vers 


Sauvai a écrit que « sous Urbaiti V qui tint te siège depuis 
« 1352 jus([u’cu 1363, le cardinal Capoci Couda à. la rue d'Am- 
« boise près de la rivière et la place Maubert uu collège (jiie 
« queh|ue-uns nomment le collège de CoustauLiiiople, d'autres 
« de Saiiite-Snpluinic, d'autres de Sainte-Sophie*• (1). C’est 
une nianit’estc erreur, imisquc c'est à cette épopue qu’il devint 
le collège de la Marche, preuve de son existence anléricur. 

Kn un endroit, du Houlay se Cail l’organe d'une limiiliou 
d’après lai |uelle ce collège a été Coudé peu de temps après la 
prise de CoiistauLinoiile par Baudoin, comte de Flandre et 
premier empereur latin de l'empirede ce nom (1303-1306). L'on 
aurait alors lait clioix d'un certain iiomhrc d'euraiils grecs 
et on Ic-s aurait envoyé's à Puris pour les Caire instruire an sein 
(le l’Université. Aux yeux de eet em[tei-cnr, c'était un bon 
moyen poni' métiager la réconciliation entre l’Eglise d’Orient 
et l’Eglise d’Occident (3;. 

En un autre endroit, le même historien consigne eu ces 
termes une 'seconde tradilinn. « D’autres, et peut-être avec 
« plus de vérité, disent que ce cotlègca été Condé par Pierre, 
« évêrpic d'.\sti et patriarche de Qjiislantuioide..., lef]net fut 
« gratiné de celle dignité, en 13S6, par llonorîns IV. « Du 
Bonlay ajoute sagement, id nous parlageons d’aulant pins 
volontiers rnpinion émise par lui d'une Cacou un peu dubita- 
live, que, par là, les lioux traditions se concitient et sc com¬ 
plètent: « .... nisi dicamus ilintn |)riürem t'undatiouem 
« uovarum scliolarium din/cesis .\stensis novurunupie redi- 
« timm acecssioiie lo.'upletassc. » Il s’agirait, à cette dernière 


(i'; C/ô/. et . des (wff'/ttll. du ht v>l. de Vueîs, l'aris, i-ai, 

toiii. Il, P- ■ï')3. 

(a) UisL Univers. Piov's., loin, llf, p. lo. 
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date, d'une nouvelie dulation et, purî^uile, d uii airniisiîL'menl 
écolini’H il;. 


COLJ.KUK UKS nONK-ENFANTS SAlNT-HONOIlÉ 


'.VOIS l'iO! 


La oollégiale do Saiid-flaiion' sc Coudai( grCu-e aux lic-uéro- 
sitüs tic Keiiold niiOreius au Cliérey e! di* i^yldlle, sa Ceinine. 
Leux-ci doiiiièrciit eucore un tenaiii coiiliiiu au cinietiùre de 
la eollc^dalc. iJetix autres c])Oiix, Ktionne Beiol ou lii'rrd et 
Ada, y tirent élever une maison pour loiter treize écoliers; 
delà, le nom d'Iiospirc de Baiid-ttunoré [ho.'ijHfalf Sanrti-Hfi- 
nontfi). Le saint ipii donnait son nom à t'éiilise et au collège 
était saint 1 lonoré, évéque d'Amiens, tja maison eonslruite et 
meublée, ils eréèi’ent, à la «‘ollègiale, une prétiende dont le 
titulaire, administrerait le collège en (pialité de pi’oviseur (:^). 

Belof étant mort, la présentation appartenait à la veuveetà 
son fils durant tenr vie, et la collaÜon édail dévolne an clia- 
pilre de Baint-t lei’main-rAnxerrois, lequel, à lamortde eenx- 
ci, jouirait encore du droit tle présentation. Dans une pensée 
de louable prévoyance, Ada réservait [lour elle et pour son 
dis, également ]’iendanl leur existence, en cas de négligence 
de la pari du titulaire de la prél>ciide, la racullédelin donner, 
avec ragrémcnl de révêque de Daris, mi rempla»;aid. IjCiir 
jmévnyunce allait pins loin : ftour le casoii Iccbapitre di* Saint- 
t icrmain-rAuxen'ois — nalurellemcnt la Coiiclion semblait 
réservée à Tun de ses memlires — ii'aurait pas un chanoint! 
qui voulut ou (pu. faute de capacité, luM [ireiidr^ la direction 
du collège, sembliible réserve étai I slijudéeeiicc qui concernait 
le droit de pourvoir au provisorat, droit (|ui, après le décès de 
la veuve el du lils, éclieiTait ht jjfrpt'tiiinn ;V révcqiiede Barls. 

Ces détails se lisent dans une pièce purlaiit le nom de 
révcijiiede Paris eldu clnipilretic Baint-fim’iiiaiii-rAu-xerrois. 


(i) Uht. l’ntVCi's, Vnris., tùm. IV, p. 

Voir d.ius llevtte ‘{es SmièUs .sirwo(/rs, a* sér., toni. VI. iHCt,-i® .seaiest., 
pp. ()() et siiiv., l'/i cfilliye ork’tiUtl rr i'nris ifu xiii® siècle, par M. .loiirdaiti 
()ui expose la ritiostiou tlatis le mèrtie sens. 

(:?) lui Ureiiil, Le TiiénL des uiitif/tiil, i/c /‘ar<.v, Paris, nir>, 
pp. Xo! et sitiv., ou diirérentes pièces: Pélibieii et l.oliiiieîU), Hisi. de ta 
lûtle de l’dvis, loin. I, p- ; aUbé l.etietif, llist, de Ai eil. el de tuiit U 
dioc. dt; Paris, édit. Poclieris, tonj. t, p. ii.'i-iid. 
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DANS I.A l'RKMIKIlK MÜITIK DU XIII‘ SlKCUC 

(iCLLe pirce est diilue de lï-vrici* i'iOd (1 . C'osL donc ù tort qiu 
du Breid a dit eu partageant évideiiHiicut le smiLiment de 
l’auteur qu'il nomme : « BorroKet eserijH que du leiiips du l'üy 
« Cliaî'Ies \’ll- .laecpies Caieur, inareliaut de Bourges et depuis 
« argentier de Fraiiee, c'esl-i'i-direthrésorlcr général, fonda le 
« collège des Bons Enlantset la eiiapelle de Sainct-Blaii'en la 
« rue S. Honoré » 3 , 

Nous voyons dans VVr de saint Louis, écrite par son aunid- 
nier et confesseur, (.îeolfroy de Beaulieu, que d'ordinaire des 
écoliers du collège étaient appelés pour ehaïUer, aux grandes 
le tes, dans la cliapelle royale. 

Le iiicine histoiaçii nous a]q>reud encore que, en retour, la 
la munificemie du saint roi se faisait Ijenreuscment sentii- S . 

4 

Bile s’aflirnui même dans le leslanienl de cedei'nier, car l'éla- 
lilissoment y fut compris jiour une somme de dix livres i. 

Le souvenir du collègf' vit encore dans le nom d'une rue 
près du Palais-Royal. 



coLLÙr.v: DK 


SAixT-xrconAs ou louvrk 


(vers l■^(7,! 


Nous avons mai’qné dans VIntroduction (prun collège avait 
r-lé établi à coté de la collégiale de Saint-Thomas du Bonvre et 
ijidépoiidammcnt d'elle, mais a\’ec égli.se (vunmunc et enclos 
commun: ruu et l'autre étaient l'œuvre de Roliei-l de Brc'ux. 
frère de Bonis Vil. Cette indépendance joitd(‘ à celte cominii- 
iianté lut l'occasion di' liien de.s diflicnltés: cela df'vail édre. 
Il fallait, dans l'iiilérèl dt's deux établissements, arrivera une 
séiiaration l•omIdèle. Le inaîtri' et les écoliers d(unandèreiit 
à révèipic (le Paris et oblinretit de Ini le privili^ge d'avoir 


l i ;. baus llist. Vnivers. yacis., tom. I(f,p. '\h : « Petru55 luâ gratia Pari- 
« siciisis episcopns et (î. Lotimique capituluiii S. <ierm;mi .Vutissîiut. 
I' Parisiiis fidelilnis... Actmn aini» gratiæ laoS, meese l’ehruari ». 

(;() cil., p. Sim. 

(."*) Hu '.cd des hi.'ilfiriem des Omde.s et de ht Fniucc, Utiii. X.K, p. i\ : 

« — cütivociiiis ad hoc pltiries in aiiiiu clericos electos <*L graüüse 
« caiitaiitcs, niaxiine de*. Moiiis-I'uei’is, qui iu saticta coiigregatioiie luora- 
iiaiitiir, qtiihus in recessii denarios erogabat ill'squo ]iro magna parte 
Il ajuii iü studio .sustentabatur ». 

ilisl. r>mers. Lurh., tom. Ill, p. .tpr,. 
















LA FACULTÉ DE TIlÉOLOGî?: 


pour eux une eliapelle et un ciniclière, à lucTuuiitioiiJiicu cn- 
loiidiijdesuiivegardLT lesdroitstlc l'église purüissitde deSaint- 
Germain-rAüxcrrois. Laeîiapello fut plaeée sous le vocable de 
saint Nicolas, évè([ue île Myr*' el, depuis longtemps déjà, 
objet de la dévotion des écoliers. De là, avec le nouveau 
temple, appelé à être une collégiale, le cliaugeinenl de nom 
du collège : Saiul-Thomas du Imuvre allait devenir SainDNi- 
eolas du r>ouvre. lai séparation s'elTecluait vers 1217 ,1). 

Tuiiiefois, le cliangeinenl de nom lut loin de s'opérer 
aussitôl, II semble nu'meipie, durant le xnrsiècli'an moins, 
le collège élail désigné tantôt sous ritiicien nom, tantôt sous 
le nouveau. L'abbé Lebmiif mentionne un acte de 1228. oü le 
collège est ([ualilléde maison ou bospicc de Saint-Tliooias du 
Louvre(2). Nous voyons, d'auti’c pari, (pi'Urbain IV accorda, 
en 1203, « aux mai 1res el frères de l'iiospice des pauvres éco¬ 
liers de Saint-Nicolas du Louvre » leprivil(’‘ge de ii'étre |>oiut, 
pejulant Irois années, cités iJevaiitles Iribunau.x siégeant en 
deliorsde la villi.* et du diocèse de Paris, au su jet des biens par 
eux î)ossédés dans ces mêmes limites {.sv^yjer honis ifua’ infm 
îpsns fnif/riis) ^3). Du Boukiv nous a conservé eiseore deux 
dor-mnents, l’un de 12(Sî, l'autre de 12t)3, tous les deux ayant 
trait à l’exemption de droits pour eertaius biens île main¬ 
morte. Dans le premier qui éiuaiie des ofliciaux de Pai'is, 
l’on parle de kin maison des pauvres écoliers de Saitit-l'homas 
du Louvre { i)». Le second esl une letire myale et il nomme les 
«écoliers de Saiut-Nieokis du Louvre » iü). Kiilin, nous lisons 
dans le testamenlde Louis IXqiie le roi léguait « i|Liiuw li\ reïi 
aux pauvres écoliers de Saiiil-Tiiomas ilii Louvre » ,n). 

Pai'ini les élèves de ce eullègc* dans le xin* siècle, l'on doit 


(i) La concession de la cliapelle et du cimetière date di^ lam //wL 
Univers. P/im., tum. IH, p. /jit'i-idi); tieiiifle, l'hiitintnt'. Viüocrs. t'(u‘(.s., 

tOllI. 1, p. 

{•-îj fUsl. de Ut til. el de (pid le dîne, de Piol. édit, de Coclieris, toin. I, 


11 
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(ô) Hisl, Utdwrs. i'nris., tom. III, ]i. 37i> : « iKiUim apiiij Lrbem vete- 
rcm d aiig, Pontif. uosu-j an. d », |)Otjr èvidciniueiil un. a, coiiime on le 
voit par un autre acte poiititical ipii suit. 

f'i) llisL Univers, fniris., tom. 1)1, p. Vèrl/' : “ .loaunes presbyier 
« provisor domus pauperum scliolarium ï>. Thoiiiic du [.U[)ara l’aris. et 
« pra'dicli schotares... Patnm amio ciS'i meiise jiiiiio ». 

{â) Ifiid., p. âo-s-doif * « ... cum scliolares S. .Xicolaï de l.upara... .\ctum 
« apud Asiiiei'i,is an. Homiiii o!;)."», mense octub. » 

(11) Jbid.f p. «ïif."). 
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UAKS LA IMIKMIÈRE MOITIÉ DU XIIl' SIKGLE 

citer Yves de [Bretagne qui se (il un si grand nom 
scic'noo de juriseoiisLiUe, et par scs vertus conquit une 
dans le ciel (1). 


181) 


COLLÈGE DES DONS-ENFANTS SAINT-VICTOR 

(avant i‘)4f<} 


Gaiitliiei'de Château-Thierry qui devai t bientôt occuper le 
siège de saint Denis, était cluiticelier de Paris et proviseui' 
du collège dos Bous-Kiifunts de la porte Saint-Victor (ad por- 
la/H SanrH-Vktùrh). En celle dernière qualité, il adressa au 
Saint-Siège ladeinande du ]H‘ivilège de chapelle pour rélalilis- 
senienl. Innocent IV donna sa réponse, en écrivant, en ces 
termes, le ~4 noveinhrc 1~48, à l'évèque de Paris: «Mous 
« mandons à votre rraternilé par resorlt aposloli<|ue de 
« vouloir bien accorder, si vous le jugez it propos et sans 
« préjudice des droits d'aatrui, l'objet de la demande » (2). 11 
l'aut donc faire remonter à une époque antérieure la l'oiidalian 
du collège. 

Sans aucun doute, l'évèque de Paris accéda aux voeux 
ilu collège cl du soiiverain-poutife. Mais, rancien collège dis¬ 
paraissant pour faire place à de nouvelles constructions, il 
V eut lieu pour Tord inaire, (|ui était Kenaud de Corbeil, d’au¬ 
toriser l'érection d'un simple oratoire. L'autorisation fui 
donnée jusqu’à révocation et sous réserve des droits de la pa¬ 
roisse de Saint-Nicolas du t'.tiardomiet. L’acle de concession 
est de iSÛ fd). 


Une chapelUuûe fut fondée. (Vesl ce que nous apprend une 
lettre ilu nd en date du mois d'août ld8i (i;. Trois ans jdus 
lard, llaïudphe (Tllumblièrt's, le successc'iir mémo de Renaud, 
conlirmail î'i iierpétidté iprrpfdao i'i-manvri^] et le droit de 
chapelle et l'établissement do la chapellenie (ô). 

(i) Kélibieii et Lol»iiio;ni, IlisL tk ht vil. t/e htr.. loin. I, p. üii. 

f‘>) f'Hiuiîrs. ]'arbi., toiii. III, p. 'iij : « haïuin Liigduui S kaleüd. 
docenib. Puiitif- nosyi an. C »■ 

(.">) /bf /., ji. !*i-S i H ... aiithoi'itato ordînaria CDnce.ssiii.us iisque ad no.s- 
« ira' licucplaciuiin vüluntatis..., ut in domo sua <|UJiiii de novu ædificare 
« Purisiiis iiicepermU, possiiit cuustruere oratürUmi, salvo jure presby- 
» teri pnro diialis S, Nicolai de dai'dliuuo... *• 


/A 


)) Ihhi., p. aiS ; « Actum l’arisius an. Domini nîHp, ineiise aiigiisto i>. 
(.") Ibil., p. •.siS-ai!i : « Aclum et datum an. huinini i'-487, meiise 
juiiil ». 
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LA FACULTIv DL TIIK<)1A)L;1E 


La chapelle (''tail scitis le voealili* de saint Firmiti. 

L’iHablissement se trouvaiI l•ou(•ilé siii‘ h' tesUinii'ul «le 
saint l.ouis pour un legs de soixaoto livres 1'. 

Un liislorien ennslate que <uiiins idusieurs villes du foyatiino 
les plus aneieiis collèges otiL eu h' snriioui des 
Enfant!^ », \~: expression <pii iiidii|ue elaireniiuit le but de 
riiisLnielion Cfimplète, rendre bon, ou éclairant l’espi-it cl eti 
)■onnant le eu‘ur. 

On iiejconnail pas de j'ègleinents jtonr les collèges séculier.-^ 
dans la |>re.[nièi‘(' nniilié du xnP .siècle. C'est .siirlonl à 
rexempte du eolb'-gc de Sorbonne que li'scollèges poslérieurs 
s'organisi’iit el sentent le besoin ilc bien s'oi’ganiser. Uuanl 
aux réguliei’s, la règle de rnrdrc s'imposait à eux dan.- la 
niesnri' du possibbL 

Une seconde l'CiiictriIuo a luire ci) ce ijiii concerne li‘s 
collccrs scculîcrj^. c'esl i|uc les foiidaleiirs sv pro])nsaicnt 
süctüul dç i‘endre jiossililc, lacilc môme aux pauvnxs riicijur- 
silioii de la scitmcc théologique. 


([) liisi. Vttii)ers. Pfif'is., loin. Ml, 5 i) 5 . 

iXoïis rcproduisôiifï ici la clau^îc qui concerna les codeges : « iteiii le;:iJ- 
« iiins f\iu])er]bus scliolarihus S. ThoiiicU de 1 Jîpara Paris, lüïras: et 
« lïaiiperibns scliolaribLis S. lloiiorali Paris. Mïlila'as: Ponir4 pueris l^aris, 
« Ga libras; et minutie schûlai'ibiis Ibiris. iThï libras per pi'ioi*oiii Pratniiii 
« Ib'aHiicatornni et ganliaiiuni Kratniin Miiioruiti tliMribueniias 

f /idv. /Vir/.ç*, fhhl.^ ji. e 

<•» ï/abbé Lebeuf, lilsf. de la vlL rf de (md te diar. de iVïr,, iniii. Piî- 
clieris, tmn. l, p* i jb. 
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DES ETUDES ET DES GRADES 


DES -ETUDES 


■x; 


LeséliiUrs lilLéiuires cDiimniiét's par loséliuips pliiiosiiplii- 
)|iiC’s t'lai('nl indispCMsaljlas pour Dira ailniis h suivra, avi'u 
droit aux avatifagiîs académiques, les cours de tliéolugia. 
Nous aiM-ioiis du dire, |)Our parlci’ la luiigaga de l'époque, 
la grammaire rd les arts, car ce dernier mot voyiol sûti sens 
l’cstrciiit îpoiir ne s'apiiÜqiier qu’à lu pliiiosopiiie il}. Il va de 
soi que rurillinu'diqiie, sinon les éléments de ginmiétrie et 
tl’astroiiomie, <;laieut un accessoire ([iii ne jiniivait être et 
n'était cerlaiiunneut pas m'-gligé. I..U grammaire, restant 
à peu lires telle dans le seusstricl de rexpressinii. com|irenait 
néanmoins (jiielqiies notions de rhéloriipii', eu attendant que 
l'art lie tiien dire l'ùl trop négligé, sinon mis en luilili. Crévier 
croit trouver nue lireave du lail dans la dilTi'rcmn' de rédac¬ 
tion emtre le slalul do lloliertde Conn;o)i el le rrgleinent de 
Grégoire IX : eelui-ci garde le siloiicc sur la rliéloriqiie que 
mentionne eelni-là. Le raisoimmiumt ne nous parait fias 
roucluant. Le sileneo peut très iiien s'exiiliipier sans être 


F 

» 

■l 


I I) r,révic!“ constate le Tait, mais eu exprimant f|uelf[ues regrets : 
« La plûlosoiiliie, ilit-II, avait tous les Ijoiiueurs : seule elle attiroit 
« ratteiition de ceux qui enseignoietu et cURtioieiu les arts, eu sorte 
-( qu'enliii elle s'en est aiipniprié le nom, et que par artistes ou aitieiis 
<c ou a eiitenitii dans notre universiié les pliilosoplies, emume si la grarii- 
.< maire et la rhétnriqne u'eussent pas dû ôtre conqitées parmi les beaux- 
« ai'ts ». {[fiai, ili' l'i'iiivera. du Vitris, io\n. 1, p. rni.S;. .M.us, malgré cela, 
— et les textes ipie nous allons transcrire à l'iiistaiit eu leroiii toi — la 
Kaculté des ai'ts entendait bien légii'érer sur l'élude de la grammaire. 
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T.A FAGULTR DE THÉOLOÜIE 


1!>2 

la «■on.'<(‘(|iinii('c de l'oiilili im de l’cxcliisinii : l'n rnjeliml les 
livres eoiidniiiués d'Arislûle, Givaroirc IX éfuil cciisé cotiser- 
ver reiix i|iii tie t‘ét;dc)it ptis, eniisi'ijiieinnieti! la rliélorii|iie. 

Mais eetlc |in'iive, iiniis la découvrons, d'abord dans nue 
pièce postéi’îeurr de quel(|iics vingl ans et qui émane di* la 
Faeidlédcs arls.G'csI un réi-deinoiit d'études dressé el approuvé 
unaiiiiiienienL pat' tous les maîtres de cette l'acidli'* dans l’an- 
née 1200. Dans c-e réi^lernont, l’on entre dans le déhiil des au¬ 
teurs à étudier el il n’esi aucnneioonl fait mention de rlu’Io- 


Celte j>renv(', nous la déenuvrous eneore dans un antr'’' 
doeiimeul auquel on assigne laïuè'nic date pd>,(fne jusqu'alors 
on considérait eomnie ntie tmlle iriimoecnt 1\', mais dont 
l'anllieidiciti'' est aiijourti'hui coiileslée, eoinme nous l’avons 
niaripié dans VItilt'othfcftun. 1/anlenr de ce doentncid vro’ait 
avec peine <piO les arts libéraux ('daient délaissés; il eonsla- 
tail qu'on pri’lfUiilaiL, sans ci's preinÜTes eoiniaissaticos, mais 
bien à tort, s’adonner aux sciences supérieures et surtout à 
l'élude du droit eiviK Hn ci.m.si'’ipience, détail dît que l'étude 
des arts littéraux était indisitensabb' pour êti'e promu aux 
obargesel dignitésde l’HglIse ; et la di‘cisi«in devait être luili- 
(Mapà la lois, aux prélats des royaumes de Kranec, d'Afigb'- 
terre, d’Heosse, i!e dalles, d'I'ispag'ue, de Hongrie dî]. 

Dans l'iiypollièse où le dtteumeid lie sérail pas aiilhentiipie, 
or qui, nous le répi'-toos et jiour li-s raisons données, nous 
l>araîL assi'z probalde, il est impossible de nier qu'il ne soit la 

(i) niai. /'(rm-., tnni. III. p, 3 S<i : « Xoverint uiiiversi quod 

<1 iius 0111 lies rt siiifïiili niiigistrl artioni dp coimmmi as^spiisii uo'fro, 

(( luiUü conlradicpiiti*... >i Le dêerct niriilioniio ;« Vclpi'cni logitrani, vidr- 
<i licot votorem logicain l’orphyiü, l’i’iriiicainetilortini, l’eriliermenias, 

Il 1 livisioiiuin Pt. ropicorimi Httelii, PXfp]it(K|i.i.irto... l'i'isriaiumi iiiajürejii 
>■ Pt niiiioi'fiiii, Topica et blpiiciios, l’riura et J’ustpriora..., Ktliicani, 

Il fpiaiiUiin ad se\ lilinis très parvus lini'os, vkiplicet spx PriMCijiia, 

I- lîarliarlsmiim. l’risciaiuini de acopiuu..., Pliysicani .îrblott'lis, .Mpia- 
n [thy.sciaiii et Htu’iini de animabiis.., », cd autres Ju i-ps eiicore, mais pas 
dp rtiPtnrique. « baluin aimo die veiipris auto raiiios l'al- 

inai'imi ». 

pq MaltliiPU l'ai'ls, dans sou ///.siôWu iniij»r, te place sous l'antiée ta.'i'i, 

,."d nhL l'uiver.s. tuiii. III, p. ■(()"> ; i< .■'tat.Jtuius ut niilliis dp 

Il co'tero sircularitim Ipgum professor spii adaicaiiis, t|ualeiiuscuim[tjp 
« tu Ipguiii racuitate siugiilaris gaiulnat prtreiiiiiientia* prî' iJegio spe- 
I! ciali, ad ocolesiasticas digiiitates. personauis, pr:Pbeutlas seti ptiaiii ad 
I. niiiinra lipiiefiiùa assum itur, jusi iu aliis lilipt’ulîluts discipJiui.s sii 
Il pxpt’i'lus ». Il s'agit de la raiiipusp, ma .s mm iiicoutpstahlc bulle 
liiilcntaa. 
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DANS LA l’HKVIIKKK MDITID I>U Xllt" SlKCLiî 
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rniistiilatHiii vi’iiii* de rétîil, de rlinsfis iicltiel- Voitn, duilleui's 
UMcaidn' nmshitifiti. Elh' étiiHiii'd*' Hofrei- liîH'im (jui, on 
1Æ7. s'.idi’f'ssiiit à Elément IV en ers termes, paidiird sur le 
mémo stijetet t'uisaiit ('ideiidre les mêmes plainLes; il supposail. 
(|iie ses espéranees se réaliseraient f>îir le refii'essement du 
travers : « f/os hommi‘s d’édudes, disa.it-il. utii'aienl des res- 
I* süiirees ; Usso met[ra.ieut à r<i*uvrf‘; les uns eoiiiplétf'raient 
« la Ihéulogie. les autres la philrKsitpIite, d'autres redi't'sse- 
« raient l(‘ droit eaimn.Mais luiu delà, les juristes et ecux i|ui 


H 






doitm'iiL tm earactèri* (^ivil au tiroil sacré l'eroivent lotis les 
liions de rHjt'lise, les trailemeids d(‘s i»r('‘la.l.s el des jitàiices, 
et les autres ne [icuvenl vt\'n'. Ai[s>i se lirenl-ihi Idom vile 
<• de ri's éludes iiijri'idi's et laissmit-ils au droit civil ; et la. 
« philusopliie péril, l'Efilise est en dé‘,soidre, la [laix ([iiitle la 
Il terre, la justice csl rentée; lous les fléaux se dmineul la. 
« main >/ (1). 

IjO ilruit cauonit|ue vuyail son domaine s'afiramlii' ]iur la 
pulilicatiim de la eollection <i<'s Déerélales. ci'qui ireiH|iéidiait 
pas la Fueidté de purti'r toujours sim(>lemeiit le nom de l’a- 
r.îllté de Uécrel. Mais le droit civil, que d'urdillaire ensoi- 
enaient îles maîtres de droit canonique nu qui, du moins, se 
prolessait au nom de la lùieiilté deUéend avait suiji la loi 
lin liaunissement des l'aailes d(‘ t‘aijs. lai loi avait été [iiirtée, 
en 121!», par lloiiorius 111 (pii .s’édait ins|iiré de riiitérél d(> la 
tliéoluH'ie, car, comme il le dit, il se projatsaîl, eu Irailaid. 
ainsi une édiido rivale, de méiiaiier plus d’élèves (d nue ar¬ 
deur plus g‘ra.nde jionr la sçieuri* sacrée. Aussi, la loi s’éteti- 
dail-idio aux lieux circonviiisiiis dj). 


I <)i>. (cri., cil. et trail. de AI. G. liigard. dans de l'tWd. des 

t'Iiiirl, [Hijti, p. -jiK. 

Pu lîoiilay, dans sa Pîsseriatiüii de puiilfttle deerctonim et jiiris 
l■a'ilis {Jiht. l'iim., toiii. H, |i|i. ri;(i et siiiv, , ra|>)K'lle ([i. ,ASi) 

i|iie Pigdi’i], dans snii Itefieslis Pliiliofii Anijiisti constatait la prusjK'rit ; 
de l'etiido du droit caiioiiiqiié et tlii droit civil à Paris. 

."o 11 ... ut pleiilus sacraï (lagiiue iiisîstatnr et discipiili lleü- 
" sei libcriiis juvta Iluejita pleiiîssima resideaiit ut colmnlüu, dinri iii 
Il jaunis scotas jioii iiiveiifii'îiit. ad cjiias dicaricare valeaiit iiede.s siios, 
iiriuiter iiiierdiciuui.s et distri(;tîus iuliehemus ne. Parisiiis vet iu civiia- 
- lilui-s seti aliis locis vieuiis qiiisi|itam doeore vel aadiix' jus civile pne- 

" siitnal _ Patuni Viieriûi Vil kal. (îecemit, Poiilit. uust. au IV >i. 

(herrel, (ireij. IX, fil). V. lit. .X.VXtll, caii. X.XVIII.' Xou.s avons déjà cité 
dans notre hi/iv/iiiiioi/ la lin de ce passage, d'après du Poiilav, //ist. 
l'ifieers. l’urfs., loin. PI, p. piî. 
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LA rACULTK IJL' THÉULOÜIE 


10-1 

J^(’. Hiiinl-Sir^e vi’illiiil. iiiAine tunips oL avi'c la plus 
gçande aUriilîitii. sur la ptin'ié dç reiiseii^Hi’iiu’ii L liirnliigiqin; 
au soin do la Kaoidlc do thnolQuio. 

Nous avons niai‘tpi'% dans indrc ipio dos (u*- 

rinIrs jil'iivos avaioiil ou oniii’s parmi los inatlros-i's-aj’ts. üo 
point iiisloriqno so ropréscnilera à nous avou los iioms, düjà 
oitds. (l'Amam'i do Chartres oL do iJavul dollinaiit. ro qui nous 
perniollrti, tronlror dans do plus amples détails. Eu oniuiuin- 
iiant los ('rn‘Ltr.s, on oi-ut dovnir iiilordiro raooôs do oo (|u*ou 
on ostimnit les souroos, o'est-ù-Jiro los livrt's d'.\i-ist«do sur 
la pliysiipio et la mélaidiysiquo. Voil;i oo i|tio (li-md. le Con- 
oilo do Paris oti Pdih, lo lôKat Rohort do tlouryni ou Pdl5 ; 
dél’onso qiio tîrémiirc IX, on ronouvolaavoo, ce lompé- 

raiïiont ; jiisipi'ù oc (puî soicnl oorrigos oi.'S livres du |ihiln- 

soplK^ 2 n'o. 

Si laFaoullédo thonlopiesutso garantirdo pitroillosorronrs, 
l'orlaius do si's niailros oédèrotil quelquos luis a la loulaliou 
d'atlioher dos oonnaissanoos pliilosopluipios, do s'éparor dans 
dos Ihôorios osiimées prolondo.s. voiro de si' immtror Ijoau.x 


La soienoo Ihéulnaiquo ne ixmvait avoir d'autres liaso.sqno 
rEcriture-Sainto ol les Poi-os. IPdalivonuntl iiu.x Pèri's, l'ou- 
vrafto lie Piorro l.onihard dévouait uuo niiuo préoiouso qu au 
moyeu do oommoutairos 1*011 so plaisait a oxpludoi'. IjO ilu- 
iivaiue de la raison u'otait pas uoglipé. En ocrtains osprils, la 
raison sc moulrail mémo orpueillouso, téméraire, rhorohanl 
à coiioilier la révélation avi'C lus prinoipi's d'Aristote, à in- 
toi’pi'è ti'i'r U ni' |>ar los antros, paraissant ainsi avoir (>lustli' 
roiiliaurO dans les lumières du plu!osM|>lic que dans oollos 
dos grands dootours de l Egliso. Inévilalilemoul luut orla di'- 
vait'so taire cl so taisai t aux ilépons do la pu roté du dogme 

i‘l I rü 11 Pl i * 

Aussi (irégoire IX tenait-il, eu « à tous los duo[our.s 

ot nudtros on lliéologio de Paris » oc langage admirable par 
sa sagi'ssc, pathétique par suu éloquem-e ; « Nolro àme a 
« éprouvé une grande clrmleur, loiil tadro ranir a rossonti 
« lamortume de latisinlhe, lorsque oooi est arrivé à m.s 

« oreillos, à savoir que (pielqnos-nns d'imtro vous, om|iortos 

; sorte d'esprit de vanité, s'idTornnd. pai- dos non- 


U |iur uni; 


|Hir le 




.< veaulés i.roianos, de tranohir les limih's i«osocs 
.< Pères dans l'élLide dû la soionoesaoréo, limites sages, vraies 
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« ef ([ü'oii ne Siuirait rriinchii' sans f,('!inL't’itô ni inùme sans 
« sacrilèfre ; ce i|u’ils lont en accordant lmp à la doclfirie 
« pliilûspotiifîue des clioses natnrnllos ; ils voideiit en cela 
« faire parade de savoir, sans se proftoseï" le Iden des audi- 
« leui's, en^snrle. qu’ils puissent paralire non des liotnnies 
« instruits par Dieu on (.les tliéolnüieus, mais iiiutùt di's cs- 
« prits manifi'slant la divinité non ihroditçtl lh(‘Qhtfj\^ 
« x(‘d jiolhta Ificuphault) ». Us unt oublié celte recommanda¬ 
tion de l'Apôtre : Ef.'ifrz- /es itouvéanids prtif'niifs du lünijiup’ 
(’t les o/jûiioiis de la ^cif’itcc (/ni ^e paee d'un fau.r lunu. l/on 
peut bien dire des sources philûsoplnijnes ; f^lus ou. hait, 
plus ou, a soif. « C'est pourtpioi. afin (|ue ces doctrines té- 
« méraires el pcn'verses ne liuiclien! pas, ne dévorent pas, 

iMt cancer, un plus ürand nombre!.,., nous vous 
(( mantfiiiTs par ces présentes et ordonnons exfiresséinenI 
(i/frcnseiH'uer, rejetant loin lIc vous ta .susdite lolie, la Ihéo- 
« logie dans sa pureté, .san.s fiu'inenl de science mondaine, 
« sans altéi’idion de" la parole de Dieu ptar les rè\ es des phi- 
ft losopbes... l'bi vous renfermant dans les limites tracées par 
« les Itères, vous rassasierez vus auditeurs du fruit de la 
« céleste parole, et, par le re jet des discours ipii iit; sont que 
« des feuilles, ucs auditeurs puiseront, à ces eaux limpides id 
« pures de-s fontaines du Sauveur, eaux dont la propriété 
« principale est de forlilier la foi et de former les mo'ur.s, et 
« se réjouirord. <.le s’eu Iroiivep pleinement désaltérés » 1). 

'frois ans après, le même- paini revenait sur ce [loint dans 
sa butte i|ui renouvelait et (Complétait le règlement de lirdicrl 
de Courcon. (bi rmieoutre, en elfel, c(‘t article dans l acbî 
pontilieal : “ l-,es maîtres en Ihéologie ne doivent l'iointall'ecter 
« des [iréteulions de plulosojdies ou d’héliruïsanls, mais bien 
« SC reiiformer, sans faire usage de la langue vrdgaire, dans 
«( les questiuns qui peuviuit Mre déiudées par les livres des 
lliéologiens nu les h'aités di‘S Pères » {‘2-. 


td liist. Uiiiv. tom. lit, p. iivij-ico : « Datuin l'erusii tioii. jul, 

iiost. ail. ü ». 

fî-é IWd., [). i\î. : « Mag'isiri vero et scliolares tlicologia; in facidtate 
« i|uain profitentiir, se studeant Imidabiliter exerccre, iiCC pliilosojilios 
« se oslenteiit iiec satagaiit fieri tlieodoctî, iiec lofiuantui’ iii liiigiui po- 
« piili... liiiguaiii iKcbriiam cum azotica confiiiideiites.sed de iîlis tatituiu 
■< (|iifPstioiiilHis in scliolis disj>iuent, qiue per lihros tlieologioos et S. 
« l’atruin traclalus valcaiit teriiiiiiari ». 
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(iint)aiiriüDs(rr-tmlos tli('ûlo>tf<îDesi*(Hitluiij:Licn! un Ijai'cuhiu- 
i\>at, l’pmiani Irnis ans, lo l>achelicr fuisail, sous la iliri*rti(ni 
'f'uii maitra, <i('s leaons sur l’I^crilura-SaitiLc. mais non point 
iincoi'c sur la livra tlan Scn/rtfrf^s, limit aiisaiiinànioiit, i|ui. du 
moins dans una b(mna partie des deux |»reiniars (piarts du 
si<‘<'le, |iaraiL avoir été r('‘sar‘vé aux nuiîtras atix-niérnas. Li’ liuc- 
l'alauréat an lunt (pi’axor(’ia,a protassoral était niia sorte d'a(>- 
prentissag'apour lu niiiHi'ise. ( tn le considérait,en même temps, 
comme la compbVmant nécessau’a des ('dudes. IjCs couin termi¬ 
nées, le i>ii,i‘îielier demandait lu licence, c'est-à-dire la lacnlté 

■ 

d'cnsc'iiiiH'r. « (’.et’oi’dre, ditCrévier, roulé sur le hou sans, 
« s'ob.servnitdèsle temiisd'Ahailard.qui n'y avnit pas salisfail. 
« II îi'avoit jamais en d'autre maître de lbé<doiiie ipi'Anselmc 
de l.,aon dont il n’édoit demeuré i.lisci]>lc qui' bien peu tle 
lems al sons leqnal s’édaiil ingéré <ie faire des leaons il 
'< avoitreaut défansa da les contimiar* Abailard élnit donc 

•i 

« dans le cas, snivantla pratirpia élablia an sou b'inps. d'avoir 
4- nn inaîtra qui la présidât (’t b'; dirigeât dans ses le<^fHis : at 
(I il y avoil lieu da lui raprocluu’fpi’il ansalgiioit san.s maîhv, 

« pandant qu'il auroît dû en avoir nn au-dassus da lui al 
« u'ausaigiier qu'au secimd... Il est Ln'-s vi'aismidiiaiile (pie 
<! Il' cours das étiidas alors étoil pliilùt ré^glé par un usage 
« li'aditi«innal qiia pa.j‘ niia loi dans les formes » i Ij. 

'Ntms savons que h'ois mois étaieiil uecordés ao ftiaiieelii*i‘ 
pour s'enquérir de la rapacîlé al das miaiirs du enndidnl. 
Si II' résullal de remjiièia était favorable, b' ehaïuadiar 
n'édaii tarm qu'à pi'euilr'i* eousail da sa a(msciern‘e poiiraeaor- 
dar m; refusi'r radmissiou çJ'). 

S'il ne s'élait agi ipia du diocèse da Ibiri-^, t'aiitorib* de l’é- 




(j) Uist. ile VVnhars. de toiiu 1^ ]i. iThL 

Voir au K iViStn rdlêr. de k\ Franr,^ tOiiK IX, |k 
[W Supra^ httyodftrfîon* 

tt sic facUi, quid th^ccai et quai expédiât, \nnm tido det 

vel seeutHliiiii couï^cîeiitiaru îsUîiiii petoiiü lîceiiliaiii iHismlaumi 

(lUiK de Uré^wre IX, de dans îltst. I nkers, tUirîs., toiii. Jll, \k 
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vôi|ue rul. ôtô !?iil'fis;inle. Miiis la lic-oncc nu le di‘oit «rousei- 
iitier iir jtniivaiL Iraïu-liii'ei's limites (lu'à la eniidilion d'nlci' 
nclrnyéc direelemeiil nu iudirectmneul |xif Kniiie. Cniisi'-- 
ijui'uinieiit. iof'S(|iie le clianceiiei' de Noti'e-Unme lieenciail 
poiii' la nU'} i/i/m-po/iffs et aulces lieux snumis à la juridic¬ 
tion de rorditiaîre. il pconniieait en r|u;ilité do représinitant de 
révèfpn?. Mais vint un iiiuinenl—et il nousesi possildede le 
supitnst'i' venu ou prochain — où riiiveslillire, accordée par 
le dipiiilairo d<' ré.alise de Paris, s'étendail ù riiuivcrs etithu- 
litjue; et, alm's, l(‘cluuicelier parlait an iioiirdii Saiiit-Sièiie 
ipii avait niènie i*éi>16 Tordre et les cérétnonies do son inshd- 
lalinn, cüinme les tonnalités à l'cinplir avaiil la collalioti de 
la liiîonce (1), 

Dans riiy]H>lhèso nii le eliaiicolier de sainte-(leuevièvc de¬ 
meurât encore en pnssossiou de conrércr la Uceucc en llién- 
lofïie. il apissail aussi pour cette licence, cninme pour ta 
liceuce-ès-iirts, au nom id par Tantorilé du souverain-pon- 

lilo. 

Il y avait doue alors un grade certain, celui de liachelier. 
Par la. licence, le haclielier prenait natnrelh'meiit place dans 
la enrporatinii des iiiaîtres. An titre de niaîlre se siilisTtluail 
déjà nu allait liieidùl se siihstiluor eokii d(.‘ ilncleiir '’J). 

l/nrganisaünn ilélailléc en ee ijui cniiceriie les grades e| 
los eoiniilinns à ri*mplir. sera |irés(*ntée dans le volume sui¬ 
vant; car c'esi snrtnnl ilans la seconde moilié du xiii‘ siècle 
ipTelle s es! enmpli'dée. 


(i) Inhoilltcdûn. 

(a) Siijii'ti, Infr/Mlitulion. 
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DOCTRINES, DECISIONS, CONDAMNATIONS. 


I. Amauri de Chartres, David de Dînant, Simon de Tournay. 
II. Pierre Lombard. — III. Le concours divin. 

IV. La pluralité des bénéfices. — V. Le Tiialmud. 
VI. Dix propositions. — VIT. Jean de Brescain et Raymond. 


Les Facilités de théologie ne limitaient ]ias leur mi,ssion à 
renseignenient de la science divine dans los écoles, Kii cer¬ 
taines circonstances, allirinei* solennellement les iioints eon- 
testés do la vi'aie dociriiie et frap]ier les erreurs de cnridam- 
natidii élalt un ddiiljh' but qu’elles se pruposaienl encore. 
Elles étaîi'ut, eu même t(*iiips, les cuuseiUèi'es nées (.le l'évê- 
(jue, Juge ordinaire do la loi dans h' dioeèse. Elles avaient 
aussi plat’e pour leurs représenlauts dau.s les conciles. 

.A ee (piadruple point de vue. la l'aenlté de. Iliéologie do 
Paris se dtslingua (Uilro loules : ses doctrines ratsaiefit auto¬ 
rité; s(,‘s décrets trouvaient le rf^spect, presrpic la soumission 
dans le mundo chréLieii (1) ; ses conseils étaient demandés et 
suivis par les évêques, sa parole écoutée au sein des con- 
e ’ 


(l) ,\oii-seulenient, ilisaiinerson «jiirant baccalaiirei.priu.'îqunm legant 
K Senlenlins, in manu caiicellarü l’arisieiitis, i|Lioil si quid audierîut dict 
<t in favorein articuîoriim l'arisiis coiidenniatoruin, revelaVmnt inn-a octo 
(• dit’s e|(îscü])o vel caiicellario Parisiensi... », mais cnicore, écrivait 
ailleurs !‘illiis{re clianceli(*r, « neduni in Univtjrsitate l'arisionsi, sed in aliis 
« studiis generalibus fit |)rot«>'>taUo cornnuinis per tlieolngo.*;, dum Ta- 
(( ciiiiit iiliqiio.s actus, qnod iiiliil dieeiit contra ariicnlos l'arisiis damna- 
« los... » (OiJiira, Anvers, 171JII, loni. Il, ji. 3 /|(>. dans ni) des seniioti-s 
circa pravt*p/»wt: Kon o^'cldes; et tom.V, p. dans AcL inConcJkmst. 
ciren flanouU. Jomnj. iVm). 
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Cl’ durnior point Hpimraîlr:» druis tout son jour uux siriir; 
snivnnts. fjijs Iriiis premiers sr Inmveiil déjn ^■lal)ii.s par i*» 
ipie nous avons liit. Ils vont su rorniliorei'pur rc que lions 
alliiiLS tliri'. Nous ;ivous ici à Inire la narrarmn des laifs ipii 
ii'niit point eu place duos nos prr’cédenls eliaiii 1res. 

. Dans l etle nouvelle rdude, le reeuell île du Plessis d'Ar^eu- 
tré sera iiol.o^ prliii lpal j^iiidi". Oti y reneonlre les tloemneuls 
qui attesleni l’usage que, dès sou origine, la ci'dèPre Faimllè- 
sut l'aire de son auloiali* dneti'inale 1 . 


LES EKHEURS O AMAUIU UE CUAIITRES, DE DAVID DE 

DIN.S.NT. DE SIMON DE TOURNAY 


•Aniaiiri élait un enl’ani de Bennes au pays (^hartraiii el 
avail [iris i‘aug dans la elérîeaturi'. Aitn'-.s avoir longteiiips 
prol'essé Il*s arts liliéraii.N à Paids, il si' eonsaci'a à l’élude, de 
la théologie. Cédait un esprit suldil. Il visail, en même 
temj’is, îi. une grande liiterté de ])ensé‘(* el de méllnnle U . Il 
eut, néanmoins, rtionueiir d'édre (dioisi par Pliilippi'-Augusle 
]Kmr èli'e le [n'éei’pleur du prince Ijjuis, héritier de la c-ou- 
ruiine i . 

Parnii les erreurs ijii’il enseigria .se Ironve la siiivunle qui 
ne seml)|i’ pas serallaelier à des pensé'cs plnlosofihiipies 


[i) CoHmlhf jiifJUiktfunt de nnvis crtùfiiius iini ah iiulio Xf! sitTuli... 
itsifUf «il itnittiin i-â.> in lù-t'lusifi jiroscrtfiti il im/iili. Paris. i^^ïH-iyr)!;. ."i 
vol. ia-fol. 

L'anteiii’ du nectieil :» largeineiit puisé dans les anrieiis in.iiiuscrits de 
la Sorbonne. 

et) f.(î hicL df,’.v/iosL, l'iirls, iSS.'*, indique deux liiuiieaiix decemniL rnn 
de 1'i liaîiit., eonnii, d’Ollé, rautre de 18 , eoinin. de Heuil-la-liado!iêre. 

( 5 ) linilhunTiO le-Urelon s'exprime ainsi sur le ronipte d’Atnatiri de 
Chartres ; . cmn tu arte logica poriuis csset.... traiistulit. .se ad sa- 

« crant pagînain. Semper tainen per .se nindiim dcceudl et disceodi lui- 
« bnit,, et üpinlofiem juâvatam et jiidiciuiii quasi serinm et ah aliis sepa- 
« raïuiu. » ^liei'ncH des fü.si. iti'.sllnul, fl ili‘ In l'nnir,, tout. .'iVJI, p. Sâ . 

I.e rhanoitie anonyme de laion lient nu tangage plii.s sévère dans sou 
fUirmicon : vir (|uideiosuhtilissimiis. sediiigeiiio fiessimus l'nit )•. 

J/'id , toni. XVlll, |). 71.1L 

(']) 11... l'nit rtiiti domino l.ndovico primogenilo regis Praiiforum, quia 
rredehalnr vir esse doua' couversiitioiiis el opiiiioiiis illiesa* ■>. /ijiil). 
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nimniP l'etlos dnnl. nous parlerons ])lns loin : loiiL clirôliün 
est Icini lie S(* rriHn' ineinln'O nalui’cl do .lésus-OhrisI , tiont 
l(! corps (‘st en tous non moins riM'IlcnionI ([iraii pain cnclia- 
ristiipio, article de foi (jiii s'impose aussi alisoliimenl. pour le 
Siilnt que les aulrcs articles dn Ss nibolc ; en conséqiieure, il 
pnHentlait rinirndnire dans celte prol'essiDn dogniatiqne. 
Voyaiil loule la FiMuillé sedécluT’er eoniro liiî. il en nppela au 
souverain-pontir)* qui, a|irès exaimni tlo la proposilirui du 
iiovaUnir et di* l'opposition de Vuidncrailé f/es rhididiit.'f ntti- 
r(‘rsitai!>i srliohii'iidti), diuiiia raison à eeux-ci l■onLrf' eelui-lù. 
Condanini' à Koine, il diil se l'étrncler ù Paris. Mais on pense 
que la rétrarlalion ne (’id |ias bien sineèri'. C'élaîl eu 

Ainanin inournl assez peu de temps a[irès e| son coc[>s l'ul 
déposi'-an ciinelièj’e de) Hainl-Martiu îles tthainps. 

• Mallieureusenund il avait à son ceeniple d'aidres aiecrr'u- 
lions doclrifiali's. 

Iniltu de certains prlui‘i]Mis }ilnloso]ihi(fues qu'il avail puisés 
dans Jc'an Scol Kri,aèiie, il ensciiiiiait ipie la cause de tout 
l•tait la matii-re'première ; que cette malière première olail 
Pieu, parce qu'elIt' présentait le caractère d'èfrc né<*cssaire 
cl iidini, iJ'autrcs erreurs provenaicid île celles-ci, coiinne 
des couctu.sioiis découleni de leurs |U‘éniisses, conime di's 
ruisseaux iaillissenl di* leurs sources, ou bien elles s'v ratta- 
(diaieid par nu lien plus ou moins élroll. Selon Ainauri, tunl 
est Dieu ; les idées divines sont à la lois créalriacs el erééics; 
tmd reviendra à Dieu, principe de loid. [louc coiislifucr eu loi 
el avec lui une seolt' et immuable iudiviibiulilü ; euîume 
Abraham i.'t Isaac sont des individuaiités de même ualure, 
ainsi tons les èires soid des formes d'une cssetiee iiiiiqno. 

Sur un aulrc poinl, il pensait comme un coidemporain, 
ratilié .loucliini. Mais il semlile bien dit'Iicile de dire lequel 
lies deux a été le père de Tétraiifie duetrine du Iriple rèciie di‘ 
Dieu sur la b'rre. Ainanri ariinnait ilunc qu'eu Dieu il y avait 
bien h'ois persnimes, le Père, le ^■'i|s, le Saiid-Ksprd, mais 
que les h'Ois personnes lilatenl a|q»olé'S à ré.vner sueeessivc- 
menl sur le monde; que le règne du l’ère avait ondirassé la 
lot mosaïque; que le règne du è'ils endtrassad la loi évaiigi'"- 
liipie qui alla il prendre lin pour permetlre au Sainl-l-lsprit 
d'inaugurer lésion : l'i-gne Ir'mi où lessîiei’enientsdeviendraieid 
imitiles, car l’bomme, pins spirdnel, n'aurait besoin, pour se 
sanctifier, que de la acàce iiitérneiire donnée |iar la tioisièmi* 
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]u‘rsoiine divine: rôüno adminilile où Ui vrrlii (îi- <diafil('si'- 
rait si pLiissunliî quL' l'iime suiis s^m vin [dre (xinrruit, sans 
oüiilraetiT de souillures, sts livn'u* ;i lotis les cxrôs de laehuir- 

II y av'ail, delà part d'Aiimui’i, un ijuatriènie eiiseiMiu'uient 
aux braiii'lies iiiuliijtbts, mais égaleineid vieitv's, cl doitt la 
pan?,[ii,é n'apparaît pas loen avec ce qui précède. .Ainsi de 
celle as.sertioii : de nièiue ijue la lumière ne se voil [>ii.s eu 
eliü-iiiérnc, mais dans ralmosplière, Dimi iic sera pas vu eu 
lui-mènie {air riiomine, {las plus tjii'il ne Tcsl îiarl'aiigo, mais 
dans les l'réalures. .Ainsi de la suivaide ; s'il n'y avail [itis eu 
de faille [>rimiUve, les dmi.x sexi's u'auraicnl pas exisfV’, et le 
yenre liiimain se serai! niullijdié à la manière duiiL s’(‘.st uc- 
ciunpli la îuidliplicalinn aujiréliipie. .Ainsi de ct's deiixau!n:s 
(|ui soûl une sorte de eoroilaire de la |M-éeédoute : à la résur- 
rection jîéiiérale, les deux sexes [U'endroii! liu; le sexe a dis- 
[>arLi en .lésüs-tîhrist après sa ^ Inrimise résurreetiou d i. 

Amauri eid dos disciple.s, peu iiomlireu.x sans donle, mais 
il en euL. La Faculté de lliéologie el le Llergé de la province 
furent sans doute moins émus des alierralions {laidhéistiqucs 
de ce lémé'raire ([ue de ses {U'oposilions à l'égaial di' .lé'sii.s- 
Lhris!, du Haiul-Esprit et de son rèene. que desimmslruosilés 
murales qu'il préteiidaiL eouvrirdu manteau de la eliarih' l'-iK 


fi) Item iisserk f|i]od, si homo non peccasset, lu (liiplieein sc\nin par- 
« titus lion l’nisset uec gi‘a\Ms.set: sed, eu inodu, tiuu saïu-ii augeli mulLi- 
” plicati suiit, iiinlUplieiUi fuissent et homiues: et c|U(jd, [lust resuiToe- 
tc liomiem, ntririscpie .sexus iuhmaliitiir, siciit, ulassprjt. fnii priiis in créa- 
« tione, Pi talçin dixit Cliristiiin fuisse pust resuiTeclioncni. » Martin de 
X l'oiügiie dati.'J (’otlccl. jutUcioitim..., toni. I, par. I, p. i;i<s . 

(-.i) Gtirard de l’ractiet, auteur d'iine allant de l'origim? du 

inonde à l'année a écrit : Fuit eo teniporeM. .Miiiericus Caniutensls 
« pliitosopliieis et eatliolieis (}na'‘SUoiiil)iis singularis. qui dortrina perver- 
(' sam conlingeti.s ctiaritateni sic respondelnii, (piod id qiioil alias pecea- 
rt tnni, si in cli iritate fieret, [leccatuni non ess»‘t ; mide ei lorMic.itiories 
Cl et alla nefanda oecnlte snli charitaiis sperie eu ni deceptis simpUcibus 
Cl eonnnitleliat », HiaLynivem. l'itris., tom, 111, p|i. cii)()j. 

Un Honlay, il est vrai, apjielle l‘aiiteiir de la GArenè/Mc'.Jean Frasquet, 
moiiK' d'Ati.xcrre. Il ést rcconnii aiijourd'lnii qoe l'ouM’age appartient ;i 
(îérard de Fracliel, doininic.iin de la tiiètne é(<uque, i /P«L littér. défit 
fiiini-.. loin, .AXI. J), yai j. 

l.'oii tonivcdaiis le Iteviteil des hisl. des fhtui. rt de lu l'i’itnc., tuni. .AX, 
in /.vif.; fUieoiiliiin fHrtirdi de Fraihetri i:t (tiionjiina ejitsUetn Ofieris t’onfi- 
iinittiii. Fetfe coiifiiinalioii va jns(|ii'à l’aiméc 
.leaii-ie-’l'eiitonique, altlié de Saint-Victor, disait dans un sermon an 
sujet des mêmes mojisiriiosilé.s morales : « i^melqnes gens répauderU i*ti 
« ce nminent des iiouveatilés profanes, discijiles d’Fpicnre, jiliitiii que du 
" Fhrisl. .\vee nue perfidie pleine de périls, ils travaillent dams l'omlire a 
-< faire croire qu’on [leul [uiclier impanémeiit, disant le [leclié si peu de 



DANS LA PRKMIKRE MOITIÉ DU X(II° SIÈCLE 


li’oniolion clovait dViulantpIiis s’arcroitiv, qtio los adoptes, ù 
i;o dei’iiior pniüt do vno, p;i.ssRioiit sîias sci'iipmio de Ui thdoric 
i'i la praiiiiüo. 

Un provincial fui indiqué dans la oapilalo do la 

Franco. G'ost lo viiip tioine Concile do l^aris. On en place la 
réunion on octobre ou décembre 1-10 (1). Il se tint sous la 
présidence do Pierre deCorbeiI,ai‘elii‘vèquo do Soils. L’évéque 
de Paris était natnrcllomenl au nninbre des Pères. Ces doc- 
lours de i*aris y assis taie ni {<us'idpoli/n(a /t/Of/isf/is i*a/‘isir/isi- 
/'H.s’l. J.,es crreur.s d'iVmanri furent unaniment analbémalisées. 

Un certain nombre d'égarés durent comparailrc à la barre 
du Concile. Un fit grâce aux l'emnies et au.x g'ens du |icu]>lc. 
Plusieui'S ecclésiasliques subii'onl la pieine do lu dégradalion 
pour siilnr ensuite celle do la prison (lerpéLuclIe. (Jnalorze des 
plus coiipabics, au uumbre destpiels élai 1 un orlèvre, le chef 
niomo do la socle, furoul livrés au liras sécidier et cütidaimiés 
à jn'rir ])ar le feu, sonleiico qui fui bioub'd exéculéo à l'égard 
de dix, les bonnes disposiliims des qualrc' autres ayaut 
mérité leur grâce ou obleiiu une commutation de (leine (2). 

On ne pouvait fraiiper (jite dans ses écrits, dmit nous ne 
pourrions inèine dire les Litres, et datis sa dépouille morlelle le 

d'abeiTations. (.>n ne luauqnu pas de le faire : 


” clioso, c|nc Dion ijf’ saui'ait châtier porsontic iiour tm péolié... Mais 
« voici le comble de li> dénieuce et de l'iiiipiideuce en l'air dn mensonge. 
« Ces gens ne ci'aigneut pas, ne rougissent pas de dire : Aous sommes 
» llieiiî Appeler Pieu cel liomnie adultère, compagnon nocturne d’autres 
« mâles, soniilé de toutes les infamies, réfeptacle de ton.s les ertmes, 
« quel excès de folie, tpietle abominable irrésomption ! Cela dépas.'ie 
« iiiùme régaremeuL des gentils, qui inenl .ient avec [ilus do mesure en 
» disant que li's plu.s gratnis de leurs ]irince.s alhiient s’as.seoir, après 
1' leur mort, parmi les dien.x.. »i:'Clt. et trad, par .M llauréan, l/tsf.'le In 
l>lulijs, scoèr-ïC, |uir. Il, tom. 1 , Paris, i8So, p. pÔ, d’après un ms. de la 
lîibl. liât. 

( i) I nio est la date généralement adoptée. 1 l'aiures disent ino;). 

(a) « ... trois furent condamnés à une iirisoii perpétuelle et lui... .se 
fit moine. » (Liron, HHilinlhi'ipti; chtirlraine, dans hlliliollnV/. gémirai.,., 
tom. I, l'aris, 1711), p. (p»'. 

■I La orfèvre, nommé Cuillaume, était le chef de la secte ; il se disoit 
« envoyé de Iheii et proplu'nisoitqu'avaiit cinq ans le monde se.roit frappé 
« de (piatre plaies : do fninine sur lo peuple, de glaive .sur les princes, 
K ce ireiiiClements qui engloulii'oieiil les villes, et de leu sur les |>rélats 
« de l’Fglise; il appeloil le pape r.Viiteclirist... Ilavoit aussi prédit rpie le 
(c roi l’Iiilippo-Augusto et son fils rangeroient bieiilét toutes les nations 
« soii.s l'ohcissance du Suint-lispiât. » i Ptuqviet, JJèdma. tè’.v/(rrésfcs. .., 
art. Ihivid lie hhmnl;. 
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SOS Dcrils l'uri'iil tlélniits iivi'c ot’ux (ifs nnlres Jiüri'-liijiiDs cl 
scs c('n<1i‘0s î'Clirccs du lotnljcsiu et jeli'‘Os ;V lu s’oirio 11. 

Le yti‘iiH‘ipiil disidplc (rAiiutui'i. lluviii de DuiuhI, ne ]inii- 
vait cire, rniti [>liis. frappé ilircrh'rilclit : il avait (piitté- ce 
monde depuis ipiclrpies années. Il le fui dans ses ouv 1x1,110 
(pie les llammes dévorèroiil ('‘^alenii'iit ; res onvra^o's, (pu 
ont cessé d’('xisle)‘, avaimil nom : (Jttatemi ou (UinHu-iiiiii, 
r'est-ii-dir(’ (Jualro'uts, hc e'esl-à-dire </e,v fiii'inio/ts, ei 

non Ih' nlum'ts, roinmo on l’a pensé à lucL C'est là (pi'il 
exposait son pantliéisnio, à savoir (pi'il n'y a ipi'/o/r .s////,s 7 u/^rr 
(/«/ rs! Dir/t^ r! iiilrliUfnirc \‘I). Nous l'avoiis dit, suivant 

roidnion piiljli(|iic, disciple' irAnianri de (jliarli’<;s. A ce titre* 
il devait parta.yer les auli-es erreurs du inailr-e iti). Toutefois, 
il faut savoir (|iie. dans son ( hi'oitUon, le ehaiioîin^ anonyme 
de Laon h' eonsidèi'e |ilutül. jiar ses eoiiiine in!iilr(' 

d'Ainauri, puîsipie c'est là, àetilendre rel liislorien, (jue re 
dernier aurait pnisiises (*rrenrs(ii. 

ÎMai.sfpii i'‘laitee I lavitî de Dinunt? Onel l'sl le lien de sa nais- 
sanr.e? Du lîonlay rapporte (pi'il « réi^euladans lesarlset la llié- 
oloyie » i,ôj. ivspril snblil, eoninio Aniani'i de Chartres, il jaii'ail 
bien avoir en tpiehpies sueef'S à la euiir d’Innoeent lit : mais 
nous ne pourrions manpier à tpii'l titreil s’y troiivaitidj. nuanl à 


( i) i^oure. geiiér. ixair ce qui |ii'écè(.ie : Ilist. l'mvieis. l'uris., loin, 
pp, aietsuiv., /(S et SI lira Plnq)iet> Uirfîou. dfs art. Aiimui'î-. Rai- 

iiultli, Aiiiini, crflf.'i,, an. l atjj.cap. NXVIft, loriuel cite Ri^rol•tl et d('isaire 
IleistPi'bacli; Collect. .pa/ârir..., lom. I, par, I, pp, (■.•<) eUsuiv,, uà .sont 
reproduits les passa^res des auteurs du temps, coiuuie lîitillauDie-le-Hre- 
tun, Rigorti,-Martin de l'(»logiie, Viticentde lieaiivais, le décret du doncile 
de Paris ; lirtnThi miiiiïatri Patri ilc Viit'holio, Senountsls inT.liii‘i}isff>iii, l‘n~ 
risl‘i»t;is t’/jf’.vc'ipi cl idiocniit ijfihcfijt'iruni l'iti'lsiis '•nnijn'tfiitoruni super /m‘- 
reticis coiiiltitrohlis et lîhvis w» ntlliofl‘’is fn'nitic'i fl&lrticiidis, 

iJauuoti a é(’rit. un article .sur .tmauri tic dliartres dans r//f.v/fur. lifli f. 
lie in l'i’iiiic., toni. XVI. )>. i. 

;:î) -M. Ilauréiui, //hl. tic Iti p/uVeso/i/i. acft/ttsl., par. Il, tom. I, l'aris, 
iNSd, pp. 7^1 et siiiv. C'est frapr('*s.saiiit'riioiUiisd’.Vnuiuet A!l>erl-lc-iirau<i 
(juo le savuut acadcuiicieu expose le sy.stèiue de lUivid de IMuant. 

{."i) l’iiupiel, IHc(ifitu). tles iiiWs..n\‘t. de tUnntd. 

i/i) hiius lictued des hisfoe. tics (loid. cl ife di Freuc-, lom. XVII!, p.7: 
« Krat... idem iMivîd subtiüs ultra qiiaiii decerot, ex ciijii.s tjtiitlerrd.s. ut 
K creditiir, luagister .Vliiiarictis et (■(cUîri lia'relici liujiis huiiporis suiiiii 
« hausertuit errorern ». 

(») f/ist. r«û'er.s. f‘tins., lom. Itl, p. ii7>^. 

,(')) (jin'nfdçfiti du cliaii. aiioiiy. de l.aoii daiis liecueil dcshlsf, Icslittul. 
cl de hi Foi»';., tom. XVIII, p. 7i.'i ; «> ... eirca pap.iin Innoceiilium cou- 
« vei’sabatur... ». 
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sa ville nalale, l’oti iresi f>as (ixé sur la iinesllim de savctii's'il 
s'aiiil de DInan <îii lirelagiH* on de IJIiianl sur la Meuse. 
L'oi’tliogeaidie ueditiaiiv* du nom seniblei’iiit parleren laveur 
de eetlc dernière ville. Daiili'O i>ai'l, eomiiu* le remarque un 
l'r.riviiiti de tios Jours. « Albert-le-(irand ef saint 'rboinas 
« d‘A(|Liin écriventà/ rlr Ifh/fftn/fr, or, uou.s ne voyons nulle 
(I pari que la vieille eité brebume ail jamais porté le nom de 
« IfiiuimhiiH, landis rpie la earaeléristiipjo <1 s’es! conservée 
Il dans b' terme Uinntufvrir, désignant riiidustrie du cul\'[‘e. 
« Jadis (Inrissante à Dinanlen Hcigique » (1). 

Nous savons déjà que le déerel conciliaire visa aussi les 
livres ipii (''biieiit estimés le.s i>rinciitales sotu'cesdes crnoirs; 
nous voubnis désigne)’ la et d’Ai'is- 

lîde, livi'CS désignés sons le nom de phUttsopltip //e/a/v-Z/ç {f{f 
/mfitra/i phihtmphio , Cl (pi’il était «iéreudu d'expliquer à 
Paris, iiiiisi que lem's comrneutairi''S, soit eu [uiblie soit en 
partirulici- [pahltcf reZ .sw/v/o) >‘2). 

Oiiant à celte prescription : « Nous ordumiütis que les livres 
('■ci'its |tar l(‘s thimlogiens en rraneais [ut rott/a/to soient 
livi'és au-X évoques diocésains », nous ne saurions dire îii 
de qiii'ls tivres ui de(|uel IÎM'(ilogi('ns il .s'ugil. 

Pinqansplus tard,lequalrièm(‘(’oneilegéinn-alde batrîius'oc- 
ciqiadel'béi'ésinrque l'rançais, [tour l anatbinnaliscr en ces lei- 

iiu‘s: « Nonsi'épruu votisel condamnonsleti'f's pernicieux ensei- 
I- gacment de rim|iie .Amauri dont resju’it a édé' ;)veugl)'' par 
Il le pf'i’)' du mensinigiq ensoi'te <juc ladoetrine de (■(‘tbomnie 
» doil èti'C-Jngéf'moi us hiu'i'difpie qu'insensée » >1. 

Un rnnb'nqKn’ain d'Aniau)‘i de Charli’cs et île David de 
Diruuit )'l, comme eux, parlisaii outré d'Aristote stio 

Arislùtj‘l} stfpci'httii t‘/ un'OffUtts ii'iniiitn» hili,vrf‘ri‘l), parait aussi 


i) M. Le It'iv, d;in.s nnfinn ... de uia, finmd de 

DhiHïU. 

i/auteiir de Ihimd fie diins la , incline 

iKMurelIcnieiït pour llinan en liretagiie, 

■ï.' Voir notre înimdiiei, , 

Sur les î^uurces où Anianri et ^^avi^.l auraient encore pmsé, eVst- 

:odire le ifhlshnh* ufftnnv de Scot l^riji^ône, les cnivrafres d’AIe\;riidre 
d'Aphi^odisias,,. ^ voir: M, G. Jourdain, Mnfioire i^fir les i>hl/fK\o- 

phiffnes des hr/ésies ff'Aniiffiri fie Cftnrh'es et fie (hndd de finitis Méfii. 

de rAaifL tles tnscvîpL el hel,-leUi\^ toin, XXVI, \\:\\\ IG Pf^- pi 

siiiv*; M. liaurcciu, Ntst. fie hi philosoiift. par, IG loni. |, Paris 

iSiSf», pp, et suiv, 

Dij yei. Urétf. PY, tit. G 
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rli’e Irinibé lians qiiei<)iics erroiirs V-/ conlfinpUi Er(nnj<’Hr,T 
dortrinæ liltircs ht MtX'iftt /■/ Chrithunt rfj'ttth'rf 

ftkupftvntiüs : c’gsI Hiiiion de Toiiniay, mort au roiiinicru'c- 
inciiL du xiie‘ sièide <’t i|iiGles vains anglais, mais à lort, 
réclament ciimnie un conijiaîfiote. Il coniptail, dil-oii, pen- 
daiiL sua profossei’al à Paris, au tant d'admirateurs ipu'd'aadi- 
tOLirs {tant adtiiirnloi'ca tjiiatit atafhttrt^fi haheret). Si les l'oiidres 
de l'Eglise ne ralteigniri'iit pas. eo rat, ilit-nn enenre, la ven- 
geaneo céleste ipii se ehaf'gea de r(envre, rn le privaal Inul à 
coup, an milieu d'une de ses leçons, de la mémoire et tie la 
parole {dlvhta iiltUmt' Ittcht^, ttntai svhattia priraltat (‘itf ar 
tttttt/ifatn /ttitnatUT /ortt/iotiis lova ttvinevjis vifhlU _ (I n 



PIERRE LOMBARD 


Nous savons (pic Pierre Lombard ne compta pas tpic des 
admirateurs durant Sa vie : nn de ses élèves, .lean de Cor- 


(i) Raie, S‘Tipl. ilhtxlr. tnnjfif , lii'ilnn,., Ctd'ifot(us...,\iii\e, i.>.">)), cent 
cap. XLVU; du lloulay, /list. rtmers. Parh., loin. Ml, p. jni, nn I 
cité, et [i. S-t), on reppotlnits les ténioiginiges Me Mathieu l’ari^t, 'llinina.^ 
Me dantimpré et Henri de (iiuid. Voir aussi ifist. littér. <fc la Pritni:., 
tom. XVI, p. ôSH-âHji, art. de 11. l’etiHtadel. 

I.e l'ait de la. pimitinn divine est ainsi raconté par .Mathien Paris ; 
Siinon, après avoir traité une (iiiestînii dilficile sur la Ti'inité, anraii 
prononcé ces mots : « t) .lesnie, .lesule, quaiilnm in Inc ijua'stione cuii- 
« tinuavi legem tnain etexaluvi! Prolécto, si inal'gnando et adversundo 
U vellein, fortioribiis ralionitnis et anrimientis scirein îllam inltrniare ei 
« deprimendo iinprobare. » L'Idstnrien ajoute : « lit. Imc dîrto, elininns 
« penitiis otniiutuit, non tanlinii munis, sed idinta et lâdieiilose iuratuanis 
Il nee postea legit vel delermîiiavit ; et l'actiis est iii siliiluin et derisinu 
U omnibus qui hoc audiebant a. 

Voii' aussi M. Ilauréaii, I/i.sl. di; in jthihu. sviifnut ., par. II. nnii. I. Parts, 
i88i>, pj), 08 et suiv.,au sujet de la «tnetrine jihilosophiipns de ce maître, 
laquelle semble dogniatiqiiement irrépréhensible, et des deux ouvrages 
tbéologiques par lui com|U)sés, mie Sammv dv thlrihuiiv i'Xwh' K-rfuisitirtn du 
Sijiiifiole d’Alhamse, lesi|uets se trouvent parmi les inss. lat. de l-i Kildio- 
tlièque nationale, la Somme tir Tkêotoijir, appelé? aussi lustUtilmties ht sn- 
crani puf/ttmw, sons les n"* ."iti.J (.Vl, ijssd. \'iCXftositlfm du Sutnljolr 
dWthttnasv, süus les nièines imméros et aussi sous les numéros ôior., 
i JâTf). I.'on trouve encore le premier ouvrage dans le ms. .éii, de la lîihl. 
de r.\r.senal. • 

Voici les autres (ouvres de viimon de Tonrnay; Siimmii >fux.'ilii>iiut:iii iti 
Senli'ulift/i, à Oxford, liibl. de Hailteni, « â.s et, iS<s » ; tjii;vs/imu\s vurîir, 
autrefois dans Ribl, do 8, Victor de Parts: tjmv.st loues... viim uf/ef/nrih. à 
Il la Ribl. de Villiers « ; Srrmoites de dieersi.\\ à k la Ribl. de l’abhavc de 
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nouaülos. l’aviiit attaqui' .m sujet de rîmitianih* du Christ. 
L'on no saurait dire si ce-Ioan était originairo de Conionaillos 
en Angleterre on de Cornouailles en Masse-Hî'elagne. I/on ne 
saurait, non ]^îus, assignei' ranrK’e de sa mort. Kstimant que 
Pierre Lomhai’d avait erré en traitant de rininianité du Cîirist, 
il l■Olnpos:l, d7il)ord quehines pages, pui.s un opuscule un peu 
jiliis étendu. Les quelque.s )>agesonl pris place dans les Oppt'a 
de Hugues de S. Victor sous le tilre iVApofotjia de Verbu 
incarmaio (1 . réopuscide a été édité par .Martène et Iturand 
dans leur Thf‘saurii>i tntvn.'i /iiiprdoioi'iiii) sous le nom de 
litdiHjiKni (fd .Mf.rattdt'ltiu /// (f uod C/n'hfiissif fi/ir/itîs boi/fO * . 

Nous savons aussi que (îaulior : t,'//////e/v/s), aljl>é de Saint- 
Victor (.‘■ïU conlinua rattaquo : d se plaçait, en oilVd, sur le 
mémo terrain. .Nous savons également que l’ouvrage do ce! 
althé do Saint-Victor était dirigé contre Abaiiard. (liltjort de 
La Porréo, Pierre de Poitiers et Pierre [,oinbard, ipi'il appelait 
les quatre lahyrifdhe.s de la France, ouvrage demeuré inédit, 
mais dontdti Idmiava donné ditîérent.s extraits. Nous avons 
(lit ^*giil<Mnent que !ïuit(Mir ne fut rien moins qtio modéré : il 
se montra, au rontraire, dur, arerlje, viruleii t (i). 

Une des propo,sitiü[is critiquées fut délerée h Rome- Kilo 
était ainsi coneii : Lf* C4r/.s7 c/tJa/ti pas 

cliasf\Kiv\ d*anlrês termies,/ée,s7 ?/>// ij]. Une première fois, 
Alexandre lit la^rivit àGnillaiime de Cliampag'nf\ arctievéque 
de Sens, pour défendre absolument d'enseiTriier jxireilli' doc¬ 
trine, Quidques années api'ès, en 1170, s'oiivrait le troisième 


(’itf^aux », {Hlsi. Uiiéw hi tom, XVI, p. IVaprésM, Leioy 

de la .Marclie, des Sf:rmotii:s d* ftiverÿls (étaient égaietueiit: conservés au¬ 
trefois à Clairvaiix /Vuar,,,, I7iris, iSSG, jï, 

I I) Tom, llb pp. et siiîv, de Tédit. de Hoiien, 

f'd Toai. V, coL in.'i'i et siiiv. 

Voir sur.Iran de Coniouailles la iioHceque liaiiuoii lui a consacré dans 
dans^VUist. lilL du la France, loiii, XIV, pp, itrlet suiv, 

(5 l^es successeurs de Gtiillaunie de Cliaiîipeaux, eu qualité dabbés, 
furent Gikkuii, Aebard, Gautier. 

l.p Urologue de IVuivrage commence ainsi : « Qmsquis liæc legerit, 
non diibitavit quatuor lainrintliDs rranciæ, id est Abci.darduîii et aliuni 
U [.ombanlum, Ueiruiu Pictavinurn et Gilberuim Porreuim uno Arîsto- 
cf telico spirltu afilatos.., Itlsl. î’awvrs, Paris,, ^om. U, p, 5-^ô, et, pour 
d'autriJs extraits, jqi. (rti) et suiv ) 

(â) et Qüüd Clu'isius uiliil sit, secuiidum quod lioiiio,,, — nuod Cliristus 
t» iiüu sitaliqiiid, secuiidüm quod est lioino ». 
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I.A l-'ACUI.TK DK TJIKO[, 0 (ilK 

*luttcüe .uviif'*!';.!! do r.iitrnti. Le paix-s^i* pnpfiiisail d’y {•oinJatiinor 
!a propos)lion. Mais, ou pivsi'iico d'iiiio rerlaitie oi>|iositinii 
Dôe pi’iihdpaloiiionl du respcid pmir la nii'jiijii'o de l'illuslre 
|>i‘oressi‘uiv. Aloxaiulro Ml i'oii(iiu;a à sou idôe pi'omiôoo. Il si- 
iMji'iia à éci-ire un pou plus lai-d au moiiu} Pliilip[k' di' Cliani' 
lUigiie, Iransléréalors dusiùg)'do Sens à oolui île Hrims. Il lui 
prosn'ivait d asseinhler les maiires do Paris, de Itoiuis et d(*s 
sillcs d’iili’nhiiir et de leur iiiliiner la dôletise, au iupim du 
Wiège a]M)st(ili(|ue el sous peiiu^ d'anathéuie, >< d'oser jamais 
dire i|üo l(‘Christ n’est pas (jueUiue c-liose en lani ipi’ljfuuine, 
i*ar, de iiiànic qu’il est V!‘ai Dieu, il est vrai lionirue >• (D. 

Pic'i're Lüinliard l'ul aussi al l aqué par l’abhi' .loaehiiu. Mais 
oe lut avec moins de sueoês. Le visionuaii‘i>. dans uuérrif i|ui 
semble perdu (2i, rcproeliait au Iliéologien, qu'il Ireilail sans 
méiiagciuont, uiu* erreur eapilale sur la divinité, ernutr qui 
coiiduii"iil logit|Lieiiieiit à adtuettre quelque ehosp* di* (piater- 
luiirc dans i’p'dre suprême ou tpialre Dieux (di, L’allaii*e tut 
portée au quati'ième CoueileUi' Latraii, en 1215. 

La seidenee d’Iiuioeetd III nous l'ail eonnallre et les aeeii- 
salioiis porlées: el l'orlliodoxie rceoniuie; i*ar le fMinlil'e éori- 
vail, d’une part ; «Nous rnndamiiùns et ré[>rnu\’ntis le llliello 
H ou le lrail('*que rablié .loaeliim a produil coidre niallre 
« PiiMTi' L(Uinbard touclmnl ruiiiti'* ou l’esseiiee de la Trinité, 
“ appelaril ce doiaiior liéréliipic id insensé, pjiree ipir dans 
" ses NVvd/'/o‘o,< Pieri'C Ijombanl a dii ipi’il y a une uliuse im- 
'• nrense AUff/zj/a r/'.v («.v/i, le Père, le Fils et k* Haint- 

« ICsprit, hupiellc n'engendre ni ti'est engemln'-e ni ne pro- 
« cède (///fZ non esf f/r/if'rnns inn/nf' f/t’ni/a tiff /tmertf/n/s) » ; 
« il disait, de l'auti’e ; « Nous, avec raiipi’obation du saiid 
« Concile général, nous ernyoïis et coiil'essotis que e't'st la 
« seule chose très grande, oeidaiiieinenl jm'Ompri'diensihle (*l 
<' inelTahle. que celle qui est vrainietil le Pèia,' et le i'ils et le 
« Saint-Hsprit, trois persoiiuos eiiseinlde et disfinetes à la 
« fois ti'es siiniil iftwontn^ s’fnfjnlntini ijUivIthcf vontintU'in . 

Lu même te xps. le tritliéisme de ralthê de Flore t'dait 


. I ■ pniytfo'WH dfwmis, t'rrofdtus. 

|in 11'< et stiiv. ; //t.s/. i iziùivs. l'tiris., ihift 
ri-rfés., liv. l.wiU, oll- wui. 

(•O l’ioury, JiisLinks , liv. i.wv, rlu \i.i. 


.Paris, i7'*s, 

. pji. F*”>. /i."»! ; 


liHii. [, par. I, 

Kleary, î/iat. 


iTi) ('nllcriio jiiilirlor.... loiil. I, Jtar i. |>. oto; « ... 0|i[ioiii( ahlj;i«4 
.. pt'îi‘fanis<|Uod imii uirii rrlniuiiem .'«stniehat d*. I.ninliard), (jiiarti (pia- 
•< uîriiitaleiij, très videlicet personas et illaai eumttiiiiicnn esseiuiam ... 
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Bolon .loaoïlim, onpITol, Te Père, le Pils elle Saiiit- 
Kspril ii’élaient [kip siibstaiitiellCîTienT unis, mais iDoralemcnt 
par la pensée et la vnlonlé. comme des linmmes peuvent êtres 
nuis entre eux (Il 



LE GONGOCRS DIVIN 


Kn 121ü, ce grave, ce délicat problème lliéoiogicü-pldlu- 
S(ipliii|iic se posait et se discutait ardenummt dans l'école de 
Paris : (piel est le concours {livin dans les actes humains? 

Assez communément on s’en était tenu à lasolülion donnée 
par saint Ansclmedans sou livre delà Vomoiult' r/c la pi'mcwncp 
dr Dtea et du Hhre arlnlre^ à savoir que iJieii est la cause 
première des actes Immaias, que ciitle cause |)remièi‘e meut 
lil>remi‘nt les volontés, mais (jue le côté délectiieux île ces 
actes lie saurait lui api)artenir {2'. 

Tiiutefois. à l'époque de tberre IjOinbard, un autre si'utimeiit 
s’était déjè l'ai! jour dans l’école. U’après ce sentiment, Dieu 
n'étai t absolument i>our rien dans l'acte poccamineux : il le 
permettait seiilenienl. Le iNlaUro des sentences exposait les 
deux opinions s'en vouloir se jvonnneer; « J’en laisse le 
» jugement, disait-il après les avoir phdnemcnt exposées, au 


(i1 « Vcriim, disait le pontife et le concile approuvait, iinitateiu luijns- 
« niotli non verainet propriam, sed quasi collectivain et siiiiilitutiiiiaruini 
K esse fatetiir; (|ii'^madiiiüduin dicmitur mulii honiiLies iiiiiis popidus et 
i< inulti tîdeles iiiia licclesia juxta illud : Mtdliiwtinia ei'etkntiian erat cor 
« ujinitï et iiini... •• (CoUtifl. ju'ticio)'..., /oc. cil., p. tip-iaoj. Voir 

aussi l’iiiquet, hictkmn. tfes iiènh..., art. Jimckiin. 

'■î! I.e saint docteur disait dans un endroit : » ijiioiiiani piiiin qiiod 
« Iléus vnit non ]i(itest non esse, cuni vidt lioniiiiis voliintateni Huila 
» cof'i vol proliihei’i uecessitate ad U)leiidiiin vei ad iioii vobuiduiu, et 
<< voit efTeciiini seqiii volumatein, tutic iieccsse est voluiitaiem esse lihe- 
« ram et e'sse (|mid vnl* » (qiuiest. i,ca}i. Ili. O/fcnc l’nris, ija», iii-rul., 
|i.i-d(i:lit daiisiin autre ;« <,)namvis necessesit tieri fpia' eiiesciiiiil iiret (pia' 
« prieile.stiiiaiitur, quædani tanieii priesciia et piaedestiiiala non eveuiiiiit 
K ea uec.(>ssitate t|u:e prax^Pdit rem et l'acit, sed ea qiun rom set|uitiii‘...; 
" non etiim ea lieus, qiianivis (iraxiestiiiet, faoit vuluntaiem cogendo aut 
<< volimtati resistendo. sed in sua itiam potestale dîiuittendo; quamvis 
« lafiieii volimtas sua iitatiir poiestate, iilliii laïuen facit (pied |i(*us non 
t< facial in bonis sua gralia, iii iiialis non sua. sed (•jiisdem Vültiiiutis 
« ruipa ». Qinest. Il, ca|). III. ti/u'm, l’aris, iii-fol., p. l■^7). 

IS 
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« sons Ou priulonl looteiir, me liàiaiil <ie piissei-ù ce i\u\ me 
« reste ù IraiLei' encore « il}. 

Mais le jtfemier' seiitinnuit n'îillait pas liieti Uieder à reenn- 
i|uérii’ sa place d’Iiomieur on mieux à i'ü,mieren Jiiuilre. Mniu.s 
lie quarante ans plus lanl, 'riminas d’A(|uin , coinintuitunt le 
maître, allait écrire que le seenud .sentiment comptait ]ieu on 
point de déleuspiirs, el la, raison c'est (pt'il coîilinait à deux 
en-eni-s 2^: <■ D'abord parce que de lui ]iaraîl n'-sidter f|irîi 
M y a plusieurs [U’emîers piâucipt's; car il i‘st do la. raison du 
« premier prlmîipe qu'il puisse aylr sans le secfuirs et sans 
f< rintliience d'un pi'cmier agent: iroù, si la volonté Immaine 
« ])ouvait prodiiin* quelques actions dont l)ieu ne fût jtas 
<t rardenr, elle prendraiI le cara.rtèrc de premier î>rincipe ». 

essaye sans tioute df‘ se tirer d'attatre endisanl que la 
vobmli'* humaine no lient pas d’elle-mètuc rette piiissauce. 
mais d’un anli'e, e’est-à-dii'e de Dieu. Cette explii'aüoii im 
satisl'ail |tas le eommontaU’ui'; elle laisse subsister les raisons 
alléguées. Ce dernier continue. « Ktr second lieu, eomme 
« l'aetiuM du |>éclié est nu eerlain être, non pas seulement eu 
« ce sens<pieles iirivations <d les négalimis soutdltsdes êtres, 

« mais aussi da.ns le sens des réalités vraiment l^\'istatde^, 

« puisque les actes peccamitHuix sont eux-mêmes ordoiitn's, 

« il s'eiu-^uivrait, si rîteliou dii iir’cbé n'est pas de Dieu, qu'il 
'{. y aurait un être m* leiiant [las de Dieu l'cxi.stmiee; et aitisi 
« Di('u ni' sei'ait pas la eaiisi* nuivei’selie de tous les êtres. 

'< ee qui réiuigiie à la iierleeünn du pi-emier être. » La ..- 

« clusioo est doue ci'lle-cl : » Ces) poui'qimî il laol din' avec" 

« la firemlère n]uiuou que l'aete, en tau! qiiarfi', t's! de 
ff Dieu, eI, enmme lel, n'a rii'u qui présente qiiclipie eho^ede 
dillnrme. » Mais d'ofi viiml la dillormili''? De la caii-'e 
seconde on de la volonté liuma'me. Cuf' coioparatson rail 
toneber du doigt la vérité de' la doctrine. D'où vient laelan- 
diealion? De la pnissatiee de marelier au moyen d'un tibia 
dél'eetiM'UX. « Pai‘ cüiisi'qlient, tout rc qui apparliriil à la 
« marche, vii'nl de la imissance’ de marcher, mais le di'laiil 
« ou l'i rrii'g'u la ri lê* de la marche iic vient pas de la piiis- 
« saiH'c de la mandie, mais du libia scnlemeiil ■>. 
ilansrnt'dre moral : » Tout ce qui dans rarto dêneeliien.s ou le 


Il i.ih. n. Iiistinct. XX.WIl. 

( t; In lil). Il, Stvaria., Iiist. XXXVII, (iiiicst. II, art. n. .< (iiiam ail (im 
" sens inl'i \el patieî teneiit, quâi |u*oi>iiiifLitssim;i esl eiTaiâ 


I ^ 
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« ]iôcho rcvDl le cnr;ii;ti*ro d'acte, trôtro, de bien, procàdedu 
« premier agent, e’e.st-àHtire de iJiou,moyeiinant la volonté; 
« mais le viee lui-méme f|in est <iuus TueSe, procîide iiniquc- 
« ment de ta volonté ». 

Celte doctrine semide bien avoir pi'évabi dans rensei¬ 
gnement de l’école de Paris. 


IV 
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LA PLURALITE DES BENEFICES 

Vers la queslion de la pluralité de.s bénéfices s’agi- 

tait ardente en Angleterre cl, dans trop de eirconslanco.s, la, 
légitimité s’en alTermait dans la ]irali([ue, si bien que le légat 
du SainbSitrge, impuissant à remédier à cet état de clioses, 
ilevait prialemment conseiller de surseoir aux mesures à 
prendre (1). 

En France, révéïpic de Paris, Guillaume d’Auvergne, lil 
décider solennellement la question im l:iÿ8. 

Celle-ci, déjà trois ans auparavant, avait été posée dans une 
rennion de tlocieurs. Tons, à l'cxceptitm de deux, s'étaient, 
après discussion, prononcés contre la pluralité. Les ilmix op- 
liosaiits étaient Philippe de Grève, chancelier de Paris, elAr, 
nold ou Arnonl ipii fut depui.s nomméù révêidié' d’.Vmien.s A’). 

On ditipi’eii eonséqueiico de son opinion Pliilippe de Grève 
conserva ji).sep l'an dernier instaiil les bénélu’Cs dfuil il avail 
la joLiissanee. Invité* alors pai' rijvè(|ue de Pnri.s et par lui 
exhorté à lie conservei'qu’un seul bénéfice im résignant les 
autres, parce i|ii'il y allait du saint de son àine, il aurait 
répombi qu’il voulall faire rexpérience de la chose '^‘.ipenr} 
s.(’ r(‘ih’). Fatale expfu'ience ijui ne se lit pas beaucoup 
attendre du léméi-aire, continue riiisfoi'ieu ancien. Pbiliiipe 
mourut quelque deux ans ayirès. Un des jours qui suivt- 

iij FIniiry, UinL t'n-h's., Üv. i.NXX], cli. xv. 

iTest ccruiiieimîiit éiiiis ce .sens qu’il faiiL iiiterprétei' la rcpoiise dofi- 
lïée en , par Iimoceiit II) aux évêques d'Orléans et irAiixerre 

et il iiM (diaiiniiie de cette dernière ville : « tàcet etiiin clrca (Siindem 
•< personain beiudicioriiin sit seinper siiperlUütas improuaiida, iieniuiii- 
« qiiam taiiieii est toleratida |ihirulitas statu persoiuc provida cou.sidera- 
« tioiie ]»eiisate... iJatiun Laterarii lâ kal. mardi |>o!Uif. iiost. an, .XIV. > 
{UiKt. !~nivi‘fs. /’mvs., tmn. Ml, p. (i;e(!rq. 

(:î) CnUccl.jtiilkfor..., toni. I, jiar. i, p. jV'). 
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LA FACULTÉ [JE TIIÉOLOCIG 


reiil celle mûri, une ombre noire aitpiirul à l eviVjue -le l'uris 
(jui priail après Maliiies. Sui- la ^Itunaiule de ce dernier, 
roiiilirc répond il : Jr suis le inaUieufruj' chanccriei' fie i*ttrh, 

dautnù pour ers (rois ennses,.., uHidurrh- ù l'éfjanldrspauvres, 
la possession de nondireux l/éué/ices, le dêreplement de tua vie. 
Guillaume d’Auvergne aurail liii-mOiiK' racoiilé rappariliou à 
SOS clercs il). 

Mais revenons à la décision provoquée par le zélé prélal. 

Los douleurs en Ihéologie luronl convoqués dutis la salle 
capitulaire dcs Frères-Prêcheurs sous la jtrésidence de Tordi- 
naire. La question, de nouveau jioséc, rul de uoiiveau résolue 
et dans le même sens et avec plus de jïrecisiun. On déclara 
donc i|L’on ne pouvait, l'ii conscience, |iüsséder deux béiié- 
lices dont Tun valut (jiiinze livres parisis- Parmi les docteurs 
qui prirent part à la délibération, l'on cite tlugucs de tfaint- 
Glier, Guei’ricet Gootï'rûy. de l’ordre de Saint-Dominique, Jean 
de la Rochelle de l'ordre' de Saiiit-Frauçois. Gi' fut, dès lors, 
renseignement général au sein de la Faculté 2!, 


LE TALMUD 


« Vers l'au 12nfî, dit Fleury, un .luil' di' la floclu’lle, fort 
Il savant en hébreu, suivant le létnoîgnage des ,Juirs iiiênu'.':. sc 
« convertit el, aubaptèiiie, lui nommé Nicnlas. Il alla trouver 
« le pape Pirégoire IX, la douziènu^ aiouie de son pontificat, 
Il c'esl-;Vdire l'an t:^:i8, et lui découvrit ipi'outi’C la loi di* 
Il Dieu éci’ite par Moïse les .luirs eu ont une aidre qu'ils iiom- 
11 meut Talniiul, c'est-à-dire doctrine rpie Dieu même, ù ce 
« qu'ils disent, a ciiseigiii'e à Moïse ilc vive voix el qui s'est 
« coiisei'véc dans leui- mémoire jusqu'à ce ipie quelqiies-uus 
« de leui'S sages l’ai (Mit rédigée paréci-il. de pi'ur qu'elle ne 


iif ï'iionias de i aiiL, hn AfiUrisnn ftniHtm nniocrsit/e lit). I, rap. .MX. 
Stiivaulcet. historien, Philippe deioaiiila an prclalsi le iiioude était fini. 
(À)iiuiie celui-ci séiuiiimil du no |)areilli’ i(in‘stioii vouant d'un lioiiiiiie si 
itisli uit, cidui-!à répondit : « Ne vniis oUiiiiiOZ juis : Ivu ciil'oi*. il ii'y a ni 
cieiico, ni (Ouvre, ni raison ». Kl l'omhro 'lisjiarut. 

C.î) fliûl. 

La Uallcdw judivloruM..f é»r. cil., roiifonno le rcfïi de ï lioiiias de Can- 
timpré. 
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« tombât dans rovil.ili, oo qiri compose un voiuino plus gros 
« sans comparaison que le texte de la Or, ce livre con- 

« tient tant d’erreurs et de blaspbômes, qivon a lionlc de les 
« rapporter et qu’ils feroient horreur à qui les entcndroit; et 
« c’est la principale cause qui retient les Juifs ilans leur 
« obstination. Hur cet avis, le pape f-crivit aux archevt^ques 
rt de France une lettre en date du neuvième de juin 12;JP, où 
« il dit : Nous vous mandons que le premier samedi du 
« carême prochain, le matin, quand les ,lulfs seront assemblés 
« dans leurs synagogues vous tassiez prendre tous leurs 
« livres par notre autorité, cliacuii dans votre province, et 
« les fassiez garder ndèlenient chez les Frères-Prêcheurs ou 
« chez les Mineurs, implorant, s’il est nécessaire, le secours 
« du bras séculier. De plus, nous ordonnons à tous ceu.x 
« (|ui auront des livres liéliroiix de vous les remettre, sous 
« peine d’excommiiiiiation. La même lettre fut envoyée aux 
« archevêques du royaume d'Angleterre, de Castille et de 
« Léon. Le pape écrivit do même aux rois de France, d’An- 
« glclcrre, d'.-\.ragon, de Gastille, de Leon, de Navarre et de 
« Portugal et, en particulier, à l'évêque île Paris pour le 
« charger de faire tenir à leurs adresses toutes ces lettres 
« qui lui dévoient être remises par le Juif Ni eu las de la 
« Rochelle >) fi). 

La Faculté de théologie de Paris était particulièrement char¬ 
gée de rc.xamen du livre dénoncé. Le souverain-pontife lui 
faisait tenir trente-cinq articles extraits de ce livre et lui 
signalait, en même temps, plusieurs autres erreurs. 

Le Talniud d’alors formait six livrcsdon L deux niain|uaient 
en certains exemplaires. Potir compremiro rexisleiice de 
1 ouvrage, il faut savoir que, s ui van Lies Juifs, des lois furent 
promulguées sur le mont Sinaï; une |iar écrit {lex itt scriplo], 
une autre A'erlialcnient mper os ve( in ore). Celte seconde 
lui constituerait le Talmud. 

La Faculté possédait deux intei'prctcs catholiques, comptant 
parmi les plus habiles en hébreu (/// hf’hræa lîiifjHa quainplu- 
rimum erndHos). 


{i)]HsL eerUs., tiv. I.X.XXIir, ch.v;, d'après Kchartl dans Saman; waeh' 
Thmw vitidic., loque! aurait puisé dans un inaïuiscrit do la .Sorbonne 
ayant pour titre r E-ptraciioms de Tiilmuil, et repi’oduit ÛAüsCoHecL jwii- 
c(o)*..., tom, !, piir. i, pp. et suiv., sou.s ce titre : Censoria Animad- 
versto umijislforum in libros Thulnmd et ipso bulki drei/or/ü 

papœ IX de impüs dielis libris Thtifmwl, lum simlcritia Odonis cardimUis 
Tusetdani. Voir, notanunent, pp. i/jy-iâo, i 5 â-ir>,'j. 
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Qiiatid l(' tiTiviiil d’oxti'iictioii, de triiductiori, de conl'j’oidu- 
lion» Irüvail iiidispcnsublc i'oiir un ('Xîuik’u l'iiisuiinü. fut loc' 
miiu-, ou rdimit los iloclrurs du lu Fauidlü. Ou étiiil dans 
l'année 1240. Ktaieni aussi préseiiLs (îautiur, arcliuvéqiiu du 
Sons, (îuillaumu, évuiiuu de Pauls. Adam du Ghiimldy, évûque 
de Seidis, (JenlTuny du Blévus, di?s Frùres-Puùcliuurs, chape¬ 
lain s.lu pape ut alors réj-U'iil ti Paris, l-'ureid cités dus doctuiii-s 
juil's ut, parmi eux, le plus uélèhi'U de tous. \’inoDii \dvodela 
ville de Meaux, 

GeUu-ci poi’ta la [larole le itremierel peut-ùti-u au nom du ses 
corolipioiiiiairus.niaiseu refusant de prêter atnum sermeut(lj. 
Voici les principaux points de sa déposition ou du ses aveux 
en ce rpii conueruait le livre incinininé ipt'il al’lirnndf ne ren¬ 
fermer aucun mousotiii’e : 

.lésas est né de l’adultère et il soufîre dans l'Eider la peine 
[In. stercorc frrventi) mérWC't surtout « parce qu’il tourna en 
dérision les pai'oles des saj<es » ; il est vrai (pio Vino ajoutail 
((u'il ne s’af^issait pas du Jésus de rÉvan,uile; mais quel était 
uct autre .lésus ? il ne pouvait le di re ; 

IjU se iu lice de la Bible ne suffit pas pour être douteur ; il faut 
encore la scîimce du Talmud ; 

Dieu se maudit trois fois e!ia(|ue nuit, et la raison u'est tjii'il 
a abandonné son Icinple et réduil sou peu[de à la sei'vîtude ; 

.\ueun .luif ne subira, après la mort, auenne iimne, même 
celle de rKnfcr, qui dure plus de douze mois; 

Tous les mécliants, corps et âmes, seront réduits en pous- 
.sière ; il n’y aura pas d'aiili'es peini's pour eux, à moins qu'ils 
ne se révoltent conIre Dieu, prélcndeut être Dieu: dans ce 
dernier cas, l'enfei" est élcrnel (2). 

(i) Et primum introductus e^^t, secutulum eos, ijeritissimus et per to- 
tuin fainosissiîiHis jiidaxismimi, nomiiie Viiio vel Vico, Mekleiisis.» Suit, 
p. ir>i, la Confessio fucla iiijudkio. 

On ne reproduit pas d’antres témoignages. Mais on lit, à la page tr> 5 , 
et après les noms de rarclievêque de Sens, des êvèques de l’aris et tle 
Senlis, de Geolfroy de lîlèves. : « l'it alioj'nm m.agisti‘orimi tlieoioghe et 
» etiam iiiagtstroruiii Jiidiuoriiin qui pnedicta in libris suis oontineri con- 
II fessi sniit in pra'seiitia priedictoruiii n. It’oii ces deux conclusions : 

Vino ani'ait bien parlé au nom de tous ou les antres n'aupaient fait 
(|ue confirmer ses aveux i 

■>." Il n y eut pas de maitres en droit canoiii(|ue dans rasseiiililée on 
bien ils ne formaient qn'nii avec les maîtres en théologie. 

(tîj Un trouve encore des pnqiositions comme celles-ci : 

« Item asserit quod Adam coût tvnm omnibus Ije.stiis, etiiocin Par.idiso. 

K Item dixlt, et est in Talmud. qnnd Adam, ]K)Stquam peccavit, CXXN 
Il aniiis anteipiain gemiisset .Setli, de semine siio, qnod ventus projicie- 
II bat et rapiebat, g^eiiuit da'monesqui habent corpora. » 
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Il fui décidé que le Taliniul inéritaît d'étro détruit par lo 
feu; et ou lïTiila]üS({a'î\ viu^jt cliariots d'exeiuplair^e*^ du blas- 
P lié main ire nuvf’iLge (Il 

Le r^üi de Kranee avait in(>ntré du zèle dans celte épineuse 
allai re. Queli pie lois elle avait été discutée en sa pi'ésence. Inno- 
cmil IV adi'essa à Louis IX, le U mai l:fiL une missive pour le 


(i) Si nous eu croyons Thomas de t-iîiiitirnpré, l'e.xécutîoii n'aiirriil pas 
eu lieu inimédîatemeiit : a lui France, éci'it cet liistorieri, j'ai connu un 
archevêque leltixî et de race noUe qui encourut la colère de Pieu. 
» Louis, roi de Kraiico, le jilus dèvdl des ] i rinces, vers Ta nuée i ^Tuj de 
riucarnation de N.-S-, avait ordonné, sous iieitie de moid, à rinstance 
« {le frère Henri tte Cologne, de Tordre des Prêclieurs, Ini-ménie exceP 
lent prédicateur, de livrer aux flammes Tal)üridn;dïle livre des Juifs, le- 
quel est appelé Thalunui et dans lequel se iroiivent, eu bien des on- 
dj'oits, d'allVeuses hérésies et des i>lasp!îénies coutre le Chi'ist et sa 
(f mère. iJivers exemplaires de ce livre avaient été a]>p{>rtés a l'arispour 
<t être IjîTilés. Mais les Juifs désolés, allèrent trouver cet archevêque qui 
était le principal conseiller du roi, et lut offrirent pour la conservation 
des livres une sorti tue considérable d urgent. S "étant laissé gagner, il 
aborda le rot* dont il convertit le jeune esprit à son jyrupr^e dessein. 
Les exemplaires furent donc l'Ciidus, (ait dont les Juifs vuulurent eoii- 
(' sacrer le stiuveiiîr |>ar une fête soleiiiifille- Mais tout cela fut en vain, 
Tesprît de ITieu ayant décidé aulremoiit. 

« L année suivante, un certain jour, dans le lieu même où les détes- 
« talées exemplaires avaient été rendîis, c^est-à-dire It Vincennes, près 
« Paris, ledit archevé(|ue, venant an conseil du roi, fnt lotit à coup saisi 
H d'une cruelle douleur d entrailles et mourut le même jour en poussant 
de grands cris, Le roi s'enfuit avec toute sa familje, craignant dVdre 
« rraj>pé avi c Tarclievêque par la main divnie. Peu de temps après, sur 
fie nouvelles iiïstaiicos (iiiflit frère Henri, le rnî ordonna, sous peine de 
mort, de ramasser les livres ties Juifs, et ces livres furent en très grand 
« nombre consumés juir les llaimnes. [Jk Apîbif.s on iiomim itmversnfe. 
lîb. L Gap. IIII* 

l/iiîstorien de l'Cniversité se dcmaude quel est ce ]>e]‘sonnage que ne 
nomme point Thomas de Canttm]’iré ? Ft il désigne Hautier Tornut, ai'che- 
vèque de Sens, lequel, Cf>iitîiiue-t-il. «f in i‘egni adrninistrationn primas 
obtinebat et jain obtinuerat sub Phüîppo Augusto cumWiMielmo HC’ 
mensL Frenim legituc anno j >4o, mense julio, (|uamdam comiiositio- 
lien; inter Jud^eos et üîbaudum , Veraid toparcliaiu, faclam couftr- 
'• masse ratamque habnisse ; niifie elpcitiir non fuisse omnïno jurensum 
Judivis, ftbiîtaiitem IX Kaieud. maiias an, i^^|J (Hîxt. l uivarii. /V;- 
m,, tom* HI, P* I77}, Le GniUif eèrèv/fmnq qui ne fait même aiicuiit^ allu¬ 
sion au fait rapporte [lar 'fliomas, dît du jïi'èlat 1 î'aio concessitXII 
calend* m iî i * \ \ Ft même nous trouvons dans ce dernier ouvrage ces 
deux premiers fie répita]die du prélat : 

Prcesul Haltertis jacet liïe in pulvere, vents 
LulLor Juslitiîo, cleri pater, area sophi:^^ 

Va ces deux autres qui se lisent pins loin : 

Ibim vignït tua, dinn valuit, Galterc, potestas, 

Traits latuit, pax magna fuit, regnavil honestas. 
dïu/L.., torn. XII, 
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rcnioi'ciop do se <|i.ii uvail él6 IttiLol I oiiga^orù siiivi'o lu tiiùmu 
voie dejuslice, car Ferlaitieinoid Loid ii’dluil [lus tcjTiiIiid 

Le cardinal Eudes de tUialeaiiroux, Idgat en l'ranee, reee- 
vail, en nièinc temps, une eniiimissifmspéciale.Lomme olian- 
celier de rEg^lisede l’aris, ilavaiteompLd parmi les jngresiiui 
pui'lèreiî[. la senleeee de Iiinoemil IV lui ordonnait de se 
l'aire prési'iiler le "Paltond e[ antres li vres des Juil's, de les faire 
examiner et de les leui‘ rendre, (juand ils sciuieiit tolérables, 
eA’sl-à-dire tpiand ils ne renl'erniei'aient rien de {'ontraire à la 
religion ehrétienne. Le légalise permît une j espeetueiise, mats 
renne l'cmoriiraiici'. EaisaiiL l'Iiistoriijuo tlu passé (l*), il rappe¬ 
lait pue, on présence du jLigenient soli’iiin’lleiuenl porté sous 
le pontilicat di’ Grég''üii‘e L\, on ne punrralt sc montrer aussi 
indulgent sans scandale et même sans dangi’r, car, selon 
saint Jérome, « il n'y a pas de doctrine si j^erverse (|üi ne con¬ 
tienne (|Liel([ue vérité » (d^. Il aiüulaîl qu'il avait obéi aux 
ordres du Saint-Siège, que cinq viduiiii's seubnneiit lui 
avaienl été remis Gl qu'il faisait jirocéder dillg^emmcul iib'ur 
examen (i). ^ 

La senteuee défiuilive fut rendue par le légat le lô mai ld58. 
Elle f>nrtai I ; « Dansces li vi’cs nous avons rcueoiilréd'iuiiundjra- 
« blcscrreiirs,desiisagcspcrnieicux,dt'sIdasplièmes,des abu- 
« iiimatioMsiiu'oii ne saurait rapportersausrüug'irui eiitendro 
« sansliorri'ur ; ebcuinmeces livres iie [>eu\'cuicerlaitiemcnt 
« être tolérés sans oiitragm [>mn' la foi i‘lirétiennc. nous 
« déclarons, di' l'avis des niaîlres, sj’iécialemcnL convoqués 
« ad h>K\ que les susdits livres uc duivciil pas èli'o lidi'-rés ni 
« rendus aux dortenrs des Juifs et nous prononi;ans contre 
« eux une seutenredecoiidamualinii. (Juan taux anli'es livres 
« qui ne nous ont pas l'dé remis par les docteurs des Juifs, 
« bien que uoiis les ayons plusieurs fois récluiiKés, ou (|ui 
« n'ont pas encore éb"' examinés, uousen prendrons comiais- 
H sauce en temps et lieu et nous l'erotiseo iiui doit èlrefait » bj. 


(i i UlxL fjo’tjccv. l’arh., ttiiii. Ilf, |>. où lüUre rejirüdiiiiiî ; 

« jialüiii Lalci'iUii VII id. iiKiü... » 

-'21 ^ ^ p- 

irii ihhL^ |>. . « hii'îi B. HieruÉiviiiUi^t ItHpii^iis il(* Icprosis, 

M t|iios Ihxiiifitis ctJiMvil, (iuo(t iitjlla adeo porvorsa düCLriiin 
(.( alloua \rvii non oonlitioul. »» 

V « ... (pti laÈitinn (|uiiîqno niilïi volninina vili.s'^inia oxhibiioriiut, 
<1 jnxta rormnüi iiiandati lacio ÎOî^iijiui diligenter. 

<Tï / fjHl.f p, uïTi. 


I 
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Cette stn)lfuiLC a él6 suiisi/rile^ en |)reinier lien, par rove- 
tjiie (le Paris, et, ensiiile pur rabbé dtî Sainl-Virlor, Ir 
doycMi et le ehaneelier de l*aris et une «inanuitaine de maîtres 
en théologie- 'rous ont appose leur sceau h l’ùle de celui dn 
légat (1)/ 


[i] ColkrL hc dt,. p. l'ifi: «f nuoriiiu sigilla apposîta siuit 

prœsciuibiis eiiiii iioslru iu tesiiiioniiiin lujjiisrcL 
Eudes de Cliàteauroux, éleve distingué de rUniversïtéjpuis chanoine de 
Notre-baine de l?ans, avait succédé cuiuine chancelier à Giuardde f.aori 
en Entré dans Tordre de Citeanx, assez )>eu de temps ai)rés, il en 
sortit en ou sur 1 ordre d’innocent fV qui le nomma cardinal 
atévçque de rnsculum, pour lui conliei% deux ans ajirés, une légaüon en 
Krauce avec mission (le prèclier la croisade. U partil avec saint Louis 
pour les lieux saints. Il assistait à la prise de lUnniettc, portaiU la croix 
devant le mi. Il resta en Orient, après le départ de ce dernîej'. On ne 
sait Tannée de son retour. Il prit juirt à Télectioji d'Urbain ÏV. li mourut, 
en 1 :^ 70 , a Civitta Vecchia. {//iÿi.Uil. fie laFnfnc., tom. \LX, jl ua 8 -:>ôi, 
art. de Dan non 

ITon a de lui une lettre (|n’il écrivit de Chypi'o, en i a Innocent IV, 
et que d'Achery a inséré dans son S/jk/fci/une, toin. VU, in 1: « Elle 
ti pourrait teni!' lieu d'un journal de tout ce qui s esc passé d'inq^ortant 
dans Tarmée des croisés depuis la Saint-Luc jnsqiUà la Semaine- 
« Sainte de Tannée suivante (Ibvf., p. Cette lettre présente les 
caractères d’anthentîcité. 

Selon ALIIauréau, Jinus pourrions on dire autant des !^htinethnes mper 
FmUenui/}, travail inédit qui se rencontre dans les manuscrits latins 
Ô 7 iâ, iSriGc), de notre Uiblcothéqne de la rue lticb(dion. {A^oC 

ef E,r(}\ de manuse. hiL de In Hibltolh. nuL, tom 1, P- 

Mais il faut être moins alïîrniatir en ce qui coiicoj'ne les Quwdiones 
{kcidotjwæ el momfes. Cei ouvrage est également demeuré à Tétat (le 
manuscrit; et il se présente dans le manuscnt latin ôüoode notre Biblio¬ 
thèque nationale. 

ITon parle encore d\iii commentaire sur Jérémie, comnieimant par ces 
mots: Qaidffuhl matt anpee nos folduciitir... Il jjarait bien qui! îTest pas 
d’Eudes de ("hateauroux. 

Dans son étude, Lo Ckdee frunr.fuse...^ Paris, iBSb, P* rïo7-5o7'i, 
M. Lecoy (le la Marcheénuméré les manuscrits d’un certain de sermons 
IfjmiiOre el de sanvtis prononcés par notreoi'atenr. Il est bon de signaler, 
à la suite J la manuscrit jOio de la BîbliotÎHsqiie .Mazariue. 

Le successeur on nn des siicc(>sseurs (Tlandes de ChÊiteanroux dans la 
chanc(^lleriG île l*aris lut Gantier de Glnitean-Tliierry,élevé vers sur 

le siège de Paris; il était comiiie i>ariait son épitaphe nu Verm Cnlhoiicus 
{id*d dodar hoinofpte Dei [Ilistor. Pnr/x., tom. HL P- d 8 i ; Gué 

Christ., Loin. Vil, coL roo-iar). Voir aus'^i la notifie (le fiautier par 
■M. lianréau dans Ilist. lllter. de f.n- Frone.^ Loin. XXVI, pp. et suiv. 
Voir encore M. Lecoy de la Marche, La Chaire /Vfun;.,., Paris, iBBlU 
p. 5o5, pour (|uelques sermons de Gautier. 
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VI 

DIX PliillMiSlTlDNS 


IMiisitnii's pro(>üsitiDnü dûcll'îdcilniiiDnt i'üpi't'liPiit>ihli>.s 
roriiielh'iiir'D.t liplormlijxi's aviiirnl l'iivcur iiu|iiM‘S d'iin ccrfiiiti 
nombre d('miiltrDs de l'UniversiliL Uiiisucs diiiis di'S ('‘critfî et, 
t'étîoiU’S à dix, elles poi'lideiil resseiier* divine, la trinité, 
les aiiiie.s, les suinis, le preiiiier lioinme. le démun. l/on y 
niail ruiiib*' d(' l'essenee divine, le )ii‘oeessiiin, ])orïr le Saint- 
IjSpril, du l'dls eoinme du Père ; l'nr» y prolessait iitie snrie de 
polylliéisme, eu aduieUatil îles vérités élenielles iiuiép>e,n- 
■ianb's <le Dieu ou élran^ières à lui, la t'alalité de la ehute de 
l'Iioiiinte et lie l'atiae el niéme la nuilifftiilé du marnaisanae 
au ])rondiM' insbiut de sa eréalion : l'on y atlirmait rubiqiuté- 
possiJdc aux ei’éailires au.üéliques et lu mesure proporlion- 
nello de la gloii-t* aux ipialités naturelles de l'iioumie ; enfin, 
si l’on rejeftdl pour l(‘s an.ües i‘otnine pont' les sîdnts la eon- 
teniidaiioM lie i'essenee divine, l'on sét>arait eeux-ci de ceux- 
là pour les placer dans un ciel i‘autasli(|tie. 

Ces propnsitioiis IniuliidiMd, eu 12'é0, sous ranalbèiue mé¬ 
rité de l’évêque de Ptiris f't de la Faculté de IliéoloLiit'. La seu- 
lence doctrinale ptaeaii en repard do cluicuiie d'elles la pro¬ 
position eoiilridre ou oritiodoxe. 

Les nuiîlri's l'Iaieiit raf>pelés au devoir de rejeter avec li' 
plus fi'i'und soin les premières et d’embrasser sineèi'cineat les 
soeoiules. Nous retiroduisous, eu le tradiiisaiil, le Juiiement 
d’après laéV>//cc//f/ /(;///>/yr!////. Le texte, ici, présente quelques 
variantes, mais ti’ès aeeessoii’es. de rédaelion. avec ie lexti* 
reproduit par 17//,s7or/Vi tnii'crsitai h Hn iiii arliele, 

ce]iendaMt, nous subslitiierons b' lexte de l7//.s/^//7V7, eonmu' 
un peu plus clair, au lexle di‘ la 07/cf7/o 1 . 


(1) Yni'H Ci'nn'Cs U iifiUvlnto .tretrur», l^urhhnsî l'piai'Oftf), cl ti/> r}i!t;i'rsi- 
htlcstinlii f'iirisieitsi rcprohnli dans f/îst. ruivirsit. l'nris.. loin. (N. p. 
17--17K, et dans Ciilici:t. Jmiiriùr..,, iiim. I, par. J, pti. !.'>S, ISd-iS^. Mais 
les paroles nui suivent dans ce dernier recueil, à la [uifre P^d. inaiHjuetit 
liieii <(iie la Kaoidté de tliéologie était appelée setiie à être ju^e, et, dés 
lors, VAhn» n'aura donné (pie .son approhatioii. 

Voici ces paroles: «... convocato consilki onitiiutn iiiajristrorniii Iheu- 
■f logictc l'aeültatis niiii l'arîsitis rejreiitimii, vinciilD ajiatlieinalis iiiiiu- 
« diiLiif ». 
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« Pi’omit'iT etTt'iir ; diviiir ('ssi'nec* ou soi ii'ost vuo et 
« 110 serti vth'tii p;u‘ les stiirites ainos i4loriIié(?s ni jiiir les 
« an gros. 

« Vérité op]JOSC'! t Dion dans .su siibslancc ol esseiiao ou 
« iialin*!' sora vu pur' les anges, los saints ot les ùincs giori- 
« liées. 

« Scconiio erreur : Unoi([UC kuliviiu' essence soi! la mémo 
« dans le Père, le Fils et le Saint-Ksprit, o(‘pon<lanl, comme 
« cotte essence s’ullirme sous la raison de forme (iu raf/otie 
" /Vy/v/oï’i, elle est une dans le Père et le Fils, mais elle n'est 
« [>as une dans le Sainl-Fs|irit. Kt pourtant d;ins li's trois 
« personiK’S divini's la forme est lanièmi^ i|ue ressonee. 

« Vérîti: opitosée ; line ost l’e-ssence, snbslance on iiatnri' 
0 dans le Père, le Fils et le Sainl-Espril. et la même l'essfmce 
'f. sous la raison île forme ht ra/fo/tt^ formif:) dtuis 1(' Pîn-e. le 
H Fils et le Saint-Ksprit. 

<i Troisième erreur : Le Saint-Esprit, en tani epramour ou 
« lien, nt' proci’sle pas du Fils, mtiis seulement du Père. 

H \’orilé opposée : Le Saint-Esprit, en tanI ipie lien et 
>' amour, procède lie ruii cl île rautri', c’es|-à-dire du t*ère et 
« du Fils. 

t< Lkiatrième erreur ; Il y a Leanronp de vérités éternelles 
« ah æt.fnii>) qui lie sont pas Dieu même. 

« Vérité opposée : 11 y a une seule vérité éternelle ahæif'r- 
«> no) qui est Dieu; ei il n'y a. ammne vérité éternelle, [ah 
« ;>'f(‘t'no) qui ne soit celte vérité. 

U Cinquième ernmr ; Ce ipii est d'abord, e’esl-à-dire le 
a jji'iiieipe et la eréation ne sont fioin! passion, créateur ou 
« créature. 


Il est vrai que dans Vltisf'. r'ijiurrs. éam., il y a seuisment. «... con- 
AOc.itû coiisilio omiiimn magislrorurn tuin l’arisias regeiitiain... h. 

Mills alors il faudrait convenir ((lie la Kacultt'i de tliéologie dût (‘videm- 
ment avoir dans rA/w<t mifar la |>rinci|iale part à ia coiidainiiation. 

Le jugenieiit dans la Oillevfh Judii iorniu se tei’inine )>ai' ces niüts: te lli 
Cl tMTores evitandi et peiiitii.s detest.aiüi ; et vei’itate.s op|)osit.a; tirmiter 
» credenda* et millateuus dnbitandie. dratia et pa.v asserentibus lia.s 
« veritatps. Ijata fuit sentientia Parîsns aniio bomini cCio in octava K|ii- 
K plianise ». 

Ces propositions se lisent également mi cidretu dos tjieiO'i; lîûres des 
Sodences et dans la Maxim. Bihikdh. vet. {'ni., édit, de Lyon, toiii. X.WT 
|). mais, aux deux endroits, avec la date, fautive assun'mnmt, de. lâ'io : 
an tômoigmige de la Collectio judkioi’, il eoiivient de joindre celui que 
nous allons rappeler, d(i Mattldeu Paris. 
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« T! fiiul au Gontrairo tonir pour rertain que le prineipc es! 
« créateur et création, et ta j>aÿsion créature fl . 

Sixième erreur : Le mauvais ange dans le premier ins- 
« tant lie sa création fut mauvais et il n'a jamais été que mau- 
« vais. 

« Vérité opposée : Le mauvais ange fut queUpie temps 
tt bon et non mauvais ; et c'est après le péclié qu’il devint 
« mauvais. 

K 

a Septième erreur ; Xi les ùmes glorifiées ni les corps glo- 
« ri liés ne sorunt dans le ciel empyréo avec les auges, mais 
« dans le ciel aqueux ou de cristal f/n co'Io a<ittt‘o rei rrt/stul- 
« /ôm,., lequel est au-dessus du tirmament; et on est assez 
« fondé à dii-e la même chose île la luenlieurcusc Vierge. 

« Vérité oppiisée : Le lieu coriiorel, c'est-à-dire le ciel em- 
« pyrée, est le mcinepour lessaiuls anges, les bieulieiireusos 
« âmes et les corps liumaiiis glorilîés : et semblaldemeiit le 
« lieu spirituel est le même pour les saints anges et les 
« liummes bienheureux, 

ft Huitième erreur ; Un ange dans le même instant peut 
« être en divers licu.x, et partout s'il veut être partout. 

« Vérilé opposée : Un aipge est dans un lieu par limitation 
« [per en sorte ejue, s'il est ici, il u'esl pas là 

« ou ailleurs dans le meme instant; bien plus, il est impos- 
« sible qu'il soit pai'toul, puisque cela est le propre d (3 Dieu 
« seul. 

« Neuvième erreur: ijui a do plus pi’écieuscs ([ualités nalu- 
« relies aura une pins grande grâce et une pins grande 
« gloire. 

« Vérité opposée: C'est selon la préordination el prédcsli- 
« nation de Dieu que la grâce et la gloire seront accordées 
« par lui, - 

« Dixième erreur: Le diable n'eut jamais le pouvoir ue se 


{0 Voici le fexte de Vllhlorin Univei’s. Paris : n ht qiiod prittium mine 
« vel priiici])iuiit et creatio passio non sont, creator vel ereatura. Contra 
(1 qnotl tenciiclum est quod i'f'incipiiini est creator et creatio, passio est 
« ereatura ». 

Voici niniiiteiiant ie texte de la Po/lcrtio jttdhior : « qiiiod primiim 
« imnc et creatio passio non suiit creator vel ci’eatura. i ippo-^itaveriuis ; 
« quod snnt ereatura ». 

I.e texte donné par .Mat. Paris — c'est citez lui la liuîiièuie proposi¬ 
tion — ne i'-ti-s-se pas moins à désirer : « (Juod principiuin, uuiic. et creatio, 
« passio, jiüti est creator nec ereatura. Hune errorern etc.fproiiibeunis). 
« Kirmitcr eiilni ercdiinus et a.ssei‘ifnus quod ftierit ereatura .1. 
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« niaiiiLeiiir dans le lûcn ni môme Adam lorsqu’il citait en 
M l'état d'iimooence. 

« \^5rit6 opposée: Le mauvais ange et Adam eurent, dès le 
« le commencemeiiL le pouvoir d’avaneci'dans le bien » [IJ. 

Mallhicu Paris nous explique que ces erreurs avaient 
surtout cours parmi les mai 1res en lliéologie de l’ordre de 
Saint-Doininiquc et de Saint-François; qu’elles avaient 
pour douille origine les subtilités dans les di.sputes et latémé- 
raire euriosilé <pii veut pénétrer les' secrcls divins. H ajonto : 
« Lu a]i|u‘cnarit cola, les itrélalsdes Eglises, dans une pensée 
« d’elMcucc précaulion pour l'Eglise cl la loi l■^lrétielnu', 
•< s’appuyant sur les Evangiles et les Prophélies, retré-nèrent, 
(1 au sein trime assemblet' irortliodoxcs ortha- 

« (hfj'iiritiii facta), les féméraires audaces th' ces docteurs et 
(I exposèrent salulairement les vérités do la toi ». Gomme, 
riiistoricn de l’Angleterre rt'prodniL non lout ù tait dans le 
même ordre, il est vrai, les mêmes pi’opnsîtioiis erronées 
avec les mêmes proposilion.s rontrain's, mais sous l'année 
1^43, riiistoricn de l'iliiiversilé ronclut, avct* assez tie vrai- 
semblanee, qu’il a dû y avoii', celle môme année 1A43, un 
concile pi'ovincial de Paris oii l’on a contirmé ou renouvelé 
la précédente seiiLeuee de l’évêque et de la Faculté {2'. 


VII 


.JEAN UE lîRESC.AlN ET IIAY.MO.MJ 


.Jean de Hresfa.Iii on, selon Crévier, tlt' Près f3', clerc et 
pcofüsseuc de logitpir, avait êlé l■ollVaillCll d’avoir enseigné 
plüsicni’Secrenrs tpit‘ imns ne saiiriiiiis spécifier. Il dut les ré_ 
Iractei’ en iirésencc de l’évêtpie de Piuds, du cliancelicr do 
Nnlrc-Dame et des maîires en théidngie ; et il enlendii 
proimnci'c contre lui riiiLcrditdion de l’t'nseignemcnl dans le 
grand cenlre imivi'r.sitairi^. 

La riHractaliitn n’était |ias sans dtnite biea'sinei>re, car il 


(i) Voir les 
le texte. 

i:ii t/islor. 

I So. 


ilotes de l;i 
iiiitjur, ail. 


jioiti’ qiielques aiiti'es variantes dans 
i i'iri, i)i finr : tii.sl, l'iiiccrs. l’firts., tom. NI, p. 


(.'ij }lis(. lie l'iuiicers. île /'«ris, tom. l, p. ÔSiî. 
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proliliiil lin roiTitsiotu.si inènic il lU' l;i clinn-li.-tit pas, [loun sd 
ju-stitinr ni |■nlllicT' sns (M“i‘nürs aiirinîiucs A <*(*l!es-ni, il eu 
iijrmiîi, mnuin de uoiivntlos : il pl;u;ait la liirniui-n rréée dans U3 
irenrn de sulistaiien {/// <ji‘nn'i‘ sitbsiaii(Ur\^ ni lui allfibuait, 
deux prupriélés principales, « rinliiiitc cl rimiueusilc >1, I! 
avaniui aussi d'iuilrc's fnniérile''s ipiî scnihlaient dénoter uji 
l‘ail)le ointe la syiiipatliin pour l’hérésin ai’iniine : i;. 

Le légat du Suint-Hiège l'u rranen, l'bides de Cliàtnauroux, 
prit en main, à son tour, la cause de lu saine docirine. IjC sa¬ 
medi précédatil. Noi*'!, en rautiéi* 1:347. il lit cilm- le cnupalile 
devant lui. Il avait cr)iivOf[ii('', à ont nlïet, révntjun cl le cliait- 
celier de Paris, les maili'cs en théologie et aulri's lioiiorahles 
pcrsnnnag'Cs. L'évéi|ue de Paris ne put, iioiir raison de mala¬ 
die, se rendre à la cnnvncallon; mais, en se faisanl excuser, 
il düuiiait d'avance sou assentinicnl à ce ipii serait l'ait. Doue, 
avec l'assenlimenl du pn'dal el de l'avis des susdites ]iersoni}es 
pri''seules, le légal renouvela les peines tléjà portées conirc 
Jean de lîre.scain, en y ajoutaiil le luiuiiissoinent perpétuel 
de la ville et du diocèse de l*aris, la dél'euse desolixere! 
d'enseignet' en tout autre centre iiuiversilaire, situé- dans les 
limites de la légal ion, d’aljoi'd parce t| ui’ la doctrine de ce 
clerc était <' dangereusi’ >•, ensuite parce <(iic, apri-s une pro- 
l'essioit religieuse, il avail, disaient des persouiie.s dignes de 
l'oi, i|uiLlé Son oi-di’e. \ous lisons loul cela dans la seidence 
r|ue le cardinal porta i'teiivoya<‘ à Ions les maîli'es el écoliers 
étndianl à l\iris » ^'.3 . 

Nous n'avons jtas d'auires détails sur la vie |iassée de.lean 
de Hrosfain, Nous le iierdmis même com|ilètenieiil de vue 
dans l'avenir. 


Dans le même aeh', à la suite de la coudainiiatioii de Jean 
de Breseuiii. nous reiicoiilrotis celle d'un mai Ire du nom de 
Raymond. Ce Raymond s'élaît vu aussi, précédcmuii-nt, à 
cause di’ ses erreurs, iiillig'é par révèqiie de Paris, de l'avis 
des maiti'es eu thé-ologie. la peine de la )irisnn perpéluello. 


i) <(... et etiain (jiia'tkni alia tiiKc lerc ail Ariaiiam lueresiin accederc 
vkicliaiitur ». 

(•».) toiii. I. par. i,p. trtS-i;>(|: f'nii lemtinii» crtvnim 

Jôititniiis dv. l‘t‘esriii>K Jvlie est datée .< l'arisius. itie .sjihltati auto natale 
homiiiini iiiillesimo duceiuinn) (|Uaclragcsiiiio se|iliiiio ». 
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Assez licun'tix inmi' so soustraire î'i la peine, mais persistant 
dans ses aindefiiKJs en'eurs. il rut, par le lé^ul el aver l'appro- 
l'alinn des pcrsunties pins liant dési,e'nées, dia-rélé do |trise de 
eorps. alin de le roiilraindi'i' à sidiir sa jiisle peine; et, en at. 
lendanl, loiitc eninmiinicalinii avee Itii dans la capitale de¬ 
meurait interdite (1'. 

Nous no sommes i>as plus amplomeni l'cnsoipné sur ee 
second personnage nni\a’rsilaire. 


Le légat, après avoir rappelé «pie « dans Imirs disputes, les 
« logiciens parlaient Ihéologiipteinenl et les Ihéologiens plii- 
« losüpliii|nemcid, « terminaiI son aide juridiipie par res 
sages considérations, à l'adresse des maîtres sianiliers île 
Paris : o Nous vous exliortons dans le Soigneur, tous et eha- 
« cnn, à savoir vous rnntenler des limites posi'cs par nos 
« pères dans l('s seieiua's el connaissanees, à redouter la. nui- 
« lédicfimi pronou"ée dans la loi oontre l eu.x ipii iir'placcnl 
« I('s liornes du proehaiii, en sotie (pie, srlon rApotre, vous 
« soyi'Z sages avee s<d.)riélé, ipie vous n'encourriez poiiil, la 
« note de eiirîosilé on de [irésnmptioii, ou inènie ipie vous ne 
« soyez point une oceasiuii de eliiite pour les aveugles, uni* 
« eaiise d'erreurs pour les disciples. » N'nus avons enlmulu 
(irégoire tN taire, i|iiii(iiies vingt aiiné’cs a npai’avafd. tes 
mêmes recommandai ions. 


l i «... lie t|uis ilotno, niensa, ductviiui eidem 
inimiraro prirsamat •>. 


l’aiâsiiis de ca;tero coni’ 






























LIVRE III 


LA FACULTE 

Dans la première moitié du XIII^ Siècle 


REVUE LITTÉRAIRE 


CllAPiTRH I 

LES MAITRES OU DOCTEURS SÉCULIERS FRANÇAIS 

iJ 


Guillaume d'Auxerre* — Jean d^Abbevilîe, — Philippe de Grève, 
Jacques de Vitry, — Gautier Cornut. — Guillaume 
d'Auvergne* — Jacques Pantaléon ou Urbain IV. 


GUILLAUME ü'AUXERRE 
( -tâ 5 o) 


Il ne faut pas cuiifondre, ce qu'on s’est permis (|uclqne- 
lois, Guilhiiimc crAuxerre avec Guillaume de Soîü’nelav 

{(hdllclntus Scidif/itiaf o^ Sr/inkico), (‘VÔiiüC (rAuxorre, puis 
de i*uris, le^jiifl est mort en suns Uiisser, quoi qu'on ait 
dit ou écril, dVuuvrcs littéraires qui nous soient iiarv(?nuos (1). 

(iJ (hii. fhrisL, loin. XII, col. ôoo-ôoô, toiii. Vil,coL(jo-ip, lequel, eu 
plus, ledit, autoin. XII, cul. lîoo, p.imit de s;iint lleniavdii;ir sa mère,et, 
au tüiii. VII, col. i)â, rappelle, d'après Vincent de Heauv-us, qu’il fui 
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I/üii connaît, d'ailleurs, deux atdres pcrsniinaf’es qui sont 
tlésigin''s sous ce noni : Ouillaumo d’Auxcrro. L'un lut (!-co¬ 
nome et cnsiiilo ablK' de ^'aiule-Oeuevièv'e, après avoir été 
religieux à Saint-Vicloi':ij. [,a familè' doniintcaine j-éclamc 
l'antro et la Bibliotlièque nationale |>ossède de lui trois ser¬ 
mons manuscrits (2). 

Notre Guillaume d’Auxerre appartient par sa naissance ef 
ses éludes à la seconde moitié du xn® siècle, et par sa retiom- 
méeau premier quart du xiiiMI enseigna la tliéolngieà Paris 
avant d'ètrc archidiacre de i.ieauvais, et ses leçons curetil du 
retentisse 


Ces leçons prirent corps, an moinsponriinc iintablepartie, 
dans un ouvrage qui nous est couservé et dcuit lus presses 
O n b à d 1 ITé re u t es l'i li s, b cure use m e n t Jiud 1 i p 1 i é> 1 es e xe m p 1 a i r e s ; 
S>n//f/ta (tui'm supn' (fuatuo/' lîhi'os Sf^itlenHannn i-ï). C’est 

<< liberlatis bedesiæ dcfeiuior luii’abllis » ; atibé Lebeur. Mthnotres con- 
çenw)il fhistoire civile et ecclésiusli'pfe dWiixerrc et de son nneien diocèse^ 
nom’, édit., tnm. I, Auxerre, |S'^8, iii-b pp. ôri:) et suiv. ; l/isl. Vniv. 
l’tiris,, toiii. lîl, p. 685. 

(i) .\tjbc I'. l'eret, S.’Ahhnife de Siiinfe-Gencviève ef ht <’o)niri^//idion de 
Franer, l’aris, i8S5, tom. I, p. i56. 

{?.) Ms. lat. ilG8i (/lisL tut. de (n Franc.., toiii. XXVJ, p. ir-'S-Vwi; 
M, Lecoy de la .Marche, Lu Chair, frmir...^ Paris, |S8(;, p. aop). 

Huétil’ et Ivchard les avaieut indiqués eu ces termes ; 

« bie circuiucîsiojiis ad S. Antouinuni iii maiie : Fostqaam ronsnmmati 
« titnl dies oclo .. 

i( Poiii. r post Iqiipii. ad S. (îorvasium p 0 .st praudiuin : Videntes autera 
« stellani Mi.t(ii. ..l 

« bom. K )vo.st Kpipli, ail Heguinas iii inatie : Onmis terra adore/ fe... 

[Scriid. ùvd, Pnedkal., toni. î, p. 

\/IIist. lillér. de in Franc,, Udd,, p. bîj), a transcrit une plirase du 
second S'Crmoii qui atteste l’usage des sièges dans les édlses au 
xiiic siècle, car le |)rédica.teur s'élève « contra aiiqiio.squi, qiiatidn v eriimit 
« ad ecclesiani, ad sermouem, staiit tiec sedere voluiit, iitio inijiedtmU 
« alios ita quod audiro rion possuiit ». Voir sur ce point, .M. Lecoy do la 
Marche, La Chaire franmise. , Paris, iSiSiî, p. -.loy-aij. .\ cctlo dernière 
page, eu note, le savant historien rapi>ofte , d'après .)ac(|ues de Vîtry, 
(|u’uu |irédîcateur, à la lin d’un sennon, avant de donner ralisolutioii 
ou la bénédiction, s’aiiressait, en particulier, à chacune des coj'pora- 
tions par ces müts; « Levez-vous orfèvre.s; levez-vous petleliers... » 

(âj llht. Univers. Pnri.s., toiu. lIl, p. 68 >; /lisl. lilfi}r. de la Franc., 
tom. .Wllbp- I I'), art. ])ar ftauuou. 

Il) Première édit., Paris, lâoo, iu-t'oL; deuxième édit, s, d., in-lb!., 
la seule qne nous ayons eue entre les mains et qui porte comme titre: 
vlitren docloris ifcnti.ssuni... in quatuor 8c)f<(.'«/i'arnjH fihros pcrltnida 
F.r[d<uia(io... Vennindatur Pari.sius...: troisième édit,, Paris, i5t8, in¬ 
fol. ; quatrième édit . Venise, i5<)(. (Ilaîii, lie péri,.., art tluitcimus Altis- 
.'iiodorensis llist. lUti'r, de la France, lotn. XVIII, p. i;u). 
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dire que nous avons des commentaires sur l'œuvre de Pierre 
Lüiiîliard, eoiTespondaiit à celte (luadruple classîllration do 
la doctrine cliréLicmic ; Dieu, la création, riiicaruatiüii, les 
sacrements (1). 

t.a plume de ce tliéologien a donné une Suinma de dioinis 
officm. Moins favorisée ([uc la précédente, cette des 

o/fkes divi/is na pas vu ses copies se changer en volumes im¬ 
primés (2). Mais nous savons que Durand de iMende et, plus 
tard, dom .Martène iront pas dédaigné d’y puiser, t’un pour 
son Hat'iontde diiHiLoriiin of/iciornniy l'autre pour le Üe a/iti- 
tjuls Ecc-lesiæ rilihus (3), 

M.Tlauréau estime (ju’il y a lieu d'attribuer à notre écrivain 
un travail sur VAnticlaudien d’Alain de taille. Une copie s’en 
trouve à la Bibliothèque nationale ilans le manuscrit latin 
8290, Ce sont des gloses interlinéaircs et marginales qui 
s’ajoutent au poème ilu Docteur universel (4). 

Guillaume d'Auxerre mourut dans la Ville éternelle où il 


(li Haussa Lcllrc en forme de dmerlnUon louchant le vérilofile aufeur 
de kl Soinmc lluvlo'jiqne dite de düii.CAUMK d'Alxeukk, l'abbé l.ebeuf a 
établi péreinptoireiiieiit que cet iriiportaiit travail est bien de notre inaitre 
en tliéologic. (bans besniolets, douduuddoa des mémoires de liltérîlure 
et d'hisloire, toin. III, t’aris, 17 ^ 1 , |i)). rM 7 et siiiv.), A la fin, p. â/r», l’abbé 
Lel)euf écrit: « Au reste, Alousieur, si vous êtes curieux de voir un grand 
<( nombre d’exemplaires manuscrits de la So unie de théologie de 
« (luiltaume (l’Auxerre, vous pouvez vous satisfaire dans la bibliotbèque 
K de la Sorbonne c. 

(A L’abbé Lebeuf, vol. cit. p. ô', 7 , dit encore : « Pour ce (pii est de la 
U .Somuic sur les offices divins. Je n’en coanois que trois inauuserits dans 
« Paris, scavoir deux à S. Victor et un à S. derinaîn des Préz. Itlle est 
« aussi dans l’abbaye de 8 . Martin rte Tournai. Le nom tîe i’auteur y est 
« toujours mat’CjiKÎ en ces tenues ; Summti iniujislri Uiullelmi Aiilissiodo- 
<( rensis de of'liciis diviiiis; et elle commence par ceux-ci : Jérusalem qu:e 
<c sursntn est »■ Ces manuscrits sont aujourd’hui à notre [jibliotbiîque 
nationale sous les numéros i D 'il», GGiâ. loifiS, 

(5) Hisl. UUér. de la. Franc,, vol. cit., ]'. lee. 

L’abbé Lebeuf, Luc, cU , ajoute qu’il ne sait si 110 seraient pas de lui des 
serinons, ■( ainsi intitulés dans une bibliothèque d’.Vngieterre ; ÀUissiu- 
dorensis Scrmones ». 

bc son côté, l'I/isi. litlér. de la France, vol. cit., p. i■»,;!, mentionnant 
r.xnnonce d’un ins. au Vatican, lequel renfenne un commentaire GaufriiM 
AiUissiodorensis in Aifocalt/psim, jiou.s fait lire ces mots: « Lt, comme il 
« n’y a point tic Lîeotrroy d'Auxerre, on a conjecturé que c'était 
i< tîuillauine (jui deviendrait ainsi l’auteur d’un commentaire sur l’.Apo- 
« calypse ». 

Tout ceia reste dans le doute ou à l’état de conjecture. 

(.' 1 ) xVoL et Fjetr. de q~ Iq. nianusc. de la lîtil. mil,, tom. î, pp. ôôr et 
suiv. 
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rivait acrnmpapné l’évéïiue de Beau vais, Milnn de Cfiâlilloii- 
Naiiîouil. D’ordinaire, l'on assig^iu', après Allu'ric des Trois- 
Fontaines, l'année 1230. Mais il laul deseendrt' jus(iu';i 1231. 
]ieiit-èlre 1232- EnelVct, une lettre de Gréj^oire IX, adressée le 
Ornai de celte même année 1231 au roi de France,lui recoin- 
mandc « Geolfroi de Poitiers etGuillaumc d’Auxerretpii reliair- 
lient i'i Paris » il). 

D'après ces dates, nous nous croyons, pour le moins, ou 
droit de jelcr un doute sur l'opinion rpie VlUstoin’ Hdi'ra'trr 
<fe hi F)‘ant‘<‘ résume plus loin en ces termes, — elle vise 
Alexandre de Halés et ses comnieiilaires des Sei>t/‘nct‘s — : 
« C'est un (ait généralement reconnu «fu’il a donné le jire- 
« micr exemple de ce genre d’enseignemeiit scolasliiiuc » (2). 
Ne seinIlierait-il pas jilus conformer aux données clironologi- 
ques de rcvendi(]uer en laveur de Guillaunie d’AuxeiTe la 
priorilé de I enseignement. Celui-ci, mort en 1230, avait 
depuis qLicli|Liü temps déjà quitté .sa chaire. Celui-là ne 
descendit de la sienne qu’en 1238, pour ne dire adieu à la vie 
qu'en 1215. 


JE-AX n'ABimVlLLE (3). 


» 

Ce lliéolügieii à qui ses inériles valurent la double dignité 
épiscopale et cardinalice, est pins coiiiiu sous le nom de sa 
ville natale que sous celui de sa famille, illustre eependant. 
Originaire delà <‘apltale du l^jnlldcu, il purtait dans scs vei¬ 
nes le sang des Halgrin ou .\legi'in, cl son propre frère était 
chancelier di* France en 1210(1). 

Brillant professeur des arts à l'université de Paris, après 


(i) Lettre iiiiprimée dans Uhf, l'nicers. r>iris., tom. III, p. jI.") : « l).i- 
tuin l.ateraiii non. .Mai Pouliiic. nostri au. 5 ». 

Voir: ilis(. rnivet'ÿ, Paris., tom. III, ]>. l'S.'); Uni. chrhl., tom. IX, col. 
-1 ; üLst. lillà-. de la Fnntc., vol, cit., p. lid-i 17 ; N>:>L cl Pxlr. des ma- 
nusr. de In liiUiolh. ÔHpi-r..tom. .\.\î, par. Il, ]>. icG. 



) IJist. filtt'r. de la Franc., tom. .N'VIII, p. ."jiit 


là) K Joannesde Villii-.Wiuds. vulgo 
Paris,, toni. Ifl, p. <';i:i)- 
(H if ht. liltcr. de la Fmiic,, tom. 
Uadel. 


de .ifjlalis-Villa » [Hist. Pnieers. 
XVIII, p. ifî;*, art. de .M. Petit- 




:rr9crY^' 


■v^ . 
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y avoir été un exccllcnl éiévc, il dirigea sos étiuios vers lu 
théologie qu'ensuitc il enseigna égulemoiiL avec une grande 
dislinction (1). Cüinine prédicateur, sa renommée tut giTinde 
aussi, 

J.e prieuré de Saint-Victor d'Abbcvtlle, les tondions de 
chantre à Sainl-Wüll'ran di,^ la même cité, le décauat de 
1 'KgliSC d'A m i eiis l'at 1 eiulaien t succcssi vemeii L comme récom- 
pense du passé f't comme pré]Uiralion au gouvernemenL d'un 
diocèse, 

Jns(iue là les dates sont inconnues ou plus au moins incer¬ 
taines. 

Mais on sait que sa promotion à l'archevéché de Besançon 
est de 131^5 (li . 1 Jeux ans plus lard, il était désigné parllono- 
rius 111 pour le pratriurchat de Constanliuople ;V;. lirégnire 
IX qui succéda la mônu' année à Ilonnrins et qui avait connu 
et apprécié Jean d’Abbeville aux écoles de Paris ( il, pi'éféra se 
taire de celui-ci un conseiller, le retint à Itome et le créa 
cardinal-évé(]ue de Sabine, C'était, du reste, répondre aux 
désirs mêmes du prélat (b). 

L’année .suivante (1338), on lui confia la prédication d'une 
croisade en Espagne contre les Sarrasins. Si la mission l'ut 
longue — elle dura trois années — le succès tut grand ((J). Le 


succès attendait aussi le diplomate en Allemagne, car l’cin 
perenr Frédéric II, cédant aux sages remontranees du (*ardi- 
nal, vint à Anugni pour recevoir ralisolution de l’excommu- 
nication encourue. 1337 tut très probablement l'année de la 

(i) Hiüt.Vniwrs. /Mm., toni. 111, : n Joannes.... pOPt latidabileni 

« artium Uberaliiuii proffissioiieui,acl tliRologiani se coiitiilit, in rgia i)Iiii*i- 
« muni c.’icollnit eauiciuft nuiltisaïuiis iii studio Parisieiisi egrcgîe docuil. » 

(à) fhid. : tierin. liisL.Scrlptor., toiii, XXKI, P-yid : vir ho- 

« ne.stis moribusiiraiditus et ad pi'oidicanduin optimustheologns., consc- 
« cratui'iii arcliiepiscopum lîisuMtiiienseni. » 

î5) Le pape disait : providiimis traiisfereiidum, non tam persoiue 

« iii Kccîesia, quam Ècclesia» in persona iitiliter nos cousulere arbitrari- 
« tes. ,.ii (Haîjialdi, Anuu/. ercks,, an, laad, cap. LIX), 

(fl,) fini, christ., /oui. XV, col. O'i ; « (Jrégorius IX... qui Joannein iu 
<1 scliolis f'arisiciisibus coiidiscipuliim babuerat, tauUe doctriiiœ taiitœque 
(( industriio virnm iii Coiist.aiitinopolitanas oras ainandare non .sustinuit : 
« eum vero cardhialem etSabiine episcopum crcavil... » 

(^) Mmument. ijerin. hr. r.tl.,yi. ijiii, ;i l’an née : «... omis 

<i illiid -snbire non consensit adoptare ; unde IL papa cardhialem cnm iiis- 
« tituit et .secuin rethiuit ,.>• 

((i) Pu IJonlay nous dit que de cette époque date la liaison intime et 
durable entre lui et Itaymond de l*ennafort ,'///.«(. Univers. Paris., toni. 

111, P. (ipû-djjS). 
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mort de Jean d'Ablievilln dans la ville de Rome (1). Un mem¬ 
bre du sacré-collàgcje cardinal Jean de Cülnmna,s'exprimait 
ainsi, au sujet de rt-vénement diins une lettre au I<!;gal en 
Angleterre : « Ce (jui met le comble à notre douleur, c'est que 
« oette colonne illustre qui soutenail avec tant de gloire 
« l’édifice de FEolise, je veux dire le cardinal di’ Sabine, a 
« été enlevé suintement du milieu de nous » (2). 

Nous avons de Jean d’AbljevilIc des Sermons dk tëmpore 
et DE SANCTis, et deux commentaires, l’un sur /es psaumes, 
travail qui prend jiartois le litre de Srrmotis sur /es l^satimes, 
l'autre sur le Cati/îf/ue des canthjnes (3,. 

Si lez Sermons n'ont pas été imprimés, ils ont eu de nom¬ 
breuses copies dont il y a des exemplaires à notre Hiblio 
tbè<iue nationale, à celles de rArsen«al et de Sainte-Genève, 
à la Mazarine (4). Expositlo in Pso/mos ou les Sermones 
in PsaPerîum n’ont pas «juitlé, non plus, l’étal de manus¬ 
crits. Des copies s’en trouvent aussi à la biblioLIièque de la 
rue Riebelieu cl à laMazarine(ü). 

Seule, VEj'posilio in Canika canlicorum a eu les bonneurs 
de l'impression, mais intercalée dans le cominentaire, de 
Thomas le Cistercien sur le même livre de la Bilde (b). Le* 
deux travaux se distinguent ]iar ces mots (|ui précèdent : 


(i) llist. J'nivers. Paris., ibiil. : « Ohiit ,imio >> ; Tlht. liilér..., 

tom. XVIII, p. lOb l,^{^uel)e ajoute, p. iiir> ; « Après avoir fait remarquer 
« l'erretit* de Ciacoiiius et de ceux qui placent la date de la mort de Jean 
« Halgriii on i ;)V^ d convient de faire remarquer que Guillaume Cave la 
« place en la-îd et Trithème en laôH. >' 

(•S) llist, tilkr... ihii.i., p. ifîri, 

(ô) Hisf. littvf _ vol, cit.. p, itîü; .M, Lccoy de la Marclie, La nmir'/ 

franc,,., Paris, iSSd, p. (h-êri. Le recueil des Sermons a souvent ét*^ 
nommé Sjommt par les copistes. 

(t) Nous citerons, avecid. Lecoy de la .Marclie, les mss. lat. aSi b'î'nf»' 
de la Uililiotli. tiat., les niss, tioiïpiij de la Ribliotli. de l’Ars., les 
mss. i5i>,{|iip de la lîibliotli. Mazai*,, celui U Lu') deSainte-Geneviùv Nous 
renvoyons ù cet historien pour les autres manuscrits, Ibàl.. ]>. Aifi. Néan¬ 
moins, il y a lieu de signaler encore à la Mibliotli. .Mazar, les mss. ioi8, 
îon et (oiO, renfermant, le premier les Sermonca super psaKerium, les 
les deux autres le.s Serimnes ik temixtre. 

{:■>) Ms. lat. ic'tp et iiouv. acq. lat. jâ 7 i de la Blbl. nat-, et ms. de 
la -Mazariiie {ihi'l.} 

Il V a lieu de sicnaler aussi à la Itihl. nat., le ms. lat. i4'‘5ii2. 

((ï) Viscii., .script.., art. T/M)»m.s t'istcrciensis monacltus: ont 

entre autres clioses, nous lisons : « Scripsit Thomas Circaannum ikod»- 
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CAIl ol 77/0, ceux-ci ilésigiiant Tliomas, ceux-là le cai'diual 
ou Jean d’Abbeville (1). 

Jusqu'alors était demeurée inconnue une instruction que 
notre üiéologicn a écrite sur la confession. AI. Hauréau vient 
d’en faire la découverte dans le manuscrit latin 13001 de notre 
bibliollièquc de la rue Richelieu (2). 

Ai. Petit-Radcl estime tjuc la plupart des scrmojis ont été 
prêebés à Paris. 11 indique même les églises où ils ont été 
prononcés, ainsi f|uc la langue, latine ou vulgaire, selon les 
auditeurs, dont se servait l'orateur chrétien (3). Aiais A4 Le- 
coy de la Alarchc fait remarquer que ce critique appuie son 
jugement sur des sermons anonymes, faisant suite dans un 
manuscrit à des œuvres oratoires vraiment authenliques, et 
que cos sermons anonymes ne sont assurément pas do notre 
auteur, encore qu’onn’en puisse indiquer rautcur d'une façon 
certaine (4j. 

Dans l’étiido qu'il en a t’uile, l'auleurde l’article de VUistoh'P 
Utfprmre de la France a remarqué dans ces discours « des in 
terprélalions sophistiques >» et aussi « des puérilités cl des 
expressions dont saint liernard n’était pas exempt ». Henri 
de Gand avait écrit avant ce critique sur le ]irédi- 
cateur de renom : « ... scripsit sermoncs tam de domiiiicis 
« quam de festivitatibus; lectiones cvangelicas et aposloli- 
« cas breviter exposuit, post liæc apponens sermones valde 
« prolixos, lot iudiictis Scripturarum sanclarum testimoniis, 
« quod vix possint memoriæ commendari » (5), Néanmoins, 
AI. Petit-Radcl n’hésite pas à écrire celle appréciation géné¬ 
rale : <t La lecture que nous avons faite des sermons, des lio- 
Cl mélies et des commentaires sur le Psautier, nous a fait re- 
« connaître dans leur auteur un liommc d’un jugement sain, 
« d'un raisonnement juste, d'une morale éclairée qui ne va 
« jamais au-delà des justes limites de la sévérité évangé- 
« lique » (O). 


(i) Cantica caiiticorum cum dmhus Comment. Thùmæ ClstSrcknsis et 
Joannis îlahjvini, l*aris, Iô-ai, iii-fol.; daii.s Patrologie latine de .M.l’aùbé 
■Migne, Loin. CCVI, col. ;iii et suiv., sous ce titre ; Thomx <yhlmûensis et 
.loannia Alfjrini Comincnt. in Uantic. eantic. 

fa) jYoî. et extr, de ijf/. vumivsc. de In ItUd. jkiL, toni. IV, p. i4fî. 

(Â) llisi. liltér..,. vol. cit.,p. niâ-idd. 

(4) La Chair, franc..., f^aris, i8.S(), pp. fia, it)(. 

(5) £>e Script, ecclesiast., cap. .\XX.vi[I. 

(fi) IJist. Uttér..., vol. cit., p. ifi-. 
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PHILIPPE UE GREVE 
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Du ÎP dit du naif^siuiup parisîcniiç. [1 sc lit un nom dans 
l'ensoigncnipnl. dp la spiüncp sarrôe; et, en 121S, il fut placé 
comme chancelier à lu Icte de la Faculté de lliéoln^ie. Il suc¬ 
cédait dans cctte tonctionà Klicnne, pi'éci'dommeiit doyen de 
Heims, le<pud était le si.icc(‘sscur inniiédiut de Jean f/c Cnri- 
fie/is, en français do Üandcl ou de Cliandelles (1). 

(1} ilist. Univers. toiii. 111 , pp. -or». (>(^4 ; nuditi, d()fHf/ianfa-â(.v 

lie scriptfiribns liecle.sin‘ anlûiitls Uhrumiine sn'ipli.s, ttini, III, col. rij. 

la» Itoulay nous fait lire, eiiti'e autres clioses, sur Pljilip[ie de lirève : 
<î dum esset sacr.naim litteraruru egregiiis et faiiiosiismagister. tlieologiie 
« scliola: iiailto li^mpore gloriose pi'a'fiiit, ubi discipulos Ingeiidu, populos 
Il lu’iudicaudo magiiifice iiistriixit ». (Ilist. Univers. totti. !11, 

]ï. 7 orï!* 

fie Ciimlelh avait, eu l'ïojh l'einplaci^san,^ doute Prépo¬ 
sitif (Vrœfiosiîiems) ou Prévôt ou encore l^révôtin (l^ræpoaiii^ 

nui) il la cliancellerie de Xotre-l ïaiiie, et celui-ci llertraiKl, en jiujdou iüüj, 
lequel, succédant k Iderre de Poitiers, iPavait conservé ces toîiclions 
qu'üiie aimée* Peut-être y aurait-il lieu d*.iltribupr à Jean de Candel un 
J)e rromortfjiu^ ad ordines^ traité qui, i>ar .\huitfaucoii, a éî:é inscrit sous 
le nom de Jotniues de Candelo {l/isl. (U(th\ de la Frant\^ tom, X Vit, p, 
Nouv, ijhifraph. fpbiiU\,iirt. Jean^ cliaucelîer de [*aris)* Nous avons l'ésumé 
dans notva J ni eo fine lion les prétentions de Jean de Caiidel contrerUni- 
versité. 

L’on a dît que liertraiid avait été arclievéqne d'Embrun, Nous répon¬ 
drons avec les auteurs du iiouv^^an Indlia rhrisiiaun, tom* III, coL ni7ri : 
a Ouodad tîertrainmiinattînet^ i user tu ni liuic cataloy^o abiisdeni auctorilnis 
<i (Saniniartluiuis) e,\ ejusdern Alberici dde ahlej^^auduiis consermis ; iiain 
« j>raderquam (juod ipsi nullus suppetit lucus, certe în omnibus iiidiculis 
« mss, jira^termîttitur. » 

I*révotif, Préposdir, Prévôt ou PrévOlin, était de Crémuiie, t/on avait 
eu sans doute a se ]daiiidre d(?s absences des chanceliers ju'écédeiits. 
Toujours estdl ([ue révéquede l'aris elle chapitre de Xotre-fîarnelui impo¬ 
sèrent, à lui et à ses successeurs, le serment de résidence, Notum fa- 
(c cimiis miiversis, disait l'ordonnance, quod nos resideulîaïn canceilarii 
iqirisifitisis atieiideiites iiecessarîam es.se iiostne Parisiensi eccle- 
« siæ et comiuuuitati sclnïlariiim, de boiiorurn viroruiii consilio et 
commnui assensu statuiinus in capitiilo Parisiensi, ut quiciim- 
« que de cætero cancellariiis Parisiensis luerit, teiieainr in [iropria 
c( persoiia boiia tide in ecelesia l^irisiensi residOlT^ (|uamdiu canceliariani 
U teiuiorit*,* Slatuimus etiam quod iiiliilde fructibuscancellar iïe [lercîpere 
« possit, douée pradaxatuïïi exhibueriliu Parisiensi cnpîtïilojuraiiientimi.» 
(i/LsL Lhii>î(.Ts. l'urf,v., tom. llî, p. ad). L'acte est daté de ii>07* INerre Pré¬ 
positif fut donc le premier îi prêter seinolatîle serment. Il parait bien f|u’il 
démissionna en etqipil vivait encore (|uelriues ans ]dus tard; car 
M, Lecoy de La Marche a retrouvé un sermon que rex-chancelier prê¬ 
chait, k î^aris. en laoi {La (-haie, franr’..., Paris. p, 81^87 i. 

L'on a de lui une Somme de théohfjie. dont deux ou trois pages ont été 
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Avec un caradiTe coinnin In sien, ardent, tentu-e, jaloux de 
ses droits ou de ce qu’il croyait ses tlroils, c'était la liilto sur 
ililîérciits terrains : lotie avec riJniversité dont il luisait, à 
roccasion, bon niarelié df's droits ; lotie avec son collègoe de 
Sainte-Geneviève dont il prétendait contester b^s préroga¬ 
tives; lutte avec les ordres uiendiants (pi’il s'obstinait à ex¬ 
clure du corps enseignant- 

Nous avons assisté à la seconde luttedans VIntrodnciioH de 
cet ouvrage. 

Nous savons aussi que la troisième n’eut pas plus de succès. 
Nous savons même que c'est de cotle époque que datent les 
cbalri'saeadéiTiiques des deux filus célèbres oi'dres mendiants. 
Tout celaaélé également narré dans noire Introductioti. 

La première 1 ntt('est ainsi résumée par Créviei': Philippe 
« s’apiHiyoit d'un réglement dressé, disûit-il, par le légal < )cla- 
« vieil, (■vèquc d’Oslie, et ]iar Eudes, évêque de Paris; et, 
« comptant pour rien celui de Robert lie Cnurçoii, il menaça 
« (ri'xcannnunicatioii tous ceux (pii dans la suite entrepreu- 
« droient sans sou consmitemeni ou celui de l’évêijLie de Paris 
« de faire loiicbaid l'élaldes maîtres et écolicrs aitcititr fotis- 
H pirafion ou munie de la religion du serment ou 

« de la menace de (piel(|ne peine que ce ]iût être. On voit qu'il 
« atlecloit de contredire dans les lermi^s mêmes le statut de 
« Hfdjert do Courijon. si ce n'est rpi’au mot do coustitidiou^ 
« dont s'étoit servi le légal, il snbslituoit le mol odieux de 
'< conspimlioit. » De la menace, il passa aux faits. I.,cs excom¬ 
muniés en appelèrent au Saint-Siège qui dut jé|trimer l’/u- 
solf'utr du chancelier, comme s’exprimait Iloiiorius lit. 
Pbillippe fut oliligé de si' rendre à Itome une première fois 


mprimêes dans le PénitünUtil de saint’fliéodore de Catitorliéry, mais dotUil 
existe des copies en diirérents endroits et, en particulier, dans le. manus¬ 
crit latin ):!ô 87 de notre Hililiotlièquc nationale, td dans le manuscrit 
100.4 de la .Mazarinc sous le titre de Somme de iptæslions Ihéolni/iques. .Notre 
Hililiotliètjue milioiiale possède encore, dans le manuscrit également 
latin /|ô,4, WK Hut/itint sujtcr PsalU(riuin ftci' muitistnun l'ru jvtsilnm \ et il 
y a tout lien de croire qu'il s'agit de notre chancelier; cai* un chroni¬ 
queur, Alhéric, lui domie Qnnsdnin l'osUllns {/fisl. riimra. Paris,, 
tom. in, p. .\joulons à ces deux ouvrages un livre sur les 
offices divins » que IK I’cü a remarqué parmi les mss, de J. l'ierre de 
Salzboiirg » {Ifisl. tîtiér. de la Franc., tom. .^VI, p, art. de Mau- 

nou). -Vioutons aus.si au sermon lueiitiomié d'autres sermou.s reiifermé.s 
dans des mamiscrils de notre lübliotliéque nationale et de r.^rseiial, mss. 
indiqués p-ai- M. Lecoy de la Marche (Op. rit., p. âali.) 
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en 121!) et probublcincnt une seconde en 1222 (t). Il purail 
bien qu’il ii’en revint pas content, si l'on ruUaclic à cette 
époque lu compijsilion d’une pièce de poésie lutine nouvelle¬ 
ment retrouvée f2). 

Nous connaissons son opinion relativement à la pluralité 
des bénétices. Contrairement au plus grand nomltre et aux 
pins illustres des lliéoiogiens, Philippe se jirouonçait en 
laveur de celle pluralité, opinion ([ii’avec ie seul Arnold, ou 
Arrioul, le futur évêque d’Amiens, il osa soutenir dans une 
réunion de docteurs. C’est au milieu de ces discussions, le25 
décembre 1230, que<«la mort le fit passer du temps à l'éter¬ 
nité . l/on rapporte qu’il fut enterré au couvent des Frans- 
cisrains, ce qui prouverait iiu’il y cul, au moins, réconciliation 
dans la mort (4). Nous avons raconté aussi rcxpéricnce qu’il 


(1) Crévier, IJist. de VUnivers. de Vtirix, loin. 1 , p. î!S7-2i)i; liomnma, 
Paris, 1S72, tom. I, pp. lyS, jijG, i()8. 

(2) Jlomtuiia, fîiid., p. hjS, où i;oiis lisons sur la Curia Hoimtfiu : 

Bulla fulniiuante 
Sub jiKlice tonante, 
lîeo appellante, 

S ente I nia gravante, 

Veritas subprirtiitiir, 
bistrahitar et vcnditiir; 

.lustitia pi'ûstaiite, 

Itur et rccurritur 
Ad curiani, iiec ante 
Quid conserpiitur 
Ouam exuitur quadrante. 

Nous entendons le plaignant appeler: 

Papæ janitores 
Cerl>ero sui'dlores. 

(.ï) baunou, dans ['llist. lillù'. de fa {'ranr,., tom. XVtlI, p. 188, indique 
le 25 décembre 1237, et celai 'après la Chronique d’Albéric des Trois- 
Fontaines, oii nous lisons enelt et : « Aiiuo .MCCXX.XVll, in die naiivitaiis 
Domini, obüt cancellarius iCarisnensis l’hilippus .... » Mais, conimc le re¬ 
marque .M. P. .Meyer, la Chronique fait cotnmencer l’année à Noël (/(o/na- 
Paris, 1S72, tom. I, p. 

( 4 ) On grava sur sa tonil>e : 

Censiis, divitiac viventi quid profuere? 

Si caream rcquie, nil possnnt ilia valere. 

Me modo terra tegit, tegfit tu le. te precor, ora 
Ut tnil'.i sit requies* sit ot lia^C tibi inortis in liora. 

Oui me iiovisii, nunc hic scis meinbra recondi, 
bicere qui poteri.s : Sic transit gloria muudi. 

(bans Oudin, Loc. ci(., col. 12O; dans llisl, liitér,,., vol. cit., p. 188, 
d’apres Grande Chrou. belge.) 
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voulut lairo, clU-on, de sa doctrine sur les Ijénéflces jusqu’au 
delà du tombeau (t). 


Prédicateur que les contemporains écoutaient avec autant 
de jdaisir que Hugues de Saint-Cher, Robert de Sorbon, 
^ucolas Ryart, Guiard do Laon, Philippe de Grève a laissé des 
sermons dont plus de TOO surlcs Psaumes ont été imprimés (2). 
On en rencontre d’autres dans un assez grand nombre de 
manuscrits do notre bibliothèque de la rue Richelieu (3). Un 
autre manuscrit dû la même bibliothèque renferme une 
Exposith Evangcliortim dombikorifm (4), C’est sans doute le 
commentaire sur les Evanf/Ues indiqué parle P. Le Long (5). tu 
théologien a survécu également un monument do sa science : 
c’est une Somme dr (hcolof/ie <pii a pris ainsi place i^armi 
les manuscrits de la Bibliothèque nationale (G) « ouvrage 
« important, dit avec raison M. Hanréau, (luo Dauuou 
« n’aurait pas dû dédaigner comme une compilation vul- 
« gairo » (7). 

Le P. Le Long signale encore des commentaires sue Job, sur 
les Thrênes de Jèeémie, S’il cite les seconds sur le témoignage 
de Sandère, il indique la bibliothèque de l’église de Cambrai 
comme renfermant les premiers (S). Mais, dit U.iunou, 
M. Le Glay, après examen du manuscrit de Cambrai, « y a 
« reconnu l’ouvrage du prêtre Philippe, disciple de saint 
« .lérômc-.., ouvrage imprimé à Baie en 1527, in-fol., in- 
« sûvé depuis dans le recueil des œuvres de saint Je- 
« rôme et, avec des variantes^ parmi celles de Bcda » (D), 

il) P* 

(2) Première èdit*.,, Paris, deuxième èdit,, ürescia, iGoo, 

egalement iîi-iS® (Pabricias,/?ft^ InL.., edit* Mansi, art. Vhinppiis canceUa- 
rius; Le Long, ÎHhlioth. sac.^ edit. p. 755). Vlli^toire lüléraire de 

la France^ \o\. cit., p* i8p, assigne, il est vrai^ à la première édition 
l'année i 555 . 

( 5 ) Ces maouserits latins et autres sont indiqués par M. Lecoy ûv. la 
Marche, La Ckaire /ivtHç,,., Paris, i8SG, p. 524-525, 

<4) Ms. lat, 1H175* 

( 5 ) IWjL satï\, ndit, in-foL, pt 755-754 ÏÏM. S. Pétri Cnntahrïÿensis 
cod. 11*^ 1755 >1, 

[G) Mss. lat. ir>749> 1G5R7, 

(7) Art. dans jVoîru. hhgr, 

f 8 ) Btiitiolh. sac., edit. in-loL, p. 755-754. Le P. Le Long dit au sujet 
du commeuuîre sur Jok : r UiljL eccles- catliedr. Cainerac. pulp. i 4 , 
num. a », 

{f|) Ulsf, liilér.,,, tom, XVIII, p. njo. 
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Plillippc c.st-il rauLeiii* d'uti güide itiuir rassistatico des 

niounitits, Lihelhts mudn rxliortundi vi fai'ivtidi de 
iliis (jul hi (Vfone et articffhj inartis lahaninV? îSinis uvoiis 
encore ici le léinoignaiie de Saiidère (1). 

A-t-il ét’i’il riii.stoire du saijit clou possédé par raiihayede 
Saint-Denis et des prodiges j>ar lui opérés tpiand . ayant dis¬ 
paru, il lut niiraculi'usemcnt retrouvé ? Albéric îles Trois-Fon- 
laines l'alMrme et place la cnmpositiiui du livre ou (2j; cl 
ménit', suivant Félibien, «Tilleniont, <lansses Mémoires nia- 
nuserifs sur la vie de saitit Louis, parle avec éloge de ce Lie re¬ 
lation dont il exislail dos copies mi ((ueb]ues Iubliollièi|ues)»[;i). 
C'est probablement la Ihdafion que possède notre Biblio¬ 
thèque nationale dans le manuscrit 1500 des nouvelles acqui¬ 
sitions latines (i). 

.Ius(iu'à nos jours, on ne cotinaîssait en PliiHppe de Crève 
que le théologien. Ou ignorait tpfà certaines lioiires il avait 
été poète. C'est grâce à de récentes découvertes— la pièce liéjà 
signalée est du noîuhrc •— (pi'il s'est révélé à nous sous ce 
rapport. « L’un des écrivains les plus curieux du xm® siècle, 
« frère Baliinliime , dmit la piquante chronique sera iui'nlôl, 
« cspérons-le, comprise dans votr-e colleclioii, ayant à vanter 
« les composilions musicales de Henri de Pise, nous apprend 
<1 qu’il avait mis en niusi<|iie plusieurs morceaux de maître 
« Pliilippe, chancelier de l’église de l'aris, et notamiinmt ceu.x 
« qui cominciK^aicn t par les mois : Homo, ifxat» .s/7/>///■« ; Cr//.r, 
« de le volo eoutfiteri; Virtjo,, tihi respirndeo', Cenlnan eapit 
« cii'etdux; ijnis^fnis eordh et oett/i et Paope,, Ihufua M<i//da- 
« leiiid 0 , 

Ainsi s'exprime M. Léopold Delisle dans sou discours lu à 
rAsscinl)lée gémérale d(' la Société de l'Jiistoire de France, le 
20 mai 18<S5. Or, coiitinuo-t-il, <f sur ces six pièces,quaIre(les 
« numéros 1, 2, i et 5) se Irouvnnt dans rAiiliplionairc de 
« Ibcrrc de Médicis », précieux manuscrit ipii est conserve à 
la Bibliollièque laiiretjtienne de Florence, et que riinulil pré¬ 
cité a eu entre les mains. D’aiilri' part, «M. Mayer a savani- 


(t) Hist. ifjid. 

(ul -Uo/o/im/î/a (ierumnife hisiijrlcti, tom. Serijitorcs, .\Xld, ;)"i. 

{.:) f/ht. lilUb'..., vol. cit., J1. 

(t) haiiiiüii fuit reiiiarquor que l'on u attriliué, ù toi’t, ù IMiiliiqic le 
N/iccu/m/h fistrommkum in ipio de fitjris licids if iliicHis; cur cet ouvrage 
apiiartieiit ?i-Mbert-le-Graïul [Ildd., [». iy(i-ij|i). 
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« inoni ii'nîityst; un manuscrît ilu ]\Ius»'ebi'iltimn<|ue r|üi, smis 
« la nilu'ii'ine : l>i<'la inafjîsfri PltUippi, ijunudam vunadlüi'li 
« f^arisif'ifsis, nous oUro une qiiuruiitaino de petites jioésies 
« laliiies, cloiil seize oopiées dans le inaniiscrit de FIo- 
« reiice »(i). !)e nouvelles l’echorniies pouermit pcuL-èlro déoou_ 
vrii' encore (l'aulres o.-uvrcs poétiques du célMjre olianeelieiy 
Peid-rtre mùnie Philip]ie serail-il rauteur d'une pièce de 
poésie franeaise <pu si'rait la traduction de la pièce latine : 
(jifÎM/if/s cordis fi ondi, que M. P. iSIcyer a iniinâinée dans la 
lioma/iki et ([ui commence par ce vers : 

Li cuers se vait de l’ueil plaignant, (ül. 


(i) Procès-verljai do, la susdite asseml)Iée , p. ou-io-î. 

(In trouvera ceti-i: analy.se avec e.^traits dans les Archiv. de.s mss. scient. 
(d litter., Pacis. iSliii, sèr. Il, toiii. IIJ, p. a5r>-‘îr>S, a8o'‘*8;j. le manuscrit 
anglais est du t-'onds I-Jgerton ii7l. 

Voir aussi iiomnnin, Paris, 187;)., p, ujS, sur la ï»(imf<rorHnî, 

pièce non tout à fait inédite. 

Le manuscrit latin de notre Uidtiotliè(|ue nationale renfernie 

aussi des vers de Philippe (M. llauréau, Xol. et Eetf..., loin. 111 ^P. 
et le nianiLserit 7^%} de FArseiml une cliauson latine. 

(7.). Uomanitij ihid.^ \\. 

I:e snceessenr immédiat de Philippe de Grév-^ dans les fonctions de 
chancelier fut GHinnl de Lma^ ai^pelé encore \ 7 arr^, 

Giio^ Gutdo II était loin de pnrta^rer Popiiiioii de IMiilippe relativement 
aux bénéfices : w Je ne voudrais pas^ aurait-il tlit, pour tout Tor de 
« l*.Arahio, passer une seule nuit ]>ossédant deux béiiélicesj quand iiiétne 
ft je serais assuré que le leudeiiiaiii matin Fun tics deux serait donné Ji 

un sujet cajiable; et cela à cause de l'incertitude de la vie (ei kor. 
t< fer hiecrPr mtir disermcn) paroles rapportées par Thomas de Cau- 
timpré et reproduites par du Boulav [HisL f^nivers. Paris.^ lom. lit, 
p. liHi), 

lai rï.'îH, il quitta la diijnité de chancelier pour le siège arcliiépiscopal 
de Cambrai, qu'il occti|ia jusqiPeii année très probable de sa 

mort. 

Ses écrits, sans vogue alors, sans graiido valeur en sol, n ont jamais 
été im]>rimés: ils comprenaient spécialement, outre dos sennoûs, un 
traité he dkiius offirUs et un dialogue sur la CJ'éatioiK 

i Ju |>arl0, en s’a[ïpuyant encore sur une assertion de Thomas de Can- 
timpré, dhnie a]>paritioo de Guîard a un Prére-Précheur pour lui J‘é\éler 
son séjour dans le [nirgatoire, chuliment encouru par une trop grande 
sécurité riBiulant son existence terrestre. 

(îlisL r//â'rr,s‘. Paris.^ tûin. lit, p. h^S- Gai. christ., tonn UI, coL ; 
IHsL liflér. dr kl P'ranc., toin. XVIM, p. 55 i“rîr>f), et torn. XXI, p. ^rxi-fifu * 
surtout en ce qui cuiicerno les opuscules; M. Lecoy de la Ahu'che, La 
^Vifdrtï Paris, )u aoS, relativoinent aux Sermons.) 

La Itavae des srieuces ecvltsiaslk^ftes a impritné, tom. IV, r8iîr, p. ia^\- 
iTïtî, un sermon do Guiard en vieux français sur les fruits de la sainte 
communion. 
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.LACQUES DE VITRY 
( -tu'io) 


C’était un ûril’aiit des environs do Paris, probablement de 
Vitry-sur-Seinc, comme son nom l'indiquerait. On lui a 
(tonne aussi pour berceau Argenleuil fl) ; mais il est plus vrai¬ 
semblable ciue ce village n'a edé que le champ où Jacques a 
oxoï’cé, à un litre (luclcouque, le ministère ecelésiasti(|uc. 

I.,es renseignements ne sont iras nümliroux mi ce qui con¬ 
cerne sou existence à Paris. II est certain qu'il a été un des 
(îcoliers de l’Oniversilé de Paris (2). Mais y a-t-il enseigné et 
surtout y a-t-il enseigné la science sacrée? liien n'aulorisc à 
ral tirmcr. S'cst-il élevé jnsqu'an grade suprême en lliéologie? 
Il est permis de te croire; disons-mème qu’un esprit aussi 
distingué (:|uc lui a dû ambitionner ce grade avant de se livrer 
au saint ministère ou vouloir le conquérir depuis. Voilà ce 
((oi, joint à la célél)rilé du personnage, explique pourquoi 
nous n'avons pas estimé devoir rcorermer dans les limite.' 
d’une simple note Farticle auquel il peut avoir droit. 

Vers 1210, il fut, n’étant pas encore prêtre, iqipelé (ui 
Rratiant par la grande réiiutalion d'une sainte femme, Marie 
d’Oignies. Née à Nivelle, A"crs 1177, mariée à l-i ans, la jeune 
épouse persuada, )ieu de temps après, à son mari do vivre 
comme frère et sœur. A la continence parfaite, ils joignirent 
bientôt le duvouemont admirable pour les lépreux aux soins 
des(p]els ils se consacrèrent à Willemljrûcou, mieux, Wille- 
lu’oeck près de Nivelle. Marie .se condamnait encore à un 
jeiuie presque coiitiriueî; et l’on raconte ([u’uiie fois idle 


.s 


b) J/JJtsL l'iiioers. /Vim., tom, fil, p. (Ljü, le fait naître à .\rgputeuil, 
ainsi ([ue la Vi/u D. .fit/iofjîJü Vitnaco dont il va être question. Comme 
nous venons de le dire, te surnom qu'it porte témoigne eu faveur de 
l'oiniiion par nous aiioplèe. 

(■).) 17Pi /I. Mcohi de ntriaco, au commencement de 17/(S/(irï« orkti- 
/ifllx et Jtiskrriu orcidenùtlis, de JaC(|ues de Vitry, Pouai, t.âiq, in- 8 » : 
«...quem... tlieologicis studiis l-utctia; opérant navasse diligoîitem satLs 
« certo constat». L'Jîî.storêt ujiivcrsitidis hinsieitsis, {or. lit., [tarie aussi 
de Ktlieolngia’ studiis » et, tom. Il, p. précise davantage: «'....lacoltus 
tt de Vitriaco (jui circa initia regiii l'Iiilijipi Augusti LutelUo litterisoneram 
(t dabat... »lùilin,lui-m(’-tncdaiis.sessermons raconte qu’ilaêîudii''àParig. 
(M. Lecoyde la Marche, L<iChüii\fmnc. ntt mo>jen-à‘je.., Paris, iSSii, p. 55,. 
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passa les dix jours entre l'Ascension cL la Pentecôte sans 
prendre aucune nourriture. Pour éviter t’aftliicncc des pèle¬ 
rins^ elle se retira à Oignics sur la Samljre, lieu peu connu 
alors et où depuis llt)2 environ il existait un monastère de 
chanoines réguliers. La solitude était plus grande, et la sain¬ 
teté la même. Il n'y avait pas longtemps que Marie sA' était 
lixée, quand .lacques de Vitcy vint la visiter. D’après les 
conseils de la sainte, il (|uil!a l’iiahit séculier pour se faire 
chanoine régulier au monastère do Willebroeck d'ahord, 
puis d’Oignies. Il ensuivit également les inspirations pour se 
livrer à la prédication, miiiistèreou, en peu de temps, il n'eut 
pas» son pareil pour rexplication de rKcriture et la des- 
truetion des vices » :1). A la demande dcsreligicuxet snr les 
prières de Marie, Jacques revinl à Paris pour y recevoir le 
sacenloce (2). 

Ilevenn en son mojiastère, le nouveau prêtre reprit ie 
ministère évangélique. Cette lois, ee n'(?tait pas seulement 
pour rainendement des âmes. Il s'agis.sait de soulever les 
chrétiens en laveur d’une cause sainte, la délivrance du midi 
de notre royaume où so faisait cruellement sentir le Joug 
d ’implacal des béréti c| ucs. 

Chassé de son siège par les Alhigcnis, Pouli[ues, évêque de 
Toulouse, était pa-ssé de la France au pays de Liège, terre 
saiictitiée par l’héroïsme de la vertu dans les femmes et du 
dévûucmi'iit dans Ie.s imnimes. Il avait pu constater le dévoue¬ 
ment de c(jux-ci dans les guerres du Languedoc. Il désirait 
s’édifier des vertus de celles-là. 

Fleury, d’après Jacques de Vitry lui-même, présente ainsi 
les vertus de ces femmes et les sentiments de Fouli|ucs: Ce 
dernier « s'inmginoitavoii-quitté l'Egypte et être venu dans la 
M terre de promission. Il voyoit, en divers lieii.x, des troupes 
« de vierges qui vîvoient dans la pureté et riiumilité, .subsls- 
« tant du travail de leurs mains, quoique leurs parents eussent 
<• de grandes ricliesscs. 11 voyoit des femmes consacrées à 
« Dieu, qui s'apidiquoicntavec un grand zèle à instruire ces 
« tilles et à les maintenir dans leur sainte résolution. I! voyoit 
« des veuves plus occupées de plaire à Itieu ipi’elles ne 


(1) Fleury, Ifist.ccclés., liv. LXXVII'", cli. lîl. 

(2) Vitu ti. Jneobi de Vitri ico, déjà citée, au eommeucement de l’/l/s 
(oriti orlentalh et tüsturia occklenUüis. 
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M i’ilVoleiiL (Hé (le plaire n leurs maris, vivant dans les jeûnes, 
« les veilles, les prières, le Iravail cL les (i>uvres de diariU} ; 
« eiilîji d(‘s r(imiiios mariées qui ülevoient leurs enfans dans 
« la erainte de Dieu, cpii, de teins en t(nns, iiardoient la 
» eoiitinem c pour iiiicnx vaquer à la pril-re. et plusi 4 Mirs 
« même (|ui la gardoîent loujours, du eonsentoinentdii leurs 
« maris. Ces saintes remnies... donnèrent une ]ireuve illustre 
« (le leur vertu au pillaijo de Liève, lait par ordre du due de 
« Brabant en 121*i. Car celles (|ui nt^ purcnl se sauver dans 
« les ('-glises, se jetèrent dans les rivières et les cloa(|ues pour 
« .sauver leui* lumncur; mais Dieu ne perinii jias (|u’ancunc 
» y périt quoiqu’elles tussent en grand nombre « (1|. 

F(mI(ptos ne négligeait pas de l’aire, en nnème temjis, un 
nouvel appel pour combler les vides dans les rangs des 
eroisés. De prélat trouva un puissant cotn^uirs dan.s la parole 
ardente du chanotnc régulier. 

Le conlimiatcnr de (luillaume de Tyr nous apprend en ces 
termes que Jacques consacra aussi sa loi et son éloquence à 
une autre croisade, celte ((ui dans l'ordre histori([ae est clas¬ 
sée comme eiiujuièmc iiarmi ces grandes expéditions de 
rOccideiit contre rOiient : « Il ol en France un clerc <[ui 
« prcsidie de la crois, qui avoit nom Jacques de Vilri; cil en 

croisa nuilt. Làoü il estüil eu la iirédicalion, l’élurent Icscha- 
H noines d’Acre (H mandèrent à l'apu-stole iju'il leur envoya 
Il pour estre évcscjue d Acre (3. ». 

Jacques lut donc appelé, en 1317, à révêcbé de Bainl-Jean 
(l'Acre en Palestine. Il sç rendit sans retard à son jioste. Il as¬ 
sistait au siège de Damiette; et, quand la \’ille fut jirise en 
1330. il Ht r6s(*rver les enfants des captifs pour leur procurer 
le baplôme ; un certain nombre di' ces enfants moururent 
bientôt après ; d'autres furent retenus parle prélat; d’autres 
furent conliés à ses amis. Ainsi parlait Jac(|nes daiis une 
lettre à Itonorius Ml (3). 


l't) neory, Loc. cil., suivant le De Mnaerllms Leodiensilju.'i, travail dont 
il va être parlé. 

(».) Corjtirtnnla Uhtoria l>eUi sarj-f, dans Maitèiie et Ouraiid, Amplinsi- 
miCoitectio, toiii. V, col. TiSj et siiiv., citât, p. <i«!. 

(5) Lettre au pape Hoiiorius 111, diuis .Marlène et biirainl, Thesaums jjo- 
vus umedoionm, tum. III, vol. âa'i : k .. . exceptis parvuii.s qiio.'ï curii ego 
Uibore inagiio et ('\pciisis r(*t;i reservari ; ipiibus liaptizatis. plus quarii 
« (luiDgenti, ut credo, postbaptisnium priiiiitia* Deo et Agiio trarisierunt. 
(( Vlios aiitem, præter illos quos retinui, quibusdam aniicis t(iei.s coiii- 
« îiiisî, iiteos nutrireiU et lilteris sacris ad ctiltuiii l>ci itiibuerent...» 








DANS LA DHEMIÈRîî MOITIÉ DU XIII'^ SIÈCLE 


Uaris line autre qu’il adressait au mùmo pape, il décrivait 
la conduite peu ôditianle d‘uno partie de rarméc viclorieuse, 
la retrîüte déplorable du roi de' .Jérusalem, le retour à bien 
des Iroupes demeurées lldèlcs, car la régularité était telle 
(|ivoii eût dit, eoiïiparativement au passé, la vie d’un cloî¬ 
tre (l . 

(Juel(|ucs années plus tard, .Jacques de Yitry vint à Rnuic, 
o(i il reçut très lirai accueil d'ilonorius Ht ainsi que des car¬ 
dinaux et. en particulier, du cardinal IIuKOlin, évêque d'Os- 
tic, avcclequel il eonlracla une étroite amitié *2). ba JHdcstinc 
te revit enciu’e. iSIais revenu dans la ^'ille éternelle, l'évêriuc 
de Saint-.Jcan d'Acre lit agréer sa démission par le Saint-Siège 
et se retira dans le monastère, toujours cher àson cœur, des 
bords de laSambre. prélat dinnissionnaire redevînt prédica¬ 
teur. Ouand le cardinal llugoliti tiitélu pape sous le nrim de 
Grégoire IX, Jac(|iies estima ne pouvoir se dispensord'aller luj 
oll'rir ses sincères félicitalions. Ce fut contre l'avis du prieur 
([ui prévoyait que le nouveau pape ne voudrait point se sépa¬ 
rer do son ami. l^es prévisions du prieur se réalisèrent : 
l'ancien évêciue de Sainl-Jean d’Acre fut créé, eu 1220, car¬ 
dinal et évè([üc de Tusculuin (0). 


Trois mitres lettres du meme au même et au sujet itc îa inème expé¬ 
dition ont étiî aussi imprimées par Martéiie et Ituraïul, Loi. cil., col., ‘.Î.S7 
et suiv, 

(1) «... qiiod û.xercitus tJomini, respectu cjus quod ante fuerat, quasi 
dausU’um mouaeliorum e.sse viitehatur j>. Cette lettre est reproduite 
par d.tchéry daus Si>kihjhi>rt, in-'i'>, tom YUl. pp, et suiv,; cit. à p. 

' ^ ^ ^ 

lioiigars a dans ses fiGvda fleipt^v Hanau, 

cr suiv*, uno sixième lettre adressée a Jean de elle et autres religieux 
de ikdgitiue* Mais, sauf quelijuos pbixises, elle est la même que la 
quatririim à Slouarius. (JfdtL de FéroL des dtMrlres^ an, 1^177, p 

L’üii peut consulter encore les Mémoires de r<icadëmie rofpùc fies scien- 
ces. fies ktfres cl îles heoicv-arts tle Belgique^ tom* XXIll, sur des Iclires 
inédites di Jacffues de Vitnj, lînixelles, Cos Udircs^ sont au nom¬ 

bre de deux : l'une est adressée à ses amis, Tautro à Ludgarde de Saint- 
Ti’ond {lie Sfinclo-Tntdom) et au couvent dWwirs {de Airiria). 

Sl ivaiit Jean de Triteulvûm ou Jean Tritliunie, les diverses lettres de 
Jacques de Vil ry lormaient uîi volume ou un livre: Fpiskdunan ad dt- 
versos Lfher J (Onlfilofj, script. cütdesiast.) ; ce qui indiquerait qu'un cer¬ 
tain nombre de ces lettres sont détruites ou égarées* 

be cardinal aurait été délivré « de violontes tentations eontre la 
foi parle moyen d\me relique de la bienheureuse Marie ci'Higuies ». 
{Fieurg, Op^ ciL, üv* LXXXI, cli. XL b 

(rPi Albéiie des Trois-Kontaiues, i'Itromcon, p. '^7:^; Arki Sancl., vl 7 } 
jiiUi, tuiii. IV du même mois, p]h ^7*1; Vikt 1 ), Jacolji de Vüriaco^ 
au comineucement 
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' ^ à . 



t.A i-'ACCl-TE 

IMusii'urs téinutions lui riirent rniilit'cs huit (ui Friiiice 
Alh'tiia^^ni', Mais Irs dunnia'S }iistori(|iiL*s no nous jiormellont 
lias d'on tiriunsfii’ los objtds. Tout oo qiio l'nn poul dii‘0. 
qin' lü lôiiii-t fut i'i la hall tour do ses divorsos missions. 

Klu natriarolie dii Joru.'^aieni, il tic |ni! pi’oiidrc imssossimi 
ilo son nouveau siogc, parce (pio (.Iroiroico IX le ndint à 
lloiiK^ ; le ooneours du cardinal ôfail juyé nécefsairo pour le 
.mitivcrnenient dû l'Kptisc unîvi'rsolle. 

Jacqnos ilc X'ilry mouiait assoz pou do loirips après, le der» 
nier Jour d'avril li^Sd (iV Conrot'iiKMnenl à ses valonli'-s, son 
cni’iis rul rai'porlé au mouasloro d'tdiguios. 

Si la poésie le chanta : 

Vitrinci o niagni mânes et iioltili-; mubra ('t). 

rinsloiro nous inoutri' en lui non seulemoni un diplomalc 
haliilo, dont (piclijiii's lettres nous sont eoiimios, mais aussi 
un orateur puissant et un hislorien n'speotahlc dont il nous 
rosie à étudier les oiuvrcs. 


Comme orateur, « il remua, dit un aiioion liislorien, Imile 
« la France, coiiimo de ménmire d'homme, pas un im la re- 
« mua, ni avant ni après lui » ih). Il serait a.ssez dhlioile de 
s'expliipu'r oette puissance oratoire par le reonoil imprimé 
des fiifr /os Ep!h'r.< o/ /o.s- Er/uu/t/rs i/f hiifh' /Vm- 

ooo (i). 

fl) « C’est par erreur, écrit avec l'aisnii Paiiiiou, aiiUair de l'article dans 
VHistoire littéraire..., vol. cil., p. ain. que certains autours ont dît tv/)i 
et Vossiiis le.tîii ». M. .1. de Saiiit-neinns assigne raimée luV”' (Mé- 
moir., déjrt cités, de rAcarlewie rrtf/.... de loin. XXdlj. 

i a) Voir la suite do la pièce due à la pltiuie d’Iloius, jiruCessoiir à rtiui- 
versité de Douai, dans la l'dn i).Jacohi Vitrhtci, déjà citée, au (Minnioii- 
ceiueiit de \'Uislaria orkiilulia vt I/islori<t ii/eideiilalis. Im Houlay, ihs- 
lor. Univers. Park., toni. III. p. (!i|i-iii);», ei) a repro<iuil une partie. 

\J!lislf>ii'e linéruire de In France, lottri. XVI11, p. a.tu, cite, d'après 
Fraucois Pucliesne. ces deux vers gravés .sur le, toiulioau de .lacques: 

\ itriacus jacet liic. i‘oniaiia cnlmuiia, .lacolui.s, 
tytieiu vivuin coliiit, colit orliis utRiapie sejiiiltum. 

L’on peut consulter oucore, sur la partie iiistoriqiie le lit* .hicobi F/- 
Iriacensis, criieis pnedientoris, viln. cl rehns i/csli.s Dissointin, par F. !.. 
Mutziier, .Voua.vterü (Munster), iStiâ, in-s®. 

c"') Fiienne tie Horljoii ou de liourbon : '• Vu* saiictiis et litteratus.... 
IC pra’ilicando per reguutu Franciio et utens (»xeniplis in sermoniluis suis, 
« adoo tntani conimovit Franciain. quod non piilat rnoiiioria aliquoui 
IC ante vel post sic movisse <' iCit. dans Ilist. Ultér,,.. vol. cit. p. üi.")). 

(M Anvers, iii-fol. : .Ser;/(one,ï in Upistalns et fCvanf/cIla dointni- 

cnlin (ofiits nnni... 


«I 








IJ.SXS LA PllEMIKilK MOITIÉ OU XIlT SlKCLll 


il osl vrai tiit’il y a un aiilre l’ocueil iiiôilit de Scnttoiis vn(- 
^/aif'fs (S/‘yt/iOiif's (i), Liti'e doniu'* non pas paree qu'ils 

sont Éei'il-s iliins la laniiiie du [leuide, mais|liion parer ((u'ils 
s'ap]iU(piCMt aux direr.srscoitdifiot/.s ef aux fi/eer-vdans 
la soeiélé (tf). Nalurrlirnieril, ers sujets iiurltenhirisés de¬ 
vaient taire iiYqu'OssiuM sui» les ijersoimcs à qui s'adressait le 
prédlcaieur. Mais, en liénéral, sclnn la pensée d'Htienue de 
Borliini, dnnl nous veiiütis de transcrire les juiroles, l'oti 
peut dire ([ue le succès dépendait surtout des traits puisés 
dans les cliroini[tiesei les légendes cl dont les discmirs étaient 
alMiudanimcnt énmillés. C'est en cela que .(neques de Vitry 
se distin.anait spéeialomrnI de ses cniitonqiürains; cai’, pour 
le reslt', si roratcur usait un peu moins d'arpuinenls scolas¬ 
tiques, il faisait ('•gaiement large eiiiidni d'explications inys- 
liques et allégointpies. 

Revenant aux serniotis imprimés, nous ajouterons : A juger 
par le titre, on croirait f(u'il n'y a dans le volume (pie deux 
sermons pai‘ dimanclie ou, du moins, îles sermons sur l'Epîtrc 
et l'Evangile seulomeiit; ce serait une erreur : il y a. pour 
■eliaque dimanclie un autre sermon tpii a rintrnîl pour 
sujet. 

Enlin, si nous en croyons Eopprns, notre pi'cdicaleur au¬ 
rai l liussé encore dos iienutnit! sut' Irs saîuls c! des Sonnons 
sut' r^onvro di;s six jotirs^ l('S(|ucls seraient, comme les »r- 
Dionrs rnftjarcs^ dmncurés inédits 

L’on a dil que le prédicaleur avait écritsur l'art de prêclier, 
et l'on a. cilé un opnsnde inédit avec ce titre : Jacohi do t;i- 
/l'iufo do Ar/r pnvdif an//(, L'/lis/oior /iurntin- do !a Frunro bv 
demande si ce ne serait pas la préfaee im'ine du volume hn- 
ia'imé[ i . Nous ne le |>ens( ins pas. En oITet, dans le 
lrès(n)mi, placé (ui ti^Le dcs.Sc/v/oj/zc.';, l'on trouve liieu (piel(pies 


(i) .M. lÆCOy diîla .Marclie, L>i Chair. Irtsnr.nH inwiim-àgc....^ Paris, iSSIi, 
PI». TiC, tl. ]1 cite, en itariicuüer, troia copies : l’inio ù la Pif>l. uaL, 
ni-s lai. lySt»!!. l’autre ù Ste-denev., PL ai!, la .ï' à l’Arsenal, ms. r>Si ou 
mieux, ce ([(.ic te criti(|ue a voulu (icrire .sans doute, ô'jri. 


(■0 Ges mots suivent la pi'éface : Scrmonts ad sfnlas. sàotndim. diversa, 
htanbium ijeaciw, ri dhcrsÜaics olfi'doriim... (Lu (jhalr. franr,,.. p, 


(.">} H iMs foniaci ad Sanetuui-.Martiiiuin » (liUdiofh. 
j'jüi), loin. [, p. 

{'() Vol. cil., ‘.îi;). 


lîrii.xelles, 
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LA FACULTE 


réHexions sur la prédication en général ; (1) mats le prédica¬ 
teur vise surtout la métliodepar lui employée. 

Nous avons mentionné ]irécüdemmcnt le he Mi/lir/'/fnts 
Lf‘odict}itihit!<. Ce travail forme la première partie du ProIof/ftf> 
de lu Vie de la Inenheui'ease Marte d'iiifjiites^ Proloijae adres¬ 
sée à FouIffueH^ érêfjue de Toitloase. La deuxième partie parle 
de Marie d’Oîgnies. Les paroles suivantes sont la transition 
entre les deux parties : « Mais qu'est-il ijesoin de narrer en 
« diverses femmes les diverses et admiraldes variétés de 
« grâces, lorsque je trouve dans une seule et précieuse cl ex- 
« celienle perle presque toute la plénitude des grâces, perle 
« qui resplendit merveilleusement parmi les autres comme 
« une escarltoucle parmi les autres pierres précieuses, 
« comme le soleil parmi les éloiles » (2 . Nous venons d’indi- 
(|uer que Jacquesde Vilry aécrit une VHa l/eafœMartæ Oitj/tia- 
seasii!, la<iiielle a pris place dans rceuvre de Surius d’abord, 
puis et plus com]iIèlemcnl dans les Ac/a sa/tcformti (3). 

La Vie de la hienheareitse Marie crOifjttie;; no comptait 
(|ue deux livres. Thomas de Cantimpré ajouta ensuite un 
Sapplthaem qui peut être considéré comme un troisième 
livre '4). 

Elle a été traduite en fram^ais par Arnaud d'Andllly 
(d en Itamand par David llerrera. Les denx traduc¬ 
tions ont été imprimées, ta première, à Paris, dans les 


(i) Pai' pxetiiple, *i 1» |irPiiiière page : k V'erlia corlostis philosopliiæ 
« non ornatiun f|Uferunt, ^e<t profecttiin. Mnsica enîni in luclu iinpor- 
« tiina oratio. ti contra vorba sapirnlia? seciilarîs veliit inercti’ix orna la 
« Pt iniproba no i sibi sufliciiint, tiisi coloribus adulterini^ dP|)ingaQtur... 
« .Melior estPiiini linniilis auditor qnam iinporitiis pnedicator ». 

(;*) Cette .sainte remme mourut le aè juin de rantiêe i'>i 5 , ver.s la 
trente sixième de son âge. 

{."i) drOi..., !>,! juin, tom. tV du im'uiio mois, pp. driii et suiv. 

Ce travail a été imprîiné aussi, ù Arras, en iii-s, avec la CfOi 

Anmliihi VillHneimailVitl, hisL de In Franci\ h" ii7'*o}. 

(L I.es ratlribuent à un i\ico1.n>;, chanoine du mCme couvent de 
(iantimprè. Cela vient de ce <ino le l’rologue de ce Sn/jpèPat'wi com¬ 
mence ainsi: « l’atri iii lâniiinu.... IValer ,N. Itumilts canoniciis Caiiti- 
prateiisi^ cœuolâi saintem in aiictore saliitis nostrie Christo .le.sii ». 
Mais les auteurs des Scrii>lorcs oi'duils l^i'irdlcHforttui. a])res avoir rèl’tité 
1 ,^.- Acta, re.voiictiquont le travail pour Tiioinas de Cantimpré. Voir Scrip- 
hifùs..., tom. I. p. u.’A' bes raisons nous ont J, aru bonnes. I.a lettre N, alors, 
n'aurait été placée dans le manuscrit que pour permettre à rameur de 
iiarilcr mieux raiioiivme. 


fc> 
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DANS LA PREMIERE MOITIE DU XIIl SIECLE 

de plusieurs sainh Ultntns du munie Arnaud (1), la 
seconde à Louvain (2). 

Mais riiistorien sc recommande surtout par son liisioire 
ofientale et son Hhloirt’ occidentale. Dans la première, il dé¬ 
crit les pays et les mœurs des peuples de l'Orient ou plulùt 
de la Palestine et lieux circonvoisins ; e'esi une œuvre où 
riiistorien parle ou comme témoin ou comme rdiservateur 
recueillant sur les lieux les renseignements qu'il consigne; 
l'on y voit une histoire abrégée du mahométisme jusqu'à 
l’année 1229. Vllhloiee occulenlale le tableau de l'état de 
rOccideut à l'époque où vivait l'auteur. Los mœurs occiden¬ 
tales apparaissent sons dos traits lugubres (3 . Les ordres 
religieux sont une eonsolation et une espérance; car, au 
milieu de la corruption générale, c'est parmi eux que se 
réfugie la sainteté évangélique. Les Frères-Mineurs lui ins¬ 
pirent tout particulièrement des paroles d'admiration (4). 

D’autre part, riiistorien trouve des paroles sévères à l’en¬ 
droit de ceux c{ui, prédicateurs de la pauvreté, ambilionnent 
ou acceptent avec trop d'empressement tes dignités de 
l'Eglise. Nous citerons dcu.x Fulconistes, Albéric Humbert et 


(1) Paris, in-fol. 

(2) Louvain, s. d., iiî-$. 

Voir aussi : BRtHoth, hist. de la France, ü° i-V7‘î": lUst. Uit. de la 
Franc., vol. eit., p. 222. 

Viücent de lîeauvais a inséré de longs extraits de la VÙu dans son 
Sfieculniit kisloriale, lib. xx.x, xv[-Lr. 

Il a inséré aussi dans le nièiiie livre xxx, cap. x[-xv, le De MuUerihuii 
Leoditnsibus. 


(rt) Cap. I. L'on y lit, entre autres choses : « Facta est nieretrix çivitas 
« quondani fidclis... Principes ejus in medio ejus quasi leones rugientes; 
it Judices ejushipî vespere non reliuquebaut in marie. Oinne caput lan- 
« guiduin et omne cor niœrens w. 


( 4 ) Voir cap.xxx[i, Jfeordine et prcedicationc Fratrmn Minorum «... addidit 
« üominus in diebiis istis quartain religionis institutionem, ordinis decorem 
« etregulæ sanedtatem. Si tanien Ecclesiæ priniitiva; statum ecordinem 
n tliligenter attendamus, non tam novani t|uam vetèrem renovavit, rele- 
« vavd jacentem et pene mortuam suscitavit roligioiieni in vespere niuiidi 
ad occasum »... .Après avoir décrit l’admirahle détaclienieiit de ces 
religieux, l’autour trace ces mots à la fin du chapitre : « llie aiitem per- 
<c l’ectionis ordo et spatiosi claustri amplitudo iiifirmis et imperleclis con- 
« eruere non vîdetiir ». 


« 


Nous UG savons pourquoi Fleury estime que riiistorien fait aussi Téloge 
des Frères-Frèclieurs sous le nom de cliauoiiies de Bologne {Ilist. ecclés., 
liv. Lxwiii, cliap, Lfv}. A moins pourtant d’adopter rîiiterprétation de cet 
liistorien, il faudrait dire que Jacques garde le silence sur ce nouvel ordre : 
omission d'autant plus surprenante, dirons-nous avec ïllist. ttU. de la 
Fram\, p. üôG, que cet ordre a était celui qui jetait le plus vif éclat 
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LA FACULTÉ 


■2 m 

l’îorrc do Hoissv nu do Hiilto. Co îniit osl ddcnonc uii i>r 0 „ 
nvier : « ilaîtro Albf'ric; d(‘ [.aoii fut plus tard ari'licvotiuo do 
« tloims, rlo riouvo dovcuu petit riiissoiui 7V f/t/rto romum- 
« laliis in r}>:'nhiiti) » il), lîii h'ail atiaini>iiû osL laiicô au 
socund, car, ici roinnio là, il s’ag-It de la iiosscssion dos 
richesses pendant, oti aprôs la prédieatitni de la paiivrolô : 
« Maître Pierri'... a fait une tache dans sa .doiro ; car lui 
« tpii avait pris le chemin de la perfccUnn id pri’adiait la pau- 
« ^'reté, se tmiivc, à rorcasinn do la j'tanvreti'*, charge île ri- 
« (diessos et de revenus et est devenu chanoine et ctiancelicr 
« de l'église de Chartres; lui qui devait do la fumée tirer la 
« kiinière, a de la iuinii-rc produit la fumée » (2). 


(i) ilixUir. cirrhlenL, cop. K. 

Albéric liunihert est aiïpefé [lar notre historien Albénc de Liioii, sans 
doute à cause de sa naissance dans cette ville. Hans un acte de ÿaint* 
Uenii dfi lleiins, il porte le nom d'Alhèric de AKo ViKtirL [GhI. chrisl., 
loin. IX, col. lod). 

(n) ]lls(. occident., cop. vni. 

.Iacc|ues de Vitry a écrit: /'être,s de itufin, c^t Vincent de Heauvais; 

de lifdssîmo {Specîtl, fitHi., tilj. xxix, cap. i.ixj. 
léliistorieii continue* an sujet de ce niaitre l'ieiTG : « f^L ah lioc non 
.< solum ductriiiain suam contetnptiiiileni reddidit, sed et aliis pivrdicti 
« b'ulcoiiis discipiilis inuitum derogatuin (îst in hoc facto ». l'eut-ôtre 
tout cela rejaillit-il ijuohiue peu .sur Koulques hn-inéine [loiir le faire 
baisser, coinme. nous l’avons vu, dans l’admiration conituniie. 

Aliiérîc Ilunibert avait été un éléve de rUiiiversité, à laquelle il lit 
honneur coinme théologien et comme ministre de la [uirole sainte. Ii’ar- 
chidiacre de i'aris, il fut, eu i'i07, sur la recommaudatiou d'iùides de 
Sully, noiuiué archevêque de Ueiius. lin rwij, suivant le GtUHn 
eu i'2i3, suivant Marlot. il prenait part à ta croisade contre les .Mhigeois. 
Kn lei'i, il comptait paiani les prélats du concile de Latrau. Mn laOh il 
faisait partie des pairs de Kraiice assemblés à .Meluii pour pi'Oiioncei*, eu 
présence du roi, sur !e litige entre Krard de ilreiuie et Hlaiiche de 
Navarre au sujet de l'hominage du comté de Cliampagiie. Mil leiy, il se 
croisait pour la l’erre-i'îaiute, séjournait (|ueliiucs mois en iirient, et 
revenait mourir en Italie à la flii tie l’année suivante, après avoir été pris 
parles Sai'i'azins à IJsbonne et délivré par les chevaliers de Ualatrava. 
J.e prélat avait ou, en irtio, et, d'après la traditimi de l'église de Kciins, 
en la douloiir do voir sa catliédrale devenir la proie des llammes; 
mais il s'est acquis la gloire d'avoir Jeté lés fondements de l’adinirahle 
ha.silique d'aujourd'liui. {llisl. Idiivem. Pnrii., tom. 111 ,p. G>d, christ., 
tom. i.X, col. ioj-ii)7: Marlot, liist. de ht vIL, di. et univers, de Reims..., 
Heinis, iH/iâ-iS/pî, tom. III, p|). fiêfi, '>,‘^7, âi-). 

Marlot a écrit dans rouvrage précité, te.vte latin, et là seulement, car 
nous n’avons l'ien trouvé de seinblaltle dans le te.vte français à l’endroit 
corresyiondant : «c Mxtal liber sennonum ejus, l’arisiis. ut fertur, adhuc 
« latens, (|ai utinam imblici jtirîs lieret, e.\ eo eniin ingeiiii uberias, 
« optimi conceptus et gravis cioemio, velut ex gutta mellis favus, coguita, 
.( taiiti viri nomcii certiore paiiegyri coin moi idaretur » . {MelroimL 
/{ena'n^., Wislor., l.ille-Keinis, i(ilHi-i(l7q, tom. 11, p./mu)* 
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Nous rL’iiCüntrüiis iiiissî duus coltc liistoii'r occidenfale 
lies détails eiirieiix sur ruriiversitù do IViris. f/autcur 
nous apprend, entre autres clioses, ooniment I'om qualiliail. 
où se (| iialifiaient les étudiants venus des diverses [>roviiie('s 
ou nations. « On apiicllc, dit-il, les Anglais ivrogm's et couards 
Il uaudalod) ; les Fj-ançais passent fioiir orgueilleux ; les 
« n’('utüiis sont considérés eomuie des luricux, prodiguant à 
« table des propos obscènes; les Normands sont réimtés 
« vains et superbes, les Pi.itcvins Iraitiv's, iiu-onstants à 
« l'instar de la tortuno, les Honrgnignous lonrdeaux et 
« lionols. les Bretons étourdis, vagabonds, sans dire (pi'ou 
« leur reproche souvent le meurtre d’Arthur; les Lombards 
« sont estimés aViU'Cs, tourbes et lâches, les Romains querel- 
« leurs, portés à la violence, mordant les iriattis ’ nifutus 
« rodrnles ), les Sieiliens cruels et tyranniques, les Hra- 
<c bançüus hommes de sang, incendiaires, baudits, voleur.s ; 
« les Flamands amis de la superlUiité, iirodignés, adonnés 
« aux festins, mous comme du beiirt'c ». A.-^surément les 
expres.sioiis ue sont uiessagées pour persomie. L’historieu 
ajoute : « Après qu’on s'est renvoyé ses injurieuses (luali- 
'i licalions, il u’est pas rare i|u’om jiasse des mots aux 
coups » fl). 

IjCs presses se sont emparées dt' ces deu.x histoires ou de 
ees dft(.:f: Vrerrs pour tes répandre dans le public. Nous avons 
une édition de Boiiui eu lôÛT, in-y. i2) moins la /b'r'/'«re qui 
parut senlemcrit, en IdOi, ilans les Anltffuæ Irctionfs dr 
Ciüüshtsi^^), Fn Oretser a mis au jour un troisième livre. 
Bongars l'a l’éédité, eu IdH, à ha suite du premier livi'c, sou.s 
eu titre : Jacohi de Vllriaco fiislui'ut’ firlvitlalis Jiha' U'rfins utfi 
pot 'isshiDiii) (h‘capta a cnirc sif/Hatis haiateta.atjit. Martèuo et 
Buraiid l'otit inséré dans leur niai.save(‘ de no¬ 

tables ditlérenees dans le texte. Des doutes se sont élevés sur 
raiitlieuLicité de ee trol-sième livre, et ils sont fonüüs, car ce 


>1 


(i) Cap. Vit. 

{'.».) dun, ((unriim prhr hnaitnlis s'tve Itkrfjsobjm.UaniX’, uHer 

ûccidenhilis tildov 'ac hisv.vihHxtr. 

(ô) Kdit. iii-b toiii. VI, in ftm. bile figure aussi dans i’iidit. iii-fol,, 
tom. IV, p. 

Tom. III, col. '.du). 





? 
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livre, au moins en partie, est l'oiaivre «rOlivior, eonlulrc de 
Cologne et contemporain de Jüoiues de V'îlry (4). 

L'un adonné à notre auteur des poésies. Mais au sujet de 
ccs nufJiü cartnina de dleeesm dont parle Posseviii, indiquant 
le manuscrit qui renrenne le e/te/sfîaiti fl jndæt dr 

sa/l'a/nenfo /üfaris, du même auleur, pense-t-il, nous dirons 
avec VIfis/oh‘e lUl/lraire de hi l'eane/^'. « Une indication si 
« vague, si suspecte d’inexaeditude... ne nous semble pas sul- 
« fire pour atti'ibuer à l’évê(|ue d'Acre des poésies diverses 
« dont il n’est fait ailleurs aucune mention » i2i. 

1 i 

Nous estimons qu’il va lieu d’eu dire autant des opuscules 
suivants ; M/jralhathms (3) ; lie ht confession (4)’ Sonitne me 
la coneeesion des pécheaes ;5) ; lie la /jrdee sp/'ciale donnée à. 
(iHelti'aes-vns (tj); Des proeeebes on ma-iimes religieuses (7). 
Nous rangeons dans la même catégorie le Commentaire sur 
les <iuatTe Evan/jiles^ mentionné par te P. Lelong d’après Louis 
Jacob S). 

(Jue faut-il penser dos opuscules désignés sous ccs titres: 
Exentples; De ht nature des eboses et des faits mnar/jHables 
en Orient ; Fra/pne}tls sur les mœurs et les forces des A//ar/I- 
niens. Ce qu’en pense, selon nous, Vllistoire litléraire de la 
ErancCf à savoir : (pie les Eæempla doivent être des extraits 
des sermons de l’an tour , le De liernni natura et notabi- 
libus rébus qaie in Oriente sunt et les Fragmenta Je morihas et 
eirihus A/jarcnorani des parties do VUisloire Orientale pj). 


(i) ïî'tst. vol. cit., p. ; irMioUi. de l’écol. des cAftri., 

toni. X.\ XVIII, p. r)o(>. 

M. Guizot a donné une traductien française des trois livres dans la 
CoUtclion des .UrHiotrrs tehiUfs à i'Iùsioire de France, tom. XXH. 

(a) Tom. XVni, p. iia'i-iiiîâ. 

[’eut-étre iiaîme confond-t-on ce Dàdoijits avec le Chapitre trente huit 
et dernier do 17Y/s/oire orcàlentale, cliaj>itre intitulé : Ite sacramento 
atlaris sive Encharistii’' siddilis cl srhulitstica Iractalîo. 

(ë) « A l'alibaye du Itougeval » llnd., p. 

{/() « Chez les Ouilleliiiites de .Nivelle » Ibid.} 

(fl) « A 8aiiiL-.Martin de Totiniay <> (Ibid ). 

(ü) a A Sept-l'Oiitaiiies prés de lîruxeltcs «{Ibid.). 

(7) « Chez les Cliartreux de Idége » {tbid.). 

(S) ïiibihth. lut,, édit, in-fol-, p, loo.ë, 

(;,) Tom. XVllI, p. u'.îi. 

Les Fiwimenla de nioribits et viribus Aijitremmin sont à la Ijjldiothéque 
de l.a me itichclieu, ms. lat. 

L’on trouve, à IWr.sotial, dans le ms. .ë.ïo des F.T’einjdit ojdîiu'i ad praa/i- 
randum, travail, ici incomplet, mais [taraissain complet, à la .^fazal‘i^e, 
dans le tiis. 7!^. 






DANS LA DREMIKRE MOITIE DU Xllt® SIECLE 


2 'i\) 


Mais, alors, ces Fmt/iHoHa n'auraiunt pas été imprimés, puis* 
qu’on ne rencontre rien de semblable dans cette 
Enfin, quant à un écrit sur l'église de Notre-Dame de 
Lorcttc, il est « trop vaguement désigné qtar deux ou trois 
bibliograplies », pour qu'il n'y ait pas lieu de l'écarter (t . 


GACTIEU CORNET OU DE CORNET 


Par sa mère, Gautier appartenait à la famille d'Aubusson, 
Son père, Simon Cornut, était seigneur de Villeneuve des 
Cornuts [Vil/anova Co/'mttoru/t/), près Montereau ,\fo- 

nasieriolu/ii oppkhoti) (2). 

Nous n'avons i[uc ces mots à écrire sur son professorat à 
Paris : il enseigna longtemps et avec succès la pliib.isophie 
d'abord, la tbéologic ensuite (3). 

Son épiscopat nous arrêtera davantage. 

Nommé, vers J220, à l'évêché de Paris, il ne put recevoir 
l’institution canonique d'innocent lit, qui écrivait à Pliilippe- 
Augustc : «t Tout en convenant que ce même maître se fait 
« remarquer par rémincncc de son savoir et par d'autres 
« qualités, le procédé de son élection et de sa confirmation 
« a été vicié de plusieurs manières » (4). Le pape, d’ailleurs, 
pouvait être assez mal disposé à l'égard de l'élu, car celui-ci, 
dans les troubles suscités par la résistance de PIiilippe-Au- 
guste aux ordres du Saint-Siège, s’était rallié au roi de 
Franco (5). Assez peu de temps après, en 1221 ou 1223 —cette 
dernière date est donnée par le Ga/lta chrhliana, ci elle nous 
parait plus probable —, Gautier était appelé par l'élcclion au 
siège de Sens iC>; . Il crut alors devoir entreprendre le voyage 


(i) llist. /t/ïêr..., î6àh p. SAi-sr»;!». 

( i) Hist. Univers. Paris., tom. 1 ( 1 , p. rSa; Gai. Christ., tom. Xlt, col, Co; 
llist.iiU. (k iaFranc., tom. XVIII, p. ^70. L’art, de l’/fwi, littér. est do 
M. Petit-Uadel. 


(ô) llisi. Univers. Paris., vol. cit., p, 104 : <c... insigni tlieolûgo et 
utriusque juris perito... » et p. i8j. 

( 4 } Cit. dans f/ist. lUlér..., iihl., p. '17^, d’api'ès la lettre reproduite 
• dans/fccMCÎf des kist. des (iatil. et de la Frnne., tom. XfX, p. Utjr». 

( 5 ) Gai. christ., vol. cH-, COl. fio. 

(ü) Ibid. Voir aussi Hist. litlér. de la Franc., tom, XVIII p. rî7^-a7.'5. 
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de Home. Li' ]);Lpc s'oiiipressa do lui dire en l'aisuiit allusion 
aux voealdes des calliédrales de J’arls e! de S(‘ns : « Per nos 
« lîeelesiain beato'Mariro ainisisfi ; scd beatns Slephainis le. 
« snscipii et nos te cüiilirniaïutis; in ol'lieio virililer a.Lre » iO- 
La même année I22d, à son retniir de Home, il assistait au 
eoneile de Paris, réuni par le eardinal-léi'at. Conrad, contre 
les AlIjijJOoi.s, liienlôt après aux obsèi|ues de Pliiiî]ipe-An- 
^üsle, et li’ois ans plus tard a colles ilu suceesseu)', Louis VIH. 
I/on moidinnne une ieltro de lui détdarant que Louis VHI 
avail, à ses derniers moments, manifesté sa volonté en faveur 
de la réirencc de la reiiio-mèi‘e (2). Avec idiisieLii's prélats id 
seigneurs, il siiîiuiil la letlrc de couvoeation pour le saere du 
Jeune roi à Reims, le dimanetic précédani la tète de saint 
André (2). [/année su i van le, c’csl-à-dire en 1227, il s'engageait 
avec Caulicr, évêtiuo de Gliartresj à payer au roi un suliside 
annuel de 1,500 livre.s l'iarisi.s, iiondant t[iialre amn'a's, pour 
la guerre contre les Allngeois,si les liostilité.sse pndongeaient 
re laps de temps (i). Crégoire IX défendaid. à rAiiglelerre ilc 
faire la guerre à la Krance, oc fui à rarehcvéïiue de Hens que 
Henri 111 s'adressa pour ménager nin' trèye d’alxird, la paix 
ensuite (5). Ibnidant les troidjles universitaires de 122!». il 
réunit un concile provincial à Sens : l'on y dérida (pje les 
maîtres etéofilier.s ipii avaient <iuiLié laeapilale, seraii'ut pri¬ 
vés pmidanl deux ans des revenus di* leurs bénéJices; et. 


♦ + l- 


(i) HuL rht'isf., ibhl. 

A ce ?njet, riuillainiie-le-Jiroton a écrit dans sa Vlülippide 

Atij ^¥f***i*t***»*ï 

t , iiioK Senoiionseiin 

Ad catliedrain iit, duni te ün^m nialorinn 

liiseqiïicur, prosît tîbi iiescia, qiia nifullnine, 
llnribus ut cathedra jirivatus es una. 

{Cit. dans llLsL Utier.,,, thid.^ p. 

(a) (ïu/. vhrLsl.^ voL coL do-d[. 

(ô) Marténe et Murand, Themitr. itfiv. aîWflnt., toun l, CùL : Ijpls- 
tffla xSimonta finllerii cl alfonim ephroporum d 

haroimm fid Therdtaidumj ronutem Trccensem lUiIntmum. 

(4i Marténe et Ampfha. l'otlcrL, tnui. coL jaia-iai” : Li(- 

üülfcn*^ firchhpiscopi t<cmit}eusLs\ et 0(ilferii\ epnscùpi ("üi'fNiie7t,sis, 
Iw’on y lit : Kt ad hoc facieiulurn obli^raïuus ]ïOrsoiias riosiras et suc- 
ces^ores iioslrns, do assonsii etiarn et auetoritutc veneralïilis patris 
« doinini humain S. Aiigeü diaconi cardinalis, apostolica* sedis legati.., 
« Actuiii J^arisiüs aniio lioiniuî .MCCXXV-II, niensc augiisto, » 

â) Grd. christloe^ rd. 




DANS LA l'HKMIKRli: MIUTIK UU XUI« SIKCLK 


(|liant i'i ceux ((ui ne sc Iroiivaient pas en possession do Jiietis 
eccli'‘siasti(|es, ils otaienl déclarés indignes du sacerdoco, s'ils 
ne eentraienl dans le lemiis prescrit (1). 

Nous voyons le prélat prendre part, en l'J.îO, avec révêipie 
do Paris (d rolni do tlliartros.à rAsseinldéc qui se liiil ytrès 
d’Anconis cl déclara Pierre Maiiclerc déohn du gonveriion’icut 
de la lii'i'tagnc (2). Favorable aux ordres mendiants, (laiilier 
accueillait dans sa ville archiépiscopale les iJoniinicains et les 
Franoisi-ains. En mai litdi, il bénissait à Sens le mai'iage dn 
jeune roi avec Marguerite de Provence qu’il cniiroiinaiten 
même lemps(3). Présenté la Iranslation de la sainte enuronne 
d'épinos de ^ulleneuvc-l’Arcilevé(J^ie à Paris fl23t>), il nous en 
a tracé l'iiislorique et c’est là son prinei|)al tilre litléraire. Ea 
relation, sous forme de lettres aux fidèles de Franee, a été 
imiiriméc en dilTérenls endroits ;'t). 

Vers la même époque, le métropolitain convoquait à Sens 
un l'oucile provinciid dont nous possédons des staluts en 
ip.uitorze articles (5). Ces statuts ont poni' niijel la présence 


(i) Gtil, chrisl.,,, ihlif., et Hisf. r»u'üi\s. Paris., tom. III, p. i.ïC. 

(j) Mui'Uaio et Duraiifl, Am}ills.s. Collevi. toni. I, col, : Jh- 

factum m cmtrts jfixia .Viwmisum coutrn camilem lirUannicæ, 
iimto Jiimini MCCX.XX înense jtmin. 

(ô) tiid. clirisl.., itid. 

( 4 ) .susc^idiunis coranU' sp{m;;i' J. P., dans î'iiivfirs. Pifi'is. 

toni. III, p. 1711-17/1, clans du Cliesiie, f/isi. Franc, sfrii'tor., tom, V, p. !\a-, 
'i11, et dans jtcyi/c (7 des kisi. des tknd. cl de ta Frunc., tom. XXll, p. 
37-3 1 . 

<( l'ratres carissliiii », dit-il au début ; et il continue quelques lignes 
« plus loin : « Lauetur tu üs sacris solemniis Ecclesia fiallicana, et tora 
>t gens l-'raiiconim sine dinéreiitia se.\ui.tm, digiiitatum ac graduum pari 
« causa resultcît, quia surticiens omnibus est causa laditiio. Uonimunc; 
« igitur sit omnibus gaudium , quia causa cummunis est gaudiorum. 
« Iht'c est ilia pra-clara l'estivitas, iii qua missum silii a I loiufmi pretio- 
« sissimmu munus l’raneoruiu terra siissopit : illam videlicetsacrosaii- 
n tam spîueam coroiiain, quam capnt nostrum iJominus Jésus Cliristus 
t< pro nolûs factus obediens patri iisqiie ad iiiortem crneis, tompore pas- 
« sionis ipsius, venerando capiti suo per mauus iin[)iorum i>ermi,sit im- 
« poni. » 

M, de Vnillj' avait pensé que le récit seul était de lîautier et que le 
préambule appartenait à un autre auteur. M. le comte Uiam a bien éta¬ 
bli que la plume de l'archevêque avait écrit run et rautre. (Mênxdr. de 
kt üodcl. ntd. des anli'/. de Franc., en 1H7.1, p, [ii-nâl. 

(à) « Circa .MCCXXXIX », disent .Marténe et Muraiid, Ampliss. Colieef., 
tom. Vil, col, iÏ7’i.").s, où ces statuts sont imprimés. L'art de vérifier tes 
dates, Paris, 1770, indique positivement rannée mâq. Ces 1^1 articles 
avaient déjii pris place dans les Hltdtda synodalia Fecteskr. ParîsknsI.'i... 
f/tdtiu.v adjiiCta saut Pétri et lialteri, i^enanensitiin arfhieyd.seoimrum, décréta, 
l'aris, hi-8®. 
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obligataire des abliés et des prieurs aux synodes, certaines 
prescriptions pour le bon ordre des monastères de lemines. 
rusage modéré des censures, la célébration des üflices ; le 
X11I“ article concerne les clers ribauds. sorte de clercs am* 
bulants et mémo taisant métiers d'histrions, n ijui on ne 
devait pas permettre de porter la tonsure (1). 

Edmond, arclievéque exilé de Cantorbéry. était mort à 
Soisy en odeur de sainteté. Ses restes l'urent transportés au 
monastère de Pontlgny. Gautier alla prier sur le tombeau du 
défunt (2). Lui-mème ne devait pas tarder à quitter ce monde : 
il mourut en avril 1241, et son coriis fut déposé dans le chœur 
de régliso métropnlitainc de Sens t3). Nous n'avons pas à nous 
arrêter ici à discuter l'anecdote que nous avons précédem¬ 
ment rappelée d'après Tliomas de Cantimpré (î). 


GUILLAUME d’AUVERGNE OU DE PARIS 

( -l'-iip) 


Comme Pierre Lombard au siècle précédent, Guillaume 
d'Auvergne s’asseyait sur le siège de Paris, en 1228, après 
avoir jeté par son en.scigncmcntun éclat, moindre sans doute, 
vif cependant, dans une cliaire de théologie de la capitale. 1! 
dut sa nomination, par suite de la nullité d'une première 
élection faite dans le chapitre, à rautorUé de Home. 

11 vit le jour dans la ville d’Aurillac; mais on ne saurait 
dire en quelle année. Si Thistoire lui a conservé le nom de la 
province natale, elle lui donne parfois également celui de la 


(i) « Statuiiinis riaotl clerici Uibaldi, maxime qui vuigo dicuiitur de fa- 
i< milia golim, per episcopos, arcliidiaconos, officiales, deeauos chris- 
i< tianitatis toiideri præcipiantui' vel etiam radi, ita quod cis uoii remauoat 
« toiisura clericaits; ita tamen quod sine pcriculo et scaiulalü ista 


(f 


fiant* » 

.Mathieu Paris, cité par du Gange, art. Uibnldi, définit en général les 
Hibauds : » Pures, exules, fugitivi, exconmiunicuti (|UOS omîtes itibaldos 
Francia vul ganter cousue vît appellare. >• 

A l'art, (lof/d, du Gange s'exprime ainsi : « Ut goliardia, lii-striouia ■>; et 
à Goliardia : « Professio goliardi seu bistriouïs». 


(a) ehi'isL., tom. Xll, col. Cn. 

fâj Voir. p. ai'i, les vers qui se lisaient sur le tombeau de Oautier 
Cornut- 

('l) Supra, dml. 
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cité dont il lut üvuquu: Guillaume d’Auvergne et Guillaume 
de Paris désignent le même personnage. 

Le jeune Guillaume appartenait à Tioti’C grande üniver- 
silé, non-seulement par son professorat, mais encore par ses 
études, ear il vint de bonne heure lui demander la lumière 
intellectuelle. 

Néanmoins, Panriéo qui suivit sa promotion à l’épiscopal, 
il crut devoir se montrer sévère, trop sévère, au jugement 
même du pape, à l'égard de VAhna malrt'. Il s’agit des trout>tes 
de 1220. L’évùque, nous le savons, s’unit au légat pour lancer 
les foudres de l’Eglise (l). 

Les écrits qu'il a laissés donnent une haute idée du maître. 
Les couvres qu'il a fondées ou les évènements auxquels il a 
été mêlé l’ont connaître sous un jour des iilus favorables 
l'évêque, nous dirions presque riiomme d'Etat. 

Parmi les fondations qui datent do l’administratinn épisco¬ 
pale de Guillaume, Tou duit ci lcr Sainte-Cailicrine du Val 
des écoliers, le ecjuvcnldes Franciscains, la maison dos Filles 
itc Dieu (2) l’église de Saint-Nicolas du Gluirdonnet, la cba- 
pellc Saint-Gilles et Saint-Loup (3) qui devint église paroissiale 
en 1017 et n'a conservé que le vocable de Saint Leu (4). 

S’il ]trütégcaiL les ordres nouveaux, .son influence salutaire 


(t) llht. Vii'tKCi'S^ l’ijrLs., toin. III, p. trifî. 

C'esL dans ces tristes circonsuiices que Grégoire I.\ lui écrivit qu'il re- 
grettiiit de l’avoir fait évéque. Voir notre /ultoduction, cliap. ir, art. iv in 
fine. 



« le fruit des prédications de ce |>rélat, car il dit que Guilluuine, évesque 
« de Paris, ayant converti ]ilusieurs lilkîs déréglées, les iMssembla <Ians 
« un moiiastèi'C érigé sous le nom de Pilles de Pieu. C’est aussi l’idée 
« qu'en clonne le plus ancien titre que nous ayons trouvé.,,., 
•< qui est du mous d’avril l'üid ». 

(,j) M. Noël Valois, Gnilhaime iCAnvoyne, Paris, i-SSo, p. /ji. 

( '0 M. Noël Valois, iliiL, p. /j.'). prétend que le prélat appela les Trini- 
taires a l’aris. Il s’appuie pour cela sur une leitre datée de Cerfroid eu 
leôo, lettre par laquelle un diaintre général des Trinitaii-es approuve et 
ratilie l’acceiitation du l’église et de la maison do Saint-Jlatliurin ainsi que 
la |*i-oinesse de tenir cos biens en sujétion de i évéque de l’aris et do son 
cliapitre. .Mais, comme le dit avec i'ai.sou Pélibien, « c’est seulement un 
titre nouvel qu ds douiieiit a 1 evesque et au cliapitre », car, d’après un 
document de luti;) qu’il cite et reproduit, ces religieux étaiciil déjè ins- 
lallés au.x Matliiiriiis (Oji. cit., lom, I, |ip. -.t'i.s, tom. lli, p, Voir 
ftiiprit, p. 171 de cette liistoire où nous avons établi le fait). 
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OU son uotioii réroniialrice sùVlciuîuit, sur les ordres fuicieiis, 
sans même se Umîter au diocèse île Parts. \i. Noël Vidnilsa 
raconlé ampiomenl ce ipie fui le iirélal |tour les ;ilil)ayes de 
Saiiit-Viclor de Parts, del'lluiiy, de Prémontré, de StoiU-Svin- 

H 

ptiorimi de Beauvais,de Bain U Jean do Sens,de [.aifuy d . Nnii.s 
laisstmsitu l('rieur le stdn dose renseiauerdans le Peau travail 
de cel h isîorien. 

]>étens(‘ur de la, saine doctrine, il censurai! dix |iroitosilioiu'j 
hélérodüxes i:^), snnserivaîl la condamnalion du 'ralmud d), 
louaiI. campayne à la tète d'un ^nuid nomPre de doclenrs 
(^ontrc laphiralilé dr's PéiiéÜccs et parveaail à la faire ilécltiref 
illieile, cpiand un seul pouvtdt suif ire à l'exisleiice èV. 

Nous a\olls do lui un Tratlr df ht roifadon tirs ."k 

où la c|uestion de la î>li;ranié de res l'osses-sions erelési.is- 
lii|ues est Iraitée dans les termes où (die était poséeà l'iiislaiil. 
Nous devons assigner à ce îraité une dat(3 autérieure, i-ar 
l'autonr parle eoinme si la questi(ni élail encore doideusi’, 
liien (|ü‘il se prononce. Ici, canlre cette pluralité ; et, d'ail- 
leutLs, commeiil n'eril-il pas lait mention de la décision inP'c- 
vtuiue? tîuillaume déclare donc, vu les dmix upîniniis, t[udl 
serait téméraire de vouloir prononcer déliinliveinent. .Mais, 
dans le doute de la tdiose en soi, il y acerlitude que semPîaPle 
jtossessiiin n'i'sl pas licite, car le doule commande i'alistention 
pour ne pas s’exposer an péril d'une faule yrave dÿ. 


f j 'i np. Ci/., p;t. (i-î ot suiv. 

(a) Voir .s'îipm, pp. ;uS et suiv. 

(5) Voir .NiipcK, i»p. ait! cl suiv. 

('i) Voir.sMprti, pp. an et suiv. 

'fiwUüm <k rfiU.‘tlht>e hemfK'irtnun, Opem, Orléans, i(i;p îu-fol.» 
toiii. Il, Supi'l., p. -iVS-allô. Il a été aus.si iiiqu’imé « h l'aias en i i;io. à 
Strasbourg ou În-V’ » {/fisl. lifér. île ht Frniu:., toin. .WIII. p.'rrii.">, 

art. (.lo tUumoii). 

(d) îhiiL. cap. vi : « ... tliserimini auteiii se coiimïittît qui aiitjiiaudo fa- 
core pr:esuiiiit de Muo (inijliai an peccatum mortale sit i>. 

C'est. .'i cette édition d'ttrléaiis : Aurclin', or /i/pin/ivip/tiu V. //ulof. tl ce- 
ncniil PfiriV/is n]tud Andnnun l*rnlard, (pie nous reiiverrotis. coiimie nous 
l'avons fait tout, ù l'iKmre, ]iüur les traités de i’écrîvaiii. Klle est, en ell'ot, 
la inoiiis défeetueuse. on cuiisidèro comme la preiiii('‘!'e édition générale 
des (vitvres de, OuillaunK* celle de Venise, in-fol., en i.'îjii. .Mais, ajoute 
\'\\i>itoire lUii'mire de ht Frmire, rédilioti de id-'i, à Orléans, en d(*ii\ 
tomes, aussi in-folio, due « ati.v .soins de Feri’Oo, cliaitoiiie do Cliartro.s, 
laisse lioaucoiii> moins à dé.sirer, (|uoiipi'on ii’y ait adiiiis aucim com- 
« inentaire dos livres saints et <iu'on en ait encore exclu le tr.iilé de la 
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Cliarüéüe missions tiiplnnuUiiiue.s, il nô^ooiait lapaixenlro 
la Franco el l AiiKlolerro eiilrc Fouis o! Thibaut, 

<'Omlc de Cliam]ia^iio. En Urotagiu* , il ûtail un des 
prélats rpii réussireiil , aulaiit ]iar la sagesse riüc par 
les nu'sures éiiergirpK's , à iléjoiUT les pcrlUli's projets de 
Fierre Maurlcrc. Ce fui lui qui, ([uolqiie qiiinzuans après, dut, 
les larmes dans les yeux — cai-soii jialrioîisme lui faisait un 
devoir, comme à la reine HIaiiche, d(' ii'ètrû pas favorable à 
la pieuse entrejiriso — altaclier sur la jinitriiie de Louis IX 
le signe sacré des cx])édilions en c(‘s lieux qu'avaif sanctifié 
kl présenci" du Sauveur et que souillait alors la dominalion 
des inlidèles. 

Le iraité de Ff7//ecc.< est ru.'uvre la plus considéi'abte de 
ri-erivaiii (1). Il sc divise (ui deux |iartics qui ont pour idjjct, 
la première runivors malériel, la seconde riinivers s[)iritueL 
Celte division iic scmljle pas truiio rigoureuse exactitude, 
car la lU’cmiîTC partie embrasse rmiivcrsalité des êtres. Dans 
la seconde, rauteur établit le dogme de rmiité iln Créateur et 
celui de la réalilé d’une Providence; double dogme dont la 
vérité a]>[>araît idiis lu’illaiite par la réd'utalion tlu maiii- 
chéisme, du falalisine, de réterni té dn monde. 

Si le traité tle 17'/#(kvr.v est le plus étendu, celui de Ia/f//c/o- 
r>onf‘ divitto est « le premier ((iiHii ait iiupriiné etruiide ceux 
dont on a donne le plus d'édilions an xv'" siècle et au 
.xv!® siècle »> (~). Ce n'est |tas en vain que celte iihfHorifjXH est 
qualiliée de (fU'hK% car elle trace, d'après les principes 


« passion de .l.-C , l’opuscuk; contre les exeniptions et la censure pro- 
« iioncée eu eriô »(Lo/. cil., p. ô(i'i). Ces queUiues lignes appelleiu cette 
réllevion le Uhcf contra e.cctn'plos ne doit pas être considéré Cüiinne an- 
tlientique; nous le verrons plus tard. 

Il y a un intérêt ))i))liograpUitpie à inditiuer )e.s éditions itartielles. ce 
point (le vue, nous ferons encore ce «pie noos venons de faire, et en pui- 
.<atit à la méine source, ce qui n’eiiiii(‘(c!iera, (piand liesoin sera, d'indi- 
ipier des sorrees luirticuliéres, l,7/f.v/cu'rc Idiémirn.., jn’end se.s indications 
dans les Annales tii\io<jniphiri.,. de l'auzer. 

(i J Itc rnicerso dans totn. I, p. fujo-io-'i de i'fidition appelée d'Orléans, 
on id74. 

de traité !i été imprimé <* à.Niirçmberg (^ii i ipd, et sans indication d’an¬ 
née ni do lieu, in-fol. » (Hist. Utlér..., loin. XVlll, ji. .ïGô). 

(•q iJi.vt. liltér,. , )). La Ilhclorica tlivma Sfur Ars ùraloria. 

eh'iitcnlâa diu/n.’c se voit dans réditioii in*écité(î, toni. I, )>. .■)."i(;-'ii>d. 

Klle a été imprimée n à dand eu à liiile avant ('(SG, in-fol., et 
en i Fdu in-4“ ; é Paris en iTioo et lâiG, iii-8; outi'e plusieurs éditions 
sans date in-K'’. iii-A* et in-fol. (Hisl. Utlér léèC, p. rjdri}, 
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oraloifcs, des récries pour la supplication n adresser au ciel. 

A rouvrage sur les iyarrei/if'fit.s vn tjihtvraf (1) il faut joindre 
un yoi(V<‘(Uf tmiU' de la péntlenct- et un Suppîémenl à ce 
môme traité (*i). 

A la suite, nous énumérons les opuscules de la 7Vm//c f3), 
de \ii F»t (4), des Lùh i5), des Veetm (G), des Monu-a (7), îles 
Vkfüet dea Ptk/ah (8). des Tentalions et dt‘!> réshiancra Di, des 
d/rV(7/^',v(lO),de la Récotnpense des saints rll), des Causes de l'in- 
e.arnaitnn (13), de VAnte eide son InimortaUté {18 , du Cdaîti'e 
de là me [14 , parallèle assez ingénieux entre la vie înlérieurv 
et rexistence claustrale. 

J>e récent historien de Guillaume d'Auvergne — nous avons 
'léjù dil son nom et cité son œuvre — eslline que plusieurs 


Al) tic Bffcrmmnlis in gcncnüi, édit. d’Orî., toni. I, p. 4'î7-iji>r>, 

(;et ouvrage a été imprimé « ù Pails pu i iii-4“; eu :.u) 9 . et on i 4;)4 
Il hi- 8 ®; ù Nuremberg en i/Jiid în-lol,; à Hûle eu 1507 01 à l.èipdtren km-» 
iii-V’; et dans les trois formats sans indication de Üeii ni d’année» 
[Jfisl. av/ér...» iliid., p. 5fiô) 

(•i) Tmclatits novus (k piriiifcntin, édit. d’Orl., tom. I, ]). .'lyo-.Vii'i, (Ui 
trouve au tom. Il tle cette édit., Suppl., ]l aap-347 • i^iipjikmitUuni (rnr- 
Inliis novi de lyrnitentia. 

f.7) Hdit. d’i Iriéans, tom. 11, Supplément, p. 

Imprimé « à Strasbourg en i;)07 ni-.V‘ » litlér,.., ibid-, p. 0(1,")). 

1 4) lùlit. d’Orléans, tom. !, p. i-i.S. 
fâ) Kdit. d'iIriéans, tom. i, p. rS-ioiî. 

L'auteur délinit la loi « Le.v nîliil est alind quain lioneslas legiliilis, id 
„ est descripia religiouis prioceptis », définition dout les lois inosaî- 
(.lies surtout nioiurent la justesse. 

(>} lidit. d’Orléans, tom. I, p. loa-iijî. 

; 7 ) Ldit. d’Orléans, toni. 1, p. ipi-ado. 
fs) Ldit. d’Orléaus, tom. 1 , p. aflo-ap-ï. 

([(’) Kdit. d'Orléans, tom. 1, ji. 
lu; Kdit. d’Orléans, tom. 1, p, 
itij Edit. d’Orléans, tom. 1, p. .ïi.')-."ir)iî. 

Les traités Ih: fide, Itc kgihus, Hc virltifibitSt De morilnis, fie vitiis et 
/>erc«fts, itc tcntiitioniOus et resisteniUs. lie merilis, lie relrilnttionihus sunr- 
lerinn ont été im|U’imés » à l'Im on i4^'’, à -Nureinlmrg en t4nb et à .Augs- 
liüurg sans date, in-l'ol. ■> (t/ist. litU'-r.... vol. cit., p. .7iî.7j. Voir aussi 
Oraesse, 7’riisor..., tom. liî, art. Onillernius. 

(12) Edit, d'orléans, tom. I, p- 500-370. 

( 1,5} Edit. d‘i irléao.s. !"■ opuscule, tom. Il, Supplément, p, (lô-asN, îV opus¬ 
cule, to II. L p. 5v»;)-.>."Ui. 

Le traité De iiiinen'littiUite a été imprimé, au w” .siècle, avec les traités 
De lide, lie feifiljits... (lîraesse, Trésor. .. tom. 111. nrt. cH ). 

i4 De f hiustru imprimé f< à t'ai’is, iu-4‘'. en i5o7 » {//ist. (it- 

ftr..., vol. cil., p. .ïiiô), n’a pas pris place dans l’édit, d’orléans. 
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U(‘s frii.ilDS |ii’('“côdeiils tleviiieii I ùtru des parties d’un ouvrage 
aii(|iif‘t on jxjurrail doiiMOr le lîli’O: SotuDie dr^i^iips fd dea 
rf‘i'ins\ et il iiiVD(|ue !i rafiiuii de sa pensée le [ilan de l'aiileur 
ol mémo la divisiim de ('crtaiiis matiiiserits. Doue, selon lui, 
eet Diivragi- ütiipLie aurait renreriné trois parties : la première 
sur tes 1 ff/its, Im seeomie sui' les Ma^/tra. cd la troisième se 
sérail ainsi subdivisée: des V'irrs (d dps ppr/ips, des Tpiitafiou^ 
td d(‘s rrtiisfaiU'Cs^ des J/ér/Zes, de la Hi'pnutpnisr des sdiul.^ . 

1/nn a i ni primé, au xV' sièr|(\ sous le nom de ( 
parisini^ ol, depuis, sous l•elui de GuUhuttup d'A 
eerfain nombre fie AV'/vdo//a' (2). (les S^ri'niuds. au noiiil)re de 
trois reols, ligureni dans l'édilion des Opéra de 1071 avec le 
Mire: Seratim^ sur /es Gp/fres ef Eruutjih's des ({ftuunriics el 
fêles (3). Mais ils ne paraissf'tit pas être df* noire préilirateur. 
I>es auteurs des Seriploresordhils Erædieahiriun les ont niven- 
iliriués poio' le célèbre Mniîlautue Perrault, de leiii’ ordre :i. 
dette opinifio doit être suivie (5', 

L'on a aussi sous le nom île (iniUmuue. qnalilié parl'ois de 
professeur de ihêolopie^ une idislilfe sur les Epllres el Eeüu- 
(jilesdu letups el des sai/tls^ ouvrage (jiii a en de noinbreiises 
édilioiis, mais qui n'est certainement pas di* (inillitiime d’Au¬ 
vergne ((>;. Alors, qui faut il enlerulre par ci^ iiuiltanme? La 
erititpie ocs;iura.it répondre. 

Lf' travail sur ht Eussiou du Chrisl sitper thissitme Ehehli] 
l>réstuito fies earaetères c(‘rtains d'autbeidieité- Il a été im- 
lu'imi'. nue fois, en l 'dJS{7j. 

L'on a altribué encoi'e à, notre auteur, mais sans raison 
siiriisaidc, un eommfmlairc sur hEouiujife de suittf Mtif/iieu, 


(i) fiiiillKiitiic )i'Aiivitrijiie, Paris, :<sKo, p. iiiff. 

{sl) « A Tiibiiigfie ni t'ijui, in-V‘; ü l’ari.s ni iCriS, în-fol. » llisl. lil- 
lér..., vol. cil., |> Voir aussi : 'cripO ont. PivcdicaL, toai. I, p. lôô; 

liaia, Kt’perZor..., ii. Sâi>.â- liraesse, Trèser..., tom. III, art. GniUennus. 

{"),! roiiK 11, i>ar. t. 

['p 'l’oiii. L pp, Ilôt). 

M. Leéoy de la Marrlie, Lit ühiih, f'mnr..., !‘aris. iSSlî, p. Ao;j : 
.\l. N. Valois, tiuill, tLAuvenj., p. t<Sâ. 

(li) Ihsl. tom. XVill, |i, ôdH : Hain, itcpcrlor..., art. Guillcrmus 

S. tiiiitÿrtnus., Ili’aes-SL*, 3 Vr.vor..., tom. VU, art. thdllcnnus, 

(7) .\ llagueneaii, iii-'j" (Uisl. tUltd..,, ihiiL-, llaio, Itkl., u'’ Sôuo ; 
draesse, lOiil., tom. 111, art. d(ddeJ7«M.s’). 

Voir Main, //jû/., iroSôinj, pour détails sur un certain nombre d'édiliotis 
partielles au \v« siècle. 

17 
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Cl' <'iJTiiiiioiiUiire géiM'Tiilmii'iit iniprim»'' nvi'r li*ÿ (j'uvrc> 
(le saint Ansolme (1). 

M. Niicl Valois cite l'i's aiilres l'•l^pits (pi’il l'slimo aiilUi'ii- 
Tnpies, niais ((ui snnl iiiôilits: h fs /'fiers du tuondf, l'naii'il dr 
<‘om]>araisüiis i*! dVilli'gtn'ies à l'usagi' di*s [H'i’ilifiiii'urs i2), nt 
feiircniiaiil, à la lois, <' un coriain mm) lin' de lu ms pr<'- 
fcph's »(:î) ; doscmiim(•niain.'s sui'ln ('findtiur tirs rtfniUfurs (î . 
sur V Err(rsi((stf‘ {^y), sur les Pi'dt't’rhes tir Sttlouifin U ; Pria 
Messe (7); Ife fa (8); Efotjes de la j)a!>e/ae fia 

llie/i ft da mal De la f^aavrelé s/firif aeffe Sai'aiaiiSy 

au uoinbro di* plus do ÂUO, « tfe iempare^ tfe sancfis^ sur les 
nii)i‘t.s, eu synode, eli-, -» ilï . 

Le tnèiiio liislorieu eousari’C un urlirle aux érritsdnnt l'aii- 
lln'Ulirilé est douli'iisi’ el ipii soiil : fie feu fer et du faieadis 
E.r(rails sar les Hrre.'^ des Seuleuees {Extraefa sa/ier HhrasSea- 
fealiffriftii] {i \)eimimeulaire sur \\\j>aralf/pse{i7->\ \ .slaluls 
syiintiaux (p)I seuls aiiraieii! élé iiopi'îniés sour ir litre' de 
S if! I fi d iffi/l Pf/r/sl eu se ( 1 ( j' . 

II ne ui''glige pas. mm |ilus. de signaler l’onuiie apiK'ryiiUe 
le }lialfjf/((e sar les sep/ safreaieii/s et le Liree nmlee les 


i) Ciuilhmine d' p. ipe. 

(ai <■ .Ms. Oxlüi’d, liotllpipiuie aSi ei Mcrtnii lÂi» » (/jif Chnii . frtnti..., 
Paris, iXSlî, -âoji . 
i.>) iittUL tVAuvertj.. p. 17." 

! ')) .Ms. do la l'iiiliotli. de Chartres dhâlL tl'Ameiu., p. i7."i-i7'|). 

l'ï) Mémo ms. de la hililiotli. <Ie Chartres et ms. <17 de la Ijîbliolli. do 
Tours ( Jh'id., p. 17.^-175^ 

(ti) .Même uis. de la l>iVi|ioth. do Chartres p. t7.'»-i7d). 

7) Hiblioth, liât., ms. lat. lod'!.’). 

Oxl'ord, ms. i5ti du oolU'ge Mortou d'Attwij., )>. 177 . 

(îi) uC >i> de ht Idljliioili. do Trêves IhUt., p, . 

(tu) nxferd^ ins. *>K- du oellê^o Bjilllol [JbltL, ji. 1711-1. Su;, 

(u; nxiord, meme ms, du oolld^t' lUdlîol |i, jSj-i,s5). 

I T») UtbiioLb. iiîit.* mss. i.d. jrHjÂu i5jir>*ï,^ joji'irj, jritpri, lâ^rït), 

idlSS, iiu'uy-, et rjouv, iirc], nis. lut. i^êS. Le seniUHi roU’ 
rormé d:iu;> eo dej'éitM' muiiusci'it, ldi. lUi^ “ car il ify en a (uLuii, —- a 
été protieucé, à Paris, la veille de ht Toussaint de Lanuée rî-lc» (fjt 
/‘mne, Paris^ iSSiL [T StMi%pour plus de* détails, (iniH. flWnvprfj., 

p. j8r>-iSd, 

ici’' Hiblioth. uat., ms, lat, irinttri, 

(î^|J Hibliotli, nat-, ms lat. 

{i,\} uxTord, ms, élu eollé^e* Mertou {(laU. tVAnvcrf/tie. p. rSS|, 

(j(î) l'arîs,^ 1777, in-V 1^* iSH-iSjjl. 
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v.rriiipthms \LU)t‘i' rotitm f.ri'tiiptm) Le prciniei" f>uvr;igt‘, 
l'Oiniin' nous rûlublIrons, est du doiniiiicHiii (luilliuiiiie de 
Paris. Selon Vlfish/irp liftrmh'r <fr la Fra/ir/’^ )<' soeoiui îtonr- 
rail être plitiol donné à (iiiilliiiinu* di' Suiid Ainoitr (2). Mais 
AI. -N. Valois le rroil — cl ses raisons : raversion conlri* les 
teni|>lier.s, li'iir )•llin^ mémo suppcséa», no sont jtas à dédaignei" 
— AI. N. Valois le cniii, disuii.s-nnus, eoinposi} du timips de 
Philippe-le-Hel : «< Luilluume Beaidet on d’Aui-illae, évéïpie 
« de Paris (h‘ Idit.") à 1320, nous paraît être, ê'c.ril eel tiistorieu, 
Il l’aiitenr di' ee Iraîlé » (3). 

Kii lillérainre. (iuIUanine d'Anverge avait un gunl trî-s 
pronoiieé pour l(*s l•onlparaisl:llls, les allégories : niiti-sciile- 
nieut il <‘11 l’aisail un usage presipie iinniod(''ré, mais il le 
(^(Miseillait aii.\ anires dans ro|nist;nle tpie nous vouons de 
signaler, le Ih' l'acicbifs mnadl. l’ourlant, l’orateur savait par- 
lols trouver nue noble et lonehante siinpliiâté-. Voilà eo qui 
SC remarque dans les f’i’a.gnienls d’un sermoiis inédit sui' la 
doHrf" VU‘t'ijv Mant\ tragiuent publiés f:ar AJ.. Noël Vulois. 
.Nüus transcrivons ce passage: « (JuanI .llu.'sii-Crisl fut nés, 
(I oiî'eut le doue, aignebd de oui envolper, aiiis convient des- 
« kinidre les pans et les gérons dele l ole le douce Marie gru.- 
« eieuse, pour envolper .lln'sus-ttrisl, le doue aignelet, si 
« estoit elepovre, mais ele esloil rike de Dieu, td qnani e[e 
« bnioit s’en doni’ eunmt .lliesn-Prist entre ses bras, et ele 
« revvardoit on riant de ses dons io.K, et en souspiraid, de sen 
« ilnui; euer, et en baisant le doue aigniel dese douee bonee, 
Il sidisoit: I.)oiis rois, d<uis amis, dons prinees du ciel, vos 
Il soiés loés et gloreliés... Kusi rembiit gi'asses li douce viî'g'e 
« Alarie a son donc liis » ( 'd. 

Aux yeti.xde Guilimune, si grande que fui la science pbilo- 
sopliiqiie, elb* élail aii-dessonsde la foi : la première laisse ]iliis 
ou moins )>oiteux ou cliancelant ; la seconde seule permet 


(i) tiiiîtl. 4'Aitvety.^ ji. ii|i-i;)-î: i.i.xford, ms. Tki du cullége Merton et 
ms. -jiru du collège P'ir/j/M Chrisli. 

(alTom. -WIN, p. r>Sl, ettom. .VX’I, ]). /ijC. 

iri) df((7. fi'AuBcnj., p. t<)^-ii|ri. 

Voici fjueltpies-uiies des paroles citées p;ir l’iiistorien : i> ... TempîiMÜ 
et’gu, îpiaiinim .ul Itoiuim et dtilectabile et f|ii.imuiu ;ul venere;), non 
soliiiu erant niali et pejores, sed eliam eniiit pessiitii ; h et : « Alodu.s 
lU'nl’essioriis eoriiiti mine per clu'istiîirii.ssiiiiam priiicîpis regis [’ranci:c 
;isLutiam de.tectus est. " 

(4l (iuitt. (l'Auvny., ]>. 
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une mu.ri;}in assurée el ri"iüch('(1). S'il n'est pas bien lacile 
de saisir et de résumer jiarfaitcnieni la doutriiie du pltiiosn- 
phe sur le prinript' d'iiidividuaticin et spccialenienl sur la 
i^uestinn des universaux (:ii, Fun est un peu jilns l'avorisé en 
ne fpii Inuflie le ]ilii'niuuène des i>crcepliuns. Dans le syslème 
de rmillaunie, les idées tpii parviennent à Fenlinidenienl ])ar 
« la voie des sens nous représeuteiit des obj(;ls seiisililr*s et 
« corporels ; de même les substances intelligibles reprodni- 
« sent leurs images dans le miroir de Finlelligence n. Mais 
« de quelles images, de quelles substances intelligibles cst-il 
'< question ? » (;t). 

li’on est surtout favorisé au sujet d'une fausse science qui 
trouvait alors bon accueil pri'S des gcainls et tendait à péné- 
Icer dans l’école. Au cnnrniencemcnt du .\üF siècle, Faslrolo- 
gie relevait la tèle qu elle avait dû courber sous les coups 
poctés précédeninieut jiac Ilildehert de 'Fours, Aliékird, Jean 
de Salishiii'y, Coniinc l'a i‘i'm'arqiii(!s M. Jourdain, la Mf'/ap/^i/- 
d'Aristote, par sa. Ihéorie du mouvement (ii, fui jiour 
quelque cliose ilans celle réa|>parilion. Le: fiiKif/ripar/iiiitti ou 
traité astrologi(pie de Ploléniée et cei’taines tables ilressées 
lulhùf' [tar les araltes furentd'un puissajil .sociuirs (üd Ouant à 
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« M. A. Jeurdaiti a recueilli les citatioiis (l'aiicieiis aiiteui's qui se 
-I trouvent dans les fHoasre-s de (iiiillauine d'Aiivergiie. |)e l'Iatou il 
.1 ii'avalt eiicoro que le l'Iiédon et le l'iiiiée, et regrettait vivfuiient ses 
U autres dialogues, on voit qu'il possédait des traduclioiis arabes-lalines 
« dé la Mi’lttpht/xiipn' (FVrisioie, du Titiiié de l'dute, de la l'hifsiipte, de.s 
« livres Pu f'irf et du moude, des Mrtfùres, tle r///,sau'r(! des iiuhiutii.r. Ihr 
-< Sitmnieif /d de lu vcUle et de VEtltlquc à iViconee/ue. mais qii'i! avait 
une coiinaiice fort limitée dans Ig.s dires de ce |iliiIoso|»iit* tuai noté. 
(M. Maiiréau, llist. de (u philos. scohtsL, par. u, fom. I, Paris, iSSo, 

•' p. l'i.'.) 

•0 Voir iVdiiiU* de .M. N, Valois sur crs deux i>oints, op. ciV.. np. -Pci 
(U siiiv, ; M. Ilauréaii, Op. eil.. pp. t'|S et .siiiv. .\éanmüiii.s. M. Ilan- 
ré-au conclut. Hdd., |». idC, que («uiltaunie était >< uii réaliste des plus 
cou vaincus. » 

fl! M. Ilauréau, Op.'dt.. p. \\-f, 

'i) L'on sait tpie, dan.s ceno théorie, les astres, avant reçu Fitupiil- 
îSloii du premier moteur qui. dè.s lors, demeure imtnoliile, la Cumtiiuui- 
qiieiit au reste de la natni'e. (l/téup/»., lib. Xll.) 

ii) Uevue des qu'siiftvs /i/.vhir. juillet, 1S7.'), art. sur AVcf»/us fUxsme 
fl les ash'ohijui’sù lu enur de Vhnries V,p\y. lôd et .siiiv. A la page i.îS, 
M. .lourdairi s'exprime ainsi ; « Ou voyait aussi cireiiler, dans les uiiivt'r^ 

I. sites, le OmfdripCï'//t de l’toléiiiée et les tables astrologiques de qiiel- 
.< ques Arabe.s. romme .\lkindi, Almatiazar, Alcaliitius, Ahenragel. .lus- 
.. qu’alor.s, ceux qui cultivaîetit l'astrologie, ii'avaieiit eu d'autres guides 
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(îuiilaiimiL il « l’iiisail aux aslrologups la pai'l aussi potito ipu' 
« possible: il u’adnicUail. rinllLioiico des astres (pie sur 
:i (iucl(pies objets inatérii’ls, la uinnlle des os, la sève des 
« jdatiles, les liquides. A peine eiicourugealHl b's médecins 
« à vérilier l’état des itlaoètcs avant de saigner leurs malades, 
« et. pLiand il soub.’iiait (pie la mer oliéissait (i la lune, il lU' 
« faisait (pio devancer l’arrêt de la seiema' mtKlc'nie. Mais, 
« lorsqu'il entendait enseigner quebpies unes do ('es inons- 
II Irueuses doctrines dont les aslrologiies faisaient étalage, 
« e.'osl alors qu’il déployait tonies les ressources de la logi- 
ti ipics... : scs adversaires voyai(?nt pleuvoir sur eux les 
« svllogjsine et les sarcasmes il'- 

Le premier avril de l'année 12i!) inai‘<pia. la lin de la noble 
existenr:c et de ractif épiscopat de Guillaume d’Auverge donl 
les restes fninu t d('‘pD.sés dans lacliapello Saint-Ueuisùrabbayc 
de Saiut-Vieior (21. 

M. Nnel Valois résume très justement on ros termes l'iiis- 
lûire de ce remarqualdc poiilife tjiii tul, à la fois, un remar- 
<|uatjli‘ savant :«Adininislration df' la justice, gniiveriiemenl 
« du diocèse, missions diplomuliques, (;es tâches si diver.ses 
« lui semblent comjvitildes ; tlubdogie, rliétorique, pbiloso- 
« pille, droit canon, niurute, aucune de ces connaissances m* 

« lui fait défaut » (d). 

11 y a un dernier trait à ajouter à celle ]’tliysionoinie : r'csl 
le désirdéressenient. « <.>n rapporte de lut, dit Crévier, en 


« que Censoriiius, .Maiiillus et.luliiis Kirmicus qui pouvaient bien séduire 
« quelques rêveurs isolés, mais qui n’avaient pas assez de poids pour 
<1 entraîner les pliilosopbes. Ceux-là, au contraire, apparaissaient comme 
« les martres d’une science régulière, ayant ses principes et sa niétliodt' 
« propre. » 

(î i M. N. Valois, fip. cit., ]i. .ro8 avec renvois. 


(;>t fî(d. christ., toin. VU, col. qp, d’après le martyrologe de l’église 
de Paris : « Caleudis aprilis A. Il, iMCCIA'IIl feria îll post rames pal- 
inanim obiil... » 

Un grava sur sa tombe : 

Conditus hic recubat fatali sorte lîuilelaHis , 

Parisii pastor qui gregis aptus erat. 

Mepptîrit illustrem cœlesii muncre famam 
ijuam iiequit in tunto mors aholere vlro. 

.r) Op. cit.. p. ôôi. 

Nicolas de Hraia, dans son poème sur laruis Vlll, appelait ce prélat 

Gemma sacerdotum, clori decus... 

Voir les vers qui lui sont adressées par ce poète dans Ifisl. Univers. 
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»» purlitnt do (îuilhnmH' d'Aiiver’üiu', (|ti'ayitiiL dmit di' n*- 
« LLioîllir de la Hiiecessiüii d'un iini cinil morti^itns 

« avoir tait, de {ustajin'td, dra^rnies. smimiL’ alors Irès 

« rotisidéraldn, il rojotta avec hornair ro i|ui iiuroit pu pa- 
raîtroi'i d’aulras inu’ hou no foiiunc, et dt'dastanl l'avarico de 
« recflésiasliipu* (|iii laissuiL un si grand amas : « Ah! h‘ 
<1 in(ilh(‘(fr(‘i(.r ! s’écria-t-îl, ififr son nrtjnnl prrtssn aver lut! 
« l/cvôt}uo ifcti tourha l'as un denier et lit disirilmi'i’ le loul 
« aux pauvres « (1). 


.IACQ.Uli:s OANTALF^ON nU UUlîAlN IV 


(Ti'dait un erd'anl de Troyes el d'une rainille des (dus pl>'‘- 
Ijéienncs, ear son père élait eordonnier, sinon savetier. Sans 
rejeter ropininu coininnnc, d’après lîapielle ilesi rnlrraittntiti 
resdreienUs il va lieu, en faveur di‘ Findre npiiiion, ipii 

le dit seuletneni sf/Zor/.v /iUtts, de transej’iî‘e i‘ettc ri'dlexiou i.le 
V liis/oirr /if/c/'airr (h- la Fi'ancf : « ( tn vovail sur une vii'ilte 
tapisserie qui enviroiiiiait ]o rlinnn’ ilr l:t lailléfiialn ilr 
« 8aint-Urbain, ii "l'r'uyes, le pnraî l^iinlulénu, travaillaiiL dr 
« son moüer, aniirus de Itii doux ronipa^nions, lalLUiiinc tilaiil 
el ayant Tæil sur le polît Jarques, et puarélalage de la 
Liqtie des sruiliers et des bolliiiesde grandeurs divei'sos ; 
a (‘'csl reulourage d'iui iiuiître elutHSsetier de t:e Irinps-la 
a^plutôl que ddiu simidr'savelier 

U fréquenta l'écnle de la cathédrale de l'cfiyos ii), [>uis vint 


Varis., toiiL III, p. et dans llisi. du la Fmnf\, lune XVllI, 

\K 

Sûiirt*. pour l:i piirlie lusloriiiiie ; IflsL I fiwers. UdiL ; 

tiaL rliHsL, iom. Vil, col. |)^l vl siiiv. : llhf. lift, de la Fnmr,, lorti. 
XVfll, pfo ÔÔ7 et suiv. : ttaillauaic d\\mcrtjia\ par lAL ?iOf‘l Vatuis, IVt- 
l is, iSHtï. iUiillaar/h^ fl'Amtrtjae vM lo travail le coinplet (|UL jus- 

iju alors, ait êlê puhiir sur r(uiuiieiii prolai. 

(1) llîsL de I ffaivees. de l*oy*i.s^ toiiu ], p. 

(■> j Hn te désigne aussi sous les uorus : de Curto Fahdhf^ cl : de Tm ts 
[t'iftiL f hriat.^ toiii. IX, c^oL a-'ïSX 

ô) ilîsL li(hh\ de kl Franc., lüiu, XIX, p. arlicle tie f*:iuaoiL 

i P Marlot sü troiujie eu le faisant étudier à la cathédrale de laiou /ktl. 


t wit 


§ 
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il Paris .< nù scs progrùs dans tous les gooros d'iostriicLion, 
« l)('Ili'S-lc!ln's, pliilosopliio, droit cutioii, llH‘oIf>gio lui acipii- 
« rpiiL, dil-oii. Liur rô pu lut ion lirîllanlo. Ou le îiomrnail déjà 
« jiarini les processeurs et les prédii'iileurs eélèbi’tis » il), !{)rs- 
I[U il rentra, dans Sii ville iiatiile • 

l>îo simple elere d'aliord,il lui ensuite chargé irime |uiroisse, 
eoiiime le dit un Iiislorieu-poide du temps, Tliieri'v de Van- 
eouleiirs, ipiiaéeriten vers la vie (h'Juc(|ucs : 

Pru'sulis liic [iriiuuiii Trocis fit elcricus; iiide 
Pai’ücliîie uniiis rector iti iirbe fuit. 

De Troyes il passa à Laoii poiii' ètr(' mis en ]>ossCssiun d’uii 
eanonical, puis de |■arellidi:ll'o^é, eumnie l'allirnie t'iieure le 
iiirmie aulenr ; 

Canoiiictim post liifc suscepit et arcliile\itatr; 
laeuliaïuin lâ), 



I ^ 


* ^ êt 


* à * é 


La même dignilé ratteiidait à faf'ge. Si l'arrhidiaere de 
Laon (lui l'airi' deux ou trois voyages à Home luuir défendre les 
droits du eluipilre, nous voyotis rurcliidtaerc de Liège assistci’ 
au [u'emier coueile général de Lyon el gagner la coii- 

Daiice d’iimoeeul IVipii allait le {-liarger de plusieurs léga¬ 
tions. 

Nous le trouvons, légal eu l'oiog'ne, i*éimissaut, en un 

enneile à Hreslau. .V ce enucile étaimil présents rarehevéfjue 
de Gnesiie el sept évèipies de la contrée, il s'agis-sail de faire 
aceorder des sulisides au pape pour (pi'll pùl meiierà Itieu la 
liiUe engagée ronirt' l’empereur Krédérie 11. Après avoir dé¬ 
peint les Ijesoins uigeuls dti Saitil-Siège. le légat demanda le 
Liersdesrovciius oe(dfN^iafelif|uespen(iani troisîinnérs.l/Hssein- 
îLi-rin^ia le (.■ini|iiir*me sivulemCHt, nuiis fit vorsor ro 
lard el d^LV^i Irnis itiiiuutùs(i . 

(i) I/lsi. vol. ciu^ p- 5o. 

f d fftst, 1 Hivers. tuiïK tll, p. : « F\nrisîoï> proCeotos litteris 

H Imnanîoriljüîs, }ihilosüi)Uicis* aiiiniuni appliciiit. lauroaque 

ti (looTonitiis l^irisiensiîf! rediiïiitus reditt »>. 

iot Vers cites dyirs ÏUs(. J'nivcrs. îfjtff., et l’cproduits par /itsL 


Tiiierrv d(‘ Vaucouleiirs a mis en distiques la Vie d'ï'rbain fV, éerîte 
])ar Hréguiro de Aaples, doyen, ]>iiis évêque de Bayciix. Cette Mic^toîre 
versifiée est iiujïriïnée dans fes U(fri sex de episcoph trrbh^ de l^apire 
Massüiu Paris, iriSfi, în-^^'>, [q>, et sniv 
(4) Fleury, //hl. evrto*, Ih . LXXXIII , ciiap. v, avec renvois aux 
sources; et de vérifitH' (es dafes^ iltroHof. des art. VyfdisttfVieHSr. 

11 Int arrêté |)ar ce concile que les Pulonais [vourraient user d^aliiiients 
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L:i mission du li'-giif s’dlondait à lu Pnissi- cl à la Pomcnt- 
nie. I«L i^russc ap[iarlùiuiit. aux cficvalif'rs lciitiirii(|ues t|iii i'ii 
avaii'nl à la fois, les coiuiuoninls ol le.-' ronvt’i'Usscurs, 
Mais, truijo [lai’l, (’i>iix-ci faisnirnt Irnp seiilif leur aiitorîlü ; 
Ut, di' l'autre, i»armi les iicupliyLcs ou iiniiveuux elindiciis, 
i‘ontiiuiaient de régner îles usages réprclieiisihlr's, immoraux 
même et idolalriques. 11 l'ai lai I siijqirimer iei et témi)érer là. 
Telle l ut l'u'uvre du légal au eomniencenTent de l'année l’JiO. 
Il s'occupa aussi des lemples à odilier au vrai llieu. Pour sa 
paid, la Poméranie devait être ilntée de Irf'ize églises (P. 

Une mission anulogu<‘ eu Allciuagne lui l'ouruissait jtlus 
tard l'occasion de montrer la lionti'ï de sou earaclèiT. Ar- 
râlé pu urdre de trois geidilshommes du dioeèse deTi’èves, il 
lut dépuuillé ('t retenu qiH'lipio temjis en prison. Quand les 
trois g'ciitilsliomincs li‘ surent iiitronisécommesuecessenr<ie 
saint Pierre, ils s’i'mpri’ssèrcnl rie lui l'aire oll'rir la restitu¬ 
tion des cdtjels pris, et de lui adresser'la demande d<'Tah- 
solutiot) do rexcommunicaliori l'iicoui'ue, .se pi'ojiosaii! d'aller 
eux-mêmes à Home la recevoir. Le lf'‘gat. devenu pape, et 
ouldiaril, comme pape, ce r|iril avait soulïerl, enniine légal, 
le.s dispimsa du voyage, en donnanl aux Oominieains de 
Cobleniz; le pouvnir de le.s absoudre, et il leur fit l’emisi’ 
de la detle si criminelhnnent eonlraetée, eu leur* j'eeom- 
maiidaiit de n’agir jamais ainsi à l'avenir 2 . 

LIevé an siège éi>iscopal de \'crdun en il n'eii pi'it 

possession ipi’en i'2r>\,h la mortd’lnnoeenl l\\ Il était nommé 
l'aimée suivante patrîaretie de .lérnsalem. Quel(|ues aimées 
plus tard, il se ti'ouvail à N'itcrbe. s'oceupaiit di's intérêts di' 
son église, lorsque les cardinaux, préseii Is dans eette ville et 
divisés entre eux, s'enleiidij'ent pour' porter leni' rdioix sur' 
lui. Urbain IV allait succéder à Alexandre IV’ 'l‘J H (.‘i . 

C’est .sans doute à l'époque précédente qn'on doil rapporter 
la composition d’une ouivre géograpliiqtie, la desei'i]dion de 
Teri'e-trjaiiite : 1«’ i>alriarehe aura voulu se rendre liien 


gras jusqu'iiit ruei'crptii des (.'einires. bans ce pays, ou ne eessait. con¬ 
servant l’iisage ancien, non san.s tirailîements. de l'aire renionter !e Ca¬ 
rême an diiuanclie de la Septuagésime {Ihi'l.}. 


il) Kleury, flLst. liccb'sitjst,, Ihid. 

fs Kleury, Ifist, seeUxiast., iiv. l.XMXV, cli. 
ualdi. 

(â) (Jnf. cArisi., tom. Xlll, col. i-jipi'o'*. 


vxxiii, avec renvoi à fiai- 
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comiite. poui‘ la tnioux l'aira coniiHîire. ilo la conlna' liânir 
(IViù Id salut était surti et (|u‘il fallait toujours souhoi’ à iléli- 
vrcr (!(' la doniinalioti des infidèles. Si ruti ne « eniiiiait réel- 
Icineut auriiu inanuscril, ni auruiie (‘dilioti » de l'ieuvre 1 . 
noiisîivons l'ai lestai iuii (rAdrichoniius ([ui dérlan^ l'avoir eue 
entre les mains et s'en être servi pour son Thrafrtun 7'rr/‘,r 
i'3). 

Le poulilirat du lU ni veau pape lui etpurl, mais tuen rempli. 

Mainiroi eiintiuuait son rèji'ue d'usurpation ilausie royanuif 
des DeuX'Sieiles- Le îiape ei’iit devoir offrir le royaume 
d'alpord à Louis IX pour un doses fils, puis, sui' le lefus du 
saint roi, à son frère, (lharles d'.VnJoii. ipii Huit par aceepter. 
tin auli’e usiirjpateur, mats plus rriniiiiel eurore. dans la per¬ 
sonne do Mieliel VIII l^ali'-oloiiue s'usst'yail sur le Irune île 
(Honsttuitiuople. Dt' ee roté aussi, Urhaîu IV, s'insjjirani de 
l'inlérèt de l’Eglise (Ui mémo temps que des dmils de la jus- 
tiei", dirigeait les ell'orts di‘ sou zèle et faisait à rLifeident un 
;ipi>el qui ne fui pas enlendu. II ont |ilüsiic siieei's dans son 
interveiilioii eu faveur île la Terre-Sainte ooeu[iée ])uur une 
partie, inonacée pour l'autre [lar le snllau d'Egypte, do fut 
gràeo à sou intorvcnlion que saint Luuis |u'il èli’O jii'is 
ou aeeepLé comme arbitre parle roi d’.\ugleterre elles btiroiis 
du royaume. Un des preniiers apjiroba leurs du pro jid de la fête 
du Saiiit-S;ieremeut, pendant qu'il élait areliiduirrc de Liège, 
il ne pouvait, souveraiii-iiünlife. ne i>as \'OLiloir étendre à 
l’Eglise universelle la jiiense inslilnlion qui ju.squ';dors su 
limitait à quelijues diocèses, de Int roiijet d'iiue luille de 
l’ann(''e Jilais la mort du pontife, ;irr!vée assez [leu de 
temps apt'f'S, relarda de quarante ans la rolébratiou de eeür 
fête ap|ielée à ^'veiiir nue des [ilus iioîmlaires et des plus 
poétiques de PKi^ise ( 3 ). 

Urbain IV remlit li* dernier soupit'à Pérouse le 3 octobre 
1204. C'élait presque en exil : olibgé de ipiitter Itome assiégée 
par Mainfroi, il s’était retiré à Orviéln, d’où, afirès deux ans 



(() hist. liUÉf.,,, vol, cil., |i. (î5. 

(il) Pans h» Caltihiijus uHcfaritm tiuUnts nsi sumns ht ikscri[)Uonc Tet'r.f 
.Sancf/r nous lisons : .ùic. Paniitleonis Giillt, Hiürosoiymitanl. 

liber de ïerrti Siinrta. 

( 5 i Fleury, Op. cil., liv. 1 ,.\XXV, cli. xiii et suiv, avec renvois atr.v 
sources. 
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(1(* Sé jour, t'ii pivsenci'd'iiiin rr-vollc <l*’s li;ii)il;inîSi il dut ï^'idoi- 
u’iier (1). 

■Nous iivoiis iJic'iilioiiiié la |>i‘itii!ip;ilr [ii'Oilucliim liHûriiire 
d'nrbahl, son ÎAhcr lU' Ton'aSonrla. 

Suiis parlor d’un ciirliilairo de |;i calliL'ilralc do Lanu, mis 
un (U’dri' par lui cl enrichi de nulcs «'‘crilcs dt* sa main «► "JU 
sans iiniis arrêter aux huiles iinmbreuses, puliüées suit dans 
h' IhfUHt'itftn soit ailleurs <d), nu demeurées iné- 

ilih'S, nous signah'riins les lellres (pi'il a écrites el un cnin- 
mentaire t|u’ou lui allrihiie. 

SoixanlC’lrois di' ces lettres nid l'dé imprimées dans le 
rin’sdth'ns itfn'tfs nnrrduUii'uni. de Martiuit' el Durand (é), 
ijiiinxedans VAntplh^huxi f^e/Zec/fV^, des mêmes auteurs el 
(piiiize autres dans les fh'stori.v Frauroriitii scfipttirrs, év <à\\. 
Cliesno (t>). « Kn ajimtaiit, dîl Vlihloin^ }}firr(ih't‘ </*' !f( Fnincr, 
<> celles <pu SC reneoidrenl <la.ns la eoliediim di‘s eniieiles de 
Il Lahlje, dans les oliservalîniis de Dellutle sur les rites de 
Il l’é'glise de Laon el rm quelqui's autres îivn's, <m aurail un 
" Inlal supérieur à eeiit, mais r'édiie! ildi* à mniiis ite Sûîxaulf'- 
'< ipiinze, si loti déduit les dnutdes muploîs. les arlieles 
« déjà eompris au fiomhre des tmllcs td les missives ipii, 
‘t noii écrites par Drhaiu IV, ne soni insérées parmi les siennes 
« ipi’eti raison des rapports (pfidles mjt avec elles •» 7 . Ihi 


{i) Oa grava sur son imaliean, dans la cathédrale de Pérouse ; 
At’cliilevita fui, pastonpie gi’rgis, liatriai’ 

Time Jiicohus. pusia niilii iioinen al) iirbe mouar / 
rmic cinis exivi, timuili post condor iu ur ^ ‘ 

Te. sine fine frui tribuas. mi simime gerar 

(//)s/. Udà'.,., Imn. XIX, p. ■')>!, avec renvois;. 

Dom Calniet a reproduit d'ime facuii fautiw celte épiiaplie dans sa 
llihfiuthèfm’ hrriiiiii’. .Nancy, 17.71. iii-fo!., p. ft-NS. 

(■>,) /liai, liih’f,.., vol. cil., p. âo. 

(71 îhhl., p|). .'iS et soiv. pour détails. 

Nous .sigoalenjiiK seulement. daii.s le ms. l'î'tode r.trsenal, la halte ori¬ 
ginale Dïiliâ) coidirrnant la règle de l'abli.ive de hongehamp et publiée 
|iar 'iS aikiitig (,lUfi(dt’.s ilfôe»-.;. 

(V 'rom. Il, col. I et siiiv. 

(,"1} Toai. Il, col. et siiiv. 

(>' Tom. V, pp. /41s et soiv., «(!'( et siiiv. 

(7> Jiist. lillér..., p. do et ])p. suiv. [lOiir détails. 

haii-s Labbe, fVmc//., tom. .NT, par. i, col. S i7-.s>ii, et dans .Man.si, t’n/t- 
• il,, tom. XXIll, col. i((7.'i-niSii. Ion trouve les deux suivantes; dd /■.Tvia» 
rrt’iumiH .s'. Mttrliiti f,e>Hiii'»sis tle f'esto f’ocpo/v.v ; ,\ii umnes /uvc/oPm de 
•■orlem. 

hellote ^.Vntoine , et mm Iteilo-sto, comme la éei'it ITIiitoirc liur- 
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peu ]>liis ioiiu lii iiièiiH' /f/ft'i’aît'f l■^lpp(*llG «pie « les 

l)il)liü!liè(|U('s d'Aiiü-Ielerre pnssédcill des iettri's maiiuscriles » 
de re même p!!|>e ef <|ue « deux volimics de ses déi'rélulcs sc 
^■uJ^se^vt'^lt au N'atioiui •» ilj. iJe ces dcfuièfes Pollliasl a l'ail 
le ili'pduillerueiil ^'^1. 

l/on a im[iciun\ muis le iinm d'I’fliaiii IV, un enmiiu'ii- 
lîiiiXi sur le psüuine dZ/se/v'/v' (di. Viais l'im pensi* (|u‘il sérail 
|)Iuiril ruuivjv d’IIidiain 111. d'elleesl. eu |)arlieidior, l'upintim 
(le Itaumui dans r/Z/s/fy/re////e/Yz/re//e A/ Franrr el de l’f'-di- 
leiir (lui a inséré dans le lome xxv de la Miu/ma liihflo/hrru 
l'rlfi'iDii patruiti e(‘ eurniuenlaii'C suus le tîire : Frnclumo... 
F.)pimilio shu‘ l'agis in psaJm>> nt >juimf nuiffFnnnm. 

.Marlène el Durand, dans leur seenud Vui/af/r Fillrrairc {\\, 
raeuidont <iu'au mnnasIèiY;d(?. Saitd-Malhias de Tia'-vos, ils nul 
ll■(luvéles vei's snivaids, à la fin d'nn nianusei'il, précédés de 
(a‘S muts ; Fri/a/fffs papfilV /tii.'ii/ i//ipf‘r/(fori fif/nnnf t o/iÿc- 
(■/'(//i/n> vum his rees/VjyAs-( 5 ) : 

Piilxamuset tiiida, {!(;ru ciini criiiiniiie miinilii 
Ilimliciliiit iuiiiiun, qiiud do tiél, in^giiiiiii, 
l’onip veliit iiaicin, per niystica saiictirtcaimn ; 
lùilifura d<i siii'satu (i(‘peliit et omiio* mah^niiin : 
l'ræfrnaiis saivcitur, sine vi |iartu.s lilieratuv : 
éorliitus iiiundtr salvat a lluetihiis uiidie ; 

Poeealmu franj,dt, utCliristi san^ttiis. et aiigit ; 
hoiia coiil'ert diguis, vtiautiluis (testriiit igiiein ; 

Miyrteiii reiieiilituim rcdiiiill satliaiia'ipie ruiiiaiii ; 

Si C|uis honorât eum, retinebil al> hoste trinmplitim. 


Daumiu i|ui a li‘ansc:i’il ces viu’s, édi^ve des duntes sur leiU‘ 
iudliimlieilé' pour ci's deux raisuiis ; les vers suid mauvais, 
('I l’on ne sail à (piel enipei‘eur ils soiil adia'ssés. Celte der- 
Mi('-ri.! raison irtni est vriiinu'id |ias une. nuaiità la pn'mlèta', 


loti |)eudire (pie ecs vers in* soîit pas 
liieii d'autres il<‘ l’épiM|ue. 


plus dérectlieux (]Ue 


f'riê-c'..., était (‘Imiiüine et docteur en droit 
Erilrfitu- /.((î«/îi)(e«Aî.s rcitiiivi, ouvrage suivi 
Frriesûr inviluiwtixis ixilicivos, Paris, ll!(^■^, 
tîoili PP- rS iHf>5. 


caitoni(|ue. Il a èvn\ : Ktlus 
fif's n(f 

iii-füL r.e.s ielti'os vu ques- 


Ifisf. voî. cil., p, li'ï. 

licijvst. lifFîitff'. Hhftifttt., lom. îl, lîf‘i lirj, 187 :», pp. 1 ^ 7 ! ot siiiw 
lôi P:irir4, ]), li'i - 

(^ 1 ) Vuns, î72^t> P- 

a; UtsL (Uh r.,., vciL cit., p. fîiÂ. 





















l.A rAGL’LTK 


Nous coniijüsstïtis tliinei llrljiiin le prêtre, le punlifi', le 
raient', t^n niitest venu attesLer lu btJtité de son ùiiie. Lu pos- 
térilé s'necurde avee les cotitemporuins pour hmcr eu lui li‘> 
uuires verlus évuii^éliqiii's. Nous ii'avoiis pins ici ipi'à 
])elcr des ueles |innivanl ipi’il ne [iiTdail pas lu itiininiirG du 
eienr. 

Knfant de't'rnyes, H fuisuil, devenu le .siieees.seiirde Iderri', 
lies ntuVralilés à l'église Suinl-Juetpies où il avuil n*(;u le 
sarrement île la régénérai ion, au luonastère île Nul i ed >atni' 
des l*rès on ri;i>nsait le corps tle sa nière, à lu eulliédrale, 
loyer de sa première inslrnelîon. Il roiidaîl même dans 
celte cité la eolli'giale de Sainl-Urbain '1 . 

Kiifatil de rUiiiversiié' de I^aris, il ciinlirnuiil et étendail 
pai'son autorité ponlilicale les privilègi's di^ la iiolile Mum 
; il avait recours à la inènie autorilé iiour slatuer, dans 
riulérêl des écoliers, sur le prix des logemeids, )i'exee[>tunt 
de la règle posée pas plus révèquc et le chapître de Paris, 
i|ue Tabbaye de Sainte-Cicneviève cl, eelle de Saiut-fîcrmain 
des Près {2'. 


fl) Uis). liUth'..., kit. rit., |). .'>L d'ji|)i*ès le l*i'oi)ii>lni[riinn snn'itrittti 
Aiilitftuinlutn Tricttssinri’ Troie^î Oeo, de Caniusat. 

/>) f'itiær.'i. kari.s., toin, IM, |)|i. .■!(<.% et stiiv. 

rue, r/r /{’l.'rhuhi iP p.tr CourUdoii-beliiistre ;t été puMiée ;i Truyes eu 
17S2, iii'i?,. bile est une. des Vies des t,)iiauv ïroyeiis eétêhre.s, Pierre de 
déliés, l’ierre doinestor, Siilomon .larclii uu Miisclii, ralibiu, el Jacgues 
Paiitiiléoii ou l’i'ltaiii IV. 

Itc nos jours, M. l'ablié b. deorgos a écrit V/fisIniro dit pape rrlaiii 
IV e.t (h: sfin temps, Arcis-sur-Aube-Paris-'l'royes, iSiiô, et..^l. Magister 
la rtc du pape l'rtiahi H", publiée dans les Meiitoires de ta Stieiêlé tl'ajfi'i- 
cn/twrc, dw .s'çi'(r«cc.s, at’ls et helles-lettrcs dudrpnrletm’iil de/Mute, an. tS5/|. 
pp. 1 et suiv. 






CllAPITlll^: Il 


LES MAITRES OU DOCTEURS SÉCULIERS ANGLAIS 


Alexandre Neckani. — Etienne Langtoa. — Saint Edmond 
ou Edme. Jean Blond ou Blount — Robert 
Grosse-Téte- — Richard de Wîcli. 


ALKXANnilK XliCKAM 


(VKiîS i 


* r 


« Ce fui INI prüfligt' (l'i'jjpi'it, im reniai‘i|U;ilili' |iliil(isû|tlii'. 
« lüi tliéolngieti d'iiiie science prnIVindr', un iiisigno cliclcur el 
« |)uè[e. jr/ Ainsi s'exprime du lîonlay sur Alexandre 
Nei'kinn (!'. Anus as’uns à montrer ce ipi'il y a de vrai diiiis 
ce langage. AJoidon.s (|ue le droit canoniiiue lui lui connu el 
i|ue la médeeine ne lui d(*ineiii‘a pas éicangèce. 

Né, en 1157 , dil-on 'J, sur le lercilnirc de Sainl-Albnti, au 
<•0111 té d'Hartford. Ali'xaiRlrc NecUain étudia an monaslèrc 
de ce mémo Sairil-A!ii:in, jtiiis fnt [dacé à ta télc de l'é-cole de 
Dunstable ipii idail dans la dépendance du inoiiuslèci'. Paris 
rattira. comme tant d'anlres Anglais. Ktiidiuiit de injuveau, 
lu'ofessenr ensuite, il peul être coin[ih’* iiartui les maiti'<*s 
cs-arls t[iii ont occupé la cliaice d'.Xdam du Peiil-i’onl. 
Il se livra ensiiile à l'élndi* de la tliéologie, du droit 
canonique et de la inétiecine : triple (diide ipii ne sèinlde pas 
lui avoir laissé b* lemps de eoni|uérir le grade élevé en 


I iltsL l iiivôt's. tijiiï. If, p. 

(a) l'ariiier ei W'ri'rlit. qui vont <^tro citiNS. 
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scichrt^ süOrt'r, ilu moins à Pafis ; car, si les (.laies dornti’es 
sniii i'.\a('l('s, il pi'ül'c^^sait rtU'or'O les lelli*(>sen llSlh*! relonr- 
na 011 Aii>;le!(;rro îles HS(). I l'ailletirs, il iii' s’h'sI [l|■oel:ulU‘ îiii- 
lllèmi'(]ii'é1tiiliaiil en Iliéoloijie. Apri'S avoir ilil : 

Vi\ aliiîuis locus est (iicia iiiilii noiior «rlx? 

ptiiH iiiotlici |toinis parra coliiinaa l'tii : 

Ilic artc's didici (lociiiiiiK; lidolitcr.. .■ 

Il ajoiih? : 

«.IihIp 

Accessil studio lectio sacra iiico. 

Aiulivi caiiüiies. llippocr:ilem ciiiii fialieme 

L'i'Cidt' (le Diinslalile lui IVil remluc. Il aspiraa la dii’(‘cl.i(m 
(in celle de Haiiil-Alhan. Un rafiporle (jin' l'alila'' du inoiiaslère 
repoussa, on eus termes, la demande (|ni lui lui adr(*ss('-e : 

fm/ti/s e.v, rcif/fts: s/ Hi‘>j)nuf!iatit, Ah'Xandre anridl 

répli<pié : St vaf'is, : sin (u/h-itt. ht iitth‘ti>. L'ain'edoh* 

prouverait (iiie eu i;erlaiues eii’i’tmstaiiees. on jouail sur le 
nom en eljaneeaul AV'/'/v//// eu nt’ffttfint . (i'i’sl à eelh‘ ('■poifiie 
(jii'il revêlit l'halnt religieux dans raldia>(' des (diaintitu'.'' 
n'-atiliers à ('iii’Cncestm'. Kn I2ld, il so !ron\'iiil placé à la !('■!(* 
de eelle aidia ye. II moiu'ut, suivant IVjpiuion eiimmima. i.m 
1227 , on, suivant |■ass(*^fîl>M réiajiitc de VS'rit^liî ré pi* !('•(' |>a.r 
M. llauréuu, vers 1217 ,'Près apprécié de ses i*unlem|)ueaiM.'. 
il mérita anssi l’estinie do la )tostérilé (1 . 

Niius avons mainlonaiil à ruire eounaitro le rlj('d(mr, lo poète, 
le pliitosopiif', le tliéoloyien , 

Il y a ee ([U(' Tou petit appelerle rliéleuraii premii’r deyrè- 


ti) Hhhl'nicers. /'ifc/s../t/êd; ramier, Hihl. Hhl.-Hihf’r., I.oiidres. t7j,s 
pp. et suiv. ; llht., /èev. tic fu Fiamy., toiii. .WIN, pp. .‘i îi et sniv. 
art. de liannoii A\'ri|ïtit, HUmjv. Hrii. (U., toiii. N. I.OTidres, i.sp;. jip pti, 
(asiiiv.; A'omu. hi(><it\ tftbtcc., iirl. AVrAft/n, (‘xcellent artidt* d(‘.\|. Itjio- 
l■élul ; Hhi. lie Iti du iiidmie auteur, p<ir. Il, lam. I. Paris, 

iHSo, |i. 


Les vers cili's se li.sent à la tiii du i>oèinfi lie Ltntillhiis 'ilvintc .'«iftti’iill. 
duquel il va ('dre (pi((stioii. 

on lisait sur la tenilH' de .V(‘ckaiu ; 

Hciipsitn paliuir sai'ientia, sol s(*peîitiir; 
r,ui St partintis, miiius esset fleLile l'iiinis; 

Vir luîiie disernis et iu (Utiiii ntore l'aeeUis ; 

Nictiis id'ut iieijuaiii, \itaindii\It (aiiieii a-ipiaiii. 


I’. 
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',^71 


oii II’ i;mm mai rien et Ir rliéleiir propi-eincnf litl. Imt Ncckani, 
le rliélonr au premier ilnirn'" à écrit une üi-ammaire 
tjivimt (U‘ (ftuihntinlhii un Irai té île !'Ava'iü au titUtfit tfrs 
si/lfahni. Le rfiéteiir pimpi'cricnl dit a l■^Mllp^>!:;é de.s (lues- 
{\{\w:i sur h'ü Ifupasi r/ /r.v là/iire^ {Coi‘rü<jai!uiirs (la Iropia >•) 
Ihfitrix''^ UH tltelioiinaii'C { Hepta'for'taai laralnilornia , des 
diITéi'Cuees eulre h.'S niuls { i^L'ilaiffitaies luwhoriim '' ( 1 ). 
Peul-élre. st'rail-üii en drnil di' ilire i|U(' rim et l'aidrr 
nid lU'uiîllil le irai lé pr-; Oiiliis ou />ev S taiis <ffs oiilils lie 
l'trn^îfîbus OU !f(‘ Stuainittus ah'hstruna)^ petit livre ipii avec 
celui d'Adam du Peltf-Pnid n’a de <-umnvuu ipie li' litre. Il 
e,-=| U plidn de iléfails curieux sur raineulilemeid d'uue malsnit 
à la lin <lu xiC' siècle cl sur les inslruineids nécessaires à 
l'exei'cict' de divei’ses pi'uressions ». eoiiiuie aussi sur h's 
« olijel.s düid (HJ laisail usage (lUaiid ne éeinvait sui’ [lar- 
chetuiu- « 'l'ûiis ces ouvrages soûl itu'dils, el le dernier se 
liouve dans le juanuscril latin 15171 de unil'e 15iljtinLlièi|ue 
natiniiale l'J}. 11 faul cilej-encore, cnniine le l'onl Daiinnu el 
Wi’iglil, parmi les n'tivjn's du l■llé!eur d(\s cnmuieulaircs sm‘ 
les Mêlai a urphases d'n v i d e 



ié 


I I. 


Ou 


poMe, jtisiprau [iiiliru dr nolri' n ;j\ait pllûn* élv 

]»lus fuvni iso s(]üs 1 p ["ippoi't de Fimpr^ssinii. Tiiniici' uvîlM 
iliiiiiio ipirîlqiH's ver<^ 'I'Iumiuls \\’ri^lït, Mftiis su BifH/rap/fh\ 
qu^'Upies tL\lrails. Vd (''ûlait ImiL 

"riinrriiLS Wriülil. ]>lus tard, a i^oiisé qun Neckani 

inOïihiil (Trlni inii‘HX Iriiih^ Il ardilF^ dans hi. roilorfiüii des 

o^ri srnp/orrs\ (i , la ]a'ilicipa!i' 

(rnvr-a dii poMt\ le Irm^ i^ndinC, écril. en disli(|ü(.‘s el <IfYisc nu 
dix f/is/iur/iofts^ leipu'l ti ]n mr I iliai : Dr f/irinfp sapir/f- 

Ijjuttiifjrs tfr ht tJirîttr ^tiprsse, louantes qui se Liruni 
nnlarellruncnl de scs imivres, s^niivreut par res vru‘s : 

riloi'iii, inajostas, cieitas, sapirntia, virtus 
Kst iii jïersoüis una coleiida irihus; 

Sed iaiîiein Ht cultijs sit dîgiius tandc% liniorï 
<]aiitri i'R\u< erit associandus ainor. 

0 hi8tinclf0}ic.s ^erbot^nm nons îuiraisseiit devoir rtre le mêaie ou- 
vra^^c (|iie le ih^ Vf'rhfjrit}itsifpnflf tftîffnih}isvcl ouvrage ïIohï 

la fait maiitloii d apres inï(‘ lettre dü prieur de 

Malmesbiirv, 

,-2j Uhl. üllér..,. voL cit , p. .'im ; Noue. Phuji\ art- oit.^d'ofi nous 
avons lire les citations. 

Uisi. vol. cit,, P- Â ièj ; BiotjV. BriL voL cit,^ p. 

/P Londres, iSiîa, pjn .1:17 et siiiv. 


’l 


' t. 


J 




Ihic .'iilliv riüilinti. Nous remiiruiitriMiiï; ù \\i Sain'rlh' 
lïhujrapitié (jt'nu't'fdf. |ioMi‘arfirmi' stui ainmii'dt’la j^dü- 

hidti (d doslivfCï; t'I SUN piMi do loiidiT’^sc pour Kuiiio. 

Iiicliidi olaiistni, jirivjitam (liioerp vitaiii 
i>|U,o : me terrcM ciii-ia ; lioma. v;de ! 
liomir qtiid t'ariam ? Motiliri iiescio : lîbros 
I dlijrti, sed lilavis res?|mn ; fioma. vale ! 
h<.'S|tim delicia'i luiitas Ointti^fiiie tumulujs, 
(kn’iiiiUstVoiUes liurreo : lionia, vale 1 

(Jn('l(|ii(î dix ;ms avun! 'l'Iionias NN^rijihi, .\l. Kdi'lrsland du 
.Ml'* J'il il, Vil il puldir, daii:< Si^s /*oév/V'i' infUHtea (fu ittfti/t‘n-titjt\ le 
Sut'if-'t v{ le iVo/v/.'i At'iatiifs, Alexîuidri> Nrekam riil 

donc t'iiliiilislc cl il expritiuieiicorc sesapoloiiiics daiis le laii- 
eiiü'O lueîsiiré de l'ancienne lîimie(l). 

Il pacail Itien ipi’il y;ivaildes liiciities dans leiiimtid |ioèine 
lh‘ Ijnidiliifs (Ift'ittæ sttpieni'uv. Aussi, i’toui’ les ronililef, 
Alf'xaiidec a-l-il donné riatssiinee à nu snp]déineiil [Stfpplrfio 
i/eferlf/iim ., iuili’cs vûi's i(hi' nous ollVe aussi le niaiinscfdl. 
tîdiu llStn de notre lîlhlintlièdiie iiidiortale. Là eiieoro, on 
reucoîiI j'i' les l^i'iinttjtiftfiittt pttt'/itfttett (lu tintfi'etiii pr/tt/tcfitér 
Mr/fi/{r Prtjrof/fdlo/tf's tiftt'i ht'i . Ci'sl iin poème ipii, 

soiisee litre obscui’,sei'iii I [U'ut-édre celui désitrné- |)ar eiTliiius 
llibliol^■|’apllCs sous ce litre [dus eliiir : Ad l'/Vos rcll(/i<tstt.<.VM 
t'iVel. le poète vise en li'i'm'l'id riiinnanllé. mais i! s'adresse eu 
particulier il un idiUé rd à ses moines . 

Si Alexandre a (diaiili'’le vin : e////', il aurait 

elninté aussi la ciuivei'sioii ilo Madeleine: hr ('tuirt-rstoin’ 
Mfi/pldlt'itf, et coin|>ose un olliiïodes moines: De (ifftctu m>>- 
ittiilntt'titit. La première pü-ce se lit dans le même manuscrit 


( /•itêsies inéilik!^..., l’ari-^, cS.V|. iip. 17H olsuiv., idî-i et suiv. 

•'I Ce |>oènie ii’est pas celui que Al. Wb’ijîlit s'esl avisé, mais à turt, de 
niiiiiier sous le iioin du noli'u iJcuaie Ce deriiier poetiie roule sur Irs uhH- 
i/al}<iiisiir Iti vi; itiowisliiptn. Il avait êlê pi'écédemmeiU édité sous le iioiii 
rte.saiiiL.\iiselme de CaiiLorbery. .Mais il ii'esti'as plus de saint Anselme que 
U'Viexaiidro è’eekaTn. l-es Afcrcfrêvc Pruri'i/itliititcs déljiiteut par ce 
vers : 

liiduei abiiatem qui [dus optaliit aniari 
oiiaiii lUfîtiii. 

l't le poème sur 1rs iiltHi/utions tir in i;lc inoiinslôine par (*f'lui-ci : 

qiiiid deccat monacliiim \ el quulis debeal esse 

(M. ll.mréau .V>ea'. Hinifruith. <fênrr., art. cil., el yoUres cl lù-iiHUs de 
nurhucs nitinusr. de lu tlUd. nui., tom. I.barîs, pp. 7S et suiv.; 


DANS I.A l'ItKMlKlXE MOITIÉ 

laliii iltSOT. Nous U(‘ suarioüs dice 


DU xm" SIÈCLE l^7;î 

oïl se Irotivo yOfficv (Ifs 


nioux^s. ha Cottm-ahiH f/ç MaiU‘lfùtin comiii’Ciul siiiis doiiLc I(‘s 
peliles puM'Os sur la ])éiiitcnLo uvuiig(Mi<|ue, lcs(|iudl(^s ont 
r'üratemcul [U'is jilaeo dans le inatiusci’i! latin iiS(>7 {!]. 


En pJiilnsopliie, Alexandre Neckain était un vrai réaliste 
•( Nous concevons, disail-il, les genres et les es|'èces comme 
« élanl les natures ronimiuies des rlioses. Il n’y aurait 
<( aucune chose Idaiiolie si la blatudicnr n'exisLalt pas; il n'y 
« aurait de inénie aucun limonic sans celle ualui’c cüminnne, 
« riiumanité ». Cette citation est t^mpruntéc ù .M.Ilauréau ejui 
l’a liréo du h<> Xaltt/'is rf‘i'nin i ij, sorle d'encyclopédie (|ue 
Neckain écrivil ilaiis une prose émailléiMie loin en loin devers 
et dans laquelle il |>asseen revue la. ci’éation cntièi'c et toia 
elle à tonies les sciences liuinaines. Thomas WrigliL a l'ail 
é‘galenieut imprimer ce traili' hc la Nainre des choses dans la 
grande eollecliou des licrimi lîi’ilaiutie(U'iii)i ttiedii icci sreip- 
toers . 

Le philosophe a truité aussi de ['àine et siirtoul de son 
union, de ses rat'poi'ls avec son agent ou inslruinent corpo¬ 
rel. Pour Alexandre Neckam, comme pool'Alfred de Seri'slicl, 
sou ami, son (amdisiple peut-être, le como' est le siège de 
l'âme, et c'est là que .s'intime .son coiumandemeul, c'est de là 
que part sou action. Alfred de Sci'O.shel avuil émùtuii l>e Moln 
c.ordh qu’il dédia à .Mexandre Neckam, lui dounanl pres¬ 
que la permission de le retoucher. C'est ce que lit ce dernier, 
en élimimint ci' qui lui paraissait superllu, en ajoutant cer¬ 
taines ext»li cal ions ((u'il jugeait nécessaires. iJe \li\iyCoiHpllatii) 
de M(dt( roedis. 11 scmldo que le (;nmjulaleur seul o.st resté 
en vue. Aussi est-ce bien sui‘ le compte d'Alexandre Ncc‘kam 
qu Albert-lc-(îraud met les erri'ursdu traité. La Hildiothèque 
nationale possède parmi ses maunscrils les deux œuvres: le 
Irûilé l>tf Miaœement du etexr dans les manuscrits latins 


(() \1. Mauréiiu, 
cit., p./i:»'). 


//. f/ciar., art. cit. Voir aussi .\l. VVriglit, vol 


(;>.) Hut. ttihi }ihUos. seohuL, [tai'. Il, toiil. 1., |i. S.J. 

(ô) Loîidros, iSliô, au commpiic. du vol. 

La citation de tout à riieure_ p. ‘qq : ü Nos vero raliouis usu généra e 
i> specles coinprefieiidimus tiirKiiiam comniuiies rerimi iiaturas. Sicut 
" aiitem non est ali<|uid album iiisi allHido sit, ita non potest aliquid esse 
" iiütiio, iiisi hiec iiutura coin muni s lionio sit. » 
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11(00 oL lOOl.i. <’t lit, ( ffiiipifi'ft/t/ii fin aut fht thills 

h' manuscrit OiiO de latru'me culli'clion ’l). 

Il y U lieu de mentionner, à lasuile, la /O’.syjvf/c du rœiu' ri 
(Ir ruai, courte mais iriiicnieuse moralité suc li' rnleduruucl 
de l’autre, laqiudle se lit encore dans le niènu* manusci-il laL 


Siu l-J 


La Si ieiie<'|iliilüSophii|uc devait encore A noire auteur des 
coinmentaircs sur le traité de VA/ur et les Mrirat-rs d'Aristote 
et aussi Sur le roman philosopJiique de Marcieii Capella : />c.s- 
Nurrs flr Mrrcun‘ ri dr lu ritilwaphir. Nous parlons dapri's 
les iuo.yraplies itl). 


L 


Si I(‘ tliéolop'ien en Neckain n'a pas c(jnquis le grad(' de 
maître ou docteur, il u'oii a lüts moins révédé des connais. 
saïu'es l'■lendnes en scien(;c sacrée dans un certain nomlire 
d'onvi‘ages qui sont éfjalenu'nt demeurés inédits. Le lliétdo* 
gion, comme d'ordinaire, était <ioid.dé de l’exé-gide. 

l/('xégtde a iciiilé des livres saînis d’une façon géiu'cale en 
écrivant, dit-on, un Voculf/iluirr lf/ld/f//u\(]as Lriauts d'hlrriiurr- 
Suhdr, une Canrardaurr. des Carrrrlhut^ dr lu lîihlr, d(3S 
ICrl(ü/Ti.ssriuruh sur ce même livre sacré qu'il appelle' Kddia- 
llffa/ur, FJucidaloriuui Bildialfirvæ, Il a i*omint'i]té', dil-ou en- 
(;0r0, la (Irur.u^ ll' F^iuutiri', V Krrlrsuu^lf, le f des rutt- 

lit/urs, les Brarrflu's, Ei-rrhud, les Erufujilr.'i, Plusieurs d«! 
ces commentaires seraioni parmi les matmserits d'Oxford. II 


(i) M. H.’mréuii, Mêinfûf. $itv dm.r. évHln inUluU's : Pi: motu cihuus, dairi 
Mémoir. de i’fnstiliti.,., Aead. des insceipt.,., toin. XXVIII, jiiir. II, t'iin'?!, 
187 G, [>|>. cl suiv. 

M, tlaui'éiui dit ailleurs (l'Alfred de Serescliel : « 11 a traduit en latin le 
livre lies (|iti 1 croyait d'Aristolo et Ta comnieiitê, » Le inènuî 

manuscrit l'I-no rcriferme ce ti'avail. « lùi outre il a comiiosé ])lnsieiirs 
M oiniscnles sur des ([iiestions }iliysiologi(|UP.s, tiotamiiieiil une dissertation 
« il’ firtidu cl roiiiplexiune (ît nii écrit lie MhIk eovdls, c|iie 1 dont) M. ( iharit's 
« Paracli vient de (inblier lt> texte d’anrés nii manuscrit de Vienne, » 
dans la liitdioiheea philosofdiorum t/icdûrsrltdis, lns|iruck, 187 S, a*" fascicule 
(llist. de ht pMlos. soihust ; vol. eit,, |i. d:). i 

(:>.) .Voioî. ISiOfp'tiph. géité)-., Xeckom. 

(êl Jtisf. de ht philos. seithtsL, vol. cit., p. (ië ; Hisl. litiér. délit Franc., 
vol. cit., ]>. .ëaê ; A'oki’. ilfoyr. (jén&r., art. cit. 


} 
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27:> 


y rn ;iviill uiissi \i IJiirolii (l). \.u lîibliütlîèquij .Mamrrîie pos- 

st^dc îf^s (f/os^^s sifr /f*s Era/if/iJf^s (2i. 

JjO HiL‘olnüi('ïiH,dil VItUvt'fûn*di^Ia aanfaiité 

plusieurs traites : f Un sur les nyi^les de cetle éhide (rotude 
« de 1 m tludjlniiie) ; (jujilre sur les voidiis, la lou respiM^Muce, la 
« (’liarittu li^sde,i/rüsde l'huinilitd, h"s préceptes du l)('’ealojLî'ni*; 
4 < <fuaJr<‘ cnneernant ie Synilnde^ 1ns causes di‘ l'incaîauition, 

« ravèneuienl d(‘ Ji'^sus-UJirisb rexnreisiue nu le haptéMU' ; 
« six sur les ini'‘rites delà viei\ii‘eMarie, sa nativdlé, sa purehu 
« snn alliance avec J{»seplu smi aiuutncialieuj, sa pr<xseiita- 
« lifHi; un manuel delà viee| de la niort ». II vu lirai d'ajouter 
phisiiuirs « sinanuns ». 

Dans (jiinllé ealtVcndt'd inivi'ages Idud-il ranf^ei' h» 
lihiünhs. sans [ïarhu* îles qni jicuvenl s0 

l■apî^urter'rï îles Ir^avaux plus iiaul ni tm lion nés ? KsUen [larmi les 
niivraaes niéolu^îiiuns? Nnus devnns mais humer à eu rai>- 
pelerle sonvmiir avee Uaumui ( ij. 

Nnus dirons aussi aver liii et d'une laçoti giniérale, (preii 
Anii’letmu'e un Irouve enenn^ des luauusrrits de dernières 
œuvres que iiuns vemuis d‘imtii|iR'r la . 


^ 1 J ilave,SVrda.rrr/r.';. HisL frUev.., Oxforil, i 74 i>-'J 7 /i 3 j toni. Il, p, 

Le Loiur, nihUolh. sur,, ]>. S-lL: IJisL /t/Oir. de ht /vma., vol. ciL. 
|h ;gVo^fu. lUofjt üpli)\ tj^^nér., arL cit. ; llîsf- de la pltîlihpifih. sc(d., voL 
cil., [K G^î. 

Nous lisons, il ce dernier endroit; << haiis le catalogue d'O^frn’d puldiê 
i( par >1. Coxe, nous truiivon^, sous le iioui de iSeckanu les ouvrages 
H suivatits : /// fTenesim^ lu I-^eetesùistaif^ (îfusÿie .iuper /*aulh;rf tuti U Fani- 
a super Ondtcuiti ennh^i^omm, MoraUu super Eeuutjefiu ». 

eh Ms. . 

Le P. Le l.uiig, de son cote, s'exjiriine ainsi : U' Corntnenfurms iu 
il PsfdmoSj UiljL lïodleiuna rod. 'irioy, Uïhl. colleg. oxoïuensium cod. 
<- Cummtîihiiius lu iihnitu ProDcrkloruui^ fbuL: ('oueordmti;*' 

» Ijildiurum Idtri fptJnfpte^ Li^seiis; Esposlihuis Enuffei atniicoruui 
ti itbrt sj.(\ lïiLL colleg. iK>\i i ixoïiii coeî. 1007, IVilïL pidd. Uaiitabrigiensis 
» cod. jeru lîii>L Peuibrnclnana eod. t 'vi iiiiiUt ïr* Mtreulla super [V 

«« Evuntjetiii^ (ixoïilî Bibl. cnileg. Idiieoliiiensis cod. ->.7 num, 1.I/17; 
(( 6'^ ('iimwtftku'ii in Ef rfesiaslcu, Bibl. i -ottoiiiomi p. m {Ethi, sat\[ 
luc^ cil.). 

\ô) VoL eit.. p. 5-2â. 
i -V îbid. 
iTi Ihid. 
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LA I-'ACIM.TK 


KTIKNNK LAMGTÜ.N il 


( 


I *>!>«; 


A I’An,irlol('fi‘(' la iia issatiro ft la i-ari'inn' |nilili(|uo de ci* 
[x'1'Snntiaiirf.L A la l'rama'sa earriàn' lilli'-rairi' iitiil pavlosrhi- 
(lt‘s ((iii’ ]’iar li's itfiiiiaptilo.'^ pruiliintiou':. 

Ij(' JcuiH' Klit'iitic |>;issa la (lalroii pruifsluiliaraux nitinai.s- 
suiiLOS 1 i11(“fairoî> el sîcii'ntiliipK's an sain da ITnivarsili' da 
l’aris. On iiû saiit’ail assif>nar ramiâa du l'ail pas plus pua 
i‘alla cui raulanl vil la jnui‘. Là, suaaassivamaul l'Iàva, itaolas- 
sauf ddiuiiianiir-s, |irofasseiii‘da lhaulnpia. Kliailiia fui pmirvu 
d‘uu aanninaal à Notra-lJaïua da Paris, pcnir y àlra ('nsiiita 
promu aux (’nualions da aharioaliar. Il sa lit un uom dans la 
jainioaL dâjà aéladra A lma M(i{cr\ al mania sa praildi' r('pu- 
laliüii lui survarul : « L<inplaui[fs, dil VUishtit f IUlrraimlf la 
« on Ta câli'lirâ comme riiOMiiauro! le chaf dos âcolas 

« parisiaiiues, {///j/tnas/i l’nt’isû-itsls ff/tmulam fl/Tt/s r/ rrr- 

<i /m’ » . 

(’.aS’O la (iiI aficni’a tJoyaii da Ri'iniS 'tferanas /tZ/a/z/a/zs/s) (.‘î . 

Inimcaul 111 l’appala à Rome at la ariaiaardinal-prcli'cdn litre 
da Saiiil-CÎirysopona, l/âlaation ilu jirclat ;iu sièpa di' Omlor- 
Itéry eut los aousi'‘«(ui'ncas lasfilus pruvas. Llli‘ sa lità Rotua. 
sur la désip'uafiou du siiuvaratu-ponlifa at à la snila «la l'an- 
iiulafion da «latix |ll■«ka'■«lantas élactinîis, par «(iielipias moiiu’s 
«la Canlorl)âr\' aux«iuals, suivant Innoct’nl 111, la «Inut dàdira 
a|iparlanail. l.lo la pari «In roi (rAiiphdarrt'. siirp'il nua ofifKisi- 
lion forla, Icnaai-, inlli'xilila. Le jiape «‘u( rai’imrs à rinlar- 
dioüon, à IVxrouimunicalion, à ral).sülidion du sarnand di“ 
lidt'dilé, à la dt'posil ion. .lcan-Saus-Tai‘ra — 


car Cl 


I ni 


I l « ?iou iinni se l’etieoiitra «'“crit da divarsas in.ini«’‘ras dans las livras. 
« .'ioit du inoyaiaàpt', soit das tomjts niodanias : Ltumilma, de 

-< \.mmdrnw,'>U- Low/idnitti. de Linniinl'Hui, cic.; 

<• at il n’ast (jiial«|iH‘r«)is ii|>|>al«* ipi'/’nVifat; l'Aii;/lins, Stfplntttiix .it}<)firi(s 
■< ou Aiif/tiiy, te jiréiioiu Idieiiîii* est saul iiivari.dilc l/i.sL iith-r. ht 
Vmnf,, tom, ,\Vlfl. j». ’o . Idurt. de i’/PV. UUt'r.... est de Paurnm. 

Nous iijoiileroiis (|Ue, d;uis tes caUitopua.s da iiolî-a Ülldiotla'^ipia ualio- 
iiala, il (ik aussi iioiuinâ sini|ileiueiit l^lielllla. arcliav<'t|tie de ('untürliory. 

( !) lUxL litU't'. de la /'V‘((nr., ihhL 

{.'P Sirpi/. ctxk.dasf. l/isf. /fVP-r., toiii. II. Oxford, i;'!."!, |i. ü.S:. 




DANS LA PREMIÈRE .MOITIÉ ÜU Xlll® SIÈCLE 


i 


rÉiirmil alnrs — linii p;ir si* snumell t’t'. Muis la lui le avaÜ 
«luréc six iuuiées (l!?07-12i;’>) (1). 

.Nous avons >liitis 11* S/j/r77/7///o// île. L. d'Aelici'y iiin' lotlrv* 
de l'urt'lievpqiii* i'“Iii ati roi d’Aiiitleterfe ri la réponsede crlui- 
ri Slf'jjhttiin flirh) Ctiiiiutiriniy^) ttrrJÛPjn^ropn ( 2 ; , Le pridat sr 
plaiiJîiiait des pr(ir('*ilÉs du roi. l'avi'rlissail des luVrîls aiixi'nirls 
il s'exposait pei'somirllrincii! ri auxipirls il exposait le 
rnvaiiiiie : car. d'mi rùlé, ce lî'rst lias ru vain ipir Irappeuf 
1rs rondres s|driluellt's, ri, do Fiiidre, r/rsl |,i. rlrinnnrr i|iii 
iilTermil Ir.s n^yaiiincs. I.r n\\ r6i>riiiE|iMt (|Uü relectiiHi (Hail 
nulF‘n imisitu'rlle iriiviiit pas ùlé Inilr i>ar les vi‘;iis rlri'ÜHirs 
ou, dü nioitis, ]var iiii ncniilu'e sulTisatit; rl, cimsecinciïmieiiF 
il jravail jists a rcdouLf^Hes aiiaÜirinrs pru'lrssuiis innlil\ 
Nous avons uüssi dans les Coiif i/!a naifjHtV Urifiuutia* r/ 
llihf^rtiiæy iMibliés |>ai' NNalkius, une aulre lettre it'Ktienue, 
l(3tti‘e |Kirhu|Uolle œ dcM'iiier Tait part uses snlTra^aiits de son 
(deetiou à Farelievèrlie de (lanlorlMd'y (:io 

I^eiidarit er len)|is de lutte, le séjour nrdioaire de l'élu re¬ 
poussé avait élé, sur la trrie ili* Kranee, le moiiîistiu'e de Pon- 
li,ü:uy (i),l/ou a pu présutner de là <iu'KtiCMuie avait ]uus ran^ 
dans I I ramille eislereirîmie (ë). Ce rpidl y a de reiéidn, e/esf 
(pu^ fiif iiiie retnnte sludicuise : il y repi il ou eoiitiniia si‘s 
^■‘”^aüx liliruuii'es. 


(li Voir sui* cetU* lonj^nr liatr Kloury, ilisL liv* i.xxvi, clinp 

XXXII, XXA'lip XL, [JL Ww r.xxvii, V, XXXIV: liolirLiiclirix 

uuœei,s\ tic ilujllsc cnih.^ tuiii* XVII, |i|j, 527, ThlÂ, riru( : 

lliirior, llist.ftu i^tnffrenl iil, ti-iU. par MM. lia Saint-Chéruii et üaiber, 
édit.Paris, 185,%, toiru 11, pp. 357, toiu* lîL pji. i 3 fL 17:4, ürë, '».7r. 
“*-7; M, fvU de rovitetie, daiîs f>orrcspùndftnl^ tono XXX, pin 3 ip ei, 
siiîv,.*^ Pfd^ltrathtis jiiuéisles. Vie dlCfo nue Ltmfjlttn^ ofi (rexci'lirnts 
aperçus, 

pa) SplrU., éiliu iu-p tour. Ifl, pp. 170, 17J, 

• rj) toîïo f, Loiulres, 1737, iu-rul,. p. 3 iS' 3 ic). 

nit^uie luonastèn^ avait, au siècle lïrêeêdent, doniïc aussi Hios- 
pitalitè à un autre aia-lievrcjuc du ( lautoriïcry, saiîit TIhuuhs Uecqiict, et 
proiiableuient a sou ami, Oervais de Lliicester, l/un et l’antre avaient 
€'>gaUMjieut étudié i Paris. Oii peut cousiiltei sur ce dernier et les {piel- 
pues écrits laissés )>ar lui*: Pit<, ÎP Antj/. srnpL, an. udu; ///.vL 

{ nm'ï\s. Pdris.. loiu» ILfn 733: Cave^ Snlpt. txcff^shLsL Jîist^ IIU.^ tenu 
U, Oxford* 17^3, [U iï 3 -ï ; Wright, Hhitjc Ht II flL, Loiulres, jSpî, p. ■A17- 
eiH; Hardy* DcscrlpL CafnL, tûiu. Il, Lomires, 18 03 , pp. 3 pi. 

[3} U halïiUiiu iiQstrmn UisLercieuseïn induit dit, après pliisieui^s 
liisturieus, Uliarles d(i Vîscli. {HiltlioUt, ^^t rlpLS. onL Ch(en\^ art, Sfcphtt- 
mis Ltwfflhon). 




















LA l’AGLLTv: 


L^7<S 


llonlro uaiis s;( pati'ii'. il ÿc un i'I’iumikuiI <ie >^(Mi 

(liocàse, l'ii lt.'iiips pue !?ii liaiilc siliialinn lui iiu un 

i*ùle palilM]Lie dauii k* ('(iiinit un!ru lu roi d'An^li'lt'rrr cl les 
liaroiis du royaimtc, coiilld ou il uppiiraît surlonl <aiinuii^ inc- 
diuteur :1}. 

k’crrivain, sans doulc, a l'ait moins de hrtiit iitic le pri'-lat 
condjattu, mais prolégt' par les füiidi’cs de l'K^tise. nu l<mi- 
péiuut les a^ilütions sociales, C'est l’i'-ei’ivain cepeiidanl, pu'il 
nous iueninite dt* taire tout iiartieulièrcmenl eonnaiire. 


CtieiiMc Laii^lon a eomiuenté les li via's île l'Aneien-Tcsla- 
iiieid. celui de la Sagesse excepté. Aucun de ces corumeii- 
taires na, été imprimé. Nous [lossédoiLs à notre Hililiothcque 
nationale les (aimnumlaires sur .ludilh . sur les livrt's d(‘s 
Macrabées (;i), sur les !>oi/zr prf/fs piop/tr/es V. sur les /îpi- 
frf's Jy) e\ pi'übablemeut siii’Ak///cr it»i. L'mi (rou- 

vera dan.s la BihlioUit'in snn'ft, du Ib Lcloiii^ (7), et dans la 
Bi/j/folhrra n pUu'uin .svuvv' in'dinis C/.''7crfvc//.'>/.s, de Viscli (S , 
les indioalîons des hililiolbè(|ui‘s où se houvaient aloi's les 
diverses ^'ins('s citées (ki. Ces iiloses u'out pas été lu'ylimées 
poui' un traA’ail pu’un siècle poslérieui' vil liclnre : « Ctieiiue 
a Ijaiiylon est un des trente auteurs (pt'(dlroman Lusoinitis, 
« de Htrasbüur^', [(éiiéilirtin du siècle, a mis à eoutribu- 
« Itou pour compnser » ses i'imir d'al h'par} en ai dv trupa- 


(i) Source géiicr. [xuir copiii pi'écéde : Uisi. f'/iitiers. Vttr'ts.. Umi 
p. -lo; Kabricius, liihtioth. mt’tL cl inp}. tuihiU., ari. Ltaç/c/oaa : 'l’aimor, 
hiblialh. liriOui. ;u'l. JauihU»/ {HU'phumts) i davr, Sc/-t/i(or. eerfr- 

.siiiai. /fôfor. /èterar.. lotit. Il,n\t'u(’d, i7'|7, p. mSj ; (lodwiii, dru'.'inlihus 
Anijtiir ComtitOiliti'ius, boiidres, ir;i(i,'pp. î <,> etsiiiv. : Wright, Ùw/r. Ih'it. 
tom II, l-oiidres, pP- Via et siiiv. 

;i) Ms. lat. OKylii, 

5) llmL 

iii) Mss. lat, i7-.*.8t), J7V.S1, l'ioi;). et aussî à la Mazariae, iiis. 17.'). Il y a 
eiii'orc «laits îe uis. 170 de coite dernière hildiutltèqiie divers e.virails des 
(Ipnimcnlaires sur là Hil)le. 

(.'>) .Ms. lat. 144.47. 

ffi) Ms. lat. ji> 5 (> 4 . 

(7) l'ag. 

(S) Loc cil. 

pi) Nous lisons dans Wright, Op. et uoè rit,, p. '|47 ■ “ Copies of iiiiist 
« uT tliein are fmind iii librarios ef Ovl'ûrd and (.iaiiibrige, but lliey liàve 
« iipver iieeii itriiited. In tlic Ilarl. .Ms. .\o. hj 4 in the Krilisli .Mii.seiim, 
« tliere isa C0j>y of I.angtoii’.s fixiiosith libri dHoilccim p)v»p/n;(fU'M»( ». 





DANS L.\ t>ai:M[KRK MÜtTlK DU XIU SIRRLK 


:f7!» 


/of/irs yi/r l(‘S ilfttr Tfslatiifitts. ptflsés (Ifin.': //‘s dv 

h'O.itff niifi'tii's td })tls fit oi'dt'f i l . 

Le (le noire HililioUiè(|nc iialiüiiale |ilin ‘(5 aussi 

sous le iiOMi (rKli(‘iiiie des LVosev .y/O' rhiHluirf st iihiaïUjUf, 
une lj!t('i‘ü!is Kjjitixiliii hihlioUtfCtV . cl une Souniif de 
lllénlüijic (L. LeLle Litffra/is li.rpiisit.io hddio!liffin est sans 
doute l'ouvrage désiginj iiar \’isi*li sous le nom û'Amiola- 
tiottf.K flihfitirinn io’\ 

Kst-ee 1(1011 lui qui a inangiiré rcnseigiieinent (le ta Hilde 
dans les eours pul.dics? Ti'iLlième iariirme l'O). 

Ou lui a rail honneur (.le la ]irrnni('‘re eoiieonlaiiee. Mais, 
ainsi qiK' nous le marquerons plus loin, le eardimil Hu¬ 
gues de Sainl-Lher a des tilres mieux l'ondés, disons-le, 
V(!'rilable.s, à rel luninour. Il tant (ni dii’i' aiilani, nous le 
marquerons épalenunit, de la division des ehapilres de ri-leri- 
Uire-Sainte. Toulel'ois, suivant V'iseli i, 7 ) et l'ultrieiiis ;.S), il 
si'rait railleur d’une Vonrordaurf dis denr Tfsiitoifiils. 

Les sermons d'KLienne pour les dimanclies id tV'lcsi^^A' tfut- 
pore df saiictis . ses oui retiens an.r prrlrfs sur les di.r plaifs 
ad sacerdotes df decfiii plaijis). ainsi que d'autres discours, 
sont dcnuf‘iir('‘s égaîemeiit inédits (d). « Nous ignorons, (lit 

i) s'tuiul et fcüi/)(»/');/««' in Itu'us nlriitsiftie Testnmenti SY'L’f- 

liones, dcpynmptif et in ftnüne di‘jesUv r nionumentis nnelnrinn, 

nu vol. iii'H, imni'liiié à l’uris eu iSru» Pt iS-r/j (Hist. lillfi'..., vol rit-, 
[1. (il.) 

{rti ils. lat. iVi'ÿ- 

(. 7 ) .Ms. lat. iVH 'i- 

('() Mss. lat. t .i.'v.')(iet i(î.")Sri. 

( 7 ) Loi’, fît. 

(()) « l’i'imiis Scriiitiii’am sacrarii iiiednltitusf’t inoralitfirovpoiioi’fi cœpit; 

'< et hinc mus iiiolevit ut iiiaf'i^tri tlieolojîia’ tlivînos llhros suis lectiiris iii 
« scliolis discîpulis liicidius apei’ireiit, » (('il. dans /{îst. iiuér...^ vol. cit., 
p. (i'I.) 

(7) Lor. nf. 

(8^ Kiibnciiis^ Uihlhlh..., édit. Maüïi, iivt. Lmiilhan sivo de 

Li}}*ju<Uo}in, 

{(},i (huliii, Cftinnivnlüjfi fie script, Loni. ll,c!aL 

que beaiicoii[) <iu cessenuons se troiu^aieiiL à Saitit-Victur : ^ Quorum niultu 
quoqno iji 1 }ibtiollie(:u Victûriiia Parisiensi h, et 1111 discours sur rAssonip- 
lion a la hibliotlièc[tie i-îii roi : In récria Ualliaïaiiii bibliotlieca* 

Atijoiird'lïiiij ou trouve de ces s(uauous à la Bildiotlièqne nationale, 
niss, lat, 14^95^ t48:>9, ifi.4brj, et aussi à celle de rArsejial, ms. 401?. 

Le discours? s^ur rÀssûiii|Jtioii se lit dans le ms, lat. oiraj de la première 
de ces deux bibliothèques 

Lo ïïis. hL ^^7“ de Saiute-tîeuuvièvc renrenne ég^alenifml des sermons 
de notre orateur, ^M, l,ecoy de la .Marciie, La Chair, fnntr..., Paris, 1886, 

P* au5\ 
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r.A FACULTK 


« Daunnu, si diMix Fdrils donl on 1 g dilaüioin'et qui sont iiitî- 
i( tuli'‘S, l’un De Udic/ltrtioinfitfs in morfr EhaJ , raut.i'O De 
(t Mdledtcfionibifs nul la l’orme du pn'dii'ation » (11. Il est lion 
d'ajouter, pourtant, (lun le litre di* ees brmédictions et mab'-- 
dirtions ('(imprend le mol livre ^(ihee rA'..d (2'. 

')aunou a. Iraré ees autres liu'tii's (8; : « Iles vers rraurais 
« Iiilerealés dans des sermons numuserits qui portent, dit-on, 
« le nom d'KLieune Lanplon, l'mit l’ail l'ompLerau nombre des 
« poètes au} 2 :le-nor‘matids du .xni' siècle. Pur ('xemiih', on lui 
« attribue celle stance : 


» lU'le Aliz matin se leva, 

» Sim cor.s vesti et para, 

« Ktiz un vergier s’en entra, 
« Ciiik fliirettes v trava , 

<• l u cliapelet l'et. eu a 
« be bel rose llurie. 

« l’iir ben traliez vus en là 
« Vus ki ne amez iiiio. 


« Le sermon applique cluicun de ces vers à la Sainb'- 
« Viergi', 

« Le cardinal était doué d'une imagination assez vive et de 
« talents assez variés ]iour qu’il ait pu composer de pareils 
« vers. Mais aucun de ses contemporains, aucun bitdio' 
Il graphe, avatd l’an 1800, ne riivail soupçonné d’avnir |un’- 
e. semé ses sermonsde |»oésies en langue vulgaire. » \ JArrhæo- 
loijia^ en ell’et, avait imprimé ces vers en 1800 (1), L'abl)é<ie 
La Une les a reproduits dans ses E.'isais />is/ot‘i(/tfes sur les 
hardes... eu 1884 {5j. L’un cl l'autia! les ont considérés comme 
aulheiiLiqnes. Im sermon et les vci’s ipii y sont nuifermés se 
Iroiiveul manuscrits à la liildiolbèqne de la.sociéli'' royale de 
l,ondres(Oi et W'rigfli les a imprimés dans Bim/retphie u '. 


^i) Uht. /è/dr..., tom, .WIN, p. t>r). 

(a) I*. l.e Long, hiblhlfi. smr., ji. Sai; Viscli, t»/). ol/of. i;f/. 

Ces deux auteurs ont écrit : in mfj»Ut;.è’ousprêféi üns : in niorfu, comme 
‘Uist. tilf. dr lu Frnnc. 


i/i) Loiuires, uSuo, toiii. XIII, itp. 'vir ctsuiv. 
('i) Caen, iiSâ'i. tom. Ht, pp. '> et siiiv. 
t(P .X" ‘'IJ'*, des iTîss. du duc de Norfolk dhèl.). 
i-) Vot.'cit.,p. 

Voici, d’après V\’riglu,iiu extrait do ce sermon : 


Ua“C est ilia Ude Miz. 








ÜANS \A PlUCMIKHE MOITÏÉ DU KWV^ SJKCLE 


‘AHl 


\IAvtluvoloijlr vise encore luic pioce de poésie qui f^sl. n ki 
suite du scnnoiu e[ r^iljln''tie La Rue en a r^xlrail quelques 
vers, SuivaiiL eux, la pièce senihlorail viro du même uuleiir. 
Elle csl ègaîenuml en rraiiruis. C'esI une sortr- de drame lliè(j- 
lDg'u|ue oii, après laeiiutcdif |iremier !ïomnH\ nous cuieuduns 
kl Juslii^e et )a Vérité, la Miséricoi'dG et la Paixptaider te scii’t 
du (‘uu pallie R. 


de qtia sic dictltir : « Speciosa spetMalis, prrtiüsa uL gemma, rütiiaiis qiias 
lAiciîer îiitc^r sidéra »; et alii>î : « Iota jmlrlira i^.s, aiiiica iiiea^ et macula 
iiüii est in te Cesfe est la ticfc d/L, est la flut y *es(e est (e fe, d(> 
(|iia sic dicitLir : « Sicat iilium inter s|>inas, sic araira mea inter lilîas 
ivt dicitiir lioc nüineii Alîi al) a, tiuod est sine, et Us lîüs, quEisi sine lite, 
sine refireheristoiie, sine mmidano fæce, Et hæc est regina justîtiaa matin' 
iniserîcordiiç, üeste est Ift bette J/L, veste est tfi //ar, wste est te lis. Se- 
(piitiir nutUn te tem, sun eors wsli et para: mule lial>enuis : « Adorna 
thalaiiium tunm, .Svüu ». IsUi bek Ath, id est beata vii'go Maria adornavit 
tlialamiiii] smim, id est mentis conscîentiam, quaiKlo coiicepit regem ctc- 
lürum et domiiiiirn. Sequitiir eaz un venjkr s'ej/ vnlra. [sta ttete A/L, de 
qiia sît dicîtur : « KsL virgo, virga, virgultmn Virgo iiiide liabemus r 
« Ecce vii'gü concipiet et jiariel tilium ». Virga : « Kgredietur virga de ra- 
dice Jesse ». Virgiiltuin cujus rmetum agnoviiinis per aniiuïUiatînriem 
aijgtdî diceijtis : « lienedicta tu in miilieril)us et tienerlictus fVuctns veii- 
tris tnî. » Cink llurefles y frnea : quinque Hures iiiveiiit in virgiilto isiu 
tfvte A/L, qui iiec ardure aresennt, nec caloi'e inarcescinit, nec irnbrilnis 
suHocantuiu qUii saut lii Hures? Kidns, sues, caritas, vîrgînitas, iiiimîliias, 
nuicuni(|iie liabebit lios Hures in se, lialiehtt coroiiam de lapîtle pretiosiï. 
tSequitiir un elmpeki f'el en a fie bel rase purie. /*ar te ctiapclet, debenins 
intelligero corDiiani aiiream, qnam imposnit ïJeu.s super eapnt cjus,qiiandu 
conslitint eani reginam reginarum, » l/uralcur l'ait rapjilication des deux 
derniers vers aux dainiiés qui vont au teïi éternel préparé aux maiivaîs 
angts. Il cuiitinue et teianine par ces mois : n Per piacdicta patet, qiicd 
ista est hele Aftz de qna priudîxîmns; est regitia jnstithe, maiei' miseri- 
cordiæ, qua' purtavît regem cæloriim et domimun, i|ii] cuni Pâtre et Spl- 
ritu-Sancto vivit et j'egiiat Meus. Ameiu » 

(i) Essfüs fosîfii\.., vol cit.^ p. H-i^. 

Après la .Justice et la Vérité, la Mîsérîconle : 

MisetMcorde ki estoit 
Des tilles ke lis reis avoit, 

La plus duce et la pins amée 
K[ al men scient la plus ai ns née, 
maintenant sans retenue 
La devant pere venue : 

D^l pere, fut cdle, Jtiei'ci, 
rel dülur ai, ju vus ;issi* 

Del homme maleiais düleiiL, 

A pui ke mmi ([uor ne se sent; 

Del pero, que vuh^x vus fei^e, 

( lomniande^î le de la mort trere. 


J O sul vostre fille pur voir 
Aia priere vus ifcit mouver 


* 























U A FACULTE 


lUiFiino LiuLu tan n'iujrüil pus clé smiliMiieuf pnMo l'nuirais. 
Il ani'îiiLaussi vcrsitic dans la langue dus pnMus ilu l'anriaiinc 
Honie. Lrlaad niuntiiinruL minnu^ rayant vie un priunu^ sur 
les six jnnrs di^ la rréuUon Mi. Luysur la rüpiHi' (‘2). Le 
IL Le Ijuiig viol. Vis('h (i}ses()iiL iîX]eainus dans le nièiiu' sens. 
WMaght. cilr un autre |)oèine ayant ])out‘ sujet h» mépris du 

inniHlc" /M ÇiHèieiiipttt tHunfd iw). 

L'on unit à Lactit litlé^rain* d’Etienne : une semine De />/- 
eersk ((>) ; une Vk du roi Hirhard. laijueile aurait pris idarc dans 
roiivi'igo di.' Iviiigliin : Dr Errniil/ffs pour él re ensuite 

pidiUéedans les Drrrui Seri/^fores Ti ; [dusieurs npiismlies i]ui 
sonf ainsi diVsigiiés : l{epe/i/loftes /er/if/ftonf : Doruitintiti rirrl- 
eonnn x Dr Saj erdoiH^os Defun oesrirutil>ifs ; ih* rem pftuu/r/t/ia 
id, dit Leland (S), sttf^ prrsooa Mû(/daifottr ; />r Si/oiUlffdi- 
iiihur: Ada/o ohi esl i) . Ces di verses assort in ns on! [dus ou 
moi ns de [U'obalnlitiL 11 peul même se fa ire, selon Ylll.^hdire 
(iuerairr dr la Frahii\ i]tie « ees éerits nu du moîiis <[uehjnes 
uns ti'enlr’e (mlx ne soient rpie des extraiis du eonmientairo 
sui" la Bible ou dos sermons irEiiimue » 10}. 

nuauià faire notre émavain autem’d'une hisloire de Ma- 


Vus ne devez pas escondidre 
Ke ne li jKirdonnez vostre ire; 
Ae ne dev(‘z, ne ne \n) 9 /., 

Ae pai' l'esuni ne le volez; 

Kar vus ne votiez nuk’: cijose 
U je ne soies tute enclose. 


(i) CotererntfirH de ^sr^riplor. Hrikiffiiicis^ Oxford, ijOjj, in-H, hr Slephann 
Lfmyôduiio, ]\ ■>4tj : << Scri|isit [ineteroa Hexaineron carinine heroïco, 
« c|ueni lihrinn, a niiriuemo ad Isidîs Vaduni translatum, in collegio 
(£ Lanliano inveni. « 


(ip ffixC j'urL et ffrew, ired, aTê Halle, i~'ki, |k 
( 3 ) ÜifjliotfK )î. 8'u, 

(^0 Loc. rii. 

(’O erp. et dL, p. Vd' ^ A poeni l>y this prelate is preserveci in 
the l.ainUetli lit^rary, under tlie tille of Cnnnen de ei*tdemplff mtmdt. « 


i d) P* d.L 

(7) Lmnlres, Uirr», in-foL 
Viscli place enrôlai sous le 
même roi H ici tard {Lm’ rit.) 


nota {.rHiieniie une Teurslfitio de la Vie du 


pS) Loe r/L 

[ip Visch,, Lee, eîL : 
îîihh'...j dfid. 

(ifï) UfsL /iUêr.,., ïfcêL 

ji 


Kabricius, lUbliofh.,., 


art* LiWijetoHn : //ïxC 





DANS LA MfMTTH UU Nliî"‘ SÏ1':GLL 


^ O* > 


lionn't Ala/Hf/f/ef/isj, iriiin^ 17 p Hr saiiiL 11i0ni;is dp 

(dantorhi'Ty sons 1 p ikhii do (Jnaf/ri/fif/us^ dos f//*s 

if(* V'ttnim'hfU'fi tniit ividiL os(. hàsai'di' nti]uiro- 
nanil ^uraluit. 2 , Cp <|ui prosonf-o un inii'arloro do sullisanlo 
iiuthriitifité, i^'esi la Traité ww Sànaaa iniitriiiio sur la hans- 
latinn dos ndiquosdi^ rarolM'vocine ntarlyr M). 

Nnus savons ^lu'niîe lettre an i‘ni .loan a pris jduoe dans lo 
Splnlrijr de h. d'Ao!i(‘r\% ol une antre aux sufTr'agaids de 
î'andicvofdie do (’iiiilorl)r‘ry dans la onlhadion des i'oarUr^ dj* 
la ilrandi*-l>rf*lüipH^vli{rTlrhui(h\ jinlilirM^ par David Wilkins. 
Dans rôtie moine onüeoîiiun rions roinairdrrHis fiiiaranlo huit 
ooîisti lu tiens, dnuuoes fiar h* prélat au i Ofioih‘ d (IxIoixL ini 
pniu’ le inaMitimi de la disoi|dino i‘0olésiaslic[uo (iD 
Nous y lisons aussi une an I re lel liaNidrossée par* Idtitni no aux 
érviiues et anth ra Àaijteffa re pour so plaiiulre dr.^ Irlhulalhats 
de /7:7///.ve atajlif fute, l(^s exinirtor a fa pair e{ h^s ronjuror 
ii'ovitûi' srfiistae rP. Nous y voyons eiirni'O des Craistifaimas 
proriadntes {W,. Kiiliii, Tonya plaro un l'oehnneiit sur les 

(i) Viscli, L*^. Fnbricins, ijm. vll„ 

Viscli [illico encore sous le nom diitienne un hr xihinfk) tùnsùrthK 

(:î) llelativciiieiit au ijmulnhtjm^ iiîstoirc reciioülie de quatre disciples 
du saint inarlyi’j lions dirons, avec I7ffsi. iiJtêv..,, voL cit., p, Ua-lîri : fl y 
a un Otiihlrllofjiis \mY>î \um rt portant qiiül « a été rédigé^ ri^uipilühts 
i;i t‘omiiOsit^tb\ sous pontiticàl defîrogoh^e X( vct's 1^71 » ; de plus, il 
ililTéi^e essentiollcnicnî du rnaniiscMit annoncé comme rouvrage de ce 
raialinal » ; conséquemment, il faudrait, ainsi que Tobserve Kahricins, 
a avoir vu le manuscrit de Cainhrige pour se former* une opijtiori siit^ sa 
rnatièr’e, son origine et son .nithenticité ; Nam vilam vl pus^^kmeat hujiis 
Thoifue \SiC}kifiniiS) S€r!}m*rU, iltl vidivint ^fui codexm manu.seriptmtï 
ê? eofhyio Hatii'tl’Henrdirti Caukîfjrkjajsî ùtspræerînt. » 

Pauiiou fait égalenrenr observer (16kiJ, eji ce qui coircerue les AïDae 
frs fies urrhrvépies fie Cardorbev}/, que WharAon les k a rev(n}dîqués 
pour Kaoul de biceio, eim les insérant dans rA?a//âf sana. Voir aussi 
rai>ricins, ait. cit. 

Knfin, c’est Vossins qui, sairs citer anenn manuscrit ni aucun témoin 
gnage )i, déclare Edmond *< aiitcuî' il’nn livrée Pc Faetis Mütiumcdis. >> 
(Ibkl). 

{il; Pans Eplstohr de S. 'l’hornas de Cantorbéry, lirn\eile^'\ [n-4“, 

îom. Il, pp. KSI et suiv.; tians Patrol. lut. de M. ]‘abl)é .Migue, vuJ. CXÉ, 
tuïl. et süîv. 

(P Tom. 1, pp, 181 et siiiv, 

des CO n St i dons avaient déjà été imprimées k Londres en frilq et à Ox¬ 
ford en idtil in-8“ (liist, vol. cit., p. dp Elle.s se ironvent dans 

les i\ijnditn de Mansi, tom. XXII, coL iii7 et suiv. 

(51 Tom. i, p, 

li) Torn. I, ]). irMY-lli. « ... editiOapud Lamljvtli. 

L'i troisième constitution a jiour objet d’indiquer fpamdo Iket Us hi dk 
rekhmre. 

Il est dit que cela est permis le jorrr de Xoel, le Jour de Pâques et 
^(umdo eorpm ia pvopvki ceidesht fmrli îumnhindnnK 









LA FACUl.TK 

*- 

cîiï; ivs('(‘V(;> (îant uii simple pr('‘tn‘ m* pi'ul ttlisoinlr)' (pi'à 
ruriieli' lie lu tuor! (IS 

Le !> jniilt'! ilo ruiiiiée l'^^:^K fut le lerîne de ee!t,e exisletief 
ù (iui les ipii’eitves ni* niuiiquèfeiit [las plus que i'illiistf.itinii 
et dntit l'influence, pendunt le [>i’eiiiiei’ qtini'l du Xiii' .sièeh*. 
« tii'id il riiisi.oiee L'i'-iiém le des lelfr'es jiresqiie niilnnl qii'ii ci 
dos Ironldes eivils en Aiiuli.derre » .T. 


Viii^t ;ms plus iurd. inoiiriid sou Irèn', Simmi Liuiiitun. 
]>rnliuideinenl aussi éeolier ile l’iiris. Il lui urcliidiiioi’e de 
r('“iilise lie t'.iiulorhéry. Klii areliovèque il'Voi’k, il îie put 
prendre i^ossessinu lii'vuid roppusiliou du roi et du papi-. 
Méeunleut de l'Augleierre. il s'alita au lils ilu roi di* l'riUice. 
L'étidl uu es]irit liruiùllou. Ou le dil nuteiir d'un (ipuseule 
sur la PfhitU'fH f t/f‘ Mfff/c/ehn\ lequel pnurrnit liifui èlre le 
!>f> refd pfi’n 'ftt'iUia du frère, d'une Hcitustlion sh/' le Ctintit/nt’ 
//rs vtiHÜtjiirA (dl et d'uii rerliiiii iiouilu'e de Lettres i . 


fi) Toni. I, p. ."ipy. 

( 2 ) tUsi. liUét'..., vol. eit., |). tii!. 

» llil>l Hodleiiuiii Cüd. » P. Le Long). UihUnUi. s-m. 

Le l.oiig, lîihiiof/i. sm r,..., p. S;>,i> ; Kahriciiis, /lHilinUi..., iiit. 
SèiwH Ltitupot) ; du Koulay. Itixt. Univers, /‘nrts.. tom. IIL l'P* "i'». 

7^'7;it ^p- 

.Miittliieii Paris résmiie ainsi la vie de Siiiion : ■■ Snh t-odeni (jiioipie 
Cl anuali riirrlenlo, obiit niagister .sinmn de Langetuiia, IVater prieclara* 
(H nietiioria’ Stepiiani Lantiiariensis arcLleptscopl. ecclesiie r.aiiliiariensis 
Cl ai’cliidiacoiuis. qui, si ecclesiie sine, viiielicet Laiitiiariensis, persrciiior 
» et pertnrbiUor l’iiisset, non est mirandinii ; qiiinmio l■eglulln Kraneo- 
« mm, regiuini et Anglomm..., niovit, coumiovit et pertiirliavit .. ^//isl. 
an, tn fme). 

aiiparav^int, pïi nioiii'iit un autre prpîat, 
sunionuiip pt Ir Th^^alofflpn. U [ti'oressaii avec siic(‘rs ù l'aris en 

17,13.1! tlcvint chanoinr' du Saint-Vîctni\ pa^sa ni Angleterre on il fut suc- 
ressivemeiu doyen de Salisbnry, évèriue :le (l'urvi, de Sali^î- 

hury (rrij), l)fiis de iHirliani. (///ÿ/. Vntvety. toin. IIU p. 7'^7 * 

iTost du HûLilay (pie nous siiîvoii?îj car 'raiiner semble faii 7 ^ lie notre maî¬ 
tre deux horiiines : riiii Uk-h*rrU f^ooron Tautre fiithani /r Thp**- 

fipjiêH {HihL fhiifin. hibern.^ i.oiidres, 17 !^^ bc>5, (Ï^H . 








1 ' I 





DANS LA l'KKMIlCHK MUlTIK DU XIll' SIUUI.K 


2J<.' 


SAINT KDMDNI) DU ICD-VUï 


( -avant irî^t'») 


Le CDinmom-ennDit (iy l'aiiicle coiisacrû L\ Kticniio Lmigtoii 
poiu’rail St' transci’ire ici ; i'Oîiime KÜeniie fl aux nifnies 
lilcfs, Kdiiifind il |iDiii‘ dniijjle pafrif rAnglrtoccf fl la l^'canre. 

Abinî,’'dDri, dans le fonilé do Bocks, fui le ]tiiys nal;d il'Bd- 
riiDiid et Bicfi (Jih/iins) lo iiûiu <le sji rainillo (1 . i/Uiiivcrsilb 
il'Oxford le vît (dadianl uvanl celle de Paris ruite aciieva 
ce (iLie i'iiulcf avail cumineacé. 

Il flciil accGinpajiné à Paris île son .jeiiiie frerf, lloberl 
Bicli. Veuve, diltiii Hotday(L>:i, séparée' de sonma,ri,paire qu'il 
s’élait relire au niniiaslère d'Elvesliam. dil après d anlres 
M. Ibîlit-Huilel bî;, la mère u'avail pas liésilé ;i se séparer de 
ses fils pour les faire iirofiler îles cours savants de la grande 
Pniversilé d'au delà du déiroil. 

L'enseipnenient des arts CDinpla ensuite Kdiiuiiîd au iinm- 
Itre de ses maîlres. (1 y avait déjà six ans, dit-on, <|ii'ii profes- 
sait les niiittiématiques, i|LUind il se livra à l’étude de la théo¬ 
logie. C elait en i2P.i. (In raconle, d'après Vincent de Beau¬ 
vais, que ce ftd à la sLuh'irun averlisseineni inatoî’nel: « l'ue 
nuit, il crui vnii- en songe sa mère qui lui dciuandail 
« ce que signifiaient les divci'sos ligures qu'il tr.icait ; 
« Edmond lui en avant donné' l'c.vpliraliou, sa uicre ti’uea 
« atissilul ; /c/V’/r, /r Fi/.'ir/. S^h/Z-Espr/f, lui disant que c'é- 
« lait à res ligures qu'il devail désni'iiiais s'ncç.iqier. Edjur 
Il qui avalL loujüiirs eu jumr celle mère l'innouc le pins tim- 
dee, pensant qu elle n'élail venue que îtoui' l'averlir direc- 
it lemeiil de se livrer aux choses de Dieu, s'adonna aussîlôt 
« à l'étude de la théologie ; el dès lors il porta le mépris de 


f I ) Visclt, fiièèVidi. srnpl S. ortL Cîslcrr., art. tà/mnicècv, « cogiio- 
iiicnto Miuiiius... pâtre Kdiibardo Hicli iiierciitorc* natus, inatre vei'u 
.Miibilia ^ 

(a) fllsl, é'iri.v., toiu. lit, p. (>75). 

PlüK è'f/é}'. ffe In Fr<(nf., loin. XVlll, ju 'irvl. 

M. Petit-Uadei est l'auteur de l'article. 
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LA FACL'LTK 




« l\irgTNil (lui: (■(‘H loFoiis iüi uvaii'iil valu, jii.'iqu':iii jmiiit ilr 
« le laisser dispcrsi'' diuis sa cliainbi’c, ^Midi^aiil : Terra hr.'.p 
« et ///(/ris /i((/ceri aierita del/el rainnieatfar/ » 1 . 

Les siicfàs d(' râlàvi' lui inârilàfOiil la pidnic de la mai- 
li'isc. La, liluire l’alleiidail. « llaliile dans la runlrovi'i-si'. (■In- 
« t|iicid dans laehaij-e. rdifiaii I dans sns Iru^oiis de llinolnaie. 
« il étail l'iaidüiit ci’indt! av(‘c lo pliisgmtui iiitia'àt ; ni de son 
« école soidireiil des liüniiiics ipit s'illtislivrfMiit dans le 
nnnnle » (1?). 

11 ([tiiIla sa chaire de l'aris piMie iiiu'aidee à Oxford nii le 
inaîire ne fat pas inniiis apprécié (d;. Après avoir rofnsi'' piln- 
sienrs iiénélices, il linil par acen'pler an cainmical à Salis- 

Illll'V. 

«.4 

Kn Iddd, le jirolesseur-chanuint* fut élti arcInn’i'Npie de Can- 
Inrlté'ry : aulro pnini de contact cidre son existence et ci‘lle 
d'Klienne l.anfilnii; cl 11 n'est pas le dernier: car, en Initie aux 
prands doid il ossayall de r(’'|>riiiior les cdti vuitises, au derpé' 
ipi’Il voiilaii eaaonii|uetncnt disei|iliuer, ne trouvant à Ronio 
qu’un faible appui, Rdniond crut devoir, après quelques an nées 
d'adniiiiisti'atiou, se condamner à Tcxil, passa en France ci se 
j’Ctira, à IVxenqdcde son illustre prédéecsseur, au monastère 
d(' Fontigny. 11 avait acecplé, dit Liiigard. la dignité arelnépis* 
cofiale « avec nue répugnance qui in; ]iarnl pas reinle: i! setilail 
(pie sa conscience liinoi'é (3 ne Inî pornKJttait pas de runseu- 
« tir aux dés(>rdres du siiècle e! que la doiieeiir de son carac- 


'() //ê(. Utulr. il’' ht Fmac-, taiii. NVtll, p. -jo'i. Voir Vincent de lirau- 
vaià, hi>sifa'hth\ Ith. XXNl. cap. i.xxtv. 

(■î) itisi. littiir. ik ht Fooir., ihiiL, p. üâ.'i : «i ... et sii))er caiulelaljriun 
« posilus omnibus proficcre stiKluit ac si otnnibus essi*l iiotus. îà-at ciiim 
« pradicutor ('grephi?, disiionsator aentissimas, lector pins: et in fis 
« omniljus elïuWleiiat aliis i|IKhI i(ise luiusei'iil de fuiitibiis Salvatoris >■ 
(Vincent de lieaiivais, Spricn/nni fUshirhdr, Itb. eaj>. iaxv. 

(.ï| MaUliieu Paris, sons faniOe etoS, parle en ces termes d'im d(^s 
disciples de saint Bdnioml : « Iste vero arclMP))isco|ui'i (d'Vork) SewaIns 
« It, Edniiiiidi sequeiis vestigia pedeteiitinj, utpoie in sclmliiauditor. 
.< discipulus et conscliolaris, ipsi niteljatiir prorsiis féliciter assiniilari et 
« in rnorihiis informari ». 

Le maître aurait prédit le inarhre au disciple, car le [tretnier disait 
sonVeiit au second : « o Seivale, éewiltq martyr aJi Jioc sæculo transmi- 
u graliis, ferro vel saltcm gravibus et iiisuperabi}il)us in iiniiulu triluilatio- 
(I iiibiis iiupetitus et trucidatns. Veruniuineii sit libi coiisnlatnr, qui .sno 
K iisalinigrapliü inspira vit, dicens : MitU/r trUjiilttliofirs justontm ite quibu 
U omnibus quaiulotpie Hbt/rnbU eos yominus ». 


s; 











UANS LA PRLMÎKHE MOITIE DU NUI .SIECLE 


■JHl 


« tÈre ne le rendail pas propre aux lonelioiis de réformateur. 
« L'e.xpérieiicc justifia ses crainlcs : plusieurs désapproiivè- 
r reulson zèle; et les moines de sa propi'c éiilise, les iniuis 
« 1res de la eouronno et lesjiouLircs eu.x-nièmes s'op]>osèreut 
« souvent et nuisirent <pie!<iueroi.s è ses saiies elTorls. Il lutia 
« plusieurs années eoritrc ces dillieultés. e| ;i lu fin il y sue- 
« eomba. Craignant de paraître approuver fiar sa lU'ésence 
« les atuis ((UC sou autorité ne |tonvaIt eomljallre. Il s'e.xila 
(» voloulaircmeut de r.Xnglefcrre... « i . 

Ccdte sainte e! courageuse l'ormelt'i avaïf ét('* soleunellemenl 
inaugurée au début même de Tépiseopal d'Kdnuuid. l'ùdre sa 
nominaliou cl son sacre, Kdnioud, arcom])agné de plusieurs 
prélats, s étail rendu à lae-our pour faire des rcprêseulatioiis 
au roi au sujet du niéoonteutenieut général (|ue causaiI In 
mauvaise admiuisti'aliou de Pierre diîs Hoches el des aulros 
agents supérieurs de la couronne. Le discours tenu i»ar les 
prélats SC lit dans Matliiou Pai’is. (Uttu'ulvf^ <!<• hi 

France l‘a traduit. N'ous eu prenons la lin dans ce dernier ou¬ 
vrage : « Notre lidélité soi de nous Inspire ce s paroles et ici, eu 
* présence de Dieu et des hommes, nous vous eoiiseilloiis, nous 
« vous prions, nous vous avertissons d'éloigiter de vous de 
« pareils coiiseillei’s, et, connue c’est Tusage dans I(*s autres 
« ruyaitmes, de vous aider, dans l'administi-alion du voire. 
« des lumières de vos fidèles sujets et des jurés do l’.Xnglc- 
« terre. Du reste, la vérité nous oblige à vous l'airi' savoie 
« ((lie, si d’îei è peu de temps vous n'avez pas upporlé nu 
« remède à ces maux, nous procéderons contre vous et eoidi'c 
« les adversaires du bien publie (inr les censures de l'Kglise, 
« n’atleiuiard pour cela ({lie la ennsécralioii de iioti'C véné- 
« raille pèic, rarebcvcfjue élu de Cuuturbéry. » llenin III 
demanda un délai ; et, parce ipi'il .senddait truji dill'érer, il y 
eut de la part des prélats une seconde i léniarehc i>our leiiir le 
même langage et renouveler les mêmes menacesd'exeoninui- 
nicatloii 

Des ennsliluMons l'ureiit données dans les synodes dt' la prn- 
viiice durant radministniLion de rareiievêi|iu>. [njur<(ii(ii 


(i) Citât, et traiiuct. de V}lisl. iiUér, de h Vniiu:., iftid., p. 

(•î) Hist. UH..., vol. cil., p. 2(v2-a()4. d’après .Mattliica Paris, lltstf,i\ 
an. 1254 , circa (ïîi 7 . 































l.A KACt,l/ri', 


L^ss 

rilf's onl élü [>ii!tlu'*os sniis son nom (1;. l’jJlos ont pour oltji't 
Hrs {joints lilui-i^itpK's ol ttîsciplinnircs ni nnssi les hiniis nccln- 
siaslirpies. De ri's conslilnlions nous Ininsrrivoiis deux |ias- 
■sapes IraduiLs eueoi'e pai- VHhfotre fiUênûi'p de la l'rancf 2 . 

|j‘ preinifi' repaixic la paix à fonserver dans les pai’oisses : 
« ldi prand devoir vous est hiiposé, nos (n’-s idiers (ils, celui 
*( de niaiiilGiiir la imix, [niisipie Dieu lui-itiènie a élahli et 
« fiiine la paix, tni piii non seulenient ;i paeiJié le eiel, niais 
« P ni est venu Inut paeilier sur la lerro. Hr, eoinme l’on ne 
« peut jtarveuii’ à la paix de l'rdernilé pue |*ar la paix du 
« temps (d, par celle du eanir, nous vous reromniandniis el 
«I lions TOUS ordon lions expressidiioul di’ parder la paix avec 
« lont le monde, aillant pue eela vous seca |) 0 ssiblc, d'avin'lic 
vos pacoisstens de ne laire f|u‘un corps eu jr-sus-dhcisl dans 
« runitü de la loi el le bien de la paix ; apaisez aven zide les 
'I iuiiuiliés, s'il s'en eli'Ve dans voice pacotssc ; fades uaîli'e 
'• les liaisons ; delonniez de la discoede ci'ux tjuî y soni 
n lombés, et, aulant pu’Il est lUi vous, ne pernndtez pas pue 
« le soleil se coiudic suc lacoliu'e de vos paroissiens » . 

bc second passapo a Irail aux soins di's jeunes etifanls ; 
<■ nu'oM avecLisse les fi'innies d'allailec leurs enraids avec 
-( précaution, di^ ne pas les coiudiec près d'elles ]ieiidi.ud la 
« nnil, de peur de les éloull'ei': qu'elles ne les laissent jamais 
X seuls dans une chambre on il y a <lu feu, l't auprès de Teau 
<1 sans une panle. Kl pue eeei soi! reeoniniatidé Ions les tli- 
« iiuuudies » 'D. 

K’eslà Pontipny pue te prélat composa les deux opuscules 
dont, pràce à riinpressinii. des exemplaires si' reneonlrent 
dans un eei tain nombre de bibliotla'apn's. Le l'iremier. écrit à 
la demande dos celipieux du monastèiv, a pour litre : Sprra- 
htm ErrfrsitV. Si, au lieu de nous don ni uns 

à rouveane le lilceile i'iiitdr du vhrfdivn, nous ferions mieux 


(ly l.abbe, fViHfv7.. Umi. M, pi»’* <• suiv.; \Vilkiii‘i, CmcU. 

i/idf/. HriUui. el flihrrii., üiiri. I, bousii’cs. i-tl-, pp. i!")."' cl suivp .\bnisi, 
tbm. XXIII, 01)1. i'iiii et sativ. 

Idles eoiiipreiiiKnil piiarante-iin clripitre et porteat l i date ap]in)\ima- 
tive de i-iirjiî ; Ciin.slilnliitites iteftciiiehiles 8. tùltiiiiiir/i, t’oulti'ie. iirrliie/).. 
rient mttuin Dont. Ml'r.W.WI, ul vhtdiir, nlit.-r. 

Voi. oit., ]>. ■*.().■). 

(."c Texte latin dans i.abbe, dans Wilkins et .Maijsi, Loc. cU. 

(P Texte latin dans Labbc, dans Wilkins et .MansL Loc. eit. 





UANS l-A i'HI'lMlfcHK MtJITIK J)U XIH* An'XhK 


.Oi 


fl plus facilciiifni coiiiiaîli’e la peiisuc! do rauli’ur rpii so pro¬ 
pose, en elleU de infuiti'er les voies de la perreeUon évaitiiéli- 
(pie il . 

L'aiiti’f opuscule esL iiisci’ÎL sons le LHJiit de: lie niriis nutflis 
roiitftii fifandK ou sous col ni de : / <’ vunlvntphiuda drihffr. la* 
sfcomi llire donne cneore à entendre «pTil s'iifriL de la eon- 
leniidatloii des ciioses divines. « Quand j'apprends ou je li.s, 
« di[ ranleiii’i coiiilnen esl i^i'aiid le fniilrpie l'on relire de la 
« inéditalîon des e[iüses divines ; voidatit laii' nii's eîTorls 
*' pjirvenir à consiilérer iie ipie e’esl pue Dieu, je me rurine 
« pour cela nue c*ehelle dont je me llgni'e iiiiisi le premiec 
« éclieton : je ]iense à la vérin d'une certaiin* pierre i|u'on 
U app('lle aimaiil, ipii alLii'e It* IV*!*: je pense ensnile à une 
« auh'e inerre (|ui aurait la vertu d'altirei* non senlenieiü. le 
« ter, niais pui soidèverait les inoiilai^nos les plus j>es.udes : 
« jtnis je in en ligure nue autre ipd les éeraserail, les détmi- 
« rait. les anéaiilirail ; enlin nue aulre(|uide rien pnjduirail 
<■ (pielque chose, delà terre, une jiierre... l’-ettc vcrltM|ue 
M mon espi'il peut conipri'iidre, n'est autre chose ipio la puis- 
« sauce illvine et Dieu lui-mèinc " 

Si 1(111 en croil la(îihliolh('*iptt‘eistereienne, 1 Ouvrage auraii 
('>!('■ ('ci il en rrunçais (*l un ri'ügieu.x carnudili* dci .Xorthanijilon, 
(iuilianme lienl'en. l'aurait (ait î>asser dans la langue la- 
line di. Il n'y aurait rien là de surjii'euaut; car, suivant l^its, 
iMliuotil, très liahile dans la langue fraïu'aise. se servi! de 
liLii^ iic un rcrlàuns iM'iMlsf'l en pkisMMirs disrours ( Ij. 

I/liistorioii lilléfaire ûv rtjrdrc de lîitenMx iiiseidt rm^on^ 


i:i Voici les piiioles a placc(!s liii-inêoif cii tete do i'ntmscsilp* : 

lu itiniiino diiicissiint homiiii Josu ühristi, iiicipiunt c-ndtiila ]ii)ri 

U sec|noMîi;e siiiiplict sivio (liçtüii ad ovitananiii ciirinsnateiii cl no (piis 
' diniitîat iiitei'ioiaxii sanotitaroni ». 

\ K{\\< lo nous lisons : ... Ad ( 'Isfet'fknscs l*onf m*nff(iiferîi 

ttiniHirltas ffhf'îltis tfut dirîfitr Sper.nlutu fùudrsLr. 

a ililat. de fUsL \oL eit., [k idîH. 

Lo proinior d(^ oos opnsciiloK a pris piaoc d;ms la Mtuutit. Bihiffdh, vei. 
luitr., do i.yoïe tour. XXV. pp. a ni et sniv., ot aussi, avec lo secoudj 
dans un voluuso pubtîr par Hoiu'j hdiomio idi qui h roMlerino nn rmvrago 
de lluniljort de Uomaus u (H Id* /of\ 

\L Paul Movoi' constaté, dans le liulktin d(: Sùf/r/tw/r.v anideiis 
l 'aris, iSHfi, p. - l'cvistencc, on An^letéiTi^ de textes tVaiu;ais do Sp* - 
rfdnm et îiKlitpic on rortaiu notubia' de luannsci its qui les roii- 

teruiout- 

â i Visoli, HibI, Sf rtpL S. uni. tb'.v/m;., art. Edfttfrtitlfts 
/le dhhsi. d/a//. i au. 
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LA KACULIK 


L'in) 


suus to iiutii iJü suint Hdnic des Coiniiu‘nl<th‘(‘s >■(//■ ({tfKz-f 

\n\ Mh'ttti’ r(‘{}(fh‘n.r t . Nous u'avoiis 
Itltis trace de ei's ouvrages, s'ils ont jaiiuiis existé. 

Li‘ V(M*tuoux prélat demeura deux ans à l’oiitiguy. I>'apri‘‘s le 
iiiènic liistnrion, il y aurait pris riiald! cistereieii 2:. ( h-, sa 
sauté s'afTaihIissaut à. vue d'u*il. il dut deiuauilei' l'tiospitaiiti* 
au iiionaslére de Soisy St‘ssi(ic(‘n.<(‘\, luouaslrre 

du inèim* ordi'e dans le diui*èse de Sens, à peu de distaure di' 
i’rovius, id dont le tdiiiiut pouvait élri' plus ruvoî'uljte :i;. 
« Paul* eousrdei" les iiiotues de Poutiguy. allligés de sou di'*- 
« {>arl, il It'ur jirouiit de revenir chez eux à ta l'été de satul 
(• Kduuai’d. roi d'Augleîi'rre, r'est-à-dire le vingtième de me 
« vemt>r(‘» ip Mais, leld iiovejutire de lu même aimée, il re¬ 
mettait sou àme entre tes mains de Dieu, sans i*egi*et [ujiir ta 
vie, car, dans les derniers jours de ses snuirratices, il ré|iétait 
stiuveut : « (t nu'il vaudrait mieux mourir (|ue de voir sur l.-i 
terre les maux de sa liai tou et des saints » ir>)I 

Si riueounn en velop|re l uiinée de sa imissaiire, nue eerlatne 
ineerlitude plani‘sur relli* de sa mort. Les historiens varimil 
entre l'AiO e| mais il l'aul. ne pas di'seemire mi décade 

12i5. pnistpi'it l'ut <|ueslioii de Je proelamm'sain 1 eetle dei’- 
uière année, ni même Irès |)rohid>leineii( mi deçà de ticii, 
pnispiic, nuus l'avons mariiué, nous avons limi de rroin’ ipn' 
(tanlicr Coininl, nmrl arehevêi|iie de Sens, celte mèmeannée. 
visita, le loinliean dudéruiil à Ihmliguy. 

D’après la voloiilê d Mdmond.sou corps ili^vuit rejxjser daii'' 
le monastère même lic Ihmtigny. ( tr. fahlié île ce mnuaslère 


{ij Viscli, limiffth. ATi'ôi/. uni. eV.v/r/v., art. rit. 

ri' \iiid : « ... iihi adsiiiTii>ti) liabitii Ci.sU'i'cieiisi. ri'liiimmi in larrv- 

inis Pt siisjiirîis ii’aiisegit >•- 

.11 ihü. .. tmii. XI!, col. H.i-i 'iii: Kleiiry, Hist. endesiust.. jjv. 

lAXXI, «'II. XMV. 

Vi'jcli conniiet une ei’reur en écrivant So/éictoii. 

M.Utliieti paris eu coiimiel une autre en disant._ //«/. mnj., an. i 
fiufin : *< iîpinl Soisy. (jiïinniii ruiionicorurn rexï'iiLii'iuin *>. 

Soisv pi'ès Provins ost aujoiirtrinii loi liiutHMU (tôpeiKUinî <(o hi coim- 
111 mie iU> <Mialaiiti'e-la-l*otite. Il y a aussi un autre Sôis\ a tpielqnes kilo- 
iiielrct? do ('elte vilte tle rrovins .M. hesciirreîle, hinioiK dv f/(%rrf/>/o 

Nous ne savons poînT]Uui M. Metit-Hnilel met Soisy lians le dioci'':i» 
tl'Auxorre J/is/. Idf..., toin*XVIl[, p. 

KIoiiry, 

(j) (ï (jiiani iiiolîus rnori i|oaiiî vidoi'O inala grmljs siuret sarictoriini 
supor terrain {Voir 1 Mac., ni, 
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DANS LA imKMIHHK MOiTjB DU XI 1 I‘' SIEULK 


**( 


n 


vitil !i Soisy pDiir liL IransUilioii des restes; mais, en présenee 
il 11 grand nninbre de (i dé les venus i>our les vénérer, et erai- 
gnan! doue pouvoii* aeeoinplir sa mission, il s'approcha du 
ijerciieil et parla en ces termes : -■< Bon père, j^arco (juc tu es 
« Irère do l'Kglise de l'ontigny, lu me dois, si tu le daignes, 
« obéir liinnblement ; dune je veux et demamle i|Me lu ne 
M fasses aucun mi raide, [jusqu'à ce que lu sois parvenu :i.n 
« lien {lestiiié à ensevelir ton corps » (I l Ces jiai'olos contir- 
meraient-elies l'opinion rap[ieléc à rînstaiil, à savoir (pi'lvl- 
mond iiritriiubit religieux à Pontigny? 

La gi’ande ]néi('- d lüdmorul durant son existence et sr;s 
mirât les apri's sa moid lui valurent riionnenr d’être inscrit 
dans le catalogue des saints de rKglise. Ha eaiionisation, île- 
maiidiie an [U'einier Concile général tlo byon en fut pm- 
iimirt'te dt'ux ans aprt's î>ar InnoceiU IV. Sa fêle se célèbre le 
Ib novembre. 


l.,a vie do sailli Edmond a été écrite par sou fiére lloiterl 
qui le suivit à Rome et en exil. Cette vie se trouverait foiulne 
dans rieiivrc de Surins (:^l Soi vaut Cudin, elle était comjih’dt* 
dans un maïuisci'il de l’aldtave de Rovaumont au diocè.se de 

É I ■ ■ 

Rl'aiivais U:. M. Ilardv, de son côté, inciifiüime une 17/rt II. 

Edmmuf}^ Vantuari^nsh avclm^phvopi. pn^ lioherlfan 
coninif' raisaiU i^artie^ de la cnlieeiiûn cottonienne au .Musne 
de l.oudr'eF^; mais, sou sens, (■i‘ serait proI)aljlemenl un 
dldr(\i.^i'^ de riiisloiri' priiuiLive (t)* 


(i) 1.0 Ifitin, ctf. tinns ilhL losn, XVlïl, p* ^(lo, se lit daiis Ui 

Vifti [riihliiuî par ^Uu'U^up iMjU[n\\i(\yt'lies*ff{r. nov, toiti, II), ciil* 

lîSij, et doiil II uns allniis par 1er. 

(!ï) « S. Kdniundi Vitani.*., aljsfjiic aurtons iioiiiinr^ ropereim, tanipiaiti 
^ lînberli llîîdiii srii ) livîtiï^ epiis viiliiavit LiHireiitins Surins ad novcnjibiâs 

eliein Hi, ninuito pro inoré style et aiieteris vcrhis |saraptjra<ti(*o ri^- 
M laiis ih ùMarenH^ei Iiuraiid, Thv^sfiftr. tt/w, toni, lit, coL 

iJhsf^rmL /Jèvrî/,) ^ 

r^! Ctvtimeftl tom. îlf, eoL 'ut): ic Opus Hoberti aiiiphmi atqiip siri- 
« cermrj lialjetiir in Bililiotljeca Ut^^alis Mniitîs nrdinis Oisterciensis Belbi- 
(1 vaecnisis, iina conijKiCtimi in-lV>lEO, rni V’^iut S. Thnniii' ejns sedis 
r tnai'îensis arclntpiiscepi i*î. niartyris, aplani nés din iii cella liabuiniiis, 
<i imle tuimiu iiccnpum ta reddtlani 

i^\\ bt^srripf. f tüni. Ml, Londres, 1871, p. pf» : flans ros. riitt, 

Oleopat., K, i. ». 

La vie do satni Kdinmifl est aü^si beriïe ■ [>ar Vinrent de Beauvais 
ilaiis son hlsiorhtfe^ lîb. XWl, eap. J.win et suiv., édiL de 

Bottai, iii-loLj p, ïriü7 et sriiv.; y." par Bortraud^ prieur de Boniiirnv, 
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LA FACÜLTK 


Pits [>lace iiL murt lie Htjljpii eti 1). Mseh nosv pas 

parlaj^cr ropiinon d^wn ('‘ci'ivMin (|iji lail enlr^^M'c dâmior, n 
lVxoin|)le d\\ IVèrcL dans l'ardr’o de Ciloaiix 2). [.e iiirnie liis- 
t.(>ricu anglais lui attriluie, d'après Matlliii^u Pai is, Lrlaiid et 
autres, deux autres upuseules : une firp/irafloft f/e /a riu/Zr dr 
saint A iifjtisifif et une Translation rrsff\K dr saint Edmond. 

i:i). Cette Translation a-l-elli^ et/* ini|iriinée? Nous tie pouvun.s 
que transe.rire t‘etle phrase de M. Hardy : « Uhrr dr rrsnrrcr- 
tianr l'^dniUudi,.., said tu le hy Jioliei'L Jliehe, was puljlis^ 
if hed in 151 U w [ i . 


vi Martèiie vX Ihirniui ont t'errütluil eetle biogs^aphie dans leur Ttiestun tfs 
iiffVits fincvtJoioruttf^ toîii. Ill, col. 177’^ et suiv. c.r sGhr*(is nos!ri (trarijif 
Violc^ ifiid,, coK i jT)! * 

MaUhicni Paris a aussi parle assez lou^uieiiUMU du préla! fifnL /auj,. 
j^ussitr). 

Oe qui re^^arde la caîujuisadüii se lit dans le Thesitur. futv. tonni,, vul. 
erL, CiïL 17^7 et siiiv* 

d'est dans ces biographies primitives qu'ont puisé kîs liistoi‘ieiis pt^sté- 
rieurs, coinnie, pour eu citer trois principaux : Çav’e, Slrrijfitfr. etclrsHi.si. 
UisI* fiHvt\^ l^\!t>^d, r7^|o-i7^|rf^ ui-rol.^ toui. 11^ ]>. : ro>dvvîiu Prir- 

stilifms Anfjii**" rommenlnrius^ Londres, ibULp, iiuiet snivq Irils, Ite itlus- 
hib. Aiitjtrr srriphjr.y aiL 

J/tm peut lire : Vie de stunf firre fies rtuomsrriLs de rnlibttifv dr 

i^onfbfntf^ xVuxerrcy 17(^1, jiar Ikbne dhainillard: Abréjr de la Vie de sttiijl 
sitivi dr ht Imdftvtifm tla Miraîr de rEtftisf\ Siuis, iKr^S: .Vfdur' 
biofjyaphff/ue sftr sainf hjJtmunt, par M. l'abbé Ivd. Jaspar, Lille, 

(:} pr iiitisfr. Afnji, scripL, au. ePeS : Vi\isse iliciuir usqno ad au- 

uuiii graiiîr 

iîibfhfh. SfrlpL S. ard. CistiTr., art* Edi/ni^nim^ ir fine: *- queiii 
H Scgnîiuis rastercieuseiii faeît, et iu irdïliolhoca sua ctetoi'is ejusdein 

01‘diniis serî(itoribiis adjimgil ; cujus i‘go seiilentîio tioji uusiiu siil»sri‘i- 
« bej-e, quia, a|nid uiilluuj Auglia* scriptorein, vel fïujus vestigiiiiiu r(‘pe- 
n rirC 3 iKdui 

iTij Pits, Lof\ cd. 

Lehind, tVmn/a/ïd de script, cvfk.s., UxToiaL ï7<qi, [u ajH, rappelle 
Iiftberlus fdoit tus. 

1 V) ït'SfripL cidtfL..^ lorn. lll* Londres, 1-H71, p, laH. 

i'ii couqxMnote d'Lduioiid et do flolïert Jetait, vers la mouie époque, 
eoiiiine professeur de philoso|ilue iLabortL puis de théologie ;i Pai'is, ou 
i;ratul éclat r P.laï uilaju \‘Cui •>, dit du lîotilay dans son iHsl. dnivers, 
Paris.., toUL lll, p. b^Li, après Pîls dans son Afj/iru//,, cent, 1, au !h* itfast\ 
Aiitjl- srriptor. A'iius avons nommé Altnnis lu ilurfiriLs, en anglais 
AV er/// ou dr Iknrîi/. Pet Alain était égalemouL passé des écv>les d'nxbvrd 
é (*el!es de ta capitale de la Praoce, poin‘ > devenir ^ oruamenuitu jilaiu' 
eidminiu doctis irai lis », écrit Lelaud ou ses fdMtitftniOirii de srriptardtfis 
Itrdnnnif is, UxIbrcL J7fqn iu-S^q fu aSCt 1 Voir aussi Tauiier, îdîiL driîa/i. 
iiihertt.. Londres, i7iH, p* iTih Matthieu Paris le nomiru' Aiaîii Hoccles 
(X le jilace parmi les célèbres maîtres anglais qui quittrnuit ILiri'^ dans 
le (‘onllit univoï’silaire de rvap* Les autres maîtres étaient Meulas 
d(^ Periïliani, Joaii Ploiid (Ui tîlouiit, Haoul de ,Maid(Uistoue, ^uiillamiie de 
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.IKAN BLOND OU BT.OUNT 


( 


1 : 


llcl Anglitîs, « /// Aiujlia nalus », dit siniploirimt Pits (1), 
avail rdoolii ar(‘licv<H]ue de Cciniorbéry avant saint Kdinorid. 
Mois lu SainL-Sîuî^onu ratifia pas l'elnctoMu parce fine, lisons^ 
nous dans 17/Âvfor/V lAnvet Parif^hnKis. « il avail pcisséiit'* 

d(Mix bcnéfires sans rautorisalinn (lu pape » (2J. C'est alors 


liurhaiiï /f/A’d ma/., an. i-.rao nrca InH.). fl mourut vrai:^PuiVjlablemf!n^ 
ar(‘hidoyeii lie Âoruich (Jbidinszkjj. iik Vnlvers^ Par., lierlin, 187^? 
P* 

L'üii ne roiinaît ]>as irouvrafres composes jiai' Alain : « sed licet, dit 
H [*ks, creflihilc sit tantum doctorcm multa iii lurem emisisse, oiimia 

tamen in aliejia ten'a pernsse videniur » (L^^e. e/P). 

Il ne tant pas ccuifondre noire Alanits lidUditm avec un autre Abuiu.'i 
BelhKlivm qui appartenait à l'ordi o des Carmes. Ce derjiîei% qui iVest 
l)as qualifié de docteur, visita les lieux saints, entra dans Tordre précUA 
et en devint général en niêi (Cosme de SainCKtîeinie de Villiers, 
hlhl'Mh. CarmelU.^ tum. f, col, it-jô). 

Si îkimUf était véritablenænl, un nom de lieu, c'est peut-être .lujQur- 
d’Iiiii IkverU ou lkvedm\ que r»aus rencoiilrons dans le IfirünmmivB dé 
Latnartijiicre indiquée en ces ierme.s : [tetile ville d'Angleterre dans ta 
jjaiTie arienlate du comté d'York », et devenue célèbre par la rjaiisance 
d'un .antre iJOrsonnage, Jean Kisfdier, évfujne d(' Kocliester et victime de 
.sou nttachement à l'Cglise romaine. 

I>es docteurs nommés avec Alain, irun /Pond ou Hkaml va avoir Tine 
courte notice. 

C/est tiï'obablement notre ihillUinme de iitirham (|Ué Matthieu IVii'is 
avait eu vue, lo!‘squ'i[ Lraeait ainsi la fin d'un (lutndmm de Ilussebwf : 
il mourut a Itoueii, en à son retour de Hume « lîueratns eniiueii- 
lissime et abundans multis redditihiis; sed aiupliorît>us inliiabat» {îHsL 
/mi/., an. lu'in, Vtûr aussi Pils, De dhts{i\ A/e/P iièrqdor.^ A/i- 

pend.^ eeiiUir* ll 

Quant îi Nicolas de Fernliam, il appartenait à TTjiiversité de. i'aris au 
moins pnr ses études eu médecitic, sciejjce qiTil étudia [dus loijgtemjrs 
encore à Ihdofrne. De retour dans sa jî.itrio, il se ht nn nom comme mé¬ 
decin. Ho n'est que plus tard rpi'il paraît s'étre adonné aux graves ques- 
bons de la ihéologie. Sacré évéquo de Iinrliam eu ï;*Ai, il résigna ses 
fonctions et son titre en vjJ\i\ et mourut en rir^S. 

[*armi ses oiiviviges^ Tua cite : ile vînhus heHftu lun et un livre /Vudève 
(Hits, De tlludr. Aufd^ senpt.^ an,^ HisL i'imers. Paris,^ 

lüm. III, p. 70»,; lamier, BUdifAh. Brtlaa .-Hibenr, Lundres, 17/18, p. '477- 

'j>78). 

(ij /le itliLsL Antjl. .svvvjjL, an, 

{A rom, iiij |L 0()r>. 




























I,\ l'ACL'LTK 


?!)i 


(lu'ù la {ilacodii cliaiin'licr' 4'Vork i‘r!riii:!r‘ nii noiimia io (tha- 
tiüiiK' <le Salisltury t|in‘ Uotno !t>:iM''a . 

.h'ati Bhmd occupait, eu l'ITcl, la chance!Icric de réirlisc 
d'Vuck tfniil il avait, (t’ahord été chaiioirn', 

laii aussi, élève d'OxConl, luits di' Paris, il avait eiieilli dans 
luette dernière cité la (talmc delà maîtrise en [lié'oloyic ti. 
lletüurué à. t.txfurd, durant tes trouilles universitaires de 
l‘i;Jhi2), il y avait prrd'cssé «huruiralu stipçiidiu eouduelus» p>) 
la science saei’ée. 

IJ ciierclia dans la eiillure des saintes Ictti'es une- coiimi- 
lalinn à snu déljuire. On l'a norniné « tries docte |>aruii les 
doctes » et encore « un Ihéolopieii ih’ , choix »>. Au JuiteineiiI 
de- Pitsi-es éloges peuveiil être exagérés. Ctd historien ajoute, 
uihiimioiiis. ijUi^ .lean coitiposa « uou iuerudile » un Stf/itutti- 
ri/fni sur/w fdCHfitdh. des .vco///x//yr/c.v et i| tK’hjiie.-^ 

a.ilires écrits (i'i. • 

Du lîiuilav lixe eu 12'i5 la mort de iioh’e llii'mlogicu. Cela 
mins pai'ïiîL mu' erreur: Ciir MaLthieu l^iris w>] el, uprrs lui, 
[*ils cl Li^bîiiul assî^tienl Faniiée riiîS 


11 < uuciiT ( 1 nos s i>r 



[voyfi î t 



(Vest l^anioiuî, îirrli('\[UC ilc Cantorl>cry, pue lloberl 
(iroï^sc^'lV‘lc, r'VcqiK? cic Uncohu Icnail CG langage dans unr 


a) Lelaiid, Contmenf. ilr srnpL cai». cclxi, 

('*.) lîiaL III, p, : «c.*, esi îllo Idondüs 

(|îii i>]mu\ (üiin ^ilîis Aiiglis LïilPttiuri rcÜquit ob scditiniiciii rrpip,*. " 

(.1^ Idts, Up. riL 

Loc. rip U Ei alia iioniiiilla »>i (lit encore Pits 

\ïi\ Ùtifl. //?((/., aïK /n/Cïç. 

iVî Iji'". t'iL 

Voir aussi; ranner, Bih. HrHa}i.~Uif*rni.. LoniIrcF, '7'|S, \k 107: Kaljri- 
eius, liihi... ln(,, âi'L* 

■Nous rencontrons dans <în Boiilay et dans J'abricins le nom iVnu 

iliist. Tn/iwx. /^frev., tenu i^H^ p. 77(-77*^: Hfff/hft/K... art. }i**herfm 
Blnndus), I,e dernier Insiorîen ajcmte, an sujet de ce Itobert blond : 
<( Vescio (plis 

(7) Ivn latin rni anglais Hn le désigne parlois aussi 

sons le no ni dr de iJundfK 
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Icltrc : « Selon les pi'eseripliniis cationitinos el les eonsti- 
(I ttiliütis des eonciles, il n'esl jiinittis pin'inib à hihmim rîcer 
« d'oxei'cee mte Jiii idiefinti séniluire nu d etre jiisLieii'r sons 
■' 1 ';ivi Icir i ti'' d'n 11 |.i ri nt■ (m'i peÎ i i<> | >r>ne n ii e(■ f■ I ést ; is|.i1111 e d'èI re 
H l'i'ivô de ses loin;!ions el pnne un eelifiieiix d'èlee LeuiLé pins 
■f sêvèrCTuenl eii(;oee... (Test pniji’quni nous nous jetons iiii.x 
« pieds do votre paloiMiilé et nous la supplions inslaïutiienl 
r< do prévetiie le roi et de lui persiiadi'e de rupporler la coni- 
« niission, do peuinpic nous nreausiniis iinétoriif'l doniinai^eà 
« nos âmes, lui pur ses ordres, nous purussiuilinieul nn dissi- 
« mnlatioii. Nous prions moine voire yiaternité de nous 
<1 doiiiior un conseil (>our le eas où le f‘oi, ee ipi'ù Dieu ne 
« plaise! no voudrail pas rapyiOî'ler la, roinmission, et n(i lfi{Jit 
« altlié, doni l'âme nous est eonliée, voiidl'uit l'emplir pareil 
'< oriiee ]iour son mullienr spirituel et au déliânient de la. 
<< religion et de. la lilierti' e(;el(‘siustir|ue. (âu’, si nous ne nous 
Il Opposons point à re désordre en a^■erlissaut l'aldié et en Je 
« menaçant des eonsiireseeclésiasliqni's, nous nous attirerons 
« eere|troehe du Droplièle l'jjcécliiel : I 'oi/.n- pinn! tnontt-s 

U ù Vonc<ntli'(‘ ot t'ons r/rs jtntut fypjiasrs un 

« mttr pour la maison d'Isrurl Ij. Mais, si nous nous 0 (iposoris, 
« les gens du roi saisiront et |)illeront nos biens; el. comme 
« on ii'a pas eneore vu semblable opposition en ees lieux, 
« nous serons la risée des sages dn monde et l'utijel de leurs 
X pi'Opos satirupies. Il y a péril des iloux i;ôlés; là péril tem- 
•I porel, ici iiéril éternel. .Noanmniiis, ennime aiiemi iiéril 
«' temporel ne saurait entrer en comparaison aveide moindre 
« péril éb'rnel, nous rougissons do vous avoir deniaiidé nu 
« conseil, car ou ne demande conseil t|üe dans les ebosès 
« iloütcüses... tVest plnldt un ordi'C ipie nnns al tendons de 
« vous et nous spip|*lioiis humblement et all'ectueiiseinont 
« vidre paternité de nous le donner, c'est-à-dire (b; mnis coni- 
u mander de mettre siiiis les yiieds lotit intérêt temfiorol |iOui‘ 

« la li lier té de l'I'jglise oL b; saint éternel des âmes: car, ^vee 
« le secours de Jtiou et appuyées sur votre autorité, mitre 
« petitesse et notre l'aildesse pourroni soutenir les assauts d(‘ 

(t la médian ce té ». 

(telle lettre était l'■critl^ en t2;i(i an sujet d'une com- 


(i) llzitch , Xlli, ,■). 

f;î) i liuis lùloiiard !în:iv\ ii, Appi'ndir mi yttsiicului» rertiiti iMiiclendtirion 
ri f'uijicndaniito on iDin. IJ (.Ui Fnsi ii ttlits rerum... ji. ôî’j. 
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LA FACULTE 


inissiuti ilomnicü iiiii* le l’oi (rAni.'lclerre pour li'tiir pUiitls 
datis les ('(jtnli'-s de liedluftel de [îilckhli^liiuri, el doni l'eisHil 
|iarlie IViiiiiilfe, aUlii'' de Haiiiesoy et dînr«'saiu tli^ IV-vèipie lie 
Liiii’ohi. ha lonetioii dé jugé piT’seiilail d'aidaut plus deiiï'a- 
vite eu ce i|ui eoiieernail nti eeelésiasliqiie, ipie la eonv 
iiiissioii était ap|iel<;e ii iicüiumeer des peines capitales d . 

Le tou qui cégne dans (*elte le,tin‘ fait roiinaih'C le carac¬ 
tère de rauleur'. Ame iuuîriiitpie. i>reiiant pimr .yiiides la loi 
divine de l'Lvaiiirile et les saintes pi'escri|dions de I Lyliso, 
Koliert (ïi'Osse-Tèle ne savait Iraiisiger un lalldii' quand il 
s’a,aissail du devoir ou de ce ([u'il «'sliinail le devoir. Parruis 
tnèine son zèle qui né lait pas e.venqd d'Apreté, devait l'em- 
liorlt'i' un lu'ii loin, 

(jC prélat avail vu le jour. vci‘.s 1175, dans le villaiie de 
iSlJ’o^llu’Oük au coudé de Sull’oik, il étal! aussi passiMlo riJui- 
versilé d’ILvI'ort à celle de Paris. 

<7était déjà [U’cstiue une coninuie dans l'ile des sainis de 
venir puiser à eette ilernière Aima MaU‘r coinun' aux meil¬ 
leures sources de la s<-ienec ':^1. 

Là, dddèvc il devint maître. De relonr dans sa patrie, il lui 
promu, en à ladij^nité d'ari;indîacre de Leicesteret, en 
l'i;}5, à celle d'évêque de Liru'oln. L'ai'clicvèipie île üantor- 
hery, saint Ldmond, avait été h' prélat iMJtisi'cralem'pi , 
l/ou peut se iToire autorisé à fixer pinsdant li'séjour ite l’au¬ 
teur à Parts on dans les premières années qui snivironlson 
retour en Anylclerre. la ounq>osilio!i de ces divers ouvrajies : 
lies commeidaires sur les Analijthjnci^ e! sur les Hall 

fjivf’f’s fifi /a piif/sâ/ttr dWv'iHUiU'', des Opasca/fs sur les ar/.f 
Hhrraa.r', un .lécer/c df la ^phàrt’ du mnadr Les ouvrages 
oïd été itnprlnu's, les deux premiers plusieurs lois ( i , les 


. 1 } Ibid ; Mimaxlirt)» Atiiflâ;ii)iuin, Loni. ). p ■•7|i. 

A. W'uüd, lUx! iinll<fn)l, riiivers. li.rnii. p., i.'jU; ■■ Parlsius .Ptjîli 
profidsct solelunt, Utinpaini ad inerciiUiriim lieiiariini artiiuri ». 

(.A) Tiodwiii, l>e /’nrsubihifx A)itjll:v l•u^|ttncldln■itls\\xni<\yv^i, oîni, p. .VjS ; 
Mat. l'aris. ili.sl. ninj., an. I•'.^l.^. 

(d Nous comuilssiniSj dit .M. ilaiii'cati, pitisfpurs êililloiis du premier 
(;oinmeiil!iire, « ipiatre du .w" siêcie «>1 trois du x\e: clics siuu («nues 
de Yetii-^o. si co ii'est la .seCLiiide. celle de ii!i7, ''st de l'ailoiit* ». 
(/lisLdc lu idiilus. xroittsi., par. Il, loin. I. l'arîs, i.SMn. p. 17 .S . nu;oit.ui 
second commentaire ipii est très court, un rite deux éditions de V'enisc, 
iip‘'i et j.'mo. ni-lVil.. une lie l’aris, in-S. de « (iompenditmi, ajoute 

.M. Ilaoréan, a été souvent réimprimé, dans le \vi" sii-cle, à la suite 
lin cüimncntaii'e de S. Thomas sur la l'hysiijiie ». lèW , p. 17(1. n’'’. 
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deux derniers au moins une fois (1). D autrc pari, une süi'te 
de petit traité sous lornie de lettre, adressée à inaîin' AiifUh 
se trouve plané en tète des Epi-'^tohr publiées [tar 
M. laiurd dans la eolicetion des fU’ïinn Hrifrnuikai'am 
srriptorcs f;^). 

Dans ce petit traité, Holiert ensnii^no pue l àme n'a [>oijr 
siège s]iécial aucun (jt'gane du corps, mats (|u’clle en occupe 
tontes les parties : « ]']sL... anima in corporesine situ priuseus- 
<1 sine luco. ulii(|uo tuta; » et la raison, tirée de la présence 
nniversolle et simnltam'e de Dieu, en est donnée eu res 
lermes: « Sirtit,.. Deus siniul tolns est til.iii|uc in ninvtîrso. 
ila antnia sininl lola est utiipno in eoi“|iore aiiiniato » (.‘P. 

M. llauréau a elierelié à eoimaîliM’ encore lainîiisée du plti- 
losoplio relativenient aux iiuiversanx. (l'est le tixivail de celui- 
ci sur les Srcomls Aiiahjihjuva pin* cfduidà étudie, dont il 
rite deux fragmeuts assez considéraliles; et i‘’esl pour arriver 
à l’etle coin lnsioii : et UüImu'I de îdneoln appartient à la plia- 
lango la plus téméraire du parti ré'altsie » 'p. 

Ko 124^, Dobert erifreprcnait la Iratliicliiin latine des fV-s/ti- 
//i/'/its (k's dtmzt' (tatritirrhrx, fi/s df hifuit. Le tradueleui' 
travaillait sur la version groepue pu'nu a attribuée ù saliil 
Jean-ülirysijslôine. Le lexb' primitif, œuvre apnerypbe, éhdt, 
eommebieu on pense, dans la langue lujliraipue, La Iradur- 
lion compte plusieurs éditions (ri). 

Jusqu'à nrdre éporpie, s'iippuyant si;r une sorte de mémoii'e 
publié par Hrown, l'on avait attribué' à Robert (lï-osse-Tèle 
des sentiments pen favorables et une parole acé-rée à r(''g‘anl 
de la (*our de Ruine. Celle sorte de mémoii’e a reeu de l'é-di- 
leur le Litre de non prononcé par ranleuc, niais In 


i 

(i) Wiilitvll hùwnTmn nrllitm ^ 

iVi\inlu\nu\,, mmt. )wumm \\i birtm Ilht. liUér. fa 

Franr.^ toiik XVIII* [>, VI > * <1^- l^^vunoir. 

Conipeuttiitfït iinher:*' dans rficuni] du î^eiircî, Vcniîse* rTinS, 


in- 


('>) Loiirires, rHdi. 

IhlfL , p. X(»-I I , 


il 

I 


I V hf pltifos. Sf'olfLst., par* IV tnin* Taris^ jKrSo, ]>* 

'Di Hii rit(> parr.srnlidrnnKMit trnîs éditions des Tfislameulfi Alf iht- 
rhn f ltfU‘ntti^ lUionttu AiijLcshonri^, 1 4^5 : lla^iipoean, larni, În-N, 

'ai'is, idVo liîsî. Itftkr. de la Franr,^ tons. XVIIV j * V1<N iud. d(‘ 

Ihnnjonr. 

lïo elle a été înséréf avf^c le texO» dans le Spii^îfcijînm 
i Uitrani d(^ iirab(\ toin L v\ dans le fhseiahpajraphns vetoris I'iah- 

tanieiül de .1. A. Fahrieiiis, llandjoiir;^ et Leipsn^k. 



















T-A FACULTH 


pîU' un au Ire. liVoti, dans h* ('uin atil de [‘uiuM^r 1:^51), ou pia"- 
.sencc du i>a|vr des rurdinutix. CoiisIcLlunt 1rs luîuix pui iiini- 
lîaieiil rKgiisr, i<'pr^rlul n'riiirait [uis rrainlil ou l'airr riuiiiinlei* 
!i's laïusos aux i>;islrnrs ^]ui irrt;i.^rrd. pas oo qirils drvaieni 
rire, ri h I I rmir dr lioinr ipii nmi-srnlemrnt ii‘y iiieltail pus 
Eiu frein, luais 1rs uyyravait pai* rusir^t^ tnnnndri'f* drdis- 
priises el de isiuus 

.lüstpj'à tiütt‘r é|ioi|Lireiirnrr Jtivnquaut imr leür^r iidressiu', 
ru 12rKi, àlnnn(*rut INaTuh a faîl dr R(»hrrt un riHa:ille qui \\u 
saii idiis i^ardor dr mosurr. Mritr Irlh'r a rlr édiire par 
lîrowii ol îiussi pur iruutrrs, lin Vinvl dniu^ srus rt qurl- 
qurs f'X|iressiuns uvi'r lo lïul qui y auruîf doMuT* iiiui. 

Iniuirrnl I\' avail nruninr un riitanl, snîi pidit urvriq h in^ 
lULuoniral. dr l^'^i’lise do Linrnlii. CYdail |>lus qtio du mqni- 
iisuio ; r'f'luil rnnliiu* un saiul rniEiisIrrr n qui, |^ur sou Aluj, 
n rs! pus rapaMr dr sr ^nuviu iirr, pi‘rlu.1 pril la plume 
puur drudîi.iau' que, resjieriurforitiotti attj: 

flriHf^îits il iio suiiruil sdmdiurr drvauL des nrdrrs 

{[ui idrii revrteul pus le cariirlri’(\ puis qu’ils iir snni pniul 
l'fHilurnirs ù la Pe Jrsifs-i'lzrisl (*f ifi*s ApiUi*t*s. iruiitrr 

part, avO(‘ !a rlausr ; ztozz uhsinféff\ suüi‘C(' d‘im|uulrnrr rf 
d(^ trouquAfir, il u\v a i-irti ilt‘ rrrluin, rirudi^ slu.hlr, un iif^iud 
dririnirut de la ridiij’inu rl di* lu snidrlf' -lV. iJaais la rurmr 


i) haus f"(l^ai*fl îïruun. Ap}mitru iifl fnsrh-uffiui rrnfiu vx^if îm^hirma 
ri r/7,, )>, îr>o : St;r/^ri Huhcri ’f UarahiniHi^ 

i iiViUH piiiffi et vuniutolihus hz Liîtjihiui*\zsi^ t lazi ffiutdatH 

i'plshtht, 

iruiK* iHU't. il aurait dit. p. «iru ; u VA c|UÎa boni ct^ ruptin ost luali 
.1 o}piusIli geiirnitiu, iiii'llgiii pa-îteros suut causa cnrrupliunis iHlci rt 
H rrlîgiiiiiis (dirisliaiitr, nercRssariu i|i^i >iMit cati^^a infidcliuui^^, schismalis, 
M liirT'Clica' pravitati.s rî vUia.'^a* (^onvursaiïüiïjs jier nrbpiii Miiiver^tnii d. 

Un l’autre, p aprbs cetrr préciutioji oraïrirr*: Mic+^rr vpliriiieu- 
H tissîinc ctHitrfMui'^ru rt rxpavi'sro. .>iîcrr liiii:rn non andco, nr inridam 
in illiul va; pro]>hr(ir dicentis ; I fC Own/'. 7/rVr r/r 

Il hihits etjf* ziiîUiî >* Haits vi, 7 , il sr serait ri-rir: «< dansa, fous rt origo 
«1 hnjus tanli niali) rs( Inrc cni'ia : non sohuu ro quod lian* ma la non 
M dissipe) et lias abimniuUiours imo piirgin, cuir ra sola lioc iirixiTiK' 
possit cl :i(l hoc sniMine trncMtnr: srti rt aiupliiis rpmd ipsa f]iio(|iir 
<4 per suas disprn.salionrs ci [irovisinmcs in collatloiir.s ciirir pastoralîs, 
laies, ijiitilcs [iranarti simt. pastui*cs, irno mniidi jHn'iiiturrs,*. cons- 
II titnii-*., ut provideal \îtîr abcujus trm)jorali 

{•1) t*, .eataclysmiis im-(MtstaiUia\andacnicct ri'oca(*îtatm. îuvcrcciunlb' 
n mriJliciKiiï faUtuidi, <iitliffriitci‘ alicui rrtnltuitîi \fd tidoni adliibriKl], rt r.\ 
U liis coiiscquriïlînin iilioniiiK ipioruin non est muoerus, rhristiamr re- 
li lidoiiis purîtatem n socnalis couvcrsatioiiis iKmiiuimi traiHpiillitateni 
i. conmiovtnis et pertiirbaus 
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missive, il (nmliliiiil dr « [trodies •Miiidf pai'cnls «de [Aieiref 
el de rAiiléchi’isf » {Liu}f<‘r(t rf Antichrisio jiro./ eciix 
«jiii iiilfodiiiseiit ditns l'Hglise les meurtriers des âmes: il 
uClirmail que le Suiiil-Si«“'ge,avant reeii de.lésus-Christ pleine 
imissaiiee pour le bien de rKglise. ne )icut adniotlri* de 
pareilles priivisinus qui loiirtieul « non à rddifiealKm, mais à 
nue maiiileslc deslrmdiou » ( 1 ). l'ieury liii-mème ii'a [ui, au 
sujet de eetio élrange missive, ne pas érrire /-es paro.ijs: 
0 (Juokjue raisuu que ce prélal pùl avoir ilaiis le tond, on ne 
« |veul excuser la dureté des expressions dont celte lotlî’c esl 
« remplie, et surtout l'ironie ou plulôt la dérision grossière 
« qui y règne ilu eommouccineiit à la lin; car il ne poiivol! 
« dnitler que le mandemeni dont il s'agissuil ne vint en eflet 
<' du pape 11 (’Jy . 

Mais le mémoire el la lellre soid-ils liieii autlienfiiiues'.’ 
M. Charles .iourdain, il y a quelques années, aproduit un sa¬ 
vant fravûil, édalilissaut qu’il fallail se prononcer (tour la 
négative. En clî'ol. le passé du prélal esl nue éloquente |>i'0- 
tesjation contre fies deux écrits. Poui' lui, la papauté é-lait la 
maîtresse des Eglises el la luniiî-re iln mondeclirélien : aussi 
s'y atlacliail-il élroitement d'esprit cl de enmr (di. Pour lui, la. 
papauté demandail le dévoiiemeul. et il savait la défendre 
ciintro le roi d'Angleterre : aussi écrivail-il à (.e dernier, dans 
une qiiostioii de siiljsides, une loti re l'ermi' à îa (in deluqiieile 
nous lisons ces mots : « C'est pouriiuoi la eléniieiice du roi, 
•' laiiiielle est le fondeincul de sou trône, n'entravi'ra pas et 
X UC retardera pas les eidaiilsiiui veulent honorer leurîièrc: 
>> mais liieiilùt, comme il convient à la niagiiariimité et à la 
« majc.sté royales, elle apiu'ouvera leur dessein ; elle l'oneou- 
» ragera et le soeoridm’ii. (Jiie voirt' seigneurie en soit hien 
« persuadée: i;eu.\ qui lui düiiueril d’autres euuseils, n'ont 


( i) ((///la/vfOJi, lettre qui se lit djuis lCd. Hixecn. .\j>pi:iidi.;'nil 

l''iis<ucti(nm vo/. Cl/., |i|). pio et siiiv,. dans iVattliien Paris, P.istorUf 
iw'fgjr, ail l'irir), dans du Houlay. lilaUn. î.ôiÎDcnv. /'«m., torn. lit, pp. 9.6(1 
et suiv., letinj reprotfiiite aussi par Iniard, g/ds/oér de tii’osse-féte, 
pp. irvîiu siiiv. 

•t; illst. cvrfési’MiL, livi'. i.XXXIll, cliap. IJII. 

;.■)) it tjiiiaigitiir et ego, lieet iiidigiiii.s, in digiiltalis’episcopalis graduiii 
fl siim suhlhiiatus, faleur me Uuito arctius et uhHgatiii su éjection i.s 
et otiedieiLti.e smniiiii pmitilict sunUü'que Pcelesi;p Momaoie conslitiUiiiit 
H (tel (jun gradiiiii adeptes suin altiorem. » d'ixlrait de VKph- 

h.htWW. 
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pas suit! lié son honiH'iir ». M. Cli. .lounliiin s'eslimr, i'i 
juste lilri’, en rii’oit île foucliiri* en tves lernies:« lin pitiiil 
« denieupfî emistanl. e.'est i|ue les éerils cunti'e îu i-onr île 
« Iloine, attribués à llolicr bimsse-Téle, aussi bien ipie les 
<f liiifs enrri'spotuîaiits raeoiilés dans !7//x/<'j/'/«/////yVj/-et ilan.s 
'< VUistaria ni 't>ioi\ süiil eii eütilrailielinn inuiiitV.sle avec les 
« (jpitiioiis ipn se l'oul jour a eliaque paiie dr la eüi resîimi- 
tt danee auLlietdique de l'é\’éi|ue [Jnciiln. Laeritique eslduni* 
•< eti droit de rejeter res éerils eoninie apoeryjdies, ees l’ails 
« eumine eotï[t‘ouvés, dùl raulürili'* des deux ouvrages de 
« Mathieu J’uris en soufVrir quelque peu » (1 . 

tlanséquoinuient aussi, il l'aut laisser de eètr- la prétendue 
eolère iriiinncent IV qui voulait l'rapper le |trélat relielle cl 
ne l'aurail épargné que grâce à la réptiLaliun de scienee d de 
■sainletéi doul-il jouissait eu Fruiu'e ettui Angleterre (2;. 

Parmi ie.s e.arilinaux qui auraient donné h* conseil iru-ser 
irindulgcnce,on cite (îilles dd^ispaguiM.qui, 
sous AlexandJ'C III, suivit les cours des é'colesde Paris.Meni- 
lire du sacré-collège, il Jouit d’un grand erédil sons (iiv- 
goire IX et Innocent IN'^. II niouruL en liob, jiresque ('cntc- 
nairo. Mathien Pai'is, cité par du lîoulay, dit de lui: 

, singniaris, pare carens, extitit culuinna in curia Uomana 
« vcritaliset justitiü', et inunerum aspernatüi’ipja' rîgoreiu 
<i u’iiuitatis tlectci’(‘ cousuevciauit ». 


[\) lïftnii’S sur t tmiheuilfUti ih'ijitcltjiics f'n'ifs riniU't: )>> vnttr </(' Uutnc 
a({ribné,s à lUthcrt Hi’ùssc-Tî’U-, (Unis Ci»iq>(cs-i’eiulm dt: t'Ai-ii<li‘ink des his- 
crifilitms.. .f l’aris, iHIIhS, |i. l'ar. cil . et tiail., }i|>. -o, ••Ô-'i'l, »i|. 

I.’auüuii' lie ce travail veut même eviilifpjer les orijiines ei le mainlieii 
de l'eiTeur cünmuiiie. « ou suit, dit-il, i|iie ces fausses iittrilujtiiiiis ii’é- 
H taieiit j>as rurcs au inuyeti-âgé ; elles avaiiMit lieu irautaiit idus facile- 
« meut ijii’elles s'aiIresÉaieiil a des i‘,s|iriLs ei'ëdiiles et éclüipiriieiil au 
K cotitrélede coii.v ipii auraient |m les rectifier, lino fuis en circulaiion, 
K elles ac(|uéraioiii i>en à [>eii la valeur d’iitio. triiditiim à peine euntes- 
« taille.... Pe là est née une ti'adition fausse qui date du iiioyen-fige,qiie les 
« disciiiles de \Viclef ont dû T'ecaieillir et jtropager et dont l’i‘\(»res-!Îoii 
« la pins çuiiiplète fnl au S(‘iziêine siècle un |)nèine sur Itiihert Ornsse- 
« Têtl^ qui a èié (uililié par Wliarton. » {fhid., p. 

Ajoutons avec .M. .lourdain que Matlliieii Paris, assez mal disposé pour 
la cour l■0Inalne, aurait accueilli un peu lêgèremeiii les anecdotes qui se 
racontaient et les hniits qui cou'’aient. iUdd., p. -iNi. 

N’otil)|i()ii.s pas, enfin, ipi'iqioiiaril llroMn, l’éditeur du mémoire cm 
Srmeu, était un minislre anglican. 

(‘d des pai’olos sont attrilmées au pape parie même .Maltliîen Pai'i.s ; 
K oiiis est iste seiiev delirns, snrdns et iihsurdus, qui facta audax, irno 
Il temerarins judicet ? Per l’etrum et Pauliim, nisj cnnmiDvej'et nos iuna- 
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Nniis ostiiiunis i[ii‘il y ;i lieu de pen.^or oi dr même 

ridiiLivemeiit n ne discours uuier {]ije Mathieu Paris lui iiud 
dans la iHUiche Ii‘uis joui'S avaul sa mort : « Jésiis-ChrisL esl 
U venu pu\\v ixivdUvr les Ames : doue relui (jui ne rralul iioiid 
« do les [Huaire, ne meî‘i!e-L-il ]ias Jiisierneid le nom tiWnlé- 
,, rlirist? — Le i>a|»e jfa puiid honle d'annuler iin]Uîdemnieiil 
« les (îDiislilulious des poutifes, ses pi'édénessmirs, par cette 
« clause ij/*r /for rf'pfff/if/fnft): ffo/f ce (|ui ne s'accoin¬ 

ta prit|>ü.s, sutis ]U‘6jüdice iioui'eux ni sans injusline manifesïe. 
U Ainsi il réprouve et déiruil ce (jue tatil et tlo si graîuis 
U saints oui éLÜlié, Uuel inépïis des saintsl C'est à juste Litre 
a (|uo le iHinlempieur sera iiiéprisr- lut mémo, selon erdte pa^ 
U l'oliMpIsaïe: ]\r f/ffi s/^rr/th : /tou/ir r/ Ÿ/xcxprr//cr/x:^ l) — 
et Kneoro qni* plusieurs pa[>es aient iléjà aflli^é l'I^jilise, !t‘ 
pape actuel Ta réduites une pins huii'de sin^vilude (;^L 
(Juoi ipril en soit, rr'véquc de Lincoln put iiumrlr sur sou 
siç.üiL el sa.ns avoir été sous le eoup des loudres de Peume 
dans sa j'ésidcuee do Bugédoiu le oclohre \27yA. C'est dii'i' 
qndi mourul dans la, i>aix de l'Kglise eumme dans la puis ilu 
S('igueur 'A . 

l)ans cePe s'ésidi'rice, sur la lin tie hélé de la. méne^ uiinéie 

ht iniiRnnitus^ ipsum in liuitaai cuiirusinreii] priimipit;ii‘enu uL taü 
miiiido l'alïtilti éiret, suipor, exeinplmn ei prudiiriiiiu (iUsL mfj*. un, 
I ‘*'>3 0 

lui hmilav, itisL I ai i:rt\s. toiii, fl h p. dîo, d'après Ktiyj^lUuiL 

De l^ccnfiifus lilî. Il, col. racoiile inemn ipic Uohcja Pu 

ex(‘Osiiimujié. \7ifishyirc rtUrnfhr tfe itt i^nfure, Um, XVIfh p. i5t), le dit 
éi^akanent. Los liislnrieiis encliéi'issem sur MaUliieiî l'arisqui no parait 
|ias lo sLipiKixi^r : <f Lonsiliuin, diuîl, doderiaU \Um caixiînauxj dusniiio 
papaL ut niiinla liarq cjiinivoriLilri'î ocali'^, siib dss^lMnilatitHæ traiifeirt^ 
]ïorniitterct^ ne xniierhuc tuinuttiis oxciutrotiir ■?. Lnr. 

i t xxxin, [. 

I > \ a ru 

yrrost-ll besi>iii do iiientioiuio!* IVuraiige anecdote suivante ? 
lui Hunlav ///xû rnieer.s. tniii. Ml, ju lîiîo, l'iiixiojien au- 

ixiais, KnygthuiL ih' An////o%iii>. Il^ coL lo<[nel ikit a)>|iaraîtro 

Piûb^Tt, doux ans après sa mort ' hivnttium mftiUs /kd^jrPi a liimu 
roiU îV ijondaiil'^on sonniioil Uoliort, rovotti de ses oriiémtuits poniili- 
(raix, t‘Uirattdit a rx) dernier : « Lèv(^ toi, mlséraldt*: et \iens au jnge- 
iiiont. > : puis de sa crosse ranimait Irapf^^' ‘Ui couii'; tU lo leijflcinain le 
pouiifo aurait été iroiivé niori dans son lit. 

("é Si Uainaldi, Annal. ati cap. XLIll, |iorto un jngennuii 

des plus sèv oro siu' le pi'èlat, c’est c;prîl vise certaines ff jact.uas ab illo 
insaiias iu Uoniaïunn pontificein vt)ces scbisniatico udiu imbiitas », cl 
aussi la l'ainense lettre ;VdVr/ve)* qtno viri .sanctl /eliiiii non iXHloleani, 
sod olïei'ati potins scldsiuaticî rabiciu projectaiiicjiKî inipiideiiUaiu ro¬ 
da rirna ut >-* 
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il iivail (Ml* atti’iiil üii inul ijui ilevuil l'ivinpiirUT. Malliii'iî 
Parî.s Ciipporli' «jiio li’ vrm'Talilc tnaladi* lil appelai’, innii’ait 
àLra aHsisir- rorpandleiiit'nl et st>iriltu',llenieiil, .Jean daSatisl- 
<lille'y, lie rnnlr'e ilc SainL-|)ninii)i(pn‘, docliMir an sciciu’c 
saerér el ayaiil fie pi'andcs ffuiiuiissaiiee.^ en x’iciiei' nu’di- 
eali^ ( 1 ). 

Hti jour, coidiuuc ritisloriiMi aiijilais, le pneiitei’ fit au >(■- 
ffmil ei'tte rénexitm ; Lr’s religieux mendiants, pi’uelieiii-s nii 
mineurs, ayant emlirassi* la vie pain re pniii’ repefniflre le> 
uramis avee plus d(' iiUerlé. non-sculenaml mampien! à lein- 
missinn en ne lé faisittil [las, mais se reuilenl emnpiii-cs îles 
ei’imes de reux-ei : Soii.solniii </iii (a/tn (upta!^ st‘i! qxi rtutst-tt- 
itutti diijni mut mnrN: <'J . 


l/fjii iloil ajimter aux fimvi’cs linnl Kolierl enrie-hit le die 
maine liltéraire id tl}('‘oloKiipiO un Cftmmt'uiofrr sfo' /a thrn/o- 
(jif‘ liiffstUfifr de Denis-'rAt't'‘oj)tnjilr. un Iraité sni’ la ('rxHotditi 
dt‘A prr^t h’fjtdcs du musaisme, divers opnseiiles. f/ini- 

primerîe di'Viiil plus tai-fl s'imiparer du eimnnenlaire et du 
li'uiti'’ pinir les rtipandre dans le[niljlii‘ di. id [{ruwn reemdliir 
les opiisenles pour loui' domier place dans son i'ft.Ki indus 
l'vt iiin i‘.rj)f^(nidariiui f’t fiit/ti'uduriiui 't . (les (>j>nseides 
eniiipronnetil plu sieurs sernnms, parmi lesipnds, tu ms l'avuii^ 
imlé, lé préteiniu mémnire de Lyun.|dnsfie eent letlri^s, 
éiilr auli’es, [mus l’avons i'‘p'a.lement nolé, la |)n'’tendiie letlrn- 
adressée à Iiiimei'iil. 1\’. ilivers Itrel's éerils sons le nom de 
/Dâ7a, enlin ipieliptes coiislilntions. (les/;/j/.v7o/,7'ont l'dr-de 
imnv(3au éditées a\'ee plusieurs antres île ( îrosse-'l'éje par 
M. Lnard dans la eullerlion fii;s llcrniu tiritu/iiiiruruiu iui‘di;r 
,’/W .'trfildurrs . 


Il l.itc. ri.L marie |ieritant iiiadiçiiiali et ii> llienie^ia teeun'eiii. 

eloiraaU’l’ ennliuiai el eruilieiitefii... « ie iii de SaiiK ■( lîllcs aura |>]M' 
Iniii sa iiiiuee. 

ê») .17 tUiiniui^ I. ë’t. 

J., /or. fit. 


Le r-oHOo'M/iiriio/i a éié iuipriiiié avec les O/u ro de 1" Vi’énpaLdsie. à 
.''irasliiua’ir, eu i.'oiâ ou loidi. iii-ruL, ei le /l" er.v.vuO'(oo;/iv/o/ioio l'.i <'ii'- 
en iiîâ ', iii-ei, et eu i(ir>s, in-S". lesmiellns dmix fteniières éititiiiu'^ «eiii 
incinaplétf's, au dire <to Üi’ouii, |///.sf. tillff. <lf tu ('Voor,. imu. .WJJI. p. 

'i ' J- 

(i dpp'udî.r DU toiii. Il, )tp. ’dpi el sitiv. 

Liuidres. i(S(>i. 
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li(!s opiisc.iilcs. suiviiiil Mrowtii lui-iDùinc, nu rtMifcriiicnt 
Hu’liuc faillie partie des œuvres, ju-sciuVilDr.s inédites, du prélat, 
œuvres quü.l. Williaiussc firoposaitde faire imprimer eu trois 
volumes i 11 -folio. Mats il eu futeiïipéché par les guerres civiles. 
« Dos copies matiLiscrites s'eu cotiserveul à VS'estiniuster, à 
hanihotii, à Oxlurd. à làiuilirldge 


I i IIM 


renc 


aulr'ael res écrits iioii-imjirimc's, une Smninf ilr luJusUn^ une 
SmiUHfi (if {)hilo'<iti)}ih‘ t\\\\ seinlile liien é'Ire distiuclc delà 
prémière, des traités dudos sept Sttci v/ticiits, dos 
réllexioiis morales sur les i(iialro mi etuniueulairo 

sur VlC/ji/rr (tn.r (idiulrs, un autre sur les de Catmi. 

dos d’autre travaux sur le sur 

la Vfriiffhf ('hrist, sur ta Vlianjc imsti>i-uh\>\\v le.l/rt/v'w/f-,sur 
XEvhflfc (If Ifi l'uhiphX sur le i^roHtmltr de l'tih'. 'l'out cela (*sl 
en latin. Mais il y a à Lamiieth, sous lo nnm île noiro auteur, 
un traité, ou (fançais. Do.v .'1/7/VVc.s' tir jnt'. o| un mauusiu'i t de 
(tamliridge coiilioiil idusicnrs auire.s-r traités et sei'mous do 
Kolicrl eu Itiuguo aiiglaiso'1). <lo dm'uier traité ; /d- Arfit'nl’i^ 
ftlfi, so lil eu latin : à la IMMiothispio nationale avec la 
désigllallnn : histinrliims nZ , ol à la Maxarinc ayei- la désigtui- 
liim: I)r>'oii' fies :i). 

iSoiis avons parlé de sailli Donis-l’Aréoiiagite, ihi lui attriluie 
encore, mais avec non ]ilus de cerlitudi* : la iiirf'/ifr/nr cf-ffs/r 
ou «Uiijrlii/tfr. la Hi(’i‘(tn'hir rccii'siitsf 'ifjnc, les A'>///,v fi/rhis. 
i^obert aurait aussi (■(imiueiilé ces trois ouvrages, et sou 
triple travail auraiI [iris place parmi les iiiiiuuscrils do la 
bibliotlioi|ue Mazariiie 1 - 

D'après Leysor, Robert serait aussi raitleui* d'iiiio fUsfjnlf 
f/ifrr U' (’/ ( poème latin rm vers léMuiiiis (ü;. Si 

Roliert fut poêle latin, il iiarall bien iju’il fut aussi poète 
français, car il est asscx probable ([ii'il eiil'aiita dans noire 
langue nu |iüème d'environ iSOO vers sur ia l•llute [u'imitive 


■ i) iiiat. r>Uéi\ >ii‘ I» Fi'iitf,, iiim. Wlll, |i, 

(‘ 1 .) Ms. làt. lüôr'.î, 

(."i 1 Ms. 


Vl't 


7«7 


.■);brysiîr. /(èvZ. . >‘l imidn. /ce/. I tille, 


k 




U Scrip^ît.,. iiifnrîr.am leoniiîarn h/lci ror^i/.s ri tintmnt/t, 

IC St'rv^îtiir eani aiiiis{!i'ipt i in Uihlintlu^fî i ï o . 

XüU-i lisnijs, iruii cuin, VUihI. iie in uhilns. snJ*isf 


M- Hatnvan, par. 11. ttini. L raris, iWn, p, iirnr> : u M. I-Jtirpesi. 

VAui\ (lu Méril a piihini ca\ poc'nnp imparraitorripiit ot sans rioui 
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:m I i 

l'I lu njdeniplioti. L<;s cdinKlus lui doiiiiaicul le litre de 
iinutdn fif‘s 'l'anlier h' naniiue Vhit.'ifran d'antuurs (t , 

.Niiiis cnipninliHis ù l'alilH'' de La Une dans ses A’» 7 //s A/.v/e- 

riifiies stfi' 1 rs hi//‘(frs... an ('xliuit uù ilniis cnleiidniis la 
Misérieurde iléi'eudre eoniri' la .Inslice la ciiuse de l'iioinme ; 


s* 


C' 


iMiteïhJs ù nit'i. bels iloiils \*im% 
i'U te l'inirls à II 1 x 1 |yi iE‘n\ 
l*or cfl (Inleiu cliétif |>tisuÈi 
One venir poet n nineun. 


i;t jo t;i (îl]e sui ainniire 
Sur (iite!^ te.sovres nornée : 
\e (lireu ijiHîta fille fensse. 
Si lu de tni pitie n e euj^se. 


ror lui merci ades crierai 
l’aut iiüe merci lui oblieiKlraL 

l.e pOfune sn Iroiive u.ti niii^^ec !duLuinir|U(‘ o\ à iiuLre 
Pu!diolhequü lULtiiMiule ^ V* 

t )ii allribiientil êiieonN'i uotr'e i)i‘Olalnn antre ivorine, île 
iHMiieonp plus lüiiH' — 'I corepLcjait [ylus de ver.s — 


dt l'auteur, Nous a\(>trs trouve dans uii recoeü {iomie an public 

par M. I- du .Méril , les pta^sici: /a>/ie/a/rr.v hUhtes tuïtirienres tut 
17 /*' ,SfVr/r, l'iu is, iiS V"». p. ruj-'Mu. la Vision tfe Fnfiteti : c'est vraiiii(‘ijl 
nn dialogue eu riiiies latiiK'S outre rânie et le coi^ps. Ce dialogue avait 
l’ué, en iSp. d'une laron uioin^ complote eu avec dos variaiitt^s, ôditb 
par Wngtit an iioniliro des jioésies aurihiiées à Cautliier Mapos ; la t>iêco 
se lit dans ce rcuoieil, p. Cfdtc [liocc i|Ue .\1, llaurcaii donne* 

à Crosse-'l'ète ? Pt alors sur ipioi se luiido-tdl / 

IViitf. )j>nures, p- bV». 

■î Caen, loin, lll, p. ioii-imk 

(.") U >lus* llrii. biljl. reg. -io U MV et laliL llarle'icm rc^i.»' 
fhitL. p, 11 0- 

\ Ponds tlolbert ['oL p;j otsuiv, P, Paris, (js Monnsrriis fnitu'. 

îtPin VIL ]>■ M 3 CÏ--ÎOV'- l-à, en égard surtout à f:es iimis : TntrUifus in hnifitn 
t'uintuin srnin innt doitûiiff fftti 31 - Paulin Parts se {lemande si 

vraintoiil le texte original iiVtait pas [yliilùt tui hilim lài lotit état de e.he- 

ses le poeiiie, dîl-il, s sembhMdus (;üiii[slet daii'^ notre ler;on, pnis(|Uo 
\( Ile lai diif' iCavuït oomplé (pie 17taudis i|uc j'tni trouve pinsifr* j.Sms. 

Ce ms, dn Ponds Colbert est anjonrd lini le nis. ijnn dn Ponds traii^ais* 

Voir aussi ^ AtThu'oîntjin^ tôt 11, Xllt, Ltnidres. i^ni>, p. ‘C|y-‘C|xS; At^rlar. 
iles nVmhns sdentif. ef Paris, pp. nY\ et siiiv, ou qnelt|ues 

antres vers du poème sont cilês. 
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et cicrit iiaiis tamt'nio lutiiiLio nur le^ l*é( fn’.'i <‘l /rs lv/7//x ; ioi 
oomtne lô, en employant le laiiÿ!ii>e vulgiiii’p, rauteui'se ])ro- 
posalt d'avoir iin plüf> grand jiünil)re de lecleLirs. Ce dernier 
poème, lonjours d’après l'abliê de Ca Une, a le délmtsuivaril: 

Que dites vous de la riclu' geiit 
Ki uiit el slecle tut a talent 
Ke assez lor sert a lor jilaisir i 
Mes de ceo kil deusseiit dieu sei-vir, 

•Ne leur vient ja droit a talent ' . , 

Kors ke s’en dêreiideiil sovenl ^1 ' 

Ce second poème se trouve égalenveuL au musée briUini- 
<!uc (ï-. 

Poui' comi>lélui‘ lu liste des iiuiiiLireux ouvrtiges <ie notre 
uLileur.nous dii’Oiis avF?c M.lTaui’éau: d'une jiart.la Bililioltié- 
i|ue nationale possèdedans le numéro 14:iS(>, provenani de 
Saint-\'ietor //, une glose de Hubert sur le livre de la Cojiso- 
tn tiüit (h‘ tloi'ie // ; de l'a u Ire, la l.i i l;i I i o Ih è t] u e de s J uco 1 j i n s 
de la rue Saint-Honoré eonservait autrefois une traduction 
et un commentaire de VEtZ/it/fte d'Aristote, <pii doivent être 
attribués, suivant M. .lourdain, à Hubert de Lincoln, tra* 
vail qui « paraît perdu (.‘t. 

Sans éli’O attssi enthousiaste î|ue Hoger Hacon (S), Ton 
s ' act ■ ü ri I e y ( ‘ 11 ('■ I " il e in e n t à re n d r c h o m tii âge a u eo n i la t s san c e s 
étendues de Hubert (rrosse-Tèle. 

Il résulte de notre notice que. malgré' une absence de me¬ 
sure pai'fois et peut-être uu peu d'enlêlenieut (5), ce fut un 
noble et ferme caractère, une àmc vertueuse, un cœur 
emlirasé de l'amoui’ de rKglisc (r»]. 


(i) EHS<tts ffthLf p. 

(ü) « HIbl. ri^g. ili IC IX iiot. 

V/ltsl* ftilrr. fa Franc.., voL vAi.. p. n reproduit veriji 

cités de.sdcu\ iH>éïnes, 

5) fiisf. fie Iti piiîfas. Ecofasf., pai\ II, loin. I, PiU'ts, iHSü^p. 17^17 

{'i; Xdiih verrous, h l\irticle Htaf:r liacon^ eoiiibieii ce deruier plaçait 
Il mit ]U)l>ei‘t * îiosso-Trte. 

(A\ : ti Iri iiüiiimlüs viî^us est quibusdarn rapîto fuisse siitX|Lie norniii 
res[io[idei‘o. n XicoL Harpsfold Hixforfa Attf/firana ecrtesimlka^ l>ouai,, 
itbîjs. iii-fol-ï p. ^i7tb 

(fd lecieur distinguera racîleiuent le vrai du faux dans ce purtrait 
tracé |ïar lo nicntie de Saîiit-Albaii : « Pendant sa vie, Robert avait répri- 

mandé ouvertement le seigneur pape et lu roi, corrigé les prélats, nv 
« formé les moi nés, dirigé les prêtres, instruit les clercs, soutenu les 
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l)i‘ cet iitnour une nouvelle lu'eiive uppiirailfei! lîuim ces 
imrnles tpril siip-essiiit à Nicokis de l'ernhaiii ipii, ayant déjà 
l•e^usé un ('vi'udié. était aiipelé an siètre de hmiiam i[u'il lU' 
voulait oncure iicceplep. Jevoifs eu adjun? pui' l’elïusion dii 
sauj^ de .lésus-ührisl, îissunie/ce fanleïui cl ce! hotmeur. 
Le coi, à inoiiis de ju'cdce nianircsteirient le sens, lU' 
pnurni désiippmuvec vu!ce clcctiuti. Si vous lie coiisculoz, 
" le coi vous siihsiitiuu'a ([uelque élcaufiec indigne et incapu- 
)de. pour la cnine de ladigiiiléde l’L^dise cl an délcimenl 
do lent le coyiiunie... >> l’acnlcs ipii urcachccenl à i’élu celle 
l’éjionse: c-' .(’endirasse la veclu d’oLéissunce... .rohéis à vo'; 
'I p.ilecnels avortissenienls. » (Tédail à la lin île 1*40 ou an 
comnieiicemeiil de l;iil (11. 

Idim ;i e.ssuyc, niais sans lieanconp de succî-s, de faire de 
l’éva'npie th' Lincoln, apecs sa niocl, an saiol dan.s tonie la 
tocce du leciiuL c'est-à-dice un saînl ayanl de.s mii'acles n 
l'aiqiul de s;i sainiclé 

La nicmi' année on ratinée pcéeialente au com- 

nionceinent d’avcll, inmicaît un antr<‘ prélat d'Aiiglelerce, 
doni la saiiitidé, nilcn.v élaldie, lui’-rilail de Rome, dix ans 
plus tard ■ les lionninirs de la canoiiisalion. N'mis 

venons de nommer 


« ccoliors, précité devant le peuple, poiirsiiivi les iiicoiitineiiis, examiné 
« avec .soin les divers écrits ; il s'etait nioutré le m.irtcau ei Ji> coiiicmi)- 
« tiîur dos Ooiiiiitis. Il était assidu, iid'atigatile à reniplir ses fondions de 
U pontifp, ce (|ui lui avait mérité le resped de tous ; /n 
« scitiihiif, veneriihUls et » )i y a aussi datts le poi'iiMÎt ces 

antres mots : » lu inensura rofectîonis corporalis da|)sili.s. t!0|tiosus et ci- 
« vilis, tiilaris et iUl'abilis. (a meiisura vero spiritiiali devotiis, lacrymo- 
» sus et contritus. » llllst umjoi', an. ft.'iô). 

(i) Alatthieii Paris, l/isL mu,/-, «un i'!!*» i» iulL; liisl. J'nivers. /*ur«., 
toni. Ml, p. 70;!. 


(lî) On pont lire, dans 
la V7f(f lloticrii (iro.stlicii en vers 
sis. Celte V»f .se termine ainsi : 





de Wltartnn. loin II, p. ."te'i-ôp. 
r le moine Ilîi/myiiiis linnh-nicif- 


Precor. o pater aime MoLerte, 

Sis |iiiis omtiigeuts qui tua doua petiint, 

Pt luilii pra'sernm, qui te precor, ellero, laudo, 
Ciijus amore ligor, Hardenieiisis pgo. 


Ou peut lire également dans le même ouvrage, p. t t-fiistohi ilcciini 
et cu/e'lué’ crc/r.viVc S. /'iiu/î London ad i’IementcmV paftam dt cimonizandu 
UoLertf) Grf>.s(hcd episcopo Litmolncnsi. Celte lettre porte la date de 

(^5) I/on a aussi ^liiîirqué : iTaniier, liibL lirU.-IJiherfi., 





DANS t,A MDITIK du XI II*' 


SiKUDE 


;{0 


SAINT HiCHARD DE WTCll 


(*'97 ou 1 S.Âô 


Il élai I. D<"‘.'Ml lli)7 dans lu loouliLô dont II l'Oi'Uv le ddid. 
l''l<’‘Vî d’( ixlurd et de l’aris |iuiii' les arts, de Bologne poui' le 
droit, d'OrlûittiS [tour la. Iliéülogie, dorleiir, en lin. on maîlro 
01 ) scienre sacrée, suil à t’aris, soil ailleurs, il rechil alors 
ilaiîs sa |>alrie, fui. vm's 1l9î 7, rbatirelier de l'église dc (laii- 
lorbéry, on allenda.Mf (|ue l'édeel Ion le fil nionler, on l9Sr>, 
sur le sioge (■l'iseupal de ('hicliester. (Vest. là ipi'il lernihm su 
sainte eai’ri''M'e i). 

(loiiime évé(|ue, il pi-oimilgiia des S/fthf/s ^i/tntihin.r i|ui ont 
yu'is jdaiMîdans la eollerl.ion des ijtiicilc't fir ht ( 'it'nmlf'-lirflti- 
ijnc 0 / df rIvhtnth- Il éiTÎvil, d'aiilr<i |iart, |>lüsieurs le! 1res 
à lnno'“ent IV eonlro fleuri III, usurpateur de Ineris r'relésias- 
li'.p.ies, Ij'rtn ntel aussi à. son aetii' d'auteur un traité siii' les 
roiiotions sacrées : /Je r/v/es/m/b/.v ttjfinh 


(r) SoLirc : iV<nnrn% l^^hL \ Pils, IWmi. .1»^//. nu i*wk: /fhf. 

l iiivyrs, lum. Ilî, p. : Pninaldi. .\}ntftL r.rrfrs.. * au. j 

XL[, aiip (jiip, XNIII-XXVI; Itardy, ftd^rript\ CttfaL.., ÏAmüvp^^ 
p. îoj: Af(. safif'L, avrii, Luiu. I» |>p. et ti?uiv.. du dtîux Vîys du 
saint* 

Visch, /P'A/iof//-.,* art. iUrli^irdinÿ^ rap[ïellp (|Ud rortaiu^ aiilDinvs ont fait 
de Hieliard iiu rjsterciDu ou luil fdo assez favorahles a ('xHte opinion, A 
nos \eiL\. e'est peu probalili^* 

i *î) „ tout P L P* dSiS-djj,'"K 

(A; .Meiues sonrcosaïue plus liant* 


















































CIIAPITKK JM 


LES MAITRES OU DOCTEURS FRANCISCAINS 


Haymon de Féversliam ou Favqrsliam. ^ 
Alexandre de Halès. — Jean de La Rochelle. 


HAYMüN DB FKVKUKMAM OU l'A VEUSIIA.NÎ 


( 


ni 'i) 


Kulatil de celle ancien ne ville royale diins le cuinlé de Kent, 
llavtnon, scion In coutume dinô siuiiaiciC, vint deinan- 
der aux écoles de Paris le (:ouroiniçmeut des' coniiaissiinccs 
ac(|nises dans sa pairie. Après avoir suivi «lans notn' Iftiivcr- 
sl|(‘naissante les cours de pliilusuphic et de théoloiile, il se 
lit adinettro au soin rie la l'ami Ile religieuse de Sainl-Fraiiçfjis. 
< lu eu fit un prol'cssi'ur. Le maître brillait par ses lumières, 
le religieux par ses verlusi en lui, si riiumnic mérita lo sur¬ 
nom di* MifOif ffr r{SfH‘rnfntt* hf}in‘st(il{s\ le pliilo- 
soplie fui appelé lo plus Arislolelieieu dos .\ristotelieieus itn- 
h‘i‘ Aflslttldicos At'hhiU'ihs'mnts^. Revenu en Anglotorro, il lui 
nommé provincial de son ordre (1), 

Kn l'Aîi, il élail un dtvs ipialre nonces im voyés en ( ) ri oui fuuir 
(.ravailîer à la réunion de rEglisi'grocipic à l'Eglise latine : les 
trois autres apparlcnaieiil. Tun égalemcut n l'ordre ilo Saint- 
l'rançois, deux ii l'^uali'e de Siiinl-Dominiipu'. Ils avaient 


(i W'addiug, .Srrt/U. <irU. Minur.y iivoc Stiiipfctiietite., Iloinn, iN<i-, art. 
niii/niii lie Fèvi'vslinifi', Anttit!. .Miiior',, :m i-<rii|, rnp. Vlll ; Pits, ik fffustj', 
.'{(•ivp/.,an. r’.iiio; Hîsl. liDîcirs. /ria., tom. NI, p. i)8--(iSH. 
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noms, le [’rjuicisctiin U(>dul|»he ou Kodolplm !Unhi!jilH)s\ 1rs 
I)nmiiiicLiiiis lliiijuns et Piei'fe de Srz;i.nn''. Nous ne somincs 
liüère rcnseiiimé sur eos trois persontutiles 1 .Ari’ivés ù leur 
destiiinlion an coinmcnrenirnl de riitinrt; TAPt, ecs qiiuti-e reli- 
^‘iotix süLiliiircid ^dorieiisenieiit, dans leseoidV-rriieesdeNirée 
et aueoncile do Nynii'tiée, au sujetdu AV/yV/y/z/'ol des uzymi's, 
la cause de la doctri ne ealliolifpie contrelossidd iiilésdes lliéo- 
lo^icns de l’Kli^lise Krei‘<p»e('2). Ilayinon futansshindec’eiixipio 
(Iré.aoire TX eliar^ea de la révision du hn'-viaire romain, tsi 
iiouseii croyons l’aurnu’, il s’acrpii I ensuite une nouvelle s loii‘e 
par son eiiseignemontet sa prédication à liolo^iieel à Paris(:i). 

Placé,en à latéte de l'ordre, il ra<lmînistra avec zèle et 
pi'ndein'e pendant cinq ans. (Test sons son üénérîdat que lut 
rédiiiée par d'illustres dne-teurs riiiterpn'dation de lit règle du 
saiid l'ondateur. ('*^‘ puiui va être exposé dans Parlicle eoiisii- 


(i) Si lUHis ti’iiVDiis à écrire qiu» ie iioiii de Hodolplie, nous soiuniea uji 
|i(Mi plus IViVorisés Oii ee qui l'egurde Ituyiics et l'ierre de t'ézjiiiuc. 
i,t‘ premier, .selon le.s auteurs des S<v//if<u‘es ortliiiis /^nvffk-dtoruni, esi 
liieii distinct de llustues de Saiiu-Clier, arec lequel, on l'aurait, à ton, 
coidoiidu quelquefois, yiuant au secoud, nous tivui.scriroiis siuiplemeiit 
cette, plirase tirée des ViLr f'rulruin : « Vir l'eligtusns et v<'i'ax K. f'elriis 
Il de Sezaua ( lallicus, qui luit priorot lector iii ordiiie, coiiversiouoiu eiijus- 
« dam .Saraccui scripsit... » (*SVrfp/. fod./Va'(/ûu/., loui. I. p. m-t). Ou l’a 
compris, le nom de sa ville natale était, suivant un usage assez universel, 
deveiui le surnom du ndigieiix. 

fs) jluunè’.v Mii/or., au. iiiâri, caiï. VIH. 

Les autPur^ des Srrfpt. o/v/. /^nrdkat., ont îiisoj-é, toiii, L pp. «mi ot 
sniv., )a relation de cette amL;issiide sons ce titre : Ar/u ront i/H //i'wta 

ftitfai Aicivntff, (ffUi api/f/ /ttiffi'fi. 

Los Aamtl. }fmor. i^enferment, an. cap. XV et suir., une rela¬ 

tion tléfoctueuse, reproduite atussi par i.alibé, Coîir//^^ loni* XI, jiar. L 
col. 4iie et sniv. 

iTest (îo (jiii a engagé Lbiétif et Kchard h donner la vraie, cai% disent- 
ils préefHleiiiiuent^ p. hk), ^ lhe(" acta \Vadii)gliiis iri Annalibns.*, 

t( refert, sed inter]K>lata et rocisaiexeo îamen iiidneta siint în oditio- 
it nom concilif>nîrn Larisioiisoni qnain vocanl laibLeanain.,.»!! Mans! a en 
soin de roprodnire le ti'xte doinio par les antenrs des ScripL n/v/. J^r/rfik 
rnL (Cotteif , toni. XXIII, col. ■qjpet sniv,] 

Voir le récit de Flenry, ///,vL acte., liv. XXX,rlî.XXIX et sni\*, le(|neL 
pmirUuiL a rédigé tra|>res Watiditig et Labbo. 

i5) Londres, P* ...nia niultatn, 

If ciim in stvholis docendo, tuin apnd iiupnkiin r(nicionando landem adop- 
Ins est.Wadding, .S- r/p/..., /oe, cik, ditsinifdeineut : ^ Uiiit" Itonooiaiii, 
f doindo [^ataviiiin, doiniini Uoniam vocatns, anno rjAtu in t'oniiiiis go^ 
■* iioraliluift (p.ibns priol'iih liregonus notiiis, creatiis est niinistor gene¬ 
ral is* * 






uans la prkmucrk moitei-; du mii^' siudli': 


1^11 


iTÔ il Aloxandru (le Ilaîds, un duces itiletpicli's. Si 1 :^ 4 'é I'uL 
runnco de la moii d'Ilayniuii, Anuinii eu fui le lieu ;1>. 

Auteur de Cuiunienluircs sur Pierre lAJinljiii'd, de Nc/v/ze/cs' 
pntilaiil l'anurr f.sV 77 //o//e.s' per atiii>iiit \ et de ijüph|ue^! autres 
('■erits {(dta iKuuiffa) — ^Vaddini4■ ne duniie pas d'imiiciLtinns 
plus précises, — il rédipi'ea ;i.nssl un livre sur les C/'/thifOitifs 
(h' lu Mrssr (y>é J//'v.svc ra’n-)tiat> 'ih\ livi'i' qui, au dh'c de Shara- 
lea, îiurait été deux fois iinitriiné ; « llatietiir exeusus iu*d/o" 
« miiiifiil. onL Mhior., édit. Salinanl. au ni 1511... el in 
«. line Wbvl Fauiifinris rlf/'irai'ui/i ( usi N'eiietiis au. (^). 


AUliX.A.NDRE DE UALKS 


( -i;ï 45 ^eloii l'opiiiioii commune) 


(let illustre maître eu science sacrée nous vint aussi de 
l’autre côté du détroit de la .Marichi}. Il naquit dans le village 
de Haies ou .'^lès au cnmlé* (le (llueesler, ou, du moins, il y fit 
ses premières études. Les dates font complètement défaut sur 
ces dcu.x |)oiids. Il occupa divers em|dois ecç.lésiasliipjes, puis 
fut promu à la dignité d'aridiidiacre. .\ la dilTéreiict; (le ces 
hauts dignitaires dont Jacques de \'itry nous fail nue si triste 
peinture (d), non seuleiueut il se montra ami de la justice ' 4 j, 

fl) Scriiit. urrl. Miiior., /oc. ciL, et .t»»<(/. .l/êor., au. tap. VIII, 
lin. ni/r'i, cap, I. 

On lui donna pour épitaplie : 

llic jaçrit .\iigloriim drciis et décor .\ymo .\linoruiu 
Viveiido IVater. Iiosqiie regendo |)at.er. 

EximiiLS lector, generatis in ordiiie rector. 

(Ajinal. .1/nior., an. i:>.4L cap. f, d'après corrections.) 

. Dits, Ite illusl, Aniil. iirripfor., jiroloiige jiisqireii iidio, comme le lec¬ 
teur l’a déjà compris, l'iLvisieiicci d’flaynion do Kévor.sliain. 

'ï' Scfi/i/, erd. .fZ/nor.. avec Supph nicnt Pits, Oji. cil.; I''aliriciii.s, Ui' 
è//f)f/(..., art. \\u;/niii de Feher.slmm. 

(."igM. llauréini, Hisl.iie/itidii/ns. 11. tniii. I, l'ari.s, i.sSo. p. !,■):>, 

cite, d’apri^s tiii inainisc’it de ta Mibl. nation., cette plirase extraiie d'un 
.sermon du oélèpro jirélat : « pi'i matos arcliidiaconos vel rurales decanos 

coiistitiiinit .siniiles sont cnidam tatuo, qui, cum caseiim, quoin iti ar(.‘a 
« reconderat, a inuritiiis corrosnm inspiceret, jios'oit in area nuuiiogupii 
« Ht a ninribiis defeiideret casenrn. Miirilegus auteni non solinn imires 
« diivoravit, sed totuni easeniii coinedit. Sic raptores et itiali ofliciales, 
« qni a iiialis .sacerdolibus shiqdicoiii |ioj)iilum defentipre delmcriint, tam 
“ sacofdoies qutim laïeo.s pecunii.s spoliant et devorare non cessant. *• 

(4) P'après Itoger Hacon (J/nV/. . 







LA FACULTE 


31:; 


mais il (itlc meilîcut* usage de ses légifinies revenus. Paris 
''altira par ses écoles eL Téléve put comjuérir la palme de la 
niaîfrise mi du doclot^al. Pi'ül'esscur ensuite, Ü se fit un grand 
nom pur sou savoir et sou élnqueuee. ll'aprcs des documents 
pul)Iiés,il y atpielqne Ircnlt' ans, ilauraitmcuK;étéai-rhidiaere 
<‘t chancelier de l'église de Paris <1). Il iiilei rompit ses cours 
pour entrer cliez les hYères-Mineurs. Comme date, Püti assi¬ 
gne 1225, {22S, 1231 (2). INmr nous, nous croyons que 

Pou peut dire : « Adhuc suIj judire lis esL » 

I/ou raïq'iorte, à ce sujel, qudVIexaudro avait t’ait vmu d'ac¬ 
corder tout ce qu'on lui demanderait au nom de la ti-ès sainte 
Vierge. Pue femme, ayant eu cüiinais.sanccdu veu, eu informa 
les Cisterciens el les dmix nouveaux (trdres mendiants. Les 
Cisiérciens dcmeurèreut indill'éi’onls à lacommuiiieatioii. l^es 
l'rères-Pi’èeiieurs se présentèrent les premiers devant Alexan¬ 
dre, poiii' rengager à faire partie de leur lamille rcligieu^je. 
mais ils réservèrent poiu' un seieond eulrelien rargumenl 
décisif. 

Kuti-e-Lcmps, un Krère-Mincur, qui mendiait à la porte, fui 
introduit ]irès du professeur et le conjura, à genoux el par 
l'amour de Marie, de sc consacrer à Dieu dans l'ordre sera- 
phitpie. Parler ainsi, c'était s'assurer le succès (3). 

L'on raconte aussi que le noviciat [Kirul trop pénible à 
Ahîxandro, et que ce dernier songeait à qiiilti'r le convent 
(piand l'ran(;üis ü'.Xssise se montra à lui, chargé d'une énorme 
croix. Le novice voulut porter secours an saint qui le repoussa 
eu pi'ouonçunt ces mots: « Malheureux, lu ti'oscs ni ne peux 
« fiûi’Ler mie légère et faible croix d'étutfe, et tu voudrais sou- 
« tenir celle pesaule croix de bois i » C’en fut assez pouj' Jixer 
à jamais dans l'ordre le novice bésitaul (S). 

(Joël ({lie soit |tour t’cs dinix iian’alions le degré de vérité- 

(f) P. I'i'os)vf‘i'de Alîiriigiié, t.a Hi'olastn/tie f;t les Irti'ülîons f ruitcisi'itiiies 
Paris, liSSS, |). pi, d’a|tn‘S tes Muniinioila /VaHf/.svvnat, Loiures, iH'iS, p. 

: » Pi“atei' .Aiexaiidi'i’ Halos, iiaUoiie Aiigliciis, docuir, raiict-ilarius <'t 
arcljdiacoinis Purusioii.sis. >i 

C-!' H- Prosppr il«' Martigiiè, L't .S’co/eyfépfi' et les tntilitlons fritneîseaines. 
Paris, iShSS, |>. 4"'-VL 

(•')) lltsi. t'iiivei's. I‘ari-'i., tom. JM, p. ;!ini. d'après .Mborl Kriiiilz, clironi- 
tpieur du .w" siècle, Meti'Djuti. ou ffist. eeelcs. Stixofiùi' .\i\ . V'Ilbcap. : 
Waddiiig, Minoruni, an. l'îa-'., cap. XXVII, k»fjuel WatliJiug, a la 

vérité, on rappelant l<- trait, le ipialitie de fable ; •< ... ipiam non nieretur 
i|)sa falii-lia lidem... ». 

(pt Wadding, Antinks ihvL, ca[i. 
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liislorlque, si Alexandre quitta !<’. innmlo, il n’abandonna 
point San titre de maître ou dortcur et, reprenant scs fojie- 
Lions de pi’ofessciir, it ncenpa a\a'!c gi'aiid sucrés la cliairr 
maiî'istrale que possinlaient res retieioux dans la eapilale <ie 
la Kj’ance. 

Là, grâce à lui. nue sorte de révolution s'opéra dans roiitre 
en laveur di‘s éludes et de la science. « LYjrdre nouveau 
« des FrèrcsAIiueui’S, dil M. Ilauréau, i‘Oinposé de clercs 
tt pauvres, mendiants et iiullcmcnl savants, afVe(d;Lient h' 
« mépris de la science; aiieun d'entre eux n’étant capable 
« d'ensuigiici’, ils s’élaiout luit une loi de n'enseigner jamuis. 
« Mais, dè.s tju’ils eurent au milieu d'eux cet illustre régen!. 
a maître Alexandre, ils b' prièrent dccruiliuiier ses leçons et 
« même, bieulôl après, d'instiluer nue école » (1). Il seca.il 
permis de cniielure de là qu'Alc.vautln’ de llalès serait enlré 
dans l’ordre avant sou <'Ontempocaiii, Ilaymou de l'é'ver- 
sbain, 

On lui donne puuc disciples assez eomniunéraciit sainl Ho- 
uaventui ‘0 et partnis saint Tlunnas irAipiiii. (In lui aUriliue 
même cette réllexion au sujet du premier, à savoir cpje b* 
jeune diseiple paraissait, eu égard à la piirelé de scs munirs, 
ii'avoir pas subi les conséquences du péché d’Adam {2). .Mai.^ 
la IradiLirm doit céder de van I les dates. Ah'xandre de llalès 
quitta, en 1".?38, la cliaico oii il avaîl pour successeur un de 
ses auditeurs les plus distingués, .lean île lia Uuclielle. {.te lU' 
l'ut qu'aiirès aimée de sa prise d'habit dans l'ontn’ 

de Saint-I’i’anrois, que lioiiavetiLiire vint étuilicr à Paris (:i). 
Ouant à l'homas irAqiiin, iii'au |ibis tût eu 1:1^25 et [dus 
liablement ou 1227, il ii'étaiL âgé que île onzi' ou treize ans. 
lorsque Alexandre cessa d’enseigner, et d'ailleurs ce fut seu¬ 


il) ilisf. f/c ht philos, sfiihfst,, |t:u’. Il, tom. I, Paris, iS,So, p. l'n.i 
.M. Iliuiréau cite ces mots de îtogor liacoii, d'a|)cès .\1. Itiii. (tiiarles ■ 
i‘ (jiium iiitravit ordineiii tVatrum-.tli'ioruni, luit de eo inaxinius ruiuor, 
« non solnm profiter condiliniiès suas laiidaljiles, sed |ii‘0(iiei‘ ijiiod novns 
<t l'nit nrdo \!iiiO!imi et uetrlectus a miindo iJlis temporiljus; et ille icdi- 
« fii’avit dnnmm et ordiiieiii exnltiivit. ttx siioiiigressnl'iMtres et alii extil- 
•' laveriititin cuilniti et ei dederuiit anctoritatem totîus stiidîi », 

(■),) tVaddiiig,, Anmi/. )/é(or.,iUL fPiâ, cap. V(. 

(.l) Pour duiiiier .Vlexandre de. llalès coiimie [ rofesseur an jeune lîo- 
naveiitun;, il l'andrait, c.ontrairemeut à ropinion cniinniiine, siipposeï- (pie 
le premier a continiié son (irotessorat jusipi’à sa mort, c’est-à-dii'e 
ju.sipéeii Iet que Jean de t..i lîociielle ii'a pas profe.ssé ou ii'a pn»- 
lessé qu'un ûistaiit, i)uisqii’;\lc.xatnire de llalès et Jean de la Uoclielle. 
nous le verrons, n’ont pas vécu au-delà de cette année i;>.'|5. 
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h'niont runnOo le vil eiilm-au rLmvctil (loiuinicaiiij- 

(le N;L|iles. 

iNous veiuuis tic iliiT (|u*Alex;imlr‘c crd;) cliaii'c en 1^38. 
[fiiioeen! 1 \’nii urofesseur étnéj'Ue de ii'ninir li'S le- 
eoiis ]>ui’ lui dulitn.'es et lan! guùh'e?;, leHijuelles deviendeaien! 
alors un rours de lii('‘tiln,aie uoii inulile aux niaîtri's et Irès 
finililai>le aux élàves. 'l'ellc luL l'oriüiue de la Siutttiu' throfo- 
hnjhj}U‘. une dos deux ]4ms aneieuiies — eellc dn' (inillauiuo 
d’Aiixeri't'serait l'aulre — (|iie nous (mssétltons à réial d'iiii- 


[ll■imus. ruiillaiimeile Melton on de Méîiloii, du luèno' ordre, 
donna la, ilertrièi'e luiiiii à eelte onivre moruitneulale, cl 
siiixanle-doiiïîe dnelours leurpleineap|irobalioii ( 1 .Alexandre 
IV (levaiI joindre son suIVraiic. on reconimaiidauf r<euvre aux 
di\erses universilés. 

Àtais ce lU' sutd pas, eoinnie on Tadil parfois, le.s preniit'r.s 
ouvi'a.!res du üinire. Hans parler d'Klieime de Laiifiton. (|ui 
tpilLla eij monde deux ans plus lut tpie (luillaunu* (l'Auxerre 
el it (.[ui l’iiii donne, ii(iii.'< le savons, une soiuine l!i('((!oiii(pu‘ 
('I, uîK^ sonuvie /Je fi/rrrsis, nous pouvons eiler, au xu" sii'-ele, 
liolierl de Melun, mûri en llUT el aiih'ur d’une //ifo- 

iitfj'nv ou SHtiima Sf'tifcnlKU'ftui . 

Hieii <}ue Françoisd’Assisi' eiHdél‘eiidu d’ajouter d( s ylitsr's 
à la rf’gle iinposi'-o par lui à l'ordia', on lU' Larda ixis eejteiidaiil 
à sentir h' ln‘s(iin de donner à racle législatif utu’ bonne in- 

TL. 

teriiruialion. [.l's |(MilîLliv(\s du iVri'r Klii\ fnis 

ri iliMix fois ilrpos(\ vu Irvriir (l'iinr sorlc Hr 
rüiilrilntri'rnt liraitcoü)) à rrla AlrxiiiKlro dr llnirs fui 
rhdisi ;iYrr Jruji tir La llorliellt\ Lirluird ou LuUrs Ilii^aod .:i) 


(i) ifisL raivf^r.s^ Ports.^ îtnii. IJL p. ïiSd, h i'iirtirlo ilitiitit/tus df 
Melilonn : « iiisi^nis llirolti^^ia' pT'Olcs.sor, Alexaii- 

« drî AloüSîis iirï|it*i1‘rcuini ahsolvit, f|iiîirr 79, inirrisîri Piirisierisfs sigjüs rt 
O sigillis rüimneiKlaruiit ta Alrx.uulrr l V oliftirri'Liiit. ^ 

Wdulclâiiir. Svrîpffj}\ uni. Minor,. s (>xprirne a pni piaVH tlaiis les inriiies 
trnnes. c^n fixant rîtiuiro r^irv». s\ oii fîVn tirïit à crttt* auiirr* il 

ratnirait. rtairr : IrHiocrnt l\\ rt non pas : AIrvandrt* IV t]ni jie nirnita 
iju'oii sur leti'tinr de r^aint-Pierrr, 

(^0 Voir V\vuvy, ÎUsî. erdeshsi., \h\ t.XXXl, rlr XXXIft* 

,r>^ Waddin^, A mut f os ta V'>^ rap. Il : « Fr* AIexami<n* Alensîs, 

U K, Joaiinrs de Miipella. \*\ lîuhcrt tle Baslia, F* lUcliartîns S4ni, u\ ms. iia- 
t( fjrl, Hii^iUHius, haitita mm Iratrr danlrrdodt" lîrianisiode Paiisiensi col- 
f( lationr»etildt'iainl... Nous rsiinnnis (jii'il fandrail lire nigaud, car mms 
lit* voyons aocuri Micliard assez erlrbri» pour rire associe à um* tE^tivre 
aussi inijHïrtantr : i| nV amvnt (|ue fîioanius rfo Maiiavltin et pent-rire un 
liiturdus Kitt,^th*rir lestiiiols scmhleraiEuit tro]t jeniH‘s à ré(JO()ii(^ i^Voir 
Sharalea, Saiiplémont. an\ St ript, urd. Minor.) 
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ol RüImîi'I. Hc HasÜa [l poitr^ n'digcr relie intrrjH’rliilion. 
r.'œuvrr qualro Ihéolopiens l ut tMivoy^'C par riixau rhapiliN^ 
iitdiri'al do lioloünr en 124;i. Nous savon?^ pur la lellrr ari'Oin- 
piii^nunl r<Mivni que Ir^ savants inlrr[>rrtes nt* se proiHisermiL 
aidr’e idurse qur une explîraliui^ lil|i'*rale (2y 

lai SofitHH* souvtMit imprinu-e se divise lui 

quatre partîf's ayaid ]>our nl>jet: la ]vreiiiière I)ieii un r[ trine, 
la seconde les divei^ses la éalîoiis spiriliiclles rf (‘orpiuadles, la 
(roisirrne riucai'nalinip la qiiatrièin(M(‘s HurjaMiienls. 

L lai luauniei'O rsl pr-éri-dée de quelques considérai ions sui^ 
la. theologii* : scionrû vej'îlalde la plus rerlairie de (oulOs 
(r>!, (die a sou ohjol spécaal qiii es! la substance divim* luaiiî" 
feslée dans rouivn* îuioralde dv la resfîiuralioii hinuaiiu^ {(V), 
id son mode spécial d'acqnisilinn, (‘ur ici Viui ]a‘0('édr% non 
d'apres les données de la raison ou de rexpérieuce^ mais bien 
ii'a[U‘es ridles de la révélâtinii (7 . 

i.i i Wiidéin^, Hrrliif. onL Miifnr., dit. de Mol)ert rii^ njjsti;i : u A(|Ui- 
lanns* sublililer scrîpsit in qnaUior übi'üs Sejiieiitiaruiu m, Sl):indeuj Lo*-. 
f i{.^ ajoute à ces üoiniuentaires sur l'iei're i^ouihard des iStav/aarv et uii 
livre fh' f-Ame. Il transcrit céttê caroh* ile Oarlliélemy de Pise : « Nie 
iiia^iuis nuigister fuit iii sacra fia^iiia... » 

Itastia est peut rire anjonrd'hin be Hasti, hasneaii de la cniiniiune de 
'riienon. département de la îtardogtip. 

Sliaivdea, ôç. ai t iUthtirius fir fait rncoi'e o1)servei' rpie 

c'est à tort qu iin liistririrn a écrit : lioht i^his de tin.ssifi. Slniraiea dit éga¬ 
lement : « dr Hniiîid, iiüii rie ibiscîa (|Ui tiultus est locus » 

(;i) Wadditig, Aïoed. Mhffir,, aie rr^V-- r^U>- b ^ *■* novaui aiîtcm ex^ 

« [jasitionem vel glossatiiram ci rca régulai ii non astrniimis,.. lino sîmpli™ 
« citer et jiiirr intellectum iiisius regula% qui omnes nos Ügat (^t enjus 
<î igiiüi'antia luilluin excusât, non ex sensu, srd rx ipsa littera, ut potub 
tt mus, extralîeutes sncundimi iiijunelam rndjis obedientiaiii, Jn<li(dn ves¬ 
te tro dirigîmus judicanduin, vestra^ sententia' plusquam uostro seusiii iu 
O liis et i]] aliis inuitentes, iiiterpretatiuiienu si alicubi necessarîa fiierit^ 
« Sedi apostolicue reservaotes 

( 5 ) Celte Swrtttta a été imprimée^ pour la piTuuiere fois, à Venise, v,n 
a in-rol.; puis a Xurcml>e^'g» en 1/481 et <lans rc inèine roriiiat; 

à l*avu% en 1 i8<n i 11-^1 : à Venise, en tii-fuL: à ibde, en iVoia: à 

<< I.yoOr en l'uri et jr>il!,en ir>-ro;L7ti, vul. in-j ; à Venise (ui [njlîfpoiu' 
tâjrr), ^1 vtd. in-foL: à Cologne, en Orri, etc. (/b,s 7 iiftér.di lnFrttHf .^ 
tom. XVlll, i>. “hS, art. de Ikannan. 

Voir aussi Nain, fiejierfor,,., art. AkxüUfler de Aks, \Mmv quelqnt'sédi- 
tions partielles du xv^ siècle. 

/p Hinrst. I, Méiiib. I : Vei'iiis seientia f[iiam (notene scientâe. » 
p'ij liiiil , Memb. IV, art. Il : Manirestiim est <uiDil certioi' est inodiis 
scleiidi In theolniria qnain inailis scientiis. 

(tî) IbifL^ Meinb. III fheologia est snîentîa rie siiljstantia divina co- 
gnoseeînia per Cliristinn in operr. repuratlnins. n 

(7! fbkL^ ^lemb, Il : tr (hnnis liiimaiia seiriuia est acquislui perinveii- 
« iionem vel doctrinam : sed tluujlogica disciplina est inspira ta, non ac- 
r> quîsibt quantum ad edi lion G ni. >» 
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|j' lt’îûU'‘di' Dieu s'uiivre pur rut !i’ (piuslioiu ré.suluc aussi lût 
alliruiativemeiit : Dieu poiil-il ùlrr roiiiiu pai’ les lü:nièru> 
nal Lire Iles? Ahiis on nu pourrai t sans la uràue s‘(‘lev('r jiisipi'à 
la connaissanui' de la'rriniti'*. La |'ruuvc,u *“st pue les philoso¬ 
phes ipiiont parlédn Pùreul du Vurln' un lernius pins ou moins 
rlairs, ne pnreid aUuimJre à i'idûu du la Iruisiùme pursumiu 
du l’adoralde myslùre (JL Si te !lll'■olo^i^■n lu'ninUipti(‘ J>asIu^ 
l>reuvus du l'i'xislimue di' l'r/z-u ii<'rf‘asttit't‘, il rorisaere de lonj^s 
ut. sùlidus dûvuloppoments aux alti’ibuls divins : à ritiunula- 
liilihL aurnii (■haiiiri'iiiunt. ne poiivanl uonvutiir à Di<’Li ni la 
mufitlio a<f /'.s’.vu ni la tiitiidfiu ht av.s/* ,■ à la siiitpliuilê, rinlînili' 
rinimensilé; à rexistuuuu du principe prenii(‘r par lui- 
nn'unu et par' sa .yràce dans les uri’-aliires ; à l'élurnihj au 
sujet du lafnu'lle il Irausurit ut ajtiirouvü la dériiiilioii di' 
liuëei; : « Est inlerniiiiahilis vihu stimd tola ut purl'erta pos- 
si'ssiu. » Le lliéolngiuii n’est pas moins uonijilut, ipiaial il 
éindiu runité, la honté, lapnissanue. la sriuiiru, la providenuu 
avu(; la prédestinalion el la l'éprohalioti. 

A la suiunue divine .se rallauiie la pri^sciunei', uL le [n'uhlèmu 
su pose ainsi : (Comment uonrîUur uutle |n*esfietii*e aveu lu lihre 
arhitre? ISe le délniil-ulle iiaspai'la néressihM|ii ullu faitpusui" 
sur la yolimlé hiimaîne? Il un serait ainsi. [>unsu h' lluhdo- 
j^ii'n, si la iiéressifé était üiilth rdciift' ; mais elle ii'esi (piu fonsr- 
t/untU’ (-1. 

Il y a unilé de snbslaiiec, et Irinib' de |iersoiines, Par' roti- 
séqnrnt, la génération du \’erhe, ht. proi ussion dn Saint-Espril. 
l'iirdre et l'égalité i'idru les divines ]iersonnes, les uom.'< ut 
les missions (pii lum* (.onvieniK'nt, sont autant du points ipii 
sont ('xaminés avue fütu]iéluueu, clarté, jiréutsion. 

11. .\vaiit d'aborder les divurs(‘s ur(''aliotis spirilindli's ul 
(■orptu elles, Ale.xutulru de lîalùs prt'sciîle la théorie dus cali¬ 
ses en général, nii'enbmd-uii pareausi' premiùnx cause tiiiidu. 
cause ulïicienlu ?'l'oul cela est cxacluinuiit d(''tiiii- La créalion 
d(" l'honimc conduit uaturcllemuiit à une éliidt' délailléi’ du 
ràme, de saïiatucu, du ses rauiiltés. Dans furdiv' sitriiidurul. 
la saiiileb' [irimitivu du iiolru linmiim* pt'cu ('t sa d(’|ilocali!u 
cliLilc^ lienuurit aussi nue large place. A cutb’ oucasioii, uom- 


li) nii;i‘sr. Il, .\leiiili. I, rirt. (Il .’kI turiiani )>rrsoiJ!iin Iriiji- 

latin jiürvtMiire utm viilufriiut 

(!ï, tj-rarnt. XXIV, Menib, V ■ i si quidi^m ikhi auiecfïdonteiiî, 
roiistnjuenteiii jioctesniLiteiii jiotiit. » 
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tiioiit ne pus li'iiiler <lii iohI (jvHOi'ah nioflo, et dn insil speeiül 
iiü s[Hrituei qu'on iippelle pérhé'? 

Au Monibre îles divers péfhr'-s aetuols, il faut vuinpter l'ido" 
latrie, l'hérésie, le schisme, l'apostasie. Là se posetd dilTércu- 
li^s <juesiions brnlaiilcs (pte le Ibi'Tilogien n'a irarde d'i-viter 
et dont la solution l'sl tirée tins principes les plus alisolus de 
la doctrine. Par exemple, duit-ou permettre aux infldètes de 
cuinmander aux chrétiens ? Xon, répondit-il, parce qu'il y 
aurait daiiii’er pour la lot de ces derniers (IL Doil-oti tolérer 
les hérétiques inaiiirestes ? Nnn-setdement la réponse en éjum- 
lemcnl négative, mais il învorpie contre eux les lois [léna- 
1,'s {’J). ]Joit-on ühéissaiici' aux [iriiices rebelles à rKgli.se et 
excommuniés ? Non, caraussitéd qu'ils le sont, les su jets sont 
déliés du sermeni de tidélité (:{L 


. En parltiiil de la vierge Marie ;ui snjel tle rincarnatiuii, 
l'.iuleur déedaro (prellcabien été- sanctitiéeavant suinussanre, 
iiKiis non dans sa cunception (ii. A la troisif-me i>arlie se rat- 
lachcut naturellement hi loi nainrelle, la loi mosa'i'qne, la loi 
l'ivangélique. Là,— et il ne pouvait en être autrement— nous 
Irouvons rexpliciLtion dn IJétxdogrue. Au sujet de l'ordre judi¬ 
ciaire, mcltanl en regard les ilciix fdus haules auloriiés, la 
I>apauié et la ruyanté, il proclame qu(' la imissauce spirituelle 
;i, le pas sur la lempurellc par s;l dignité, son tmcieuneti'*, la 
^•Ollsécraliüu qu'elle lui donne, cuuséquemmeiit que cidle-eî 
(‘st subordonnée à celle-là 'ë.. 

IV. Dtiiislaqualricme [xirlie, nouseiiteudonscaet là, au cours 
de l’exposé dognuitiqui’. le grave Ihéologicii allirmcr l’usagi,' 
légitime et universel pour les huquesde eommnnier sous une 
s tî u 1 e K P èce, c e 11 e du pai 11 à *> ' ; r i ‘ \-e i ni i ( j 11 e i ' }>o i u' 1 e s î ège ti] ms t u- 
licfLio la prérogative di; concéderdt'S indulgences plénièces l'Tj ; 

A pmi’St. CIAI). Mtniil). IL diê-îo «litisi posée : » .Xo, clii’istijm;i fides 
« detriiiieiili iiuiàpiatn |iatiatui', tiuHiiteiius .ImUoiim vel Saracenuni cliris- 
tiani.s priï‘?^so permiUatuiN 

nuirst. i:ïaXlll, Memb. \\. 

r> nuæiît. CLXV, Monib. IV r sifUtm ut ûxcomiininîcalî funrint, ab 
eoniin obedieiitîa abi^olvuntur. 

1 1 ) IX, lutMiib. II, art. Il, iif {ifte : « ... lieata vir^u iu sua cou- 

U ceptiüiie sanctificari uiuiputuil »: et ai‘t. IV, In luic : <!]'edeiulu)ii est, 
ex (|iio illi fueruiil saiictiticatî îii ntero^ tjuud siiiiiliter l)cata virgu et 
Cl uuilto forliuf^ luit sauciificata îu utero,» 

(rd OiuFst. XL, meinb. \L 

id) Uiuest* XI, Memb, 11, art. IV ; u Itcet fiuinere cDrjHis Lhristi 
s.itb specie pauis tantum, sîcut fere ul)i(pie tila laïcls in Kcclesia. » 

(7! Qua^st, XXSIL Meinb, VI et Vlll, Le pjpe ne doit accorder ces iu- 
dnfgeuces u nisi ex magna t'ansa ». Parmi ces graves causes, Aiexandrt' 
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soiilonitMim' tout püiivoirdaiisrKglisuônuiiuoiu pjipnqui, ihoiei 
lii. colîaUou ([ii'il <'ti tait, usf luoin^: toini du suivn' l’oi\ln' liii'*- 

'le ciitisuller les hesoins ilr i‘Ki;lise. Dans ce 
deniiei- eas. le do<'ieui‘ se pi‘o[ios!iil surtout ta «Jéfoiise tli* 
<’ertaiu privilègi's, lilen rotiuus du leoh-ur rl, déjà all;u|ués, 
des oritres iiiendiauls ifl. 

Ku étudiant le f!M'■ntug•ieu, nous avons fait eoiiuaîlre, à ta 
fois, le philosoiilie en eeqnt rOMi'erue la théodicé-e et la psy- 
rholoiilc. Mais la grave (|nestiou des uinversaux orenpa-t- 
rlle Alexandfe ? l’en, si fou venti|u‘elte l'ail oeiuipé, (te que 
lujüs pouvons dire avec M. Hauréau, r'est que « |(ud(' la phi- 
loso|ttno d'Alexandre de Halés l'st ineoidi‘st:dileuiiui! réalisie: 
mais elle ne l'est pas àoulratiee » i2}. 

Le savant Kraneiseain a rcimuienlc Dierre lamihard di. 
« -Mais ti’esl-ee ]>as dans les quatre livres mêmes di' 

<t qu(‘ les (plaire livres des otd, ét('' expliqués? L'est 

l’ojtiuioii de iNofd Alexandre, d'Oudin, de lirnrker et du iiclit 
« jujmlire de ceux tpii ont exaudnécette (|U(*slion avec (picl'iuc 
« soin », Ajoutons à cette rétlexion de /if/t'rait'r f/r 

ia /'irtiiff ipie les divisions de la Sor///ttf* soni à peu prés 
|trés calipiées sur ei'llesdes Srjt/eftt/’s 4'fou tel ois, ropiinnn 


(te lijilès nif'iilioime lo. pélerinngo cii Tf'i’rc-Saiiite : « ...(tro jieregrîiuuinnr 
« terra' saiictiu pi'aHîisc ]>(!cc;ua eiiniia eiiiiniio relax,■uirtir, ita iic pere- 
(( jii'iiii ii rectdaïuur |ir(jrsiis exjiediti ad evolaiidiiiK. » 

(i) I) déTeiidait en ces termes la mendieitf! volontaire : « (Uniiia reJi- 
t‘ (jiiisso pro ('liristû et pro eo osiiatim iiu^iKiicare. neftuivi lieitritn, sed et 
» iiævitnrimii est; hao ooim aéjectione ei vilitate Clii'isti altjecüoni et vilt- 
« tati tiiagis conformatm*. » (.ina'st. XXXI, .Meiiili. ] ■. 

(a) J/isL fé' fft phihs, par. Il, tom. I, éaris, i-sHu, p. i')i. 

M. Ilaoréau, IhùL, |i. i/pi, cite cette phrase à l'appui de son assertion : 
» d'orma) in perficiendo totiini perfîcît nmiies partes m.ueria', coiisiiiiili 
« raîione iit est dicere : iiUielihet jiars i.iniîs est igtiis. » 

(.")) Iletiri de (îaiid, {ta Sariploi’îhiiseffleshmlivit,r'dii. lo titre 

de })ii(k)in' fri(/t’o.vi.v : » Scripsit «pnestioïK's lu (pjaïuor lihros 

Smitentiamiii, suldilissltne disp nia ns. » 

liai II, /h!/)t,T/or..,, art. Alajjumk’r ih‘ .-Uw., Î!idi(|iie ces (''ititions ; Super 
uuujislrtnn Se}Ueiilinru»i, Pavie, l'i*)?'', in-D '^eprr fartiuni SinfeuliuvuM, 
Venise, ( in-fol., et t aussi iti-lol. 

fV) Paunoii inartpie en ces termes comment ou pourrait arriver .'i la 
sointion de Ir’i (pjcsiion : « én moyen fort siiitple de la ri'vsondre était de 
« compjirer entre elles les cojiies manuscrites on iriipriiiiée.s qui porti'oi 
<f l'un et l'autri^ titre. .Vous avons indîipié (dusieurs ('■ditioiis de la .sVjfawfc; 
« le titre de coiiirneiittiire l'st atlaclié à (h'.s uianuscrits d’ilxl'onl, ii» a'ii, 

« de Laïuhridge, ri'* iiti, de (iesùne, de Saint-Victor à Paris, (>t, dit-üii, à 
« l'cdition puhliee à l.yoïi en lâiâ et lâO) en \ tomes, in-'t- éfai.s cette 
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admise de la i'(''alllé d'un c.otnmcïitaire dlstiiiel, il semljle iiue 
<;e serait eneoi’O nue erreur de dire iiu'Alexaudrc s'est le iire- 
inier livré à re i^'onre (rétude aftpelé à devenir elassiiiiie. ^'o^là 
ce ipie tions avons exprimé précédemment l). 

tVosl bien à tort que parfois on a voulu voir dans Alexandre 
de llalès l’auteur d'un CotitfH'ndhuu ihi'ofotfhT. Attriliué, en 
même temps et tonjoiirs Jneii à tort, à plusieurs autres illus¬ 
tres écrivains, cet uuvra,ye est du dumiuicain Ikigucs de 
Slrasbourir t-f, qui aui'a sa tHJlice. Nous devons itorter le 
meme jugemeid sur les /ViZ/.s ou la 17c hisloire 

(|ul a[i[)artient à. Jean de tiiiales ou de Wales (d;, dont plus 
lard nous essaierons aussi d’esquisser la pliysiouoniie. (les 


« édliioij ii'Rst fiiio riiuc lie ceiki de la éiowe/îi.' elle-Mièiiiiî que iinu;'! avitii': 
K citées. t,a liiblîotljnqiic de SaiiiKicniiaiii ik‘s Pi’és eu pnsséilait nu 

exemplaire iiu’Oudiu a cuinparé et trouvé iiarraiteiiieiit eoul'oi'me aux 
« éditions de .Nuremberg où la Somme’ seule est aiiuoiicée l’t cou tenue... 

Noël .Mexandre assure que les maiiusci'its de Oamliridge et d’uxibrd ne 
« renrermeut non plus que l.i Somme; et celui de. Saint-V'ictor rideiitiliait 
'■ expresséiiieut avec rexplicatioii des SioUlemms par les intitulés : l’rinmx 
'< iîhar Sc}ile)tiinru)it .vive Somma' thcitki;ii<:;c (tomôii AftiT<fni{rl<le //nlis.,,: 
« Tl fl lits liber St’Ji/cuDorr m .veu Sitiniit'e dico/ofy/r.r i/neifi <;om/jri.vjo 7 mtt- 
‘1 {ii>iler Ale,f;it>idn‘lie Ihilis, etc. L'exameti de six uiaiiusci'its de la Jtiblio- 
■I tlièqiie du roi conduit au même résiiltat. » {lii)iL liUèr., tom. XV Mb 
« |). O II).' Iles six inaïuiscrits ont pour cotes ; niss. lat. .">i>,"ik ôooa. 

■ KMfJj rjfMS, 

Sbiàraleaa ti'.ntA aussi ((ncstîou i ot il porrb a croin? à la réa¬ 
lité des deux ouvrages* Supplewml, aux Hf'rlpi, ortL Aieænft-^ 

fia' J f niai s la]. 

(Juanl. il nous, nous avons roruparé la troisituiio partie de la Sunffini 
fhrolùtji;t\ t'uiitiou di^ Venise, (ui (|üatre volumes, avec le commeu- 

laire Supa' (tn-ftitm fUirni}} .S'raiijîdùou/a, «kÜtiou de Veuist% 1^17^, aussi 
n-lol., et nous avons constaté que le travail était 1(‘ méiiie, 

' i'\ Supra, pp, art. HuiL d\iuævrrû, 

LViii a signalé à Cambridge dto.ix niaiiuscrits reufei'iuaiU les Cominou- 
taires Àlc^rnudrl Altisÿiodnrensis üuper l vf II Senleuriarum. l/al)ljè Le- 
beiifj dans ses M&mohys sur Auxerre, s’était, demandé s’il ne fallait pas 
lire A/eusis k la place iVÀIthsit>iloren,sLs. Mais Lj^Viigletei re lui fournit des 
reuseigiieineiits qui Tont engagé a croire à IV^xisteiicc d’un Alexandre 
d'Aiixerre mort vei*s Toutefois, on ne voit jïas ce dernier i>rendre 

rang dans la Kaciilté de théologie de Pinâs (Lebeuf, Mrmoire roneenniui 
rhisL ecclés. cl tw, tl'An.va\^ loin. Il, l'aris, p. iVqnlion* 

fiiljlioih. des nuieurs tic lUnnyopnef Idjon, 174^, tonu K P- ; Uisi. fiJlèr. 
de la Franc., loin. XX, Tjoi)* 

Il s agissait tout a Thenrc du k Gataiogue des m.oiuscrils d’Angleterre 
iniprîiné eu 1(1^7 » et du <■ cod. ‘uh|G et cod* >j (Lebeuf, Mémoh\ . 
ibld. 

('î) ilisL lUi. de la Franc,, toin. XXI, p, 1 5 7*108, 

( 7 ï) Ihdl.^ tom. XVlll, p. 3 »(L 
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deux ouvrages sont imprimés. Iviilîu, l'od a édité sous lo uom 
lie eet iinmortol Fraueisciiin un conmientaii'c .sï//* Ui Mriaphtf- 
shfur d*Ar}>itole, l(.'<|uel, roninic nous le dirons aussi ailleurs, 
est dû à la plume d'iiii autre Alexandre du même oi'drc, 
Alexandre d'Alexandrie il . 

i. 

irautrcs livres portent également le nom d'Alexandre el 
peuvent, selon Daunnn, être elassés de la manière suivatde : 
Gotnincutaires sur dilVérenls livres de l'aneicn et du nouveau 
'restament; 'rraités sur divers sujets de théologie el de phi¬ 
losophie; Kerits htstari(|ues». Mais pu'y a-t-il de vrai, de 
taux, de doLilcnx, relaüvemeul à l'autlientiiulé? 

li'aflirmatiüii de 'rrillième : Vefus cl aorntn Tvi^lnutcuttim 
postiflavH, a éli'' généraleineitl répétée après lui . Mous 
mentiomierons senlement tr-ois gloses; deux imprimées, riin# 
sur les l^sauntrs, éditée à Venise eu linii et 157Ô, à Leipsik en 
lôüi, à Cologne en It'cM, l'autre sur r.l/e>r//////>se, sortie des 
[U'csses de Caris en id'i7. iîi-tol. (d); une troisième, imalile. 
sur les Pet ifs possédée pai‘ notrt' Hibliotlièipie mi- 

I ion ale (i). 

Des Iraités divers, Daniiou tait, et non sans motifs bien rai¬ 
sonnés, un assez, grand i.ombre d’i''liminaliDns (5'. Mous nniis 
tioruerons à mcutiojiner dans noire réeil, le Mtu'idh- timrjniuH 
el la Stimiiid rJi'hiiitni, Dans lo pi’eniier ouvrage, composilion 
inédile, raideur s’ellnree d'établir ipie la N'ierge Marie aéli- 
iinmaeulée dans sa enneeidion. Dr, relie dort ri ne ne lient se 
eorn’ilier avee, i'assei’tion, préeédemmenl notée. d'.VIexandre 
da.üs la troisième partie de la Soutntr, ]ireuvc évidente 


il Srrigt. rtj’é. Mhior. aver St(/iplt}iii:}t( Melzi, ftizii'inrr. lii up. cl 

pseti/lfi». <ü srrilt. Ihtl.. art. .lèvrieidr/ Ihtinm.s. 

•d Vuir, paui’ (lètails, l,c l.ong, liihiioliict'. suer., et .''barak*,). Snpplr- 
uit'itl. aux ,St!rêi/. <int. Mitmr. 

."i l.e laing, ftisî. tfMïK XVjf P- tl t j-fî I S, 

' ^i) Ms* îat* r>ivi!. 

(Â llusL iom, XVïif, p. 

>Oîit o\\ p^îrn* qi/ils ik* pn^ <i*Al(^\;iiulrt* do îlalds, mt 

p:ir<^<* prd^eiilciit le ciiracîtêre creMniUs la S(tm/ne, uu parce 

qiruii murKpïe de renseiiîiieiiietUs sur eux ; Lcehfr:r Snifrurtnnuti : ikpr- 
Hti oivs it f ltfjntfm: resoltirunuim : ntursfio (fr fftroiotjin : ijtf;rsfl*f 

iid rhiinirlnr; fJ * Mijsîrnis f^f*f feshr : />r* Stfrmi/tento îffterrn- 

tjffftfriuiti pro i}d Sciffttjctpîif, 

Voir, pour dèUil^'* Wêiddinç el Shandeu, onf. .Umor*, avee ^ttp^ 

pkmcnL 
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(Hio lo Maruûe Ntftijuxni n'ost piis de lui l!. (Jniiiit à l'exis 
leiicc du sui’Oiid Iruité, Wuddiiiji' îdlûgiiuit (|ü'iiii niMiiuscrit, 
nMilVr'maiil lu Soiiiun‘ de.< sc vnyui!. dans iiiio hiljlio- 

llii'uiue de Toulouse, celle diicollcge de Koix, ettjiie.d’ailleurs, 
une édilion avait été l’îiite à Paris en I5iii> 2). ( ir, un n'a jias 
(rouvé' Iraec do rédîtioii: et nu n'a pas élé- pins lieureiix en ce 
ipii concerne le manuscrit ; on l’a en vain eliei’ché tians lu 
hiidiotlièipie colherline (pli s'élait euricliie. cnmino l'on sali, 
<le celle du susdit collège. De là, celle conclusion de l7//>7é/re 
liNth'tdi'f' fh‘ Ift Fmiirr : " \ \ n'y a donc ]>oiiil en do Stotoua rir- 
« Z/d///;.! par Alexandre de Halès; on. si réellenieni il se nui- 
contre <les inaïuiscriis ainsi intitulés, ils ne iienvent coii- 
« sister ijü'en extraits soit i\e Sattt/uf f/zéo/of/if/ffe, soit de 
« celle de saintThonuis d’.N.ipjin. Il serait encore possible fjiu! 
« i‘e livre ne tnt, so ils un antre titre, pne le bz^.'zh'tiflofinni 
« rd/'or/o/n attriliiié itareilleinenl par Jean Dits an théidoeien 
« «pii nous occuj>e, mais pue les l'ranciscains enx-inèines ont 
« rcnoinîô à rcvenditpiei' pour lui » fd). 

luîs de deV/uore /es c/ees ou le fifKslt'tolz/ritfizi 

l'H'un'Ktii ravuribé.s d'un praud iiomljn^ d'cklïlions ne bont 
donc fi'U(TO aulhenli(pies 'ij. l^'aullienticité des leuvrcs 


(i dbme êtoaiiaiue! l-f* jmtîcieuK du l'.onliiy iinU, s;nn exjirinipi’le 
inuindrc dauie, cei cuvimïc .-ni nomifre de ceux du célèbre docteur, 
p/i.s-t. tôdrrj'sd., i'ffc/y., toiu. Ml, \\A)~Ti.) 

;ii ^fnpt.Zfi’iL If/'aor., lesniicls renvoient aux Annales .Uêior., du iin'-iiie 
auteur, an. i-.î'e*! cap. XXII. 

f.'i I/ist. lilli-r..,. loin. .XVltl 

.\viiiii Vhi.sL liUér..*^ le 1 *. Toiinrii disait, jiroduîsaîif à Tappuî les 
niêrney urjruiiieius : La Somme de tiieült>£rie de saint l'Iïtiinas'n a nen 
de cmninuii avec les véi’italjie-s oavi'agefi u'Aiexiindre dc^ M drs: cet tni- 
H ieuv ira fiidnt écrit mie îSonfine (k*s rc/lex; rêpouse aux <jhjectiuijs de 
«• WaddinL^ cl de Jeaû de Ja Ilaye Vit* d *, .Sftud Thfftfias dMvaôh*., 

['aris, 1757. itj'.'i, pp-jdi et suiw;, 

iies (joek|iies mois uoiis rap|>cllerit la question, autrefois agitèt\ à sa¬ 
voir si salut 'l'homas d’A(|uin ne s’etait |ïas trofi aide de 1:1 preteiutuc 
Scmicr dt'S d'Aluxamlre dv. ! laïcs jiuiiî' couqïoscr la Seconde de ifi 

Scrü^/dr de sa cêlchre ^onune de fhéiUof/ic. l/i questîüii iioi^s parait avoir 
i-ie pcrem|ituii‘emeut résolue dans le sens iipg'aiil par les auteurs des 
Seriplorcs onlints Privdîrnfornrn, toni. i, p. riitS-ô'îu* 

Cette rèfh'xiou uuus suitit pour laji^taiit et devra suriire au lecteur, 
l'abriciu’^, Hiidîôth — avi, Ak'xauder Uidensi.s, ne s’ai’ivte pas davaiiUun3 à 
ta cpiestiuii 

Oudin, Vointutod de .ver/pL.., toni. III, col. [rifJ-, les donne l'Au- 
iriais Alexandre (Uiarpemier ou le Oliarjieutiej' Vfn’penftjriti.i . 
Kllics Ihqjiu eu fait autant : ^«Alexandre le Lliaïqieutieiq diL-iL ainsi appelé 
parce qui! êtoit dis d'un Anglois de ce métier, a lleuri vers l aii i!pn\ 
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suiviitilcs ])£ii‘aiLntiL inoiii^. dutilciiSL’ ; 'rrni^ livres de 
ou eu mm en tain' sur le inùme Lmilê d'Arisloto, Ies(|ut'L'' oiiL 
Hé imprimés à nxCui’d eu 1181 ; //rn tj/ufs r.rofiffi/f‘s; 
ttalrp tirs tnots i/i/ftrt/rs ; Iht St/nilmlr tirs stdu fs i^rrrs: iùipii-- 
sifitm <lr$ iti'vrepfrs tir ht ïui. Ces der[ii(U's ouvraircs u'oiil pus 
( |uitlé l'état lie maiHiserits. Ileiu'i de Oaud — et sou autitri lé est 
des plus respectaldes, ear (•‘(îsL prosipie au eunlempuraiu — 
merdioiiiie, sur le témoignage d'autrui, il est vi'ui, uii'traité 
de la Vonrnnifi tht tirt/tl tfirui rt tltt drthl humain : Igiiuseat 
« Icctor, dit-il, si vcl Imjus opusruli vel (.pujiiiiidani aliu- 
« riim non pru|irio exprimu eominimtlain, ipiia non ex iu’o- 
« pria' leelioiils exfierieidia, sed luidilu tanlum liie lo- 
« (pior >' il). 

L'auteur de l'artiele de \ iiishài'r lilirroh'r dr ia Francr éerit 
eiieore : c Les autres opuscules tlii'“ol(tgi(pjes. aiiiioiin's en 
« certains eatalogui's sous le nom d'Ali'xaiidre de Haies 
« doivent être considérés cüiunie des extraits de la Sommr 
" ou des commenLaires sur la Hihir. lédjntsriffum de pnra/is, 
« manuscrit de la Hiltliolhiapic tiu roi ni , est tiré- du premier 
« livre de \ii Sojnmr; et c'est au commentaire sur le pretiiier 

elia|titre de I7icrt//iy//r <ie saii t laie iiira|i[tarliemlrait l'iir- 
« ticle iuiilulé', dans la Hütle de la .Minervi? à liome ; fUnsstt 
<1 sttpri' M/sstis rsf rt Mutfnifirtil » id . 

Ilelativenu'nl aux éi-rits Idstoriiiues, il y en a deux à iiuli- 
(pier : 17e de saint d’Iiotuas de Laiilorhéry ; 17c dit Iticiiard L'. 
roi il'Augleterre; hisloires Iiié<iites,à rautlienticUi''desipielles 
il n'est pas déreiidii de cl■oire 1). 

Hulin, non seuli'meid il esl Unit nuhirel que nous donnions, 
avee ^^7ldding,an tliéoUtgii'ii-joédii-idc'Ui'des Sermons ; Frr- 
mtmrs ad poptihnn (ô , mais nous devons ajuLitei' ipn- noire 


« et ctJinpasé un ti'Jiilé imiiulé le. drs vires. iiii|iniiié à Nii- 

II i i'iiiSicrg l'in! i ^|i|iî et à Veui-if l’an lâX-» soii'i le tioiii (r.MexaiiiIre l’Aii- 
« t;loîs n Ilist. lies rontrov.., dans le xv siècle, l'aris, in S, tnin. I, 

(I. ôi>;)-ii>). Voii', jHiiir les aiiti-es édiliniis, ll.aiii, l(e}n'>!irr.., un. .lA-.oneè-c 
\uijlirns, el//wL lilt&r..., vnl. cit..,, |> ë'*:*. lîain cile, entre iMilres, inie 
éfliüou de i/i7î) in loi. et une autre, éfralenient iu-lol,, de l'isri. 

fl} !!e .Srri/if'irîAM.s rrr(c.'<tnsHcis, cap. XIA'I. 

Ms. lat tijio. 

(ë> Vnl. cil , p. ë'îà-.ë îd. 

(Vl Sliaraica, O, . cil.; Paiiiiüii, .irt.cii,, p. ë-^O. Nous ne saurimis indi¬ 
quer de cnpies de ces deux liisinires. 

l&) 
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I 


HiljliiiUi('iiiio iiaLionalfi eu [lossède iilusieurs sdüs süii nom 
dans deux maiiiisci'ils (1). 

U suit; dniic de notre étude ijtie la SoiHinr théolofjhfUf 
est le seul oiivraiie dont raiillieiilicité sent indiseutablc- 

Alexandre de TTalês tei'miiia. ù Paris, dans la dernière (luin- 
zaine du mois d'août l'dio '2, scion ropinion eomniime, sa 
carrière tirillaiite et Iden remplie. I-a maison convenliielle de 
l’ordre dans la jiiraiidc ci lé devait alndler le.s restes du grand 
théologien (d,. 

Un célèbre pi’oresseiir, ]'n‘est|ue son C(nîleinporaia, lienri de 
(îand, le saluait dti lilre de très habile dans b's lettres et. dans 
rUcri turc - Sainte llhcrarKitti lUlcmi'uiit ft Muetw 

\'i]. Polir le ['ère Salinilténé, l'Itruiiiijuenr de' la 
inêmi* é|'oqne, Alexamlre de llalès ■■ était le meilleur elerc de 
riinivers, coinine le roi dean de .lérnsalcm était le meilleur 
soldat » îô,. 

Un aüti'C éio’ivuin du même siècle, celni-ià poète, Jean de 


-, ij Mss. lat. itî.'wi'ict II. acQ , ms. lat. i47(*. 

(2 Une éjiieii'lie l'orliiif. : « Ilic J.'U'ci fnlrr Alexntnler de il;i!es tuii obiit 
aiiiio buinitii MUl'.StAd .\ll kalrmliiis sciitenil'i'is. » an.\ 

Oi'fi. l'u bouUiyii écril (mi mi endroit : « ... aiiiio i-i'i'i (! kal. spp- 

teiiibris') ; et en un autre : n ... tu kal. scpteiiihris... m \lUsi. Vum’rs. 
l'iiris,. Ifun. III, |)|) dy'i . è'uii.s lisoiH dans Tanner en note : «... eirca 
t'ftstum .\ssuin[itioais », [li'ihllnlh Urikut.-Hlf^CTn , l.omires. i7.''|8, |t. âji. 

Nous lisons encore dans ce deniier liisioricii ; « (lljüt. A. b. .tlCXI.V’ li 
kal. .scpientli. vel. .secniulnin alias .MÜIJL. >■ Ihid.). Hardy mentionne 
aussi rannée. i^V'i et raiinee inrid h<.'ATr(>/. CVt/nb... lom. HI, Londres, 
iS7t. |). (()'>). iM.ds, nous le répétons, ropinion coiiîintme, e.çt en faveur 
de rannée 

(a (1(1 lisait sur son toinbean dans l’église des Cordeliers de la capitale : 

Ctaüditnr hoc si\o, iamain surtitnr abunde, 

O.oria doctoi'tini, deens et ilos piiiiosophonim, 

.\iictor scriptornin. vir Alexander, variorum, 

.\onna inadenioiami, fous veri, lux alioruiii ; 

InclyUis Aiigloruin l'nii arclnlovita, sed li 'i’inn 
Sprelin' ciinciornm, rratriim ctdirga .Miiiornm 
l'actus egmiorum, fit ductor primiis eornin. 

(W'addiiig, yr///'for. or Un. Minor. ; IhsL iiUè,r. de (a /•>■( c., vol. fît., 

p. .îiC 

Sur une taltle fixée an mn'’ d'en face, on li.sait de.s versfjui l■éslln| dent 
la naissance, la vie et la inoi'L (l’Alexandre ; pièce impriiné(a dans y_fltsL 
f'iihL’rx. fktrifs.. vot. cil. p. 2 >>i-‘îo 2, «T dans les .iminle.s M/nontm, par 
\Vadding, an. l'pp', caii. .xxix. 

}>!‘S vipl. ^•rele.'fin.st ,c ip. xi.vi. 

|.'i) I‘. l’rosper tîe .Mariig lé, ht scrdusl. </ fes int Ul. frondsc., Paris, 
t8HS, [«. lyn, d api'è.s Vhi'onicti .S'Cûnèruv. 














i.A FAnur.Tt 


( iai'lamtc, lu ulumlail, duiis son p'iùnic dus tfr 

rappelant « tallunrdo la |dnlosoplnu », nour midofanlu ctnii- 
nié un lUD’turi’U », îlciii' « doiinru p:ir la ( iruudi^-lirutuiiiuî t‘L 
dont l’afis a Irausmis rodunr au uiul » 1). Doctuiii* in-i'u'ra- 

^alile lui son sui'noni ortlinaifc. 

Sa grande autorité dans rérolo se niainlenait unudrc ;'i la lin 
du xv" sièule, épü^pte oi'i jKDLis voyons NouisXI — eu monari[uu, 
il est vrai, visaitdii'uuteineiil la pliilsophiu. mais ueltu sriunei' 
s'unissait intinieinent à ht suimiuo sauréu — assouier, dans 
une ordoniuinci;, eet jLinncn maître à ue qu'il y a de plus il- 
Inslre dans le monde savant: Averroès, Alliurt-lu-(ii-uiid,saint 
Thotnas, saint lionaventuiv, (Ülius de Rome. Duns^^uot . 


.I1-:AN OE la KOCilKLLK 




vers l‘iüD-12^1 Tï 


Oinginuin'tli'ht (mLj- dont il jiüi'lo lo nom [H]. Jeun ili’ \/a 
lîorhi'lle n'esL plus im im’imnu ]»uur nous* ïSa naissunru 
date de lit lin du xn'' siècle un du runiniem:einenl du xur, 


(0 


O^niiiia piicJiciiiÂC ruit Uic, flo^ phllosopliiu:, 
Auhv Uecoiis inuruni* rcdotens vcliii [loriinu 


Idoret Atexandi'o lüCiKs hic* tletlitAndi;i lh)rcni, 
rjijus PiirisiiH ccclc ii’ausiiiisit tHlurein. 

fk h} Fvaw:., toiii. XXd* ]>. 5 -:!, art. do M. Le Llerc sui* 
Jean (le riarlati(Jcü. 

IVUlièine (lisail* plus tard* il'Alevaridre: «f ... vir. in divini'^ Scrî|)Uiriiî 
If erinJitisî^inins et in secntari piillusnplna nnlli suo lenipnre scnjuiidns, 

• I injçciiin sLiIftlIis et claru^ fJotjiiin. .. >*. 

Li I>alti : R liiij:çiîin pera(niUis, a nuiltis jartitabainr in AristtiLelici^ 
(iisciplinis iruale sua nnlli cetlere ». 

\\k. dans lîkK raivers. /'n?vA., vnl. riL, p, 

\Vadcliii^% de snn ctMc^ a écrit, Sfrè>- anf* Mhttn\ : « ... Acntns în- 
wnitu jacniidns eloipiio, solidiis judicic, pliilosü|j|iürnni pi Iheûlüirornin 
sut tcmpuris \ \x cnidain secnindus ». 

'J; Ldii (üi i”'‘ mars 1^7"» cmjlri^ les Xtniiiuan.x, dans Or èf/ucu/rw r/ex 
r^is df Frtttiri’, tOilU X\ 11» p. \hi>, 

,1,1 R Ou i'nppclie. lunr à lonr* dit .\L Liuruct: Jff/ie/^nr.v fA tir 

JittpprÜH, dr iiopîff*K e iUirltrthi «u ut, éeril-il tni note; 

K Ce dernîei- \ocahh' ('vcite la vive iiidlunaUnn du Paiitenr dn Martyndif^n 
H tVanciscain de Idls [Arfuntsit i)fotftLslvi in... , et il consacre^ I.a Icrncs 
M a la rélniatinii do l^efras anteiir dn nndait* ( r/v dr Jean tfe 

ja !\acht:llf\ ia iaii., en icli’ de VEssai ffattnhjsc ef tic f rififpa^ sur tv ic.rtc 
ftkdit ihi fmik tk fàmc fie Jeatf de iti ïiof hciies Pai'is, is-l» iii-S^. 
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DANS LA IMllîMILlli: M01TIK DU Xllî* SM’XLlv 
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il apparLciiait à l'ordre de Saint-François cl, peu de 
temps i^iri'-s, en qualité de Ijafdieli^'r, :'i riliiivcrsité do l’aris. 
N'oici eomiiieiit on racorde sa présentalion à ce premier gi-ade 
en srioiice sacrée. : « Advint une lois que, voulant proposer 
<1 un de ses pères pour oblenir le degré de Ijaciiclicr selon les 
« privilèges qui Itiy estoient donne'/, de l’université, estant 
« ]>er|ilexe et doutant qui tust lion à cola, eslanf entré dans 
< l’église, a]>rès avoir fait .sa pi'ièro Alexandre (le llalès 
« vit en une ehappcllcun lioiiimc qui prioit et, l'avantveuCîi- 
(I vironné d'iiiuî splendeui' non accoustnmée, ît jugea (ju’il 
'< estoit cetny qu'il clierrhoit, et, l'ayant présenté au rhainje- 
« lier, il fut inrontinenl iipnoré d'nn tel deg'i'é, et aussi peu 
« après fait maistre eu théologie; et iccluy estoit Jean de lai 
« Koi'helle, do la ivrovinee d’Aqiijlairie, homme de iiroronde 
« seienro et de vie exemplaire en la religion » (11. 

Jean de I.a llocliclle fut, eu 1238, un des adversaires dt' 
Philippe de (ïri’‘vo dans laquestioii d(3 la pluralité des hénélities 
et, un peu plus tard, nous l'avons déjà écrit, un des ((viatre 
i[iler|u’ètes do lu règle de l’ordriu Sneeesseur d'Alexandre de 
[talés, il (uinipta parmi ses disciples le Jeune cl hieiitot illustre 
lionaventurc. Justiu'cn cpicdle année professa-l-il ? 

é)rdinatrcment, sur la loi de Waddiiig, l'on disait.' jusqu'en 
1253; et l'on prolongeait sou existence jiistju’eu 1271 (2). Mais 
une lettre d(^ tlohert (irosse-Ttde, de 1245>, ne permet pas de 
le sLqtposer existant après cetic df^rnière année: car celte 
lettre aftii'mn ciue « les l'rùres .Mexatidre de Ilaîès et Jean de La 
Jioclielle sont morts » (3;. 

Jean de l.a Hoclielle mourut avec la réputallon d’un des 

4 

plus graïuis Ijomiiies de son tenijvs 
Comme selon tou te jirolfaLiiliLo, (luillaume de Mélilou sue- 
eéda à Jean de La Hoclielle dans la chain: prol'essorale (5), 



(i) Citait. de\I. làuguet dans sa Vh de -kfni de La Hochelle, p. ix, en 
tüte de ro/i. df. La citation est empruntée à la Seconde partie des Cra- 
a impies des Fd^res-Miaeurs, par Marc tle Lisbonne, et « de nouveau tra^ 
duicte en franrois sur la troisiesnie édition corrigée et lueliorée », 
l'aris, Oi'jo, loi. H verso. 

(lii Muiaf .s an. rap. xwu an. 1271, cap, \iv; Script, ord, 

Miaar.^ art, J on) mes tle Hapelfa. 

,^5) Hans Moaumehla Fniariseana, Londres, ]>. 027-^28. 

(/]) Amml. Miuav,, an. îj-i, cap. \i\ :n ... inter docüsLimos quosque 
sui teinporis celel>rîs ». 

(a) Nous l'avons entendu appeler ti insigne professeur de théologie » 
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1 oiî cxplifjno ainsi iiatiircllpmoiit l iu'hôvenn'iit par Ip p!‘t?inipr 
de la Soiiimc (ht'aïoyIffUif d'Alexiindi'e de Ilalès. Il va, de [dus, 
à lirer ces deux (‘oiispiiuenecs ; 

Si Sütiavoiiliire occupa celLe cliaicf’ acadvniiiHio — el |>our- 
qaoi en douler api-ès l arflrnialinn de WaddioK'’ —, ce ni' 
lut qu en qualité de f/ih/ir/ts et de scuteitlHiriita : nous rétaljli- 
rons, du reste, plus lard. 

Quant à .lean i1e Panne, célébrité de nuuivais aloi, il aurait 
enseigné dans la mai'on rraueiscaine, mais, iiuns reslimous 
du moins, sans titre et sans mission universitaires. 

En Jean de La Pochcllc, le plidosn]ihe a été mieux étudié 
<jue le théologien et l’exégète. 

l^Ins 011 moins réaliste, le pliilaso]die s’est ariirmé partisan, 
dans la perception des corps, des intermédiaires ou îles ima¬ 
ges, car sans cela on ne saurait arriver « à la cunnaissaiico 
des olijels Voilà Ineii ce que découvre une étude sérieuse 
d'uiie So/iune de l'ânie {SiUitjHa de aitittta) (3). 

Le théologien adonné des preuACs de son savoir dans sa 
SotmiiPde qui se di vise en deux parties, l'uue renfer" 
nuint cent quarante-huit questions, l’autre cent quinze (3), 
dans scs comnieMtaires sui' le livi'c des Spntpnres^ dans sa 
SoiiUne c/c.v' îj/ces t[ui comprend aussi deux parties, les viec.s 
contre la foi et les vices contre les inceurs (V , dans son 


(j) Ann>tL Slinor., an i'î.^ 5, cap. xxxvi. 

(a) M. nauréau, lilxL, <k hi }>kilos, spohittl.^ par. n, tmn, 1, Paris, i88i), 
pp. ipiiel suiv. On lira avec fruit le très ample travail, cité à riiislant, de 
M. Liigiiet .siii’ l'âiDC el .‘les facultés. 

La Siimnvi de ünhmt i]ui est iiicotitestabietnpiit de .Icau de La Hnciielle 
et qui comnieticfi par ces umts : « Si ignoras t«, o [uilclierrima mii'iertiin, 
vade et. alvi propter greges capranim >•, sb trouvait à la liililintlièrpie 
de éaint-Victor de Paris et est inscrite aujourd’hui à la Jlitpiitiiêquü natio¬ 
nale sons le 11” t i'Siji, et conservée aussi dan-'> 1rs hi'dioiluHiucs do Vieime, 
de Uniges. du collège ('orpiix CItristi à Oxford. {>1. Maiiréau, p. iip ; 
Sljaraiea, Suftplemml. uux Sevip. ord. Mhtor.de Waddiiig, art. Jonnnes de 
Huppeflii. La Bibliothèque nationale pussède deu.x autres copie.'* de Cet 
ouvi’uge dans les inss. lat, ép !7 et i)Ci8(J A. 

M. Il l.uguet donne dan.s son étude des extraies de la LSnn)?aa de 
animiL 

(5) Sharal^'u, Sup^tletUf^nf. æhix S*'iUpL tiViL Mtnfn\ : tt ... exsEal ms. 
« et iii IVilïliotliecîi Collegii OxmiiHiisii? rod. K.Si iiuiiL *'>[ ex CaLalogo 
« .Montiaiicon, loin. p. oi in Norvicensi Juaiiuis Mon ox eodem 
¥ ibid iK 

i/i 'i Pergitni. in InibetnrAslsii in Tabulario convmitns 

tf Fraiicisci, et [^caveiiiift^ in f^ibüotli. Classensi FT. t",îiiiiakiulen. tii. 
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DANS DA DHliMlftRE MOU’IÉ DU Xlll® SIÈCLE 

l!■;lit^' /)c.v Anirlfs (lf‘ fnL et. son exposiLioti lh‘ÿ dix prê¬ 
te pù^s (1). Tous ces ouvrages sont inédits. 

[/exégète a travaillé sur Salomon, les prophètes EzécJiiel et 
Daniel, les trois pi'eniicrs évangélislos, les Êpitren de saint 
Paul et VApor(i(i/p:(f <2). Ces conimetdaires sont demeurés 
également à l’état de mannsr.rits. 

Sbarali'a mentionne aussi une Stttat/ta dr tiialo ; mais il a 
soin d'ajoulcr iiii'elle est peuCêtre la même <iue la Suntma de 
ou, du moins, une partie do cetle StitnuKi {S . Faut-il 
donner à noln' théologien une ,s[nM'iale Sont me des vertus'^ 
M. Luguetle pense (4). Une Siiminfum un Traclalifs de l'irtuii- 
bm se ti'ouve, il est vrai, comme latteste Stniralea, à la suite 
de la S/tm/ita de viliîs dans les deux manuscrits par lui indi- 
(,]ués. Il en est de même dan'< le manuscrit de la BibUotlifaïue 
nationale (5). Mais elle est sans nom danteur, et elle cummeiice 
comme la eir/tifibi/s, publiée sous le nom de Cuil- 

laume Pérault, c’est-à-dire |iar cos mots; « Cnm cirra utilia 
studere del)eamus, etc. ». Les auteurs ûes Scripiores ordtnis 
Prædicaforion revendiquent l’ouvrage pour ce dernior(6),et le 


« Qiurstiom-s». Cettç .Soiiimj di’svires se trouve aus.<ïi daiisle ni.s. lat. 164:7 
de notre ItibJiotlièque iiaüüiuile «t. dans le ms. j)84 de la Mazaritie, 

:i) .M. buRuet nous fait eoiinalire l’existence du tk Artinulis fidiA et du 
De (tceem præceplis. Il doit môme |)Osséder c^s üuvi'.ages. (l itrde Jeun de 
Iai ItoçfteUe, p. xxvt, au commeiicement de \'Op,vit. 

(a) Scri/it. ord. Minor. avec Sug/iLtneid.; Oudin, CommcHè de script, et 
script, ecclesaist-, tom. iH, col. idu-ifu ; 1'. Le bcii5g, itildiolh. sac., 

P* 7 U 7 ‘ 

Les mss. lat. i35(j7, i(ta;|S de notre Hibliotliéque nationale ren- 

feniieul la l'ostilla super .Marcittn frntris J. de Ilupella. 

i.e m.s. lat. lia') de la même liibllotlièque et aussi, d'ai’fès M. Ilauréaii, 
les ms's. lat. [S.îpn et i 5 .'ui 3 de ce déjiOt tiltèraire, renferment la l'osiitla 
jiiptr .MalUiiéum. (:Vof. el k.rir. de nmnuse. de la liihl. nul., tom. V, 

P- !) ■ 

P) Loc. cit, : " Huinnut de mtdo ms. Iiabetur iii Aiiglia Caiitabrigiæ in 
Il bibliotheca l’eiiijiroeliiaua cod. 78, et forsan est cadeiu, vel pars .Siim- 
« vue virtutum et ü/(iorMiîi ». 

{'ij Fie de Jean de la Itachclie dans Op, cil. p. xsvii. 

Ce savant a préparé sur la .Summa de vil/îx et ce qu’il appelle la .Vwmuia 
de lirtntibus une étude amdogue îi cetle qu’il a publiée sur la 6Jtmma de 
anima. C’est ce qu’il nous apiu'eiid au coiunieucrmeiU de sou lùsai d’ana¬ 
lyse et de crUnpte sur le texte inMii du TraiiC de Lduic'. Mais les deu\ 
nouvelles études o’uiil pa.s été publiées. Nous le regrettous- l/auteur 
donne, à la fin de sou A’saai, quelques extraits de sou De riWuitéus. 

( 5 ) -Ms. lat. cit. il!4i7. 

^C} 'l’om. I, p. 1.3 a. 


« 
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LA l’AlIULTfc: 


set^ornl InsUirien liltrriiiri' lie Turdi-e tlo S;iinL-Frit.nrüij^» vioti 

SLLiIoïnonl ni3 croil pîis (iuvrtii' rr B<’nlirn<'iit, inuis 

semiilfî niriiicy r-tr'iNiSSf^K fiiVcHaldr il - La |MTt^ntlup 

rirfi/tihi/s \H\iin\{ll hini vive l'nrnK'i' ir^xliiuLs dr's aiili'es 
(juvrage^s clt^ nnlrr' ItirjnlogHMi. 

Il y avait a la liihlinthi'ipic de S^iiiil-\drl{)î' do Pariÿ iletix 
Iraités ynus lo nom do Jean <le l.a Huidiolli' : la dr 

(uii/Hff cl lo I)r Dif/hui/onf' Nous rnunais- 

sons la S fini ma f/e anîma. L(‘ la* Diffi/u/io/H* /ifdr/tiiarffia 
a/ii/næ (' 2 )est vraiment frère, Lr()|> frère meme de \\i Sfiiynm/ : 
t‘ar, si l'auLeiir irèlail fias le ïnèin(% nii serait en druii de eriei' 
au plagiai. « Dans les deux livres, dit {re-^ hien M. llanrêaiK 
a on a la meme iinrlrine, expusce sni vaut la même melhode, en 
« des termes plus on moins identiques ; mais la (luesÜon priio 
(« cipalc est, ilans le De Anima, la naliiré de r;lnn% ee ^piî 
« regarde les faculles êlant la question seeondaîre; an emi- 
« traire, dans noire traite De Di/fiftiiione maJ/ip/irf /loten/ia- 
c< ram anif^aT, il s’agit ]iresqne nrnt|nement di*s faradIr^s de 
« l'âme: nn en définit la nature [>ari^eqne lada est néci'ssaire, 
« mais on le fait aeressoireinenl » d'. 

L'on possède, enfin, un eertain noinbre deSeriiiniis comi^o- 
sos par Jean de la KoeUelle. Notre Bil*liotlièi]m^ nationale est 
favorisée sous cc rapi^md (A). 


( i) SrippicinvU. ,, ^ hf\ # /o : l^einde iliideiii sabdilur Tntf'tttfus dr 
H virtuliims... cnjiisdaiii Atveujttiî orditiis Prii'nic.i.Uji‘uin, ni e\ prnktgo 
« nporis eruitur* eslqiuj O'iaâ'è/i//'ntiW/ Liigdmaiij. oial. I^'anlictit. v\ 
« Fcciirdo... » 

(2) Ce m^. est êgeilerîïpiit ;i. notrr Itîhliniliètpie nationale sous le 

n*^ 1 ^ 1^52 : et l'ouvrage est au fol. et suiv* 

lô) 2 fùt. et KrO'* de fpttjifp nttutusr, tle in lidtL nnt.^ toni. \\ p. 47-^iH, 

Le ms. lat. lüjsri de la lîibliothêqüe natiouale l'enfeiane un Trnitr^ de 
l'Anif;, «composé, flit M l.èopold I Udi'^Ie* }iar un cordelier d'apri^s les 
écrits dèVIexaiidiai cio llaC''^. de Joafi Hoaaventiire et de Jt^aii de La 
llocliello >j. ihtvetiL fkii Ufss. lui.' 

./41 M. I.eeoy de ta .MaiThe, /ai Chtiir. fi fue-.,., Ikiris, jSML p. T» 17 : « Krr- 
nnuivs de (Ifntiitnrts t'( senelis^ \i\^sDnl iSruiS, sâij^S jd:»,>7 

l.e inaimscrit .">'17 de l'Arscmal euiitieutuu certain nombre d(î serinons sur 
les sainte.Voir Ln r/mbv/Vvmç..., pour lesauires hililiotlieques. 

Pans son travail, M* LugneL se sert unit ]j;trut:nlierenient tk^s manus¬ 
crits CO]lies avec soin a nuli’C é|KK]ne, travail d(>nt il fait mention <ni res 
termes elogicux dans son A\'aîd’l’i‘ 0 ]ios : « L'Iionneur d’avoir detainveri 
c< et transcrit les icxies et les vai'ianres îles ouvrages principaux de iinn*e 
n vieux docteur revienl tout entier à feu M. Chulet, eltaiioine di^ La Un¬ 
it clielle, et à M. l'abiié Cirasilior* Leni* /jde ardent et leur patiente érudi- 
« lion ont triomphé de Ions les ohsra<des. rainlls que M. Cliolet tenait 






DANS LA I^IUÎMIKIIK -\UHTIK UU Xlll' SIKCLU 




<i f.ii t,li('‘ 0 ! i<‘. (lit M. Luii'Mct, ilonl los Scriiiüiis nous nIVn; 
« l'apiilicalioti. es! (‘onloiHic ilans <leux nuvr'uges, r.i/'/ (/f prr~ 
« r/trr el Icfi/*rorf‘f/€s o/‘ff/oit‘c.s n 1). Se ti’Oiivi' êvidemin^'iit 
ainsi dt'si^tiô le Irailé éfialenii'tit iiidtiit el (|ni ;i. jaiLir tifrc ; 
l^t‘ocessHK yirr lirijui-Htiidi ittudi iht‘mnf.(i st’i'iHinmin . M. l>u- 
P net qui a lu à la rûiinioii des SurU'dv!^ snratth'a uiu' élude sui' 
ccltc rliéloriqne sucrée du célèhi'c reaiieiscaitu nous a éiU’U à ce 
sujet : « l/aimiiaire tie duiiuf' qu'un résumé luen IiilidMe de 
ces sortes île travaux », drjiit lecture est faite dans ces iis- 
senddéeS (:^î. L'oii voit dans la/^e/v/e c//'x Soch'lra .'idrauff^i de 
raimée 187S (d), que le rhéteur euseianait qu'il y avait sept 
modes de procéder, rctireruiés dans ce vers ; 

lies, }iprsoii;i, locus, factum, tonipus, luimenis, vox, 

la chose, la personne, le lieu, le fait, le temps, le nom)ire. 
la. voix {i;. 

Le même écrivain a essayé de donner une idée di' plusieurs 
sei-inons de Jean de l.-a Koetielle (•">). Nous ferons comme hii 
et avec lui (juelques cilalinns. 

.tenu de la lifichetle cc)mparc les prédicaletirs avares au 
traître Judas : « (lomme le traître Juda a li\'ré te (’Ju'ist par 
« eiipidilé. ainsi cerlaitis ]>réd!Cfi[eurs apprctiiieid. ou 
« ]U'êclienl la vérité pur eiiiiidilé, à savoir pour s'enrichir ; et, 

« comme Judas a trahi le (Jirisl ]iar un baiser, feienant d rdre 
« ami, ainsi foid ces dciaiiers. Un baiser est donné à la vé- 


« iiiKî vaste coiTCsponiiaiice, parcuurait la l'i'aiico entière, voyageait eu 
K Aiigletei’i'e, eu l{elgif|uc, en Italitt, l'uuillait les hibltiiilièqiies iinlilinucis 
" et ie.«î cullectioiis priNêes, déployaui |*ai'touL ciî'^ (piiilités d'c-siirit et de 
« cœur fjut, liés In première entrevinî, le fnisaieiit acctiéillii' coimne uit 
« ancien ami, M. tirasilier recevait les niiuuiscrits;, transcrivait, copiait, 
w notait lt?s vai iaiites, n 

ho premier a copié : Itr luiiti'i, l>c Artindis fulci, Ik drciua pîvcc(*pO‘.ç; 
le second : les (.iommentaires ht fn ijpislofutt le traité 

/Je \i(üs^ des Scnnoitcs. 

(l) (Jp. lût., p. XXVI. 

(U! I.eltre particidière t!n ;• iiiai's iKsiî. 

( 5 ) lii;mie..., ()” série, tOin. V, Paris, 1S7S. p. ,sot-'>oâ. 

L'on voit In (pift « le présent ti'nité a été transcrit à la bihliollicfpie 
royale do Lisbonne- on il faisait pnrüe, du fonds ivroveiiniit du monas- 
lére d’Alcobaca... » 

(41 Ce AVoemm,'; oïl cet .'ir.s' rotificicndi sttrmotic.s ou i*onit(r }>rnnli- 
civiili a pris place parmi » mss. lîruges -.vjcj!, Alcobnza, lôo n. ^.M. I.ecov 
de la .Marche, La rkaire..,, Paris, iSSd, p. '117.) 

(.“>) V'ie de Jeaji de La liochette, Ùp. cil., p, xiv-xxvi. 
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LA FACULTE 


« i-ik'*, qiiitml on apporte en témoignajje les aiitnrilês îles 
« saints et lies pro]ihr'tcs ; niais ces in-éiliraleurs le Ion! avec 
■■ une niaüvaise intention, parce t]u‘i!s le font [>ar cupi- 
« ( I i I é » ( 11. 

Les (jp]vresseiu's ili's peH[iles sont vei'lenK’iil tancés : « A un 
« tyran on à un prélat op|iresseui-, l'on pinjt applitpie)-, a|irès 
leur iiioi'L, la parabole tmichatiL b* roi de Habylune (Isaïe, 
« XIV. i-li : a pris ftn cet ejucteur? ('oiiumml a cessé 

« (e Irihxt? Kt la ré|ninsc suit: Le SchfHeur ti hrisr ie halOïi des 
U impies, ht crt'fje des dontiuntet/cs, cette verge qui frappe les 
« peuples et les assnjeltil avci; l'iirenï’... w :?). 

Si les philusüplies orguoilleuxexcitent le courroux de l'ora¬ 
teur, celni-el (3; se tirend d’amour pour la vraie pliiloso- 
pliie : « Il n'y avail, disait-il, de torgerons dans tout Israi"! ; 
« les Pliilislins avait'ol interdit ce métier, craignant i|nc les 
« llélirenx ne fissent des glaives id des lances. Les torgeroiiSi 
« ce sont-nos maîtres de pliilosupliie. \’nyez-les délii’ei* ce.s 
« raisons... qui façon rient les esprits en nianîcre de g’iaives 
« l't ri‘a|ipent de loin avec leurs arguments comnii avec des 
a lances resplendissantes. C'est poui’qmd Satan s’efToi’cc 
« d'anéantir l'édude de la [diilosopliie, ne voulant pas qne les 
a fidèles du Clirist aient l'esprit aiguisé » (4). 

l..es avocats ne sont pas mieux li'aités que les |)rédicateurs 
avai'cs et les orgueilleux plillosoptics : e'esi une engeance 
àlalangne pei’lide et (|ni .se nitdtii'ilie eommese mnlli]diaient 
les grenouilles au lomps des plaies d’Egypte i,o). 

l*as.<^ionné )mur la vérité évangéliipte, le üélé et savant 
Franciscain rcxpriiiiuit, foidomeni, sans délour, et, parfoi.s, 


(q Vie de Jeun de Lu tiofhelle, <tjK fit , p. xvn, Seriri'hi L.X'IFl, .sur lu 
Passion, citât, lut. 

'■>.) p. xvitt, Seniioii XIA't, citât, la*. 

Fl' « Inflati enim pliilo.sophi scientiii Cfii'iiali, inui iiitpilexcniiit sacra- 
« niema Pci, in lenoUris uinlailuntç.s. .Ncc hoilic c<i|nniit iliiid, evaiics- 
« centes in cogitaliiniibiis .stii.s {Ihid., p, xxiv, Serriiuii l,.\X\'IX.) 

(/p Lit. lie M. llauréaii, iUst. de in ididas.,,, par. I), toiiie 1, Paris, 
iiSHo, p. 1^4- 

(5i M. I.ngn'>t, Op. cil., p. xxiv : « l.ingitai istu' siiiit liitgiiæ .■idvocato- 
ruin ('|Uorum porversiiato fiunt dissciitimies, cimti’adictiotii’s, pcrturlja- 
tioiiRs capitiiloruiii in eleclioiiibus si is et in .'iliis neirutiis agciulis. >> 
Sermo.iCI.XXVI. 


Il Advücatüi’uuj iiijiistitia'... Taiiia es eiiîin hotüe riiultiludo adroCiito- 
I. rum, quotl totus mnrKliis ebullit aiivocalos, ^icut totu .Kgyptu.s ebiillie- 
H liai rauastn sectiiida plaga ». ^Seniioii CX.YV.) 







DANS LA PKLMIÈRE MOITIÉ DU XIJI* StÈGLE 


[‘arcünliiait sur nu luii acurlje^ Iii prùseiitail sous des couleurs 
l>ieri seiisiljles, sinon toujours bien eliuisies fi). 


(Il L'on compte aiisï^i un fie la liortfeik isarini les premiers .voeu de 
la Soi'boiuic : « Joannes de Kupella îi^se qiioque inter fnmiius Sürboiiæ 
socios in aiitiqnis pîcUiris ^uilæ Sürijoinr ac In vitreis bibliuthecaî non 
c( ita piideru vklebatnr |HLst tnnllelnnnn de Saiicto-Aninre.*. (Arsenal, 
ms. lui urAii, par. HJ^p, ô;» . 

M. Lugnet (Vie de Jeun de In lifithelle, p* xm), élève sur Ea réalité 
de ce se^'ond Jean de la Uochelli' i\c< duntes qui ne nous [laraissent pas 
fondés. Maison il mrnuile nue réflexion plus que hasardéfu malgré soîi 
désir de n’étre pas téméraire. e>st quatni il écrit an sujet du premier 
Jean de la Hocheile : << Xons lÉostms jias dire qull fut pent-etre docteur 
et so!‘boninste avant d’étr^ franciscaiiL »> Jean quittait la vie en 
et 11 rondatioii de la Sorbo me date de ramiéo buutre part, pour 

le professorat académique II fallait être niait uu docteur. 






























CIIAl'lTIŒ IV 


LES MAITRES OU DOCTEURS DOMINICAINS 


Jourdain ou Jordan de Saxe. - Pierre de Reims. - 
Guerric de Saint Quentin. Geoffroy de Bléves. — 
Jean de Saint-Gilles. — Roland de Crémone. — 

Hugues de Saint-Cher. 


.inL'KIJ.MN itL' .UMill.VN DF. fcîAXF 


l'iii (tu XIi*' s, — îa."-) 


Ndu.'^ um‘Oit>î plus do iKHiis ù citu!' panni Ic.'i horniiiii-aiiis. 
Le premier dncleiir ipii si; pi*éseiite esl h' secimd gêtiéral de 
rordi'e, eeliti i|üi a laid ctinlribiié ù l'organisaliuii cDiinne ù 
rcxiciisioii dft la jcuiio (amilli; religiüuse ; .lourdaiii. .Im-daiii 
ou .lordaii de Saxe Jon/ffints, Jorc/(int‘> <(*' .sV^./o/oV/, 

Sft.ro) 1 1 ï- 

Sa luii.ssance dans le dioeê.>e de Mayi'uce ou de RudOr- 
iioni dali' de la liu tlu xid siècle. Ce qui ralliraà Rarls. 
comme fatil d'avdres Jeunes gens, c'esl, satus auciuidoule, la 
ci'lcl iri té lies écoles. 


I,> lôn'Dr.'f. i'arh., iome NI, p. porte simplement; » X:i- 

lioiK' 'ftuiLoiueiis. » 

: >) Nous lisons (iiuis les Sccf/tF orU. Vt-mitntt toin. [, p. <|- ; 
.< nie luit 'reiilonieiis; île Saxouic;i viltii <]Uic ilicitui*/i'orè(ov/f in (Jitecesi 
Mo"imtiiia nriimthis, .> lU en tiole ; ■■ Itollaiiilus in cumiiieiii. præv. dirit 
K IlSdiimi delessiniii qmereiiti silù rps]minlisse locnm illiiin \nm lUn-n:»- 
II OvVA' !i)>iiell:nû, oppiiiiiuKiiie esse liiuid jirociil \\'ai‘luir:ü'o lu diiecesi Piidei-- 
H lioi-neiisi situm siiP iiietropoli .Mogntitii.;i. » Fos pacolos que iiims livrons 
ii’ix leeieurs pour ce qu'elles valent, attestent sui tuui qu'on ne sau¬ 
rait précii-ei' le lieu de la iiaissancp. 

























Î,A FACULTK 



Il S y dislitigiiii, iraboi'd, ciniinie i.'i’:iininiûrii'ii <'( inatliéniu- 
tick'ti. ihl le dil aiilOLli' d'un Irailû i/tiiihfnit 
vt quæditm giunniiiülirdlHi drfirnftt li id dmi.x aulrus sur les 
mathématicnies, ruti hr i'aiifre lie l.hicts. tlaiis 

A\’anl abnrdê, oiisuile, la seieucc saeréi', il élai! baelieüor 
de lu Facüllé de lliéolngic.’, qiiaud l ûi'ilro de Sainl-lUjmiiiit]ne 
lui onvi'il scs perles ou l’Jl'.K 
Fe Lilre aeaddinique, jnint. à rillustratieii du stijel, demie 
ici à .Iniirdaiu iU‘ Saxe, dreil à uae notire. Comme bacledtiT 
en lliéologie, il add être appelé ;’i fairt' des i'ours;el, au Ik;- 
sein, iiuus eu déeouvrii'inus lapnaivedans ses eeniau'ulaires 

w 

sur li'S SOS Pft.'il.if/f's sur \'Apotyi/f/j^sr cl YKi'ffmgi/f 

(l<‘ saint Lac, Iravaüx i[ue inenliuuueiit les aiileui-s dos Srrip- 

larf's ocdiitis l*i'H’ira at<ii‘aai OS). 

PiMjviiicial de lajinljardio deux ans uprî's, il l'u! élu, l'ii 
pour si.u‘eé«li'r au saiiii lutidalciii'. Il eu élaiL diene sous 
tous les rapports : à ses laiiiuaissaures, à son xèle s'ajoulaieut 
des vertus qui devaient lui tuériler lo litre de Idcnlieui’eux. 
C'est sous son ^éuiu’alat — cl il dul |iroudre nue lar^e paid 


à fceuvrc désirée —que se roiidércuL, au rouveni de la rue 
Saint-Jacques, les deux chaires de I héolo^aie. .Nous assistemus, 
dans le volume suivanl. aux lui tes q lu’ suscita leniainlien de 
la seconde. 

D'après d’hoiiias de Cantinqiré, le üélé' .aêuéi al avai t introdui I 
dans l'ordre soixanle enlauts qui savaient à peine lire. De là 
des ]ilaiutes qui s'aeei'iilui'rent à un chapitre géiuu'al. « Lai.'i- 
<r sez oes petits eul'anls, répoudit-il, cï n'ayez île dédain jiour 
« anenn; je vous déclare tpio beaucoup, presiiue tous, vous 
Il le vei’cez, seroiil de glorleu.x [iri'dicateiirs et que par eux, 
« mieux que par îles l'rèrcs lieaiicoup plus éidairés et leUi'és, 
« le Scipneur opéi'cra le salut dosâmes » > i}. 

Si .Jourdain eut riionneur d'établir des conféronres srrdus- 


(t) l'nr cü|'ie de ce comineiitiiire sur /'mi/c»..sc trimye, dit. I;i 
Nduvcllr tihijrnithir ijénérnie, ài’l. Juriliintis ik Snxouht. \ii la Ijibliotheijiii' 
de l.eii»>'icl;. 

■.ï! (iui, dit Nicolas'l'i’ivot, cimi Parisius in scientiis sectilaribtis 

Il tît artecipiie in iu;Ulieiiiat.ici.s magiiii.s haheretur. libres duos iidmoduni 
Il iiiiles, iiiiimi de poiideribii.s et aliniii de lineis datis diciUir e lidisse... >• 
(bans de L. d'.tchery, édîi. iii-V, totn. VJII. p. ,■ 


(.") Loi-, l it., pp. pM. ;ip. 

C hc Aillais mi Hnitnt/i iiiiiversnlc, lili. il, cap, xix 










DANS LA PRiCMIKlUî \!OITIK DU XIü' SIHCLK 


‘.'aZi 


tiques coHatifnit’s »r!tfjhtniiin■ dans le oouvtMiL de l^tiris, il 
eut aussi celui d'iul.i'üdidi'e dans l'urdcc le cliaid du .sV/Av-, 
r<’fj\n<t^ apri's roin|')lies 1). 

Il eiilrcpril le [lélcriiiaHC de la 'rerre-SaiiiLe. 11 y vlsila, 
eu même temps, les cou vents de suu ordre. A son retour, 
eu l'évrier I:^:î7, une violente tempête assaillit le navire qui t«“ 
ramonait, et il périt clans le naulraye sur les e(jtes dc' la 
Svric *d . 

auteurs tles oui hn- 

priiné le /Je i^nhclpUi é/>Y///yè^ PrædirnliH'Uh^ M), üiuisrulr 
eotnjyQsé jmr lui et ([ni esl uii des duiaiineiils ï\ eonsuller sur 
saint DoniinNjue. Ddiulre part, Hzin iiis a iusiu'i* dans ses .1//- 
m(/rs la Irdtre du second « diletdis in dileefo l)ei Filin 

frai ri bus oi'diuis IbM'duailorum uiuversis » relati veuieiil à 
la Irauslation du corps du saint rondaleur i . 

Ce lie sou! pas les sruiles œuvi'os de .luurdain auxipiello 
es ]>resses onl départi la grande |uililietté. Jadis, en à 
IMaisanr'e, oii avait, dibnu, iîn|»rime la Couromu* tfi* la HifUf- 
hiairtaise r/V/v/c,]>etiloflit'rNî Fusage de rauleiLr e! (piisei'OEn- 
]u)sait de IMee, ,s7e//,7, el des rîni| psaumes ou çantlr|LU‘s: 

Mafjiti flraf ; Atl it\ f)naiutf\ ir^Yir} :Ütarihaf^ : lu ra/tenir/a/iff : 
Af/ ie /e^Y^r/ .r>^< Jadis aussi rd mèmi^ nu sierle uupara- 
vanU t‘‘esl-ù-dire eu M'.LF à X'rmisr*, le iuénie art avait livré 
au piiljlir la Z^/yVcc à sainf Oomhtiqaf*, larpielle 

teuall lieu des six premières lecuus à AbLline^ dans l’nUiee di‘ 
la réle ilu sailli Tih De nos jours, on Dsm, a Paris, le l^-Iiavoinm 


fi’i fihf. paris., ((aia la, p. 

(li Srripfor. or<t. tona 1, p. . defunetiLS est versus 

^iirgitPiii Satullru.., Voir uussi tiaîjiulili, Anaul, tretes., an, 
cap. .\xix-x\x. 

SomYY’s générales : ^rripior, ordhi. PnrtlîctfL, ïcuvré coiisidérablf* 
coinnieiicéo par nuétif et aclaneSo par Ecliird, tom. 1, pp* pâ et suiv, : 
Aria s*utrtoï\^ révrieiv, loin. II, |>p, 7^0 et .suiv, : //isL fdivers. Paris.. 
tûin. 111 , p. Gf)7 ; W Aulonin Dtiizas, IKiales mir (es Icmiis jirliulîifs 
de l'ordre de SaiM-lhitnhittpw, Le Idetthemewr Juarduhi de Saæe, Pai is- 
l.yon-l Viiîiers, ïR75-irS77, 

[TA Toni. F VP* ï et suiv., pë et siiiv., pp, 

(/p Ton a 1, an. cap. v. 

lë) Srripf . ord. Prredirfdvol. flf.^ p, 

iiîi Ildd.^ p. ij<] : « fïiec.,, legeiiüa pro sex priinic MaluLinarum leciio- 
nilnis in festü saiicli tJoininici. 

l/nn a inéine préiendn, mais W paraît ([UC à tort, qn'on lui éiail 
redevable de roflice entier de la fête. [HdL] 
























l.A KACUT.’I'K 


. l 4>i I 


Il pulilii'-. lüxtc! lallii el Iraiiui'liou — a( la Iradni’linu 

(.‘sl de ce dei’iiicr — , riiM|üaiili' /j-ffrrs du Idi'iilii'tinnix ft/i.r 
/•f‘/i;//r//s('s t/r S<nN/r-A //tirs f/r fio/of/tic c! t) Ih ll}<‘Hh(>iirrusv 
ffitutr tIWiuliih), h.-nr fontlnh-irr: il y iijrjiita, loiljûufs li‘Xli> et 
Iradiirlidti, (|iiali\* iiiiti'Os /.f//rcc dôjà plufdr;; par .Marldm'' 
i?l Uiiraiid dans lu 77/t‘Sf(/0'i/s i/aïu/.-t attrrdotortiin I . 

Kv'idt'niiML'nl. ces missives iui hi phipsirl du eus inissivus 
élaien! uüin|ii'isus dalisuultu indlualioii dus Srrijitort's tinfiiiis 
Pi';v((u‘((li}riijt}. : Ldir/'s jidriioilii'rfs, ('i rih^s à rrrloiit^ ( (nnuutfs 
d t) iiioiutfilf'i'cs. Si dus unpies du rus Epi:ifi)l<i‘ su soill 

ccnserv<'‘us, liîs Em i/dhfUrs (iti.r jtrot'htrt's à la suilu r|i‘s 
«juhtzv rhitpilrrs f/i'iirraii.r ijin; .Imirdain <f à P/at': 

/'/ ô {d/op/tr , nid pi'i’î avur, lus aulus du uus ulintdlrus. 
Idr-dlualeur, il a laissé nii uertaiu nondn-u du Sei-mniis , . 
l'àd’anl dévmié à Mariu, il avait runiposé niiu Pi'frrf Irùs 
iduiisu assnréinuiiL. uummu relie iléjà siiniialui', adrussi'-u ù 
uelte di\’iiiu inèrt'. 


Au amn du .loiirdaiii du Saxo su rallarhu ri>lui de llrni'i 
tir CaPif/tif. d'otis deux iHudiùruidà l’aris, tous deux uiilrûn'id. 
dans l'erdro un tiiéinu Icmps *'( smis la même inspiraiinii. Le 
premier disai 1.lin seuniid : l'rèru Henri, dupiiis prieur di' la 

U iriaisnii du r,ülüunu m'esi parliuiiliùrenieiil elier eidru Unis 
n les innrleds... »; e) «piaial (■ulin--r'i nuiurul à Cnln.mu' — e'étail 
avaul . uelui-là é-urivit à nnu amu qui Int étail éualO' 

luuiiL uhère : « .le picnru le pins dnnx di's amis, ju ]duuru le 


i ' Lr!h-eit tlu frCiihi’Ui'CH.i' Joni'ihtUi de l'aris, Tticstnint^..., 

totn, I, Pie 7'>.n et. siiiv. 

’.i Sfi'ipi. uni. i'i'ivdnfl-, toni f, p. pc) : f Vobnwn aerntonum. Et .saiie 
« ipii lVec)iUMUi^siniu ronriniiiiltaLm', dinirili; f|uiii ad timne gumis hiiniiriiirii 
<( silvam (ilceiHloruni lialitieril parvitani. In uataln^o nul. mis. Aiiglt:i'. 
<( toiii. Il, p. I. 11. 7l'l7 landatiir .Innitini tirdiuls ibirittnitoriim i 
.( lis ,k' Stlfii‘rl‘iii, cir. 

.\ i■nC(^lsillli. il prùrliait uii iVanrais, liion ipril nr fat pas trû>; feri d;ins 
nUK* liiaiîue. l'a Jour duiir il fut invité par les Tutiiitliers (Vnllni mur ' à 
leur tidrussi'r la jiarolu. li aeci'pui I invîlatiuu. deux-ci étaieni nms Iran- 
cais. Il se s(r*vit dc rette coiiiparaisoii — il avait drv.ml lui un luiir - - 
puiir leur f.iii'u (■aiiitireiidre uii'ils saisiraient sa juuisée iiia'tnv i'iuror- 
reriiuii de sini laiiiraw : « Si nniis esset asimis tiiira iiiuriiin illiiin et 
(. l'ievaret raput, ita (piod videreiiius imain aurienlaiii ejiis, jaiii ninnes 
t< iiitelliiïenunus (piod ibi esset iiiitis asinus tnitis; îta ipiod per modirain 
c( parteui iiitetliirei'emus tniiun. îta arcidit (piiindofpie ipind, si iii ima 
« scieiilia iiiaiiiiîi tlicatur uimiii vurhuiii iiindinini, pu.- illiiil iulellinitiir 
K tnta scietilia, lîft'l alia sint llieulotiiea •■. (.L/k sunri.., l’évrier, loiti. Il, 

n. 7 .">â- 7 r»'( . 
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plus aiiiiaiiL lies fi-ùt'cs, jo jtleuro le plus cJier des fils, 

(I Henri, prieur de Cologne. » Avant d’èlrc placé à la lèlc de 
la maison de Coiugiie, Henri avait eu à Pai'is les plus grands 
siuarès comme prédicalciir. Cest encore Jourdain ipii écrit ; 

« Avant lui, do mémoire d'iiommes, on ne vit pas, à Paris, 

« parmi le clergé, de prédicateur si jeune, joignant tant de 
« grâce tant d’éloquence » (iC 

Cet Henri de Cologne est encore désigné sons le nom de 
Hf'itricidi Tt'itfo Junior, pour le dîstingueiuruu autre Domini¬ 
cain, appelé parlois également Henri do Coiugtie, par-ce i|u’il 
professa an couvent do cette ville, et pins souvent Urnricns 
Tento senior. Voilà iiourquoi les auteurs des Seriptores onli- 
nis Præf/iraiornin ne savent pas à rpii des deux attribuer un 
volmne tl'éhoffuits sennons \<‘Je(jan(inni snnrntn eonelo^iu ni 
vobtinen , menticiiné par eux . 

Cet ffenricfis Tenfo senior porte plus comimuiéineut le nom 
de Henri de Mftrhonrff, lien de sa naissance i3s 

Il est né dans la sccornlo moitié du douzième siècle. Il vint 
('dtidier à Paris les arts et la dialectique, puis, retournant 
dans sa ville natale, il en dirigea l'école pendant trois ans. 
Paris le revit vers 1217, et l’ordre de Sainl-Damiiii(|ue le reçut 
liieiitôl après. Une vision raurait délerinitié à iircndrc ce 
parti : l'OMclequi avaitété son père fuloptil’ cl qui avait ijuitté 
ce monde r|uclipics années aujtaravant, lui serait apparu pour 
lui tenir, suivant Thomas de Caidimpré, ce langage : « Tii 
« pireudras pour exp'cr les peines dont ji' soufîre cruenemeni 
« dans le Purgatoire, la croix sainte (lu’on prêche en Aile- 
« magne, tu [lasseras les nici’S, lu iras à Jérusalem, ci, à ton 
ï retour, tu te dir-igeras vau's Ihiris, tu y Iroiiveras le nouvel 
« ordre des Préclienrs, dans lei|iiel lu entreras » ’in Provin¬ 
cial de laTcrrc-Saint.c. à la suite d'un proressorat à Cologne, 
il .séjourna en Orient de 1233 à 1238 environ. De retoui’ à Pa- 


fl) Hrypi,r,rd. loin, i, pp (A, rj'i, pp ; l.ciires du li loitnhùii 

<1^ .S'fiv, (’iu’is, !'■(>:), j). 

(;>; Sirrip. onl. i'rii'dicnt., tüiii. I, jip. pp, i'(S. 

(ôj « ... Mitrlis monfei» veniaciilc liiiii .Mursherh dicnliaut, ruine Mar- 
burij ve! Miirsbivirt/ aiiitit iu Saxoïii.i. »> 'Srrifit. ant. PræiJh aL, lom. I, 
p, t’es iimiis qui siguilieiit .Woaf de Mars ricmient de c(> qu'il y 
avait dans la cilûuii teinjiîe consacré ir [rniiiisiil, le dipii de la guerre, qui 
y était représunié. On sait que CliarlcmagiiP dénaii.sit celte idole. .Mar- 
ijourg est .lujonrd’Imi StadÜierg en VVestpIialie. 

(/i) J la A2vtiits, lib. K, caji .xtui. 
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rijÿ, il tiiil. II! crunltlo ;'i n'puiatioii cninint' firédicuti'iir. 
S'il iiioiiti'ii lia zM(' pnur lit loi <'ii poiir^iiiviUiL la (•oiidatiuiH- 
lion dos livros lalimidiqnos. il lit pi-oovo d’ai'dour pour la di'- 
reiiscdosnii ordreon l'epoiissanl, on itri'-seiifodcrUniNcrsitô, les 
ailiupiosniu eliancelioi Philippe de! Iràvo. Il passa utie Iroisièiiii' 
rois on (h ioiihà lasiiilo do sain! Limis. el nioiifiil, en l'.MS. à 
Jéi'usaletn on pendaul son l'elonr mi l'raiioe. Il aurail laiss/- 
des et on tj-ouve le titre de ptusieiu's dans les Sr/'lp. 

Itères ortHnis Pri^tfiralfiffun 1 ■. M. laa-ov de la Marolic en 

Irf- 

siiJiiale un à la HildiuLlièipie nalimiale . 


J’IERRi: l>i; lllRMS 


f - \EUS I-îp'-) 


tic iderrc, originaire de lleiins, se fit, au sein des l'‘(•oll's de 
Paris, une eei'lainc ré|uilatinn, non pas, disent h's ailleurs des 
8ev7'/>/ere.s ordhiis privdicatorHnu enminc « maître en fliéo- 
logic », mais Itien comme « înterprMedi' rKcrilnrc-Saiale ». 
Il enlra un despi'oniicrs dans la famille de Saiiil-honiiniipie, 
Diiti.K fois (U'ieiirde la province tie l*’i'atice, rmie en i'J'il, 
Paulre vers il oxerea. encore cuire ees dmix eiiargos h's 
fotielions do iirieur du eouvont (lo la laie Sii.inl-,ôiei|ues , 
Il l'Iait à la tèlo de ceeimvind,, quanti.lonrdain di‘ Saxe — on 
poiise que ce luLon — y lini un chapitre général. Dans 
ce chapitre, .loui'iiain (il eonnaîlre son projel d'eiivoyei' l'u 
'l'erre-Hainle d(‘s religieux de Pordro. tlumnie tous les reü- 
gieiix témoignaien[ le di'sir d'ètiv' du nondire îles heiireii.N: 
m iss ion liai res. IM erre de Hei ms pronoiiçaeospan des en s'ail ri’s- 
satiLan géniérat : <( .le vous supi>liç, mon ])ére, de ne [>oim 
<- me pri ver de lu eoinpagiiio de mes chers fi'cres : on pier- 
<i nieltez qu'ils demeurenl avec moi, ou cnvoycx-inoi aussi 
i< avec l'iix : si vous l'ordonnez, nous continiierons à Iravail- 


(i) d(.v/. î'tifp-.. tom III, p. (îSS : Sfr/p/ uni. ti»m. 

I. n. i.'iK-i'|i|. é'mislisoii^i tl.nisi !(' prcMiiier ouvrage: « ... ohiit Micrn'iolvuii'i, 
Il te^lo Antonio Seiieiisi in dhi'oiiico »: et tlaii't le sceoiiii : taiin autoiii 
« tudc (laüias vi-iietpret, in ip>:o iliiierc lleiinciis iiostor ad siipcni:iiii 
1' nioni'talriiî a Peopst voc.iui?îaiiii<i .\M 1 CIJV ». 

(1 .Ms. lat. /.'i ilnûf. frunt'.mt moitai-injc, raris. i-S.si;, p. :»(.■>, 

,î) Script. ont. VrivUrct., toill. l, p. né. 



<-<'c 
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4. l(M’ k ta vifjtio lia S<‘igrioui\ ou jr passorai lus luors eu tour 
« cornIlajjM io iK.mr aller (‘liorelii'f (lu Iravali dans la Palcs- 
'< tiiii'* » 'î,. 

IMcitc de lli'iins lut élev(i sni- le sii’-ac d'Agen jindrablo- 
iiieiitoii 1^40.11 n'iiiirail occupiMre siego que [len (b' leinps. 
eai' !(' (iaNia («aclc du sui'ccsscur dès l'année 

:'2i. (’e secaît donc une cri'cuc de placer’sa mort en 1:^45. 
H*omnic le (ait le P. 'roiii'On (dp el, àplus l’orte catsoii, en 1247, 
•comme l'a écrtl. M. l’aldré lilievalier ; 'i . 


Il iiui'ait ('■ccil, d'api'ès Hcj'iiacd ( 4 iiidniî : }>t‘ ttnt- 

.r 'iuit' snjier iîihlUtiH lolaiit l onipf’HfUftsHin apus (p homaii /*/ 
al'ia htriæ tiltlUt. Ce compendium des liloses est aussi indi- 
(ILic ]>ar Louis de Valludolicl en ces teimics : a- Kx glos- 
sis saiictocnin docEürmrn od pbuuim lolam Hitdiam com- 
nnuituvil ». line de ces .uloses, (‘elh' suc les douze pelits 
pi-ojilii'd(’s. si l'on en ci-oit nnsei-iption, a])i‘is plara? parmi les 
Pos/i/ff's ('■diléf's sous le nom de. llntines rie Sainl-Cher. l’eul- 
ètre un c(>clai)i nornbi’e S(‘ celi‘OU\’erail-il itarmi les eommen- 
tainîs altriluiés h Pici'i'e-le-CIiauLrc ? 7 >). 

Nous lisons, d'antn* pai’t, dans Henri de Hand : « Siu'ipsit 
" serinones de doininicisel festiviluHlius fere per lotum aiijr 
« mnn. ipilltns nndti utuntni’ uscpie liodie. » Les auteui-s des 
i^crip/ttr/s or//t/iis (k'n’diraJuniiit noinincnl les l•il.llio^ll(’■(|ues 
où se !i‘(iuv:i,i(?,nl (h^is cnjiics de ces Si'rinoiis sui‘ les dimaU' 
clins rd rètr's, (eiivccs (icatoires ipi’on savait iitilisci' après 
la. mort ib* railleur (()!, Deux cnpies di' ees Sermons se 
l’mironlrrml. aujourd'imi à la Hildinllièipie iialioiialr' 7;. 

.a j roiii’on, La Lè’ d' uni,U J> niuniiiii ’ ilii iiiizmnii, i’ai'ls, i- 7 h), p. 

{'•.1 iirrinl. <n\L loin. I, p. 11.^-117; (Jrd. fhrint,, toni, U. 

cul. piU-jnj. 

.."i; La \’i,: lin S. Dijiu.... p. 7r>.'i. 

'1') des liisinr. du lll•n)ell-l^lJe 

Vuir jiii''Si, llisl. li.lli'i. d: lu /■/■((/<;’., 10:11. .KVIll, p. un très 

oulirt.traolc de M. Petit leidcl. 

('.')) Voir notre ariîclc siii' Picny-Ie-Ciiiuilre, p. 

((il <»■(/. l‘r;f‘dirulInr.idl., p, 117. dit. Udd. 

Itiiirr' i! U très îmlicrtuons, iiuus Psoiis : « .\pii(l nostros 1’arisieasc.s ad 
é. Iloiio 'ati r'vstiU liorimi senno iiiiii coiev... » 

71 M-i.s. l;tl. l'ipTi- de d(?raier iiucmsci'il rient du cotivent 

de lit rire S;iiiil-IlrJ!Hir(!. 

Il y a iiiissi des f:u|!ips :’i 1 Ahlldioi'iêipie de « Tr.jy,''s, .7, C\'| y „ 

Al.l.eeoy de Li Miirrdie,/.u f'h iie. f'rnnr. nu nt afen-tije, Wn'.s-, ! p,'i->ê ■. 
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(’.ÜEVIRIC HK SAINT-QUENTIN 


( 


l'j/ir)) 


Cet ciit’aril de ranciemic Àunnsfa Vcromainluonuit est 
pari ois appelé (htiurir, Gurrner el nu'nie Gru'riiH. 

Ij'Üîiiversiti'' l'inscrivit d'altord parmi les maîtres en pliilo- 
süphie et en médecine. Celte iicuscc i[iic la niui'l, déliant les 
etïorls de l'arL de y uérir, est le lerme latal vers lequel mar¬ 
chent. tous les ilescendants d'.\dam, le jiorla à prendre la 
résolution de se livrer davanlage à la méditation des dcsli- 
nées éternelles ; et il enlra dans l’ordre des Dominicains. 
C’était vers lu‘25. 

L’élude sérieuse de lu Ihéologio lui permil de s'élever, 
avant 1238, jusqu'au grade de maîlre eu science sacrée. Hu 
celle même année, il prenait rang parmi lesdocleues d:iiis la 
rameuse assemldéc t[iii traitard résolut la question de riinité 
des hénéllces. tSes aptitudes administratives lui valio'Ciil, 
])endaiiL idusieiirs années, les Coiietlnns de prietir du i-ouvenl 
de la rue SainUhieques. Api'cs avoir |>rofessé quelque temps 
n Bologne, il revint mourir, au mois d’aoùt t2'ir>, dans r(.‘ 
même cou veu t l e 

■ L'aiilenr (les Vies i!(‘S Frrrf-s dehurdre consigoo celle cir- 
constaiico morvn'illeuse d(!îs derniers iiislaid.’^ du duclcur. 
« Le IVêrc Cuillaiimo de Méliloii, homme religieux cl sincère 
« de l'onlre des Frères Mineurs, nudtn^ en Ihéolugie, raconla 
« à nus pèn;s(iu'uMe nuit. |n‘ndaid s(-n summcil, il vil posé 
<1 d('vant lui nu tonneau de luislal plein d’iiii e-xrelleitl viii. 
« Comme il s’étunnait, le hinueau se hrisa hml à cuup e! le 
H viii se répaiulil. 11 raconta la vision aux niaîlres Alexandre 
li de llalèsel.lcari delà Hochclle.Ceux-ci rinlcrpfêlèrctil en ce 
« scns(pi'nn illustre eu théologie mouri-ail sons peu. ijiu'hpies 

« joursaprùs, le trère Iluerric de Sidnl-Ouealin. ([uilla 

(( celle terre, vrai tonni'aii de crîshd, ajoutait frère Muil- 
«. hiiinic, parla grandemnh' la sagesse, la proroiideur de l'fiu- 
'f milUé et l'éclat de la duelriim » i2 . 


fp S’rrniL fird. l’i.t’ili -id,, \om. I,p|>. r i."» et siiiv.: IllsI.fUIrr. de tu 
fruttfi, lein. X.Xl, l'-ëf'"! et suiv.. art. de M. Pelis l.-ijard. 

(2 ’Cil. dans S' ri/d. ord. t'rivdh id., î/dd.. p. m/|. 
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[,cs uuloürs des Se/v'/j/o/r.v onitnis Pt'tVdicatonnn énuiuêrè- 
l’OnL, d api'ùs un niumiscfil de la Sorbonne (1), les travaux 
exét;éli([ues de fiucrric sur ruiieieii et le nouveau Testumeiit, 
lesquels ne se sont répandus que par des copies. Le manuscrit 
est aujourd'hui à la Bibliothèque nationale (2). 1! rcnl'ernie 
des couiiiicntaires de Hugues de Saint-Cher sur Vlipilre atfx 
iioij/ai/is et lapreiiiière«i'W’Co/7'/<^/f/Vv/,,';, etaussi les Dh'dHrfion.'i 
deOeolTroyde Blèves sur les /;7^(V/v.'.s de l'Apôtre desücntils. Là, 
se trou vent les écrits de noire tiicologieu. Ce sont, d'abc>rd, 
des l*tjsiUles siw !(•:> Epitros du mémo Apôtre, puis des eom- 
mentaires sur iû Cantbfxe des cattf 'Kjtfr.i et sur les Pnn'cr(fes. 
Les eoninientaircs sur le Canibjne des portent, en 

elîel, te nom do Gucri’ic. Mais ceux sur les/h'0<;e/-Af‘.vsont ano¬ 
nymes. L'on trouve aussi dans le manuscrit des travaux sem¬ 
blables, égaleineut anon ymes, snrla 'atujesse et V Eccîf'siaslhpie. 
Ici, les mômes auteurs des Scripio/'cs sont moins allirmatirs, il 
est vrai non at/shn) ; ils son t néanmoi ns portés à croire 

ilue l'auteur (fc ces deux derniers commentaires est encore 
Gncrric de Saint-Quentin (d). 

Certains écrivains dignes de loi, Comme Vincent Bandello 
et Jean de Tnrréci’émala don tient encore à (Uierric de.s Eas- 
tiîhs, an jourd'lmi perdues, sur VEcclrsinsle. iJe son côté, 
Sander signalait comme élantà la bildiotlu'uiue de IV-glisc de 
Bai ut-Martin de Touriiay d’autres frère Gnoiriesur 

le E sait (ter (1). 

Un manuscrit de la Biltîiolbèt]ne natiomde renternie des 
EusfUles (|Lii sont attribuées à notre écrivain : ccsontdes !^os- 
tUles sur les propliélies et les lamentations de Jérémie o! sur 


(d Scjigf, wd, Ibiislk., U'id, : « iigo aiiKrn priiiuis ejus intiieo opera 
« ex Eilhl. Sorltoii., in qna codex est fol. mag.,, ex legato llerneri de 
n .Nivella, socii caiioiiici S. .Martini Leodien.sis. aiiiio MCCLXXVII Jain 
« laurea Parisiensioniati. » 

(a) Ms. lat, lâiio-'i. lùi dernier lieu, il était coté -7, coinme ms. de la 
Sorbonne. 

(Tl) Scn'pt..., ihid, p. mi-nâ. Voir aussi le l’. Le Long, liihUolh. sut:., 
p. 7X1!, le<|LieL du reste, renvoie aux Svrôd'^rcs, et l’IIisi. liUerde, !n 
Frano., vol. cit., |). !>l!(i-âti7. 

('i) Snvpb.., l'tnVf. , p. ii 5 . «lu tJeoclio eodd. ms. B/éisjjj ^ Saiidero 
Il edito, loiî). I, p. iiw, inter codices .s. iMartiui Tornaceiisis indicaiitur 
H n. ali Po.stillu’ ['nitris (iiterrici snct’i' l'stilleriutu , cpieiu (nimdeni cuni 
« lioc nostro facile existitnes. » Voir aussi IHsL Utlê)'.... iFuL, p. 5iiS- 
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le livre de Hariich 1). Knlin, M. Ia'cov de la Murehe 
deux serniüiis duiil l'uullioidicUé l'uratt doulouse i2J. 



Ouetir etKehard avei'l]s?;erd (|u'il lüiil, avoirsoiu de ne jais 
eoidotidro (iuei'rle île Saiiit-U^ioidlii avee un autre iiiu‘n‘h\ 
d'uü certain renom aussi, id dela même ép(K|ac el de la rnèmi" 
raintlle reliiileiise. Ce dernier, origidi',Mel:«, éUidiail 
à Paris. Il était un jour à sa teiiètre, lorstiu'il entendit eliaii- 
Lcr dans la rue ce couplet eu huig ue vid.trairo ; 


Temi'us vadlt 
P't cira ttiliil fi'ci, 
Teiiijiiis venit 
lit cfîo niliil (tperor ; 


couplet qu’avec M. J,ccoydc la Marclic nous pùuvntis res- 
lilucr ainsi à notre laiii^iie : 

Te ms s’en vait 
lit rien n'ai fait. 

Teins s’en vieil 
lit ne fais rien <5). 

*1 w 


Krap|iédo lu douceur du chant, il se [uif n l'élléchir au scïis 
qui pouYait lu eu i^üiiviuur aux |>urules* A si's yeuxt nr 
Cul un uvofLisseinoiiL du ciel. I^e leiideînain, il entrait chez 
les Uunniiicains. C'élait eu liMS, Peude leuqis uprès, il 


place à. la Le l e de 
ville natale (4 . 


la niaisoii nuuvellcniétd. huulée dans sa 


II) Ms. lat. ipiCri (M. Hauréan, e/ E.rir. de îmninsf.\ 

de la litbL U>nu fil, p. fiai). 

(al La Chair, fraar. an atOf/en-ài/ej Uari.s, iK8iî> p. r>o8, clans « ms. 
nouv. acf|. lat. Cel. v“, 

(5) La Claiir. franc, au IViris, [SSO, p./|.Sn. 

(4) ScripL.^. |j, ii'y, crapres Htieniic <le Bnnrboiu 

Il y a un trüisicuie Uinurric [tins ancien qui fui ahbê trigiiy et disciple 
de saint Bernard. 

I.e rus. laL tiîoH;» de notre BihUodi^iiue nationale contient des Deter- 
minatîOfn\i lY/rrei Werif L he quel luierfîc serait-il rjuesiion ? 


% 
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UEOEEllOV DK HLÉVKS 
( -l'j-'n») 

Nous [lûuri’ioiis lo iioimner oticorc (ji’offroi/ dt' fUfh.'r.r, th 

tlt’ fjr dv îlhv'i'nn' [U. 

IJurii-i no bout'iruii:iiouîio ou pcul-ùtnj séiioiujLiso (2), il 
ooüupail, vers l'JiiU, une oluiii’o du lliünlDi,*io au rouvciiL do la 
rue Siiiiil-JacquesNous le Irouvons uvoo sos Irùrcs en 
religion su pronoiu^'ant coiitro la iiluraütÉ* des hénélious on 
aveu les dooteiirs coudaniliant lu 'raliiiiid en l-id, ul au 
ronuile de lA’on on 11 ('■lait alors oliapulain d'Iniiocont 

l\', aveu Icipiel il se trouvait dans celte ville en l-iS 'r. Los 
auteurs des Srr}j)lor)‘s ordhth pnvdUatunn)) le noinincnt, on 
môioe temps, parmi les maîtres du sa<'ré-i>alais ]1 rnou- 
rul dans eidte mémo ville de Lyon N' l(> juillet l’JôO. Hon 
cor|is eut pour lieu de re|Kis lu maison de l'ordre iii . 

Nous voyons dans les Srrïplorrta ardixis l^iurditaloniui 
dill'érenls sommaires des Iravanx ^‘xé^r'diqnos, domourés à 
l’état de manuscrits, de (îonlïroy de lîlcvi'ssnr lr*s (7' 

et les Epdrni dr ttnl/d Los travaux exçgéiiipu's sur 

rA]i<'itre des Lonlils poricnt les noms de et de 

hh!liirtiijii^. Le manuseril de la Snrliüiuic tpii Ir's runrurmaiL 


fi' « (nutfriflus i(f; Hlivrlla vol iïluwUn Vp] lihtceim, Vfi’iiai'uln iih-Kfix 
aul lilûves aul otiatn Ultivi<iit.\ » [Surijit. ord, l’r:rdir<n., Uiiii. 1, |i. l'-tjy 

Itt) « ...liiirguiitlii? et, lit videciir, éeiioiionsis,.. » Ihid.) 

t~i) « (iiter pi'iiH'ijiuos seilictît et |)i'inios ordinis in sacra raciillate inagis- 
u tfi>s :ic sacrarum litiorariaii jirofessorcs nuiiieraïur ii|iii(J Salanliaonm 
« scliolasrjueJjaii jacoltoiispiiljlicas i‘f!xissO(.liciluraiiriuiii cireilor.MCd.XXXVI 
« et seqnoiitibus. » (/l^îd.) 

i.L lidd. 

(àj Sn'lfit, (ird. l'rx’ilind Uiiii. I, |>. xm. 

((!■ ll’ld., p. fi;). On grava sur la unnhe cette épita|>lic : 

« Aniiu Poiniiii \ICLL,XVII k:il. aiigusti oti.ii de lttin:i:iriit vel hhrvi.'lh 
idilfieile oiiini ob vetiistatein legéljaliir) nui rexit l^arisius in tlieologia. <> 
{lidd.) 

( 7 J Les l’eaillaiils île la rue Saint-Honoré possédaient un exeinplairo de 
ces cuiniiieiitairns. Seiileiiu'iit les .'nipi-r ii’allaieiil que 

jusqu'ini ciiiit-lroisiéiiio psatiine, l« temps ayant dévoré le reste. Nous 
ne savons ce (pi'est deveii” ce manuseril. 

Ii.uaioii a fait im petit ariiele sur deoIlVoy de Hl<;ves(lansl7/jsi./fï((?r. de 
lu l-niw:,, tnni, XVIII, p. 
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est passé à notre Ril.)Ii(»[liè(iue nationale (1). 

Nous lisons enrorû dans \cs Sc 7 ’(/jforrx ordhtis p/yedkatoi'Kin 
àTarticle précité: « .Ic-nedoute pasque ocl lioninie célèbre n'ait 
« écrit plusieurs antres nuvrag'es, à savoir des ronimentaires 
« snrd’atiti'cs livres de rKoritiU'e-Saiiite et sur lesSetdenccs », 
Aussi, trouvons-nous dans le catalogue des inanuscrîts de 
ladite Bibtiatlu'(|Lie nationalo sous le nom de fidtifrtt/ns, 

Ga7/cfi'pdtf!>\ Jofrldus: AttaUmiia i'or])Uf'ia Vhris- 
fi ; Sei'inoiics 3 ; et aussi : F/oseuH (raiteffedi df* artifi- 
cio loqucudi (4); Lihet' EiOpi edit((;i a ina(fJi(iulf)'(ido\o). Mais 
ces divers travaux sont-ils bien de notre (îeofTroy. Nous po¬ 
sons la question sans essayer de la résoudre. 


JICAN DE SAl.\T-OILLES 


( -l'2i3 ou 12.’)4) 


Anglâis d'origine, .Jean de Saint-Gilles ou Jean Gilles if>) 
porte aussi le surnom de Saint-Gaenlin de Stitic/o-Utit/Uinfjj 
et parfois môme celui de Saint-Albaii. Le [U’üiniei* suinom 
viendrait de ce que Jean aurait été doyen de la capitale du 
Vermaiidols. Le second niar(|ue, dans la pensée de ceux qui 
le donnent, le lieu d’origine 17). 

On rapporte que Jean de Saint-Gilles eiisi’igna les arts 
libéraux dans rUniversilé d'OxIai'd. ijuui qu'il on .soit, rtlut- 


(i) Ms. laL 15Co4,'Ancien ms 77 de Sorbonne. 

Le ms. i8ü de la .Mazarine contient aussi les deux Postules ou Dlsimc- 
lions. 

(а) Ms. lat. 14-^48. 

(3) Mss, lat. l 'iôîjo, iriy-'iG, 16.461, i6.'n>?., iSi-R, et, sous le nom de f ra¬ 
ter J ofrUtus, i595i. 

(.4) Ms. lat. 16708. 

(5) .Ms, lat. ii344- 

(б) Jottiines .Egidü, Ætjidius, ife Shticlo-d’'(jhiio (Script, ord. PreedUat., 
toin. i, P io‘))- 

i'its intitule sou article : Ik Joanne Æ<jhiio. illusti'. Angli. script , 
an. 1254). 

(7) Pisf. Pnivers. Paris., tom. IH, p. 6 j| 5 ; Hardy, Ikscript. Calai., tom. 
III, Londres, 1.S71, p. 126; Uisl. lUU^r. (ktn l'ranr.. tom. XVIIL p. 444- 
445, art. de fiauiiou. 
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versité de Pai'is le eointitc éiii nombi'edc scs pnoresseurs iioii- 
sciilcnieiil dtins les mêmes arts libéraux, mais en rnédociiie 
el en lliéologli'. Montpellier le vil égiilement donner des 
leçons sur la science d'Hippocrate. Son habileté dans cette 
science en (U le médecin ordinaire on un des médecins ordi¬ 
naires de idnIi)ipc-Augusle (1). 

Kst-ce le même personnage que Jean de IHainKJocntin, 
bien laileur des Dominicains au niument de leur établissement 
à Paris? 1! y a lieu de le conclure des récits de du Boolay (2| 
et de Cr6\»icr (3). Dauiiou est assez favorable à ce seiilimcnl, 
car il écrit au sujet de Jean de Saint-Uilles : « Dn dit que sa 
« profession Mc clerc-physicien l’avait tellement enrichi, 
« qu’il eut le moyen d'acheter dans Paris l'hospice de Saint- 
« Jacques qui lonibait en ruine ; (ju'il rebâtit cette maison et 
« la donna aux Frères-Prêclieurs à qui clic a valu en l^rance 
<i le nom vulgaire de Jacobins » (4'. Dans cetiu hypothèse, 
il se serait aussi appelé Jean dcBarastrc. 

De là là se faire dominicain, U n’y avait qu’un pas. Ce pas 
a été franchi; et voici, raconte-l-oii encore, dans quelle 
circonslance : no jour, il traitait de l'amour de la pauvreté; 
tout il coup il s'interrompit, dest'endit de sa cliaire, alla 
prendre riiabit de Saint-Dominique et revint dans ce notiveau 
costume achever sa leçon ou sou discours ;5). Le fait aurai 1 
eu lieu eu 1222 ou 1228(6). 

liC moment venu, le professeur fit entcudre ses leçons de 
théologie au couvent de la rue SainUlaci|ues dont il semble 
avoirétéle premier maître acadéniii|ue, puis, jusqu'en l’année 
1285, à Toulouse où il aurait remplacé lioland île Crémone el 
aurait eu pour successeur Laurent L'Anglais (7). 

Jean arrivait au terme de l’existence, lorsqu’il se rendit en 


(r) Scripi. ord. PnedienL, loc. ci(. 

(2) Jlht, Uuivers. Paris., tom.lll, pp. po, <)2-!)r>, 

(5) llist. de l'Unîoers. de Paris, tom. I, pp. ô-ia-.îiii. 

{/]) llist. litléi. de la Franc,, tüni. XVllI, p. 441*. 

C’est aussi raffirmatioii de 11 . Gatieti-.lnioiilt dans la Jlscîtc de Tradoiise, 
octobre, p 


(5) Peripi. ord. Pnediral., loc. cit , d'après Xicolas ïrivet » in Chrouico 
regum Aiigliav, Spv. H. Dach,, toai. Vlil, p. 575 ». 

(fi) tui lîoulay, toni. Ill, p. fiç), 7 , assigne 1222, tandis que Qiiétif et 
Echard, Lac. rit., insistent pour 122S. 

(7) M. G.itifiii-.'VriioiiIt, dans Kduuiî de Towioiisc, octobre iSfifi, p, 2.7.5- 
236 . 
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LA J ACUI/PK 


AiiLdt^ten^e (ïfi il devuil iissislo!' ^|Mi‘ilH(‘ll<Miienl ol i'nr‘i>or('I- 
iLUtonL diLiis SiL(lenui^re inahidio, lloInMd (iro^sa-lVdrL rvriine 
d(' [Jiirohi. Co tlernîer müiu'iil on oidnUro lL^r>:î. [a* niédoria 
îtssisliuit suivit à Itilin valle assez {Miiirl, dans l'aulro inoJidiL 
lo nialade assis tu. Mais ou nu saurait dii^e pivcnsu de 

la movi du i‘r‘IM)rr pj'ofossour, laïKlis nue colle de sa llai^- 
saiiee demeure tuul a lait incrulaiue -1 , 


Il laissa des mai Miser ils i|ui saut Ion jours resl/'s eu rr^l, étal 
i*L <|iii' les aulciii'S des Srri/jforr^s firr/lffis {^rff*f/irff/or/n)^ . eu 
iudifjuaiiL pue |>lusienrs élaiiuiL eonservi^s tiaiis Ir^s îiildio- 
IhdijiH'S d’Aui^loLeia'e, ont raii^^és suus t^es six rhefs: 

( o/fn^tr/itaifrs sf/r /f*s fjinüpr lln r^ f/ex N/vf/e/zrrx ; 

CikhUiirhlaîAf^s SUA (fijfih'fuüs (UiAvaifus if Aristulv^ a vec I ruifvs 
tlv fa UiatfÀru (hf r/e/, ifr /Wrr r/ f/r /'rxxr/fre; 

Opuscules sur divei's sujcLs, paiMoxemple : /Jr /// 

((a fa .sY///rx>'r if 'iriuA ; /)r /a f^ruifar/iaft f/us r/ff/srs: Dr fa Crut/tais- 
sa/nr r/ dr fa /ausi/Ar drs fU/tjAs: Di* fa f^AAifr/it/aaffoa rf (fr fa 
/j/'rxr/r//rr ; f>a f^a/uafi/i a( <fr ftaift^AiDr/a l{fsi/AAri !i(à/i tfrs 
iaar(s .. 

HijaiAfirs rt ff lrPASAS l/tleA}/Aélataa^A, ///ijAUfrA^ tfr f Ei AU/iAr- 
Sahifr ; 

lies travaux [K.rpaAraaaila ^ sur la médecine, cl pri>hah!t‘- 
nienl deux IrailT^s des / V/z/rx Dr i^rh/h ol du Dt/afs i/ir l^ut- 

/Afiai pafs/ta/zn airfAirr va/// t iaaa/r/ih)]; 

Dr fa fonaafia// da ruAps avec j^AiatOsE/ra rf /z/Y/r//r<7^ tarif}- 
ri/ti(fi*s. 

(tn lui a dcuiin'^ aussi un Irai lé du pc(djé ni'i^iue! cl un 
lÎArAiftHjt/îa^ siipi*A fdi/^as Sratr/iflaAUia pui osL sans doute 
un des Cta/uHmiafArs ,2> 


û) Uhi. VAhAU'S. Paris, J loin. III, p]ï. iïo, 2 ^ % iUy>i SerîpK 'cv/, Prr 

'fi/*, toni. I, P. roi-irrv 


• ' Ir V * ^ ■pi'K'*' Br"» ap r » 

AiitiTS siMircrs géiicralos : f’iU, et (of\ riL: Taijiier% iiiid. Htlfnî}, 
//fVimu, Linidres, lylS.p if>: f/isi.liff. tfr fti p'atni,, îpiii. XVJIl, 

VV1 etsui^.: r(Uiruii» f/isL dis hom. ilfustr. dr fordr, d*' SainAt/otfiiu., 
tom 1., 1>|>- i'>H vi siiiv. 

‘U Srrîi*L ant, l*nrdtf’a!.. rttP r/L, p. mj-ioi. V'nir aussi///.\/'./fï/ r- 
dr la pAfinr., val. [\. f\\ü ; M*N'dy, Ihsrriid. f'ataf. vnl. ciu, p* r*;. 

FahriciMS, Oôr/jtaVr/rvx, aitribuu h re der- 

nîpr un Ur Prlsifais tC. iiii i^C f rirts, Vo\\% sur ce piunt, l(^s Sf rip. urd, 
Pr/rdiraf !^>i i. 

Fiiviroii düu.v apri'S Jean de ^^aiuiaMlles,^ selocj ce qui iruis a paru 
probaide, jtîüiirait Pijtilhtamr PiratiK^ oriirinain^ de « upido vera 


H’TllJ J™! 11 


tl 



DAN ri I.A 


l'HEMlKR.K MDITiÉ DU XIM* SIÈCLE 



i 


UfK.ANU D1-: GllKMONl': 


\k*\'^ 1^10 


V 


(iriüliiiiin' do ui cîlû donl il porlii le r^om, RdIuiuI passii les 
aiiiH'fS (.l(‘ sa jeunesse îi HalojJ’ne, soil comme étniliant, soit 
comme maîlï'c. Il y.professai[ la philosoitliio [l',d'aiilces Llisf.'iit 
kl médeciiie (2 , peut-f'dt‘(‘ l'une et l'aiilt'e, avec un riiioi'ès 
i‘elontissan!, ipiand le IVèi'e Keginald y viril enriécemkre 1~18, 
et ri'y fil enleudre comme jirédieuloiir. La iiarole ardente de 
ce dernier reniua la ville el touclia iirofoudémenl le prul’esscur 
tlalien, lequel demanda (d obltnl la laveur d’entrer da 
Tordi'e naissant de Sainl-Lomiiiiquo. T.e l'ait s’aecomplil ver; 
le efirènie de 121Ü. Le zèle du nouveau reliiiicux se montra et 
dans la ju'iâiication et dans reiiseignement. 

Lu Roland Int dépulrj, du moins il y ;i. lien de le 

ci'oiri', au chapiti’c général de tkiris. Jean de Saiid-Iîilles 
enseignait an couvetd de Tordre. Roland suivit les cours de 
ce savant maître et, api’ès avoir obtenu k* grade de bachelier. 


S 


Veranlt iiuiic, olim fort^aiï latine Pctra-AItt^.q^nn] lu iiioiite al- 

tiori ad lîlindaïuini infra Vîemiani ex altéra lliiinieis parte sjtnrîi sit., . m 
(Scï^ipL imL ^ toiiK i, p. ifiil. li entra dans hi naissante 

fannile dorrnincainc^ éminentes vertus le lirent elmisir comme auxi¬ 
liaire* avec titre ni jtarlihm, par IMiilîppe de Savoie, élu, en 
sans avoir reçu les ordres, archevêque de Lyon, tt'est en cetto cpialité 
que^ jus<iu'a l'époque de sa mort, (luidanme î'èrault ronii^lit dans ce dio¬ 
cèse les fonctions épisco])al{îs, ^inl. ehrîsLf lom.lV, coL i4dn 

l^arce qu’ilifestiïasreriaiiitiiril ait, apparienii, du moins connne gradu/q 
a l'Liiiversité de Maris, — du Borilay lui-même n'en inscrivant pas 
le nom dans son catalogne et Ouétif et Ecliard disant: t< nnainvis 
infitlîs carnerit r — nuns lions Ijornons ù ces quelques lignes, 
renvoyant pour rétnde des ffiiivres <lece iJomiiiicaîn de renom aux Script, 
ord. Prwdlrat.^ tom. 1, p]ï* ï7ki et suiv,, et îi VUist. Uilrr. de hi Fnmc.j 
toni, XIX, Pin et sniv., art, de M. Lotit-Badel. 
d'onterois nous transcrivons ce?^ principanx écrits qui ont été imprimés: 
Sumiïw fie vdiis et virtnlit/HS : Çfjrfïnimlnrius de rctjida .%üiif tt Ikneddii : 
ik fj udiiîofvi reldjimoruin ; tk Eruditfone prlnciputu ; recueil do 

^i) Srrfpt. nrdA^ræitictd., lonn I, p. 

i:>, Arisins, drei/tnim tom, I, Parme, i 70 ‘>, p. un : Itolandns 

aCreniona pliysicoi uni doetm*,.. r :Tiralïüsc]ii, tU.sLftci. Id. llnL ^ lom. IV 
Milan, rS‘>7q p. r.oi , << o }hnltosto di medicina conie prova il P. Sarti,,.», 
Ma^^iMü, hepertnr. di tuL i pîVf/l'vxor,.. fteL -seieuz. fli lifdntpi,, Bologne, 
1 K 4 .S. p* iAhj : « Ma il pacire v'^arii lo amineite solunito tra i professori <iî 
U medicina J porche questa facolta iiis?gnù in Bologna cou grande cele- 
« brîta ^ül ]n‘incipio üel secolo XML., r 
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olititilia. pLilmc do Ut nuutt’i^^c uu lie l;i Hi’OtiiT. iJ ujifi's le 
cjitalogüo des imiitres do Pui-is, drossé par Suliiidiac ol 
Guidon, il Cal, dans l'ordro, le premier i|ui, déjà dominiiuiiu, 
oonquit celle palnvc ^'•Ire-ieusc (I). LTcsl. sont? lui t|uc Hugues 
de SainL-Clier pLirviul au hacrakiuréaL eu science sacrée. 

Kvivoyé à Touluüso eu 1331, il y proCessa la lliéologie deu.\ 
ou Crois anuées. H s'y distiiigLiu, ou inème leinps, psir do 
nombreux eC ardeiils discours coulre les S'aiiduis el les Albi¬ 
geois, soldes qui faisaient cucoïcdes ravages ]iarnii les prin¬ 
cipaux liabilauts do la cilo. l^es autres Domitiicains parlaioul 
dans le mémo sens, sinon avec la même éloquence. T.es capi- 
Louls s'éinurent de CCS discours. Ils mandèrent le prieur iiour 
lui intimer l'ordre d'imposer silence aux prédicaleurs, ajou¬ 
tant: « qu'ils se gardent bien de sonleuir qu'il y a des liéré- 
« tiques dans la ville, puisqu’il est certain ipi'il n'y en a pas 
« un seul parmi nous, et, s'ils le süulienncnl, nous sani’ons 
« les en faire repentir. » 

Le prieur, à son retour, ayant fait connaître aux religieux 
la volonté des capitouls, Uobaiid l'eiujirossa de prouonciu' ces 
mots: t' JjoIii de leur obéli‘, l■'est iiiiLiiifeiiant ipdil faut, plus 
« tiue jamais, préidier de jilus forl en plus fort et de i>Ins en 
« plus fi’équeminenl conire les béreliipies et leurs pasteurs. » 
Et tous les relig'ioux se l'anyorent à cidavis .3). 

Roland revinl en Italie dans îecuurant d'octobre de i'ann('’C 
13:13. Il fut nommé [lar Grégoire IX ooiisenr do la fui 
(sacr.T fidti ccnxor) on inquisiteur à Plaisanoe ot lieux circou- 
vûisins. îson zèle apostoliipie fui à la bauteur de ce nouveau 
poste. 11 uluil soullrant })od(i(/i‘<i /u/wf(its] à Crémone, quaiul 
rempereur Kréilerie II taisait le siège de Brescia. H trouva 
assez de force pour venir discuter avec riqiologiste de la ron- 
duilc injpérialc ot le réduire uu silence. 

Un liistoi'ien, Léaiidi'e Alberli, a placé la mui’t do notre 
Dominicain dans l’année 1359. Ma-is les autours 
unlf/tix l*nn(/ka/or//ifi L'sVwncul (\u"\\ y aurait lieu de la lixer 
vers 1350 '3 . 


(j) i^vrljil.ord.Præd}ciit.,tüm.], [>. : n Holantiu.s Lûinbardüs tù'eriio- 

iipn.'ijs (|iji fuit j'riimis licoiitiai ii'' J'arisiis de in'diiie Pi'iedicatoruin... )* 
(■P; M. rt,Uieii-.\riioult, dans Uevnc de Toulotise, octobre i 8(î6, p. 2 .^ 1 . 

(ô) ScriiK.., ji. I : «...circa ainuiiii .MCCbjatn obiissecetJSUPriin,piif|Uod 
<i in Vitis IVatrum, qui liber iiiclioanis’aiiiio .MCCIA'l et fiiiitus aiirio 
« .MCCLV, mors Kolaiidi et K. Iladiilplii PaTCiilini :... et F. Lamberti [irio- 










DANS LA PREMIERE MOITIÉ IJÜ XllT SIÈCLE 34f) 

Roland de Crdmonc aurait laissé, suivant Louis de Valla- 
dolid. une Som/H^ iiofafift' de Ihéologic et de p!iilo:<oph'u\ ou, 
suivant Salanliac. une Somme qtt'U asi>ai^onna du sel de la 
philomphîe (1). Peut-être serait-il permis de conjecturer que 
cette SiiniiHn nolahUts a pris place parmi les manuscrits de la 
Maxarine sous le titre de (huTsUones inmjhlri Rolandi super 
quai U or Vdu'OS Seulentiaruiu ‘I (2). 


HUnULS DI-: SAINT-CUEU 


-1 


Hugues, il qui nous conservons sou ancien surnom de Saiut- 
Clier, aurait été parmi les Dominicains, selon Henri detiand, 
ce i[u’Alexundrc de llulès fut parmi les Framnscains, c’est-à- 
tlire le premier ilocleur ou inaîlre de rürdi'e{;>i. Celle assertion 
manque d'cxaidilude en deux poinis. D’abord, celui qui 
[leut être mieux compai-é, sous ce raiiport, à Ab^xaiidre de 
llalès, c'est Jeun de Saint-Dilles : l'un cU'antre étaieiil docleiirs 
on maîtres avant de se faire religieux. Puis, llnlaud de Cré¬ 
mone, comme nous venons di‘ li* voir, compta parmi ses dis- 
ciptes Hugues de Sainl-Clu'r lui-même et fut le premier 
Dominicain qui, déjà dans l’onlre, oIjMiiL la inaUrise ou la 
licence. 

Suivant Vliistona Unieer.'dlatis PuHsieims^ Hélie et Hon- 
homnie cnseigni’'rcnt après liotaiid de Crémone f . Toutefois, 




’di 


«t ri^ cotiveiitiis UütiOLiiïL^*, ut j:unaliqimiitiikini antiqiia narn-tiir. >> 
esLhi date jrênf^ralrinetit adoptée* 

(Jn lit daii'^ îiiém<^s Sr îpîûrtus. p i jji.et lesautcnirsoiit puli^é ihxm 
CGS inémG'S l7/æ fnitium : « Ciuii 17 ilolatidiisî, doctor quoitdani Pai'isius 
ft iliHologias îiiririiiaretur lîonoida^^ loctt^r fratmiii vîdit in visu nocti.^, 
M (piod li* [H)miiiicus Rcrii>ebat îribti^ litteris, scilicGt H et It et L* p Et[ 
peu de temps apres, îYiunrnrGiu ]it)liind, llatiulplie et l.iiniUert. 

I l Si yîjiL onL tom. I, p. 1 :^ 7 , 

Ms* 7 jsTi, 

Seurc* gf^fiér* : Hf ript, ov L p. nâ-T i- ; CrB- 

ifiuu. /kfjr,, voL f tL, p Hri-ioil; ici, comme la, ou trouve des auteurs 
cités* 

(x“d Ue Scnf*Lcrrlesiits{., e;i\). Xt, : (f Jîug(iortlinis Fratriïm-I’rædir toruin* 
qui luaruus Gx illo ordiiie catiiGdrain ilieologiEO ineniit asceudere ma^ 

U gi^tiMlem,.. » 

rv Uhitji.... tom. III, p. nm, 
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il lie laul jamîiis pcnirc de vue ci‘1 le Juste fr'llexiuu des au leurs 
des o/'f/itiis- Pi‘iVi/irtüor/ 1 /// an sii jcl du ealîduiJiie ilc 

Salaiihae : « Il est runslaiil que les prenii(*rs maîtresl'ii srienee 
« saeia'e ne snnl puiül inscrils <Jans furdre cpidls nul. lu, mais 
« liien euiiriisémeu! >• (1). 

l’iu* une piensi' eXîiLi/'raliori, rnn est alh'' jns(|ua enmparer 
Hugues de Hainf-t^her à 'l'iinmas d'Aquin, en l'atsanl île l'uii 
et de rantre(;leiix(U'aeles, lltignes de i’Kerilure-Haiule. 'riioiuiu 
delà tliéülogiis Si Hugues île Hai u UCIier esl h’ iireiuier di 
exégètes du mnveii-âiie, 

Istc fuit per nueiu iiaiiiii docii'in.i so|jliia\ 

il reste, malgn- eela, à une assez grande distaiiee (lu génie 
et de l'aittnriII'* de Tliuiilas d’Aquin. 

Sainl-rjier ;i,u.\ i>ftrtcs de N’ienne, eoimue rnndit nrdiiiairi"- 
mciitfi), nu. suivaiitM. Knclias,Hiiint-Cliel', liniirg du p:iys , 
d(.(uua naissance à ce iinlde ('ti!'ant du Dauphiné. Au.ssi 
reeoit-il i^firlois aussi ec second surnoiu. léiris le retpit Jimne 
étndianl. Après la jvhilosopliie, il se douiia à la Iliénlni;ie, 
puis, hacliidier en science sacré(', au droit civil et canonique 
qu'il se rendit digne de propïsser. 

Il gi'-rait, à hi fois, dans la gi'aiide eili', lesallaires île 'I'Iim- 
luas, un des Mis du conitcde Havnie. 

linmherl de lîinuans, qui aura ici snu article, fut an nom- 
tirc de ses andileurs. Dit disci[>le n'-véla an maître son dessein 
d't'idrer dtitis la. l'amille religieuse de Saint-Dominiipn'. 

Le maître a.pi>ronv;i le dessein, et avoua au diseipli* qn'i 


I ' tnuK ].p, i 

il iKi îiMit uuiîîier t\n'll y avait, uii coiivour, drux cîj.iirfs 

( JJ S ’rifiLffPif : - K. Saut ht-f'futt o wA 

SaufSa-Th uf Icrhi vol rtiaïu.iit; tririLtirajiiid Vmr 'lUiiiiii IJ':ilJuvaL:ün‘^cî(iii, 
^p^rtthuît liisîtfritilcy Id». 3 ^ cap. s.a j., de Safirfft-Thrfttfu'in^ a |(ic(t natal 
\içinuc .VHnhrnf^iiin r^iidurhiu, iild idini erricsia ninnaclinrnin ni collc- 
iriiini catn.HiiLainiîii uuiic cniivt^r-ia, xta iaivula diclo, ntiia^n- 

M ^ ^ 




lï 


ISanjrdfth* tiu Ihiu thhnK art. ïiatpu's tic Sala L auteur donne 
vu \ïOio lu nioriï du Hon assertion. « Les ccnvaijis f'cclc.siasinpirs, ditdl, 
fl Ib lïinniiHnit Ilufftics tic Stuaf-*/ttt;t\ de Saîuf-f An r. de Sahit-Thctf^It r, 
14 mi latin de (’clhtfif'ùa tiu-Vicre; r/c ,s\o^fde-ï7n ndi rê>. rie iltn*- 
H nier nom est celnupie jsortait SaînE-ilhierau ntnyon-a^i ' ■ 

Il n'y a pas à Kari'ctcr ■ ra^serli:i:i de ctuiv u**! dnit oaitre IJuiriie^. 
soit à liarcelonette |ua‘s d'Idilbnui, suit, à plus [nrte raison, à Ibii celnnc 
en hjspagno Voir ilisi, hltt c, tic I t f’/vona, tom, AI.W p, r>s, an. de 

i la U no II. I 
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iivait lui-iiirune riiiteiilioii <i'eti raire auhnil. Jliinihurl fui 
admis dans l’iii'ilre un (K'cembi’e oLlIiigimsen fûvrier 

siiivanl, a|trùs avoir mis lia à la mission donl.il s'ôtait cliuriié 
pour lu priiita,' savoyafd. 

[.(■s <iiiiniules admioislfativûs do lluuues loi (iront liiontot 
ciuifior li‘s loortioos do pros’i ocial. Dôoliargô do oes fotu'iions, 
i! (‘X|>lii{mi. lüs Sf'iilciurs rooono pi'L“l>al'ution au y rado dii 
muîlrotiu'il otitiol vers 1233, Pricio- do couvont do la imo 
Saitd-Jaeipios, puis do iioüveuii provioolal. il assista, an rlia- 
pitro yônôral do [tolugno (|ui nomioa olicl'do la l'aniillo doini-, 
iiiraino Haymond do Pennafort. tto deimim'(daiL on Ks|uj,poc. 

Iliipiios fol un dos fi’ôros dôjudôs jionr jmrtoi' la ooovclh'à 
Fôlu ot au hosoin vaioore sa rôsislanoe. 

Ko 12 Î 0 . lions le voyous à Idi-ao approuvant le ])i‘oj(‘l de la. 
iionvello frie du Bainl-tsa.orem oui oL s'otdssaul à. (îuiard, 
ôvoipio do Paiidirai. pour ravorîscr le d(jv(‘lopP'“<iiool do la 
]>ious(' instiluLion. 

Zélé [KHir li's |u'Mpri‘.s do sou iirdiu, il roudait dos oiaisoiis 
à Dijon, Duurm's, Auxerro,(luutauces, Auiicns/i'oursol auiros 
villes. 

La |dus liautu diptdlé do rLyliso après la paiiaulé lui était 
réservée : il roeiil ta ]iour])r(', on i2'ii, avec li' litre do Baiule- 
Saldnr (1;. (VosI eu tpialité de rardinal i|u'il prit lou' part 
aetive au Coiioilo do Lyon raonéo suivante, 'rrois ans [dii.s 
lard, il siircupail. d<‘ la riAisioii do la l'èplo des Larmes, 
laquelle fut approiivéo par Ir Baîiit-Bièüo p2'. 

Los droits do rKulise li’onvèrout en loi ol dans llonri de 
Suze, arriievéque d'Kmlumu, tous los doux li''pats l'o .Mlenia- 
pne après la mort de Prédéndc IL îles di'd'eosmirs ardmits, 
sinon irnqtrélnmsildcs : sur Ileiiri rie Biizo, on partioulier. 


i) L'on dit, mais sans prouve, f|ii'il refîretta d’avoir arreidé roUf* di- 
(ïiiitè : ■' .Maluis^em — on lui prête eette parole — ])Otîiis morhn «depliau- 
<1 tiiii) in ordim* nifd |ira'dicaun'niii captuiii eiri.sse viuitn, ipiaiii iidlii lïatero 
H isto cajuit oiierai'i. » litlt'r. ilc l i /'Vuee,, toin. .XIX, p. 4 i ). 

i'-j) « Anus oliservoiis, disait S'iiiito Tliérèse, la règ^le do Xoti'o-Panio 
« du Moii(-Larni(!L sans aneuito niitifvaliüii, telle i|UC> l« T. Ihifriies, cardi- 
.. liai do Saiiite-Saliiae, l’a ordoiiiièo ot qu'elle a été conüi niee [lai* Je 
U pape [niloceiit IV. » (.lit. dans rourou. l'é.; ilrx h'iim i/Zi/.v/..., toni. !, 
p, '2y.j|-arn>'. 

Celte révision avait été deinaiidée par Siition Stock à cause de certaiii 3 .’> 
difficuliés qui avaient surgi au sujet de cetto règle. Cetu? règle l'nt adou¬ 
cie. eu certains |njints, '•.anime il appert d'uu bref d'.VIexaiidre IV où iiotid 























LA FACULTÉ 


:Cr> 


pi''ïS(*ra(! une âccusalitni de voïKilih' i l), A son reteur, ffuguos 
l>iissiL par Lirge. I.a rele-IliGii avait été insliluéo dans re 
dinerse. Il ne donna pas senlemeni son apivrohatiuji, mais il 
MU prescrivil la eélebralinu dans rélendne de Ui juridivlion 
de légat. 

Alexandre IV acrorda e'^galeinenl sa eonlianre an cardinal 
dont lasrieiice et riialnlilé lurenl mises i\ eonlrilnilion dans 
répinense alTaire des fe//tps cl du Vftrm/gîfe 

L'année marrina le lerme de celle carrière si îaien 
ï'cinplie. Ce fut le Ib mars dans la ville d'LdA iuln, ï'rbain IV 
Mssisiaaux tnnérailles. A la Un de rannée suivante, le corps 
du défunt lut Iransporté à r.yon jionr y être déposé dans la 
maison de l’ordre (2 . 


jisüiis : << (Test |)ourquoi notre prètlécesseniL Innocent fV, d lieureuse 
« iiiéinoii’ej niant cotnniis, selon vus désirs, noire clier iils Hugues, car¬ 
et diiial-prètre de Sainte-Sabîiie, rujiMaiiTne, évoque d’Anterade, [HUirex- 
Cl pliqiieiv corriger ou adoucir quelques ïuiiots de votre règle, coiniuc i! 
a )uiiMÎt par les actes qui eu lui'eiii dressés, uüih voulons f)ieu, ainsi que 
U vous le souhaitez, appi'ouver et coîUinuer par iioîre présent décret 
it apostolique ces eclaircisseinens, cette co rectiou, cette Tuitigatiou. n 
(dit. Ilfid,, p. 25o-*a5id 

(j) Voir Fleury, Uisi, eedésiusî., llw LXXXIIL ch. XVlh Daunou, dans 
son article h7fér,.., vol. cil., p, , clujrgele passage de rhistoneu 

do rivglisiL (hi accuserait dune Heurt de 9^u/e d’avoir VQrn ;iuo marcs 
(rargent d;u)s raftatre de levéché de .Mayence* 

Voir aussi^ au sujet île la correspondance diplomatique de Hugues do 
.^aiui-Chei\ et cuiiiiue indications bibliugraphiques, Pouliasi, Ikfjtst. pon-^ 
fij\ îioin.^ Herliu, iH-ô, pp. iiiHi-ivAri, i lyô, 1041 . 

p} Scuirces gètiorajes : 5^*îaph>r dnf. /VvrdôaL, tuui . f, |ip, ip4 et 
sui\é; //és'L Vtnver^. Purèv., louu II!, pp. nîL ifl 7 ; Tuuron, 

d/».ç /(oai. de fitnlre d. S. hondtK, totu. 1, pi>, aoo ot suiv. 

.Nous dirons, crpendant, que ce dernier liistorieu a confondu, a tort, 
crovons-tuïus, avec h'S auieurs des Srefpfures (frdhïis l*nrdintforum, 
Hugues do Saint-Clier avec un conlotuporiiin, le IVère Hugues, apacrisiairc 
il ("uustaiiiiuople, et a attributs au premier la ruissiou du secou ^ en nrient, 
La distiuciinu des ceux pc^rsunnagos est établie par les ailleurs précités, 
tunn L P- îtin. (Test Ci* que tioiH avons déjà fait onKU'qner ,soqj/‘u, p, .lui, 
art. lÎLV/ufOi} r/-^ /'Vurnv/eua. Nvujs transcrivons ici les paroles rîicuic^s ([ue 
tious lisons dans les ordifils î*rif*diraforum : f< Fvlsi eniiu a 

rt nostiM'^ receiitiorihiis cuni Hugone a Saucto-Lliaro coiifundatiir, non 
M alla ralitioo quatu propter similiUidimeu norniuis, aliiim plane rnihi 

constat Nauï qno aniim scilicet AlHLXXXHL niiatuor illî ajiocrisarii in 
H (U'ienunn missi suut, Hugo a Sauin-Llinro l'ai'isiîs agebut trieuniurn 
.. smc licoutia*, ul aiuiit, deenrreus. Sinilenîias 0 superiori loco ptiblice 
ff iulefq>re£atus,.* i» Hans le uicuu* ou\rag^o, p. ip.'», nous lisons encurc : 
M Aniiu .MOeXXX.., libros Seutonîiaruin sub l'\ liolando Lreuioiieu.si S. 
Faeultatis niagisiro publice legit... • 








DANS LA l’RKMIKRE MOITIÉ OU XIll' SIÈCLE 




Ilug'iics (le SiiiiiUCIier tioiii im lioom-ablo ]>arnii los 

Vtii IIS liii xiii“ .siècli*. 

Son Iravitil f>i‘épiU'atoit'e uu iloül-oraL on son ciimnienluire 

sur les SnürHres n’ci, ôlé réparnjuet conservé ijifen rojiiesll), 

l/on a sons sou nom des serninns on lioinélics don Lun con_ 

naît une édllioM dans le xV sii'cle r-ij. Mais soiit-ce là des 

fj'uvi’os oraloires l)ien authculi<|ues‘? M. becoy do I^a Mai clie 

csLinie (ju'il esl porniis d’avoir i|uo!.pje doute, car un niarii.iS“ 

cril do la Sorbonne où on les retrouve doiiuedans son liire — 

et c’osL d'une « écriture conteniporaine » ■— pour auteur Hu- 

fie Sühkfp-Sdhine, tandis tpiül semble 

tiieii établi tpie notre autour n’a été ([ue cai'LÜiuiI-prètre (3). 

Nous n’avons jias à él< 3 ver îles doutes semblables sur le 

* 

Mhmr dr rEfjiise ou VP^j'posilhjn de la JMv.vr, Irai tù (|Ln porte 
aussi le nom do iiolro l>oml[iictiia et qui a eu plusieurs édi¬ 
tions dans re iiuuiie xv"" siècle A). 

lî) SrrriC^n.v ardwh pr(f*dh'a(or}(m^ tom. I, p, -mm, întiiriufail inr 
rx<Miu>rHr(‘ fui'^srcl^* \n\y hiblioliirque üe Catiturbéry et flunué par Mar¬ 
ti !i dp Clyve, moine niort en mai ipop, llaniiou, HisL lîüér...^ mû. cit., 
p. pai'le aus'^i (fexpîKpiaii'es daijs les IjibliuLliéfpies « de l'aris, de 

l'Ion iice, lie la Helpque.., » 

^oLl■e liibli()lliè{(ne uatîoïKile possède^ ms. lat. 57(11, Seninniiœ dfj (idc^ 
Trhiiiale, etc,, et, ms. lat. 5(i75, avec !a simple indica¬ 
tion de #/?(n/7\s7er //ïp/o, Qiftysfiônes ;/î(k//aO Stutîenf ia\ Mais, pour 

ce dernier ouvrage, s’agiL il de lingues de iS lint-’Chei' ou de lingues de 
Metz? Nous soiumes poi'té à croire que la célébrité du premier autorise¬ 
rait |>hjtùl ta t|mdi(icaiioa générale de tntttjhlur lîiajo 

Nous transcrivons, d’après les Sert/ 1. ord. /dvr(/., loe, quelques 

passages du tlominentaire ; 

Lib, ! : U (pjttlqnid in lïeo est ariide Iteo dîcilur, aiit persona, aut 
esseiitla, ml. notm est : (^ssentia iina et in:tivisil}iHs, persoiiæ ti'es suïit 
« Cater (U Filîiis et Spirilus^Sancliis, <‘t lia; li'es utia essenlia sunt. »> 

Llb.il H Am tni'îtèLt3 Scri[)tm'æ probal (mucLoi j uiinm esse priiicipinrn 
n oiniiiiini contra pliihisophos qiinsdam rpii poninitptuiM pi*iucipia... » 

Idb. IV L li'afn’ès rLcelésiastique, XXXV]II, 7 : Unfjueiifurius fnrud 
pifjmanht {;l confi df^t .stuiUalLs : ut', <f Ungnentarnjs 

îsie iüliristus est (pu dicitur iingueiitarius, tum quia luictus, Uun quia 
« iiiigeus, imn quia ungueiUa co.ificieiis... » 

(■>J /wolt, 147îh in-foL (lliiiri, fiepdrl/.. art. Hiffei de Snucio-ekuro). 

(ôj La f*hairc,.. l\iriSj p. rÀ\. Vun*, lüblinth. irit , uh. lat, latj'ifi* 

Mais le IMS, itlajâ, conienaMt uiî î p iriie de ces sennotis t)ti lioMM-dles, a 
poiii" titre : Ssyin aica dedGiniahis^ fralris llujonis car im dls^ ordiuls træ- 
tlicfiiorum. (Ktl L} 

VL Lr‘Coy de l.*a Marche, Ibi L^ p. r>i 5 , hidîque (pielqm s autres ser¬ 
mons qiiM co isitlére encore, et [dus justenieut croyuns-uous, comme 
douteux. 

(4' l^'liîsi Idith'. de tn Fnmr., rom, XIX, p. 4^^t cite celle de Lai'is^ e48y, 
et ceUe de Uonie d lin, , art. linjo de San>;io-Ch iro,Qii 

cite plusieurs autres du xv'" siècle. 
























LA t’ACULTK 


Les i^raruiS travaux de eintji’assout rKcriliire-Saîiile. 

Il V aal'abord à siatiuler une révision de la Hihle. œuvre d(ï 

patiente érudition, piiistpraiix eorroidions <in texte T; tu leur* 
ajoutait en marge les variantes doniii'^cs par les manuserils 
hél>i‘eux, grecs et latins, teuvre ([ni. à la v(5ritü. n‘était pas 
personnelle, puisque Hugues avait le enru'ours de plusieurs 
savants DoTuinicaiîis {1 1 . 

A celtf^ (ïuivre demeurée luallieunuisemenl imaiite [lî] s‘<m 
joint une autre plus importante tmnwn et qui a eu d(Miom- 
l)renses éditions tant eompiétés (pie partielles; (^3 sont des 
eommenlaires sur la (d), travail où raulotir « déniéle 

dans les textes saturés le sens littéral, ral!ég:ori(|un, le moral 
et ranagügiipie ou mystique w, où Ton dislingtie « ce qidil 
riiqnuuLe aux iulerprétes ([Ui rout précédé, ci^ qu’il y 
ajoute, et(‘e que peut lui devoir ce genre de littérature A .p 

Nous avons, en ti^oisiénie lieu, une uaivre orii^iiiale dans 


( i) ■SrH//!'. onL Vniulkuti.^ pa. 1117 el siiiv. : Sfwnt rccofpiHü vt 

nnendaf.ft^ vt e,si a ÿaïpfat'utfi vitrts nd mfinjtnrm v^iriis 

fectiùnihus codi*:um na^s. Uehrænrum, Grærôi nm el veterntit Lftfitiontm ro- 
dknm ndatc Cm oG mtupji .scriptonun 

('.p IfdfL^ p. i<)^: . irno (inteiidurn adiliit i Siinaniîi^ * (p'^^'l 

rretores Hotiiaul (pii UiùUajani vul<îiaa edidfînint, illiid non vidermiu alif>- 
([uin utilissiiiujiii ülis riitiinini. 

Les auteurs des Hnrtptnres onnlinuenî : Ha li:r(iSanjacal>o.ortiîïï carrtMaid 
« viris sefuili Xill eriiditisarrisii, ut. variant'*^ salreui huaiuuu-; uiargiiKïUîÿ 
<î imiltt slb; descriùeEjdas (uirariat, hlucqtit* defîronipUim est crlehre illud 
« Sorifonintm dictiuiu (pioti, ciiui a uialtts lev iiis desrril>atu \ 

« visu ru est accuratins ex[>!iraiiduni 

Voù^ sur 3 es rnaEiuscriis reurei-iuaiit ce travail, les SVrig/, ard. f^rœdlrttf.^ 
ddd.^ p, 197-ipS, {‘L //(.sO liUrt\ de /u Fninr.^ voL cit., p. V*- x\aus lisons 
eu ce deiaiier eudreuL: a Los Doiuiuicaius de ia rtie saiut-Jacqups cm cou- 
servatent ua ti'és bel exemplaire (îii t|uatn3 ï^rands volumes, ub mampniit 
‘S touLelois \n ISauLÎer, li eu exisLaîL luj autre plus dérectucuv, à Potssy: 

et Luc dtHirugesea a connu nu mi lielgiqm^.t.a Sorl>auniNiussi pus- 
« sédait uii votuMie itid'olio. m d(ï ceL oiivrai^c. 

Xous n'avons (las à ajouter de rensei^iietneuts |>lus pnuns. 
f'ï) lUsf, fk h Franc, t thid.^ p* | 5 : Uu cite des Idbh^s latines 

iiiiprituées avec Ions les ciminieutaires de ILiî’ïhls. <iés a tbrle es 

a Vetiise.,. nuoi qu‘il eu soit (ie c(ULb asseriion, ff il eu existe de 
réelles ciui OJit éic jHjbtrét*s à Laif de it à Larîs en ibriS.*., 

loutes iu-I'oIlo ei eu â ou t! loiiies. n Ibu'^umrs aiHi(»s êdiüons (aiiL coiu^ 
plétas que ]>araollDs sont çgaleiiient ici mentîouuées- 

Voir aussi llain, lieprrL,.^ tirl^ rit.^ pour les étlit. [xirtinUes des Po.s- 
f divs sur h* Psnuikr et des i^fsHdcs .sur les ifualrr EmnfjHcs, 

/l) ïîht. {Ltlrt\,,^ ibifL,, à la suite, 

lienri de tiand atfirmele Lût du tiMvail en ces termes : « 'l’otun; corpus 
\eteris ac iiovi Testaineuti dîcîtur postillasse : et Trithéme iiidiqiu^ 
iriém(3 le nouibî e de livres conï|iosi‘s par ie conuucnuiteiu' sur cbacum* 
des ]>arties de la Hiltle 1 [c Vd- 





IJANS LA PRliMIKRK MDITiK DU XIH' SlfCCLE 


.5d;) 


loute li( l'ofro du U'fiiio. f.;ir il s'aiiil. de lu pi-einiùi’i' uoncor- 
<l;iiico des livres suints, et nun niDins bien (ruitüe pur lu. 
Iiressi' (|iie la pi'éeédente, cti d'uuires tonnes une tuldc alpliu» 
hûtirpie dos nuits de lu Bible uvoe renvois aux pussuii'es ([ui 
les renlormeut. L'auivn; ntVrit surcessiveniont deux sortes 
d'aspci't, parce (pi’il y eu tdeux sortes de rédu.cl ion successive. 
Lu prcniièrc. et ce l’ut ù propretueiil puilcr l'œuvre de 
I[iiiiiies, consisluit à donner siinploineut rindicutioii des 
dittoreiiis endroits oii se lisait le niol. Les rocherebes se 
Iroiiviint encore coiiiplir|uées, on voulut ensuite les l'ondre 
plus faciles ou les ab]'éi^■Ct■ : pour cela, on transcrivit les di¬ 
verses pro|i<)Silions m'î le nmtvisii se l'enconlniit, travail ipii 
lu’ésonte lui-inèmc deux iibases dans son accomplissemi'ut : 
juiiées trop lonjiues. les citations furent [dustard raceoiircies. 
Oïl rai'oide qu'il n'y eut pas moins de fiuq cunts Fi'ères-Prè- 
l'beursqui,du commencement à la fin de la rétlaclion, mirent 
la main àcetteœuvrod'une importance capitule (] . 

Le dernioi' « tilre littéraire, si lionoratjle ù la inémoii'O du 
K cardinal llniiiics, lui u été pins d'iitie fois, mais bien \aine- 
« mont cmiteslé. Il est\ i'ai que le Ki-èro-Mineiir saint Antoine 
■( dePadonc, qui mmiriiten 1-^dl.laissai 1 suns cemèmemunde 
c Coneordallri' île la liilde un recueil de maxime.s morales. 

« misesà la portée des pri'ulii'ateurs (pii auralenf ù l'ocomman- 
« der lu [iralique des vertus el à Inspirer l'borreiir des vices. 

.< Mais llnyues de Saint-Lber eutre|)remul buit autre cliose. 

« Il iridall pus ((ui'stion du sens de^ ti'xt.es ni de rnsuue qn'on 

( i) tfiyf. p. pî ; Scrip, iiftf, l'rn’d!i'iil.,\on[. I, ]i[). ;*<>.■) (U.suie. 

iiM l’iirlcîd'uue éclitiyi) de ti doiujurduncc à liolagne dès 1 I 711 . tliiis il 

luirait bien (ju’il ne faiil pas retnoaUir aii-delii de i 'iS i. JlisL /Ühr _ 

Hiid., )). V'). 

(iruesse iiKlique. soiis ie liu'i* d'opc/vp ijiniiiu, plusieurs éditions de la 
I âmcordatifp'luec Itis uommeiu.Mre.'^ -sur la lîible. I..a preiiiière a pour date 
iiioo et pour lieu Veiii-îiqeii \oL iii-fo!. f 7 V<’.ver,. Ihv/n du Siüudo- 

f'Imro. 

Les auteurs des Srrij». in‘d. l'rmdirttt., tum. (, ]i, -inii-aoj, funr (aiiiiiaîti-i* 
ainsi lips phases de ee travail: <> llufio de Saurlo-Clianj priiiiiis au'sressns 
.1 est et ope siioruiii sodanimi porlèrit locis tantum indiratis. .loauiios di' 
■I lUîiTuiJttoiiia <'t Hieafdns de Stavenesln et alii sndales aii.\eruui 

.. ad loca imliçaia ;uliei:tisÿanctæ-Sciaptuni'seiitentiis sed plerinmiuo ton- 
■1 j;iOi‘ibiis : Ibe dua‘ priores atiditione.s dicUe suut LVe/eerdiiufiVi' SanrÜ- 
■t .fricntiL Lmiradiis de llalbersiat tertîani siiseepit lireviorilins eapitiluis 
I, p■•l' (puitiior tantum litteras ilistioeLis et senU'iitiîs Srriptune i>\ inu‘t'‘ 
K recisis, sieipie eommodioreui et leviiuvm reddiilit. » Vuii- aii'^si plus 
I(p1ii, )i. ()i 1 . 

Il y a eu deux Luiirad d'Ilaltperstat. Voir, :i re sujet, les .S'‘ri/j/. eiy/. 
Pni''/è'p((., totii. I, ]i. dio-iiii. 
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« OU poLiViiil IViirc... Les olK’Lîulfes ii’iHuiil pas encore divîs(5s 
« en versets, nii les parlap-i'iiil en ipialre secünns lors^prils 
« élaii'iiL courts, en sept s'ils élateiil longs. el les leliresa. b- 
« c, iL e. l'. g. corresiiondaienl à ces sections toujours r'galcs 
« entre elle.s » [I.. 

C’est <Jire(|u’il convicuLeu uiruiu* teiiips, d allribuerun car¬ 
dinal cettj pnunière di vision des chapitres de rKcrilnre-isainte. 

Nous venons, ;ivcc ['/if/rniii'f tic Iti Fmnrc, d’élî- 
nnner saint Anloiiie de Padoue. Plus tard, avec elle égide- 
mou i, nous éliminerons Arlollo ila Pralo, riviil plus sérieux 
et tpii longlem]>s dispula la pidiiie aveedes chances diverses. 

L'on îillrihue encore d'itulres é'crits non imprimés h l’itlusfï'e 
Lliéülogien. Hn voici h's litres, d'jiprès Uauiion ipii iiiirle 
d’après Panzeri^j: Aht'ctjc tic lltctiJotjîc; StmiDtc de cas; It/t 
Coi/tùtll (les t'cchts cl (les rires; Traite de la péadenec ; Mirait' 
darde T a tue pécheresse [Speetthna (fttreaia pccctilrieis ; Thi 
Sacre met} ! de T an Ici ; Mirait' tles prêtres : Source de la prédi- 
rtiliaa Saiiiaiariani pnrdirnfiaais : lies l'a/iilcs da mande. 
Mais, suivaiil Ü;i.iiuoiu « il (’.st e.v:tfêmeineuLprobable i|UOces 
livres lui Sijul étriingers ou «pi’ils ne smit qne des parties 
mal désignées di* so.s véi'ilîihli's pi'odurtions » éi • Tonlel'ois, 
les auteurs d('.s Scriptores ardiais Prt'edictdoram ne mouliot)- 
nent p;ir le.s trois ttrevnlers comme doubmx fpi- 

Si le si vie cle cet é'crlvaiii ii ost [liis élégant ni s:l ci'iliipie 
trè.s sévère ». il faul recoiiiiidtre ptie m peu de tlnbilogieiis du 
nioyen-îigi’out édiidié plus sériensiunent rpie lui riiiicien et le 
nonvcnii Teshnoeul >. Aitisi l'iiii'le (mcore lliuiiioii dans !7//s- 
laire t tl t croire de la T'ra/iec ô . 

Lu li'iiciiMl diuis l'C volume lit biographie de Hugues de 
SiLint-Clier. nous avons sui’loul leiiii l•omJde di* s:i oari'ièiv' 
de proCesxm r. 


(i) ///.si. fJih'r..., ihi f.. |i. 

Voir Serip, »<v/. Pncilinil uiiîi. 1. fi|t. -iio.é eî suiv. 

(■•) A tarif, et iMissi (l'.iitrès le t'rhtl. hilJioth. m/., Jlî, i>n.'tsiin- 

(.■i) l/ist. /itft'r..., vol. rit., ]ip. 

S'ti'iet,.., loin. 1, |t. 

S('trouvent ù notre Itililioth. iiat.: fJhcllu.'i <h; siicrumcnto inss. 

lat. ôti’^7, S/iitriilutu siivcvéoiiiiii, tiis. Ijit, ; Trn/'tiUtci fit; vnnifutt; 

lutiinli. IMS. liit. .1(1,*S. 

L'on y trouve encore, iiis. liii. .“^oiis l* iioiii de mriijl.ttrr Ihtij'y, de.< 

Yi-r.siri iti liiU'itiii fiirircfiii. Notre rêflexiiiii di* |s|ijs Icnit rBl.aivcriuiiil jitjx 
pfi«’A‘(è»ut’-v .sH.iirr mniji.strntii .Seéit’îjiiifftaf: s';ipplii|iit> a ces lVr.suï. 

(â) Ilist, vol. fil., p. 


P 
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CHAPITIIK V 

LES MAITRES OU DOCTEURS DES AUTRES 

ORDRES RELIGIEUX 


Saint Guillaume de Bourges ou de Donjeon. — Jacques d’Arras 

Simon de Verum. 


KA3NT «UILLAUMli UE UlJURfiES OU 

( -1 


DE UDNJEON 


Sur la (in du xiT .si«H‘le. «la maison dos coin Los do Ton- 
« neri'O et de Novers donna encore un ('('‘iLdjre religieux à 
« l'ordi'o de Citeaux el un graïui arcîiovèiiiie à l'Eglise, de 
« Bourges en la personne de sainl (iuîllauine. » Ainsi 
s'cxjH'itne Cousin dans son Histoire (U‘ plusifiirs sarith tien 
inaisona des contfps de Tomn‘{’r*‘ c/ df Cfci'ittoiil '1 . Les 
derniers mofsde la citation expli(|uenl le premier siirnoin de 
Guillaume. Le second doit être ie nom i>alt'unym;(ine. On 
l’appelle encore (iuiUainut- rEnn'dP. EsL-cc parce liu'd appar¬ 
tenait a la lainille du célidna' la-omoteur des croisades11 fut, 
en oil'et, élevé par un oncle, chunoine de Boissons, appelé 
Pierre-rErmitc, (in’on croit avoir été de la même famille. 
Hlst-ce parce que, répondant aux soins de son oncle, il mon¬ 
trai 1 beaucoup de goût pour la solitude non moins favo¬ 
rable à l'élude (prà la iirii-re'? Ou l'a dil. 


(i' l’aris, ifitjS. p. lAVIl. 


# 
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LA 


Oiioi ijii'i! en suit, (i.|ir(‘^ les leroii^^ de l’ourle, li'srnin-siif 
riînivOT’.siti'- (le J’aris l;, el, suos iiururi Joiitr. l'ctisriüiiriiirnl 
lliéiiietrii|Ui'/]’('Ilr rsl l:i l’Rison lîotir l!i(|iiclle iinns jdoroiis ir' 
uni' roui’lo niilire sui’ rr suit)! iiei'soiitiîifii'. 

Il iia.<|)lit dans le Nivi'mais {"i , Il lui (‘liuiioiiu' de Siiissulis. 
(UNS de l’îiris, reiHiii<;a à relie di^^iiilé pour m; retirei*. d'aluii'd 
iüj moiiaslère de (îraiid-Moid, etisuilo ii eelid de l’iudlîiiiy où 
il prit riialiil de (aslereieii. 

Sucressiveiiteid ailla; di* f'outaiiie-Jeaii eu (ifdijiais el di' 
('ihiULlis. appelé paîiois (^liai'lieu {(Àiro/f/.f /ort/s , dans le diu¬ 
rèse de Senlis. il lui élevé', api'ès la morl. dr; lieu ri de Sully, 
eu IIPP, sur le sir'gi' arrtiié}»ise()|ial de Hourj^es. Ce l'ut sur la 
ilésivnalioti d'Kiides, é'v èipii' de Caris. Comtni’ on ne s’enleii- 
dail jais, eu elle!, sui' l'élection à l'aire, ou s'eu remit au juf^e- 
lueul lie (;e prélat, (iuiilaunjo cotitiuua dans sa, nouvelle di- 
yiuté sa. vie de l'cUy^ieu-v. 

C'est .uràce aux cuuseiLs et aux iuslruotiuiisilu prélat ipi'iiu 
Juif, tléjà ou ensuite renommé, se i;onvertil au eliristlaiiisine. 
CoJuir, du nuni de Cuillaume. après sa eonversloii, di'viiil 
iliacre a Houry'es et eut une eertaitie rédélirité eomme tliéolo- 
j^ien dans le xiii'' sièele(-li. 

Ce prélat mourut, h' 10 janvier i:i09, au nionient où il jii'e- 
nait une part active à la <*r(Msaile contre I('s .MhiiiT'oIs. 

Il jouissail de la répiilatiuii méritée île saint. Aussi, saca- 
auuisatiuu fut-elle dénialulée pre-sipie aussitôt. Suivant la 
Clirouique inédite de Cruiid-.Muut, il en futipiestiüu au Con¬ 
cile liénéral de J-alran en 1:^15. luuoceni 111 coidia à révéïpii' 
d’Auxerre renijuète préalable et la huile île canonisa,liuu don¬ 
née par llonorius lll porte la date du 17 mai 1211^ (i). 

Ca nalinn di' i'ranee pril [lour patron saint (linllaiitne de 


(t) iti.it. riiivt’r.s. Pitris., tüiii. Ml, [•. (jS-! « ... jirinicis aiioU'sceiitîii' 

an nos exej'it in acailernia Parîsicnsi... » 

(;e « ...ile.Xrclti'siis, vifO conikatns Nivcrnetisis... ». t'«/i’eï'.v. 
lotn, J N, p. US'».) 

(.■) Voir la nolire do cp.lnir converti r‘U' M. l’otit-ttadel dans 
liWrnii t! iti'ht yton<‘i\ toin. .\'VN, |i. 7’*-77. 

|{ornoiis-iioiis à l'aiijieler ipn* ce Juif étndia à éaris. (|U’tl rrrivît contre 
ses aiicions eüri'élf;^ionnaîres un Ik’Hutn ninirn Jîeèrü.s‘ cl nmirti .beèro- 
rmn liivreiirtis, oinr.ifïe dont Moinney !i iiisrrr U* î’i'olo^riie et !e ivreinior 
eliapitrc dans son Sufiftlcmciiftiiii l'ttlrinn. Paris, ilisri, |i|). 'ir-'. et sniv. 

(.V) Hiiiiialtii, Atiwtf. ervlrshixl-, an, i »t7, cap, LX1\-J.N’V: an. 
cap. .y.X.Xlll : « hatnru Itonia' apnd .'^anctniu-I'Gli'imi t(i kali'iidas jiiriii, 
l>ontific:alns noslri ainio secundo ". 






DANS DA DKHMIKRE MOITÎK DU XID® SlKCl.E 




Hourges et elU? n'a cessé d’en célébrer pompeuseniciiL la rèlc 
le l'S janvier de cliiLipie année (Ij. 

Ndus ne saurions dire ^^ucUcs anivres littéraires il laissa 
a[>r<''s lui. 


.lACQUKS 1) AKHAS 
( - 1 ) 


Ce nJiuæ dit Ce 

Paige, l'ut archidiacre <lc Canibray, puis abbé du Mont-Saint- 
Martiri, de l'ordre de Préniontré, dans le même dioc(*se. 
1::Î25 l ut sans doule rannée de sa mort, (;ar on lui donne cette 
année-là un .snccessenr an Monl-Sainl-Martin. 

On lui allribiK'les ouvrages suivants qui n'ont jamais élé 
cou liés aux pressi's : nuii Lirrfssffr ha latutnijra dr Aîarié’, une 
sur s(i rotu‘('pt'njn^ laquelle (Hait adressée aux pr(jv(>t, 
doyen et cha|iilre de Noire-Dame (^rArras ; un Lirrr dr /vyjra/.- 
ses au-r (//irsfions posfu's ; un autre x/o’ /n drniif'rr vision, d'E- 
zvchU‘(\ un Iroisiiune sur Iv h'ipir j'riiil fo:ni)ijfdi(fHf‘ \ des L*‘l- 
tros et des Smnons (2). 

Au même ordre upparlonait un iiulni maître ou doc¬ 
teur, dont b' nom a eu plus de reümtissf'ment dans la pos¬ 
térité : 


KMON DK VKilUM 


( -l'Mÿ) 


Hmon, originaire de la Crise, y Ml ses [(remif'res études. 
Déjà il montrait une ardeur exlraordinaire pour le travail, 


(?) t'Oiiree-s géiii'T.; Utsi. CnajeAV. tem. III, p. (iHa-liSé : (hii. 

fhrist., toiii. II, col. (lu et sniv,, totn. X, col. irmtj: (lousin, Op. (a't., 
p. l.XVIl-LXVI II : l.enain, tisani tic rinslfùrv c/c t'oriin.' <lf; t'Itsiiun:, 
tnin. VII, Paris, pp. D îetsuïv.: I.es l’iVa'qui se trouvent dans 

AHit .sYincOirM»), janvier, tojn, I, pj). <î:(7 et suiv., dans F<tsrjvnhis snnn- 
lonim «rilitiis i'isterriencis, de ührysostônie lletii‘i(juez, Cologne, Oiru, 
lilt. l,pp.,")iK et sniv., ilans iVoii. Hibtioth. tiuiruscrijiL, da l.ahée, lotii. 11 , 
((>ri7, iii-fol., 1 ]i. .")7i> et suiv. 

Voir au.ssi M. l'iihlM! Cocliard, Les Suints de rt-'i/lise frOrlmtis, Orléans, 
PP* et suiv., et .H, Victor Le. Clerc dans llisi, Hltèr, lin ta 
l‘'runc., tom. XXI, p. ri7r>-.'>7d, 

(■>.) Le Paigp, mtiiiolbeai Prwiuonsleutotsis (ifv//)î/.v, Paris, in- 












I.A -FA(;ULTFi 


;mo 

car, selon iiii coiilemporain, Mencnn, doiiL ii seraIneii tôt parlé, 
« le temps que scs eondisciplOH passaieiil à jnoer et à cniirir. 
« il remployait à lire Ovide, Vtrfiilei Arator, Sédidius, les 
« grammaires de l’riscieii el do Pieert* Hélie e! des traités de 
« <iialeeti(pie « (1). U se forma à la seumee di* la théologie à 
Paris el à celle du droit à élrléatis. Il compta aussi parmi les 
élèves dd Ixford. 

A son retütir dans sa pairie, il embrassa la carrièri* eeelé- 
siasltpne et lut placé |iar révèfiMcde Munster à la li’le d'une 
panasse dans le terriluire d'Omnieland ou desa Imnieiandes i,2). 
Le désir de l’iHal religieux le conduisit dans un nioriastère de 
l'ordre de Saiiit-Henoî!, à Kilwert, où l’un de ses parents 
ravail précialé. Avaiil la lin do leur Jiovicial, ils l■ésolllrcllt de 
(piittor l’ordro pour onlror dans un auti'O, eoliii do Prénioutré, 
ol ils run'ii! reçus dans un monastère île nouvelle rondalion, 
le .Voc//*a VUnrfua hcahe Virtfiiih, du diurèse de 

Munster. 

A eotérieee motia.s(èî‘e,s*en éleva nn di' viergi'sot do veuves, 
l/uii et l’antre étaient placés sous la ilireclion d'Kmon. Quel¬ 
que temps après, ils rurent Iransrérés à Veriim ou Wenini, 
dans le dioi'ùse de (îrnniugiic. Celui des hommes iiri! le nom 
(le JardiM Henri Ulotius/forklus), celui des femmes le nom de 
Champ des roses / 

Einoti fxtrta (ratioi’d le titre d<i prieur. En 12’iü, il reçut 
celui d'alrhé d<'^'ermn. II mourut le Id décemhro lfî37. Dans 
e pays, ii est honoré cojiime hienhcureiix (H). 

Ce religieux se distingua comme historien. Il est auteur 
d’une Chrunique de son monastto'i' el de son temps. Dans 
celte CliTouhfHf (jui cnmmence, en la comprenant, à l'aniïée 
1201, nous rencnnlrons certains détails ou certaines indica¬ 
tions sur la lutte irtnnocent Iti contre (Hlion, sur l'inlroducs 
tion de la religion chrétienne dans le Nord, sur la prise de 


fol. [». üofi* Oal. fhrîsl., loin. 111, cot. njâ; ro|i|ieiis, JJihUoth. }icl(/ic.y 
loin. I, |i]i. Jiist. lillér. (k la Fninr,, lom. XVII. p. .'toL ari. de 

.M. l'etil-Hadél'. 

.(i) dit. dans filter. de lu Frano-., loin. XVIII, p. 177. 

(;p Voir haudraiKi, Piedi}niphm, et ha Martiiiière, /tiVd/onartiVe. 

(rij Soiiroc : Fmrmh C/owaVo», Mevemis rArowiCOH faisant suite à 
prtMnière r/u'onè/wc. 

Voir 1 .)Melin 4 tortji III.^ col* î. liîsi. ■é/i? li\ 

Franv.^ loin. XVIIÎ, p. art, de lUujucui. 
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DANS LA DRISMIKRK MOITIK IJL' XlIT SIECLE 




Constanlinoplc par les croisés, sur le qualrièine Concile de 
Lalrari, sur le chemin suivi par les Prisons qui allaient com¬ 
battre en Terre-Sainte, sur les inondations en Piésedans les 
années i220 et 1221. sur la mort de I.ouis Vlll, roi de France, 
sur colle d'ilonurins 111, sur ravènementde Grégoire IX. L’on 
comprend l’intérét Jiistorique que présente h' travail d’Emon 
( 1 )- 

Emou eut pour successeur à la télé de rabliaye de Verum 
Paul ([ui mourut en 1242 et Int remplacé par iMencon [2], Ce 
dernier continua la C/ironh/itr d'Emon de l'année 1286 à l'an¬ 
née 1274. La CiironiffKr flr Mfitcon est parliculièrcmcnt iuté- 
ressaiile en ce qu'elle renlerme I histoire d’Emon: c'e.sl là 
que puisent surloiit le/S liisloricMS ipiand il .s’agit de se bien 
renseigner sur ce religieux. Cette Clu on 'ufW' raconte encore, 
entre autres choses, les inondations de la Hollande, la prédi¬ 
cation de la croisade en 1248, la pari prise ]ïar les Frisons au 
siège d’.\ix-la-Chapelle la même année, la mort de l'empereur 
Frédéric 11 en 1250 (8i. 


(i) rin peut voir l'analyse donnée p;ir [taiinou dans Hist, , vol. 

cit., p. iSd- iS,"). 

(;).) Kniipens, /(//lOVilA. /Itr/f/jc., toni. I, p. -Mit ; IHst. iitlér..., vol. cit. 

]i. iSi). 

(Â) iVous ferons remarquer, en outre, avec -M. Micliaud, qiéon trouve 
dans cette ChrfmiijjiK dr Mem-m deux lettres de Tliomas, évéque de 
Bethléem, lettres qu’on ne rencoiiire pas ailleurs. Idles sont placées sous 
l’an née i-jMio. 

I.a prennère est a<iressée à tonte la chrétienté. Nous y lisons : 
Il l,es tribulations (^cs cités d’Prlcni dé-oient notre âme. La crainte et 
« la stupeur sont toinbées sur nous et sur nos enfanls. Ü boinmes callio- 
« liques ! qui ne gémirait envoyant la uiatii terrible du Seigneur veiller si 
« attentivement à la ruine du monde'.' Nous craignons que poim les habi- 
« tants de celte terre n'arrive l'accomplissement de ces parole.s de .Jéré- 
« mi(? : Voilà </ii'un pt-iqde est ncnn dupui/s de t'Aquilon, nnlion puissante 
Il qui se lève des exlrémilés de la terre, armée de In (lèche cl du houclier ; 
« elle est cruelle et nauru point de pitié. Ilepuis tpiR son nom a retenti à 
« nos oreiile.s, no-s forces nous ont abandonnés, Mamteiianf il iiou.s faudra 
il lai.sser la Ten-e-8ainto déserte et solitaire ou nous livrer aux main.s de 
« l'ennemi ou tomber sons le glaive d'un peuple qui a soif de notre 
« sang Voici la tin de la lettre : « .iprès le Seigneur, c'est en vous que 
« nous esjiéroiis, o hommes très chrétiens ! Les yeux baignés de larmes, 
« nous recourons à votre ïiiété ; nous vous conjurons de défendre cette 
« Terre-Sainte on notre Seigneur a daigné nuiire et mourir pour nous, 
Il où il a daigné opérer notre salut: nous vous prions de .secourir cette 
« terre qui a coûLé au monde chrétien tant de travaux et de sacrifices. 

Il Ne soullre:! )ioint, Comme l'espèreiil les infidèles, que le nom de Jésus 
i< soit oultlié et anéanti dans les contrée? orieutaifls; tnais qu’uiie nation 















LA KAGULTK 


II y H iitHj lriïisii‘!i)*' ftsiitiniiiition, siuis nom d'iiiiieiir, 
laquelle sarivto à ruiim’-c 1297. Klle a lieiiucon|) moins de 
valour que les dim.x yirécédf'ntos (7)itTjni(|iies. 

Klie a été. néanmoins, imiiriiin'‘(' avec reUi‘s-ci; an lome (Il 
dos Anah'/tfs tir l'ttiU tnt Iriitjut. tlWntuilli' Mallhién. on 1(199; 
au lonin I dos liurifitiritts dr !' ttnlttiti'ilr tmrt'ri\ du Pi'i'nnoiiIfi' 
llnii'o, on 1725 ; à lUroold on 1S<S(1 ; (d, en lS7i. dans l<'s Mtmtt- 
tnrnld i\rt'itn(ikhi' ///V/a/'à rt, de Pi’t'Iz, lüino X,\lll dos Srrtpfttrrs 
1 . (l(‘lte dernière édiliout'st la ineillenro. 

Kinon do Vornni ost-il raulour d'un (Jiivraj^o. insorit suns le 
nonw/7!,'//o////, inonliontn'* par Sandi’r |iarmi los ma.nnserils 
de lîeI,i;i(|no et doid. la f^rrfatr a éti'‘ publié** par Martène et 
iJui’and dans le nirsanriis iitiiuts (fitrrdtdtn'tim *2 ? Faln'ieius 
laisse la (|uestion i[idé<‘iïie 7i. Uannoîi inoliiie vers la néira- 
tivi*. « à moins poiirLunt, lUl-il, i|nc eet opusouli* no soil une 
enpio des dei'iiièri's do la Chroni(|iKi ipii traite |irin- 

o.ijialemetd tio rimmoidalilé de l'ùnio *> -i). Jj'ouvra^c, mi 
olVol, d'aiirès la Pr*'‘race, avait trois [>arties ombrassant : la pro- 
mièn3 la ijttaUfr de la rt'drttfr pah'ir fifUttrilalritt radrsti.c pa- 
fritv) ; la deu.viènie l('s trurrrs yiar les(|iiellos elle s’ol.dicid ; la 
i.rOLsième la inifarr dit supplier dt' l'aulre vie {(!(* iffialilaJr 
suppUcii. Les arguments so |iuisaiont dans le rhatnp des 
Saî/ïies-KvriiurP.^ ni (hin^ los Srn/Pftrrs f/rs /V/r.v, L'niivrajm! 
♦Mail d ni lin H/f /rA- iTi'f'rr/uf prrr f/<ï/is /r r^r/,s7, (i 

auquel adressaiL lui su/f/f dtufs 

Mais la dédirare seiublo indiquer lui travail speriaL [ïliist^un- 
sidérable que la lin de la Chro/iiqf^e tf lùffo/i, par (‘ansfH[UfMd. 
disUrict d'elle, irailleurs, celle Chronique se [U'aleraif h puîtic 
a la division annoncée* l.a conrlusion seniil doue eelle-ei : nu 
bien Enifitiî désignerait le niénui écrivain of alors II 


« puisScHite et géiiéi'euse proiiiie les amies et leJïoueller itonr sîtiiver (Tuii 
H joug Imrbare la pati^ie du (‘rucitié s», [HiUhAhàjuc tka rrruLvudtrv, Paris, 
loin. 111, p. o/| 7 , 

lïaus la secunde lettj'e^ Téveque de llethléeni recoanaaiide aux Kri- 
Houries rroiséos dis ue [)Oirit entreprendre le voyage aux lieux saints : il y 
a danger pour la inorale. Il vaut mieux faire tenir eu Terre-Saitite Tar- 
gentdestiué au voyage. ]u 

(ij Pp, et suiv. 

( M 1'onu b p. 

; ~}) Hihltoflt., *,, art* Euto, 

[^i) Ilisi, vol. cit,, p, iH7K 




lïANS LA i^RKMlFJlK MIIITIK DU XII T' S] UC LH 




>■ ïitjrail h inscD'iro nu iiunvrl mivri^^ü i\ rarlil' iiotri' ;ï.|jljr; 
iMi Ihoiï doux noms s’ïLpj>lir|Uco"tienl à *]v\is f)Lrsnniiiifirs 
dilToronts, el dans ro cas nous mp saindoiis dire en i][U' l'nl rot 
fù^n//o (IV 


i) i\v îîerait sniis < Ion ta h* lion oi lo nminont do tratan' la 
li nn aiitrn rnaîtiT laMunnuié : Ak:i fUiffte d* \d/eflirn. 

(f Los uns — lisons-nnns dans Vf/istuitr liltnntro do lu Fnnff o, iotîl 
WIII , |K ^kq'k — 1(‘ IVïijî rnltj^^ioiix do l'ordre do S^aint-lu'anrois. 

(rantros do l'or Iro do Saiiit-hoiiMni<jTn% d'àiUiaAs eiilin th* !'nr<tj‘o do 
^ SaÎTJt-Kcninit^ ét do plu*^ docieni en llondodo Tout oola. o^t pins ini 
nioirfs itjooilaiiï. Mais o'ost surtout coirniie iiicutro ès-arts ijif Uevainlr o 
est rotiini : c'esi ooiiniie jan'^to 4|iTil ost dovoim |U'Os pio célolin^ 
Oïdil nous siiffiso d{* transcrire les titres de, ses einqpooinos: hfu ft f- 
fiiîlo pnuritrutii : Mansn Hioiniv M^ripha-r fouiffe^^dinta : hr Splteru: 

Ik ylrtr mimvrnndi, Los ti'ois proniieis tint ou los Itnnnoiu’s do rinipros^ 
sioM. 


Il parait que la vio irAlexandro |u‘it tiii 
a[)fmrtenait à la tin du siècle. 

tin lira avec intérêt rartich'doM. A. 
Frrtuc,, vol, cit., pp, otsuiv. 


vers far sa ilaissarn‘e, d 

fUival daii^ \'ffLsf,lit(ri\drltt 


FJ N DU PREMIKK VOI.UMK 
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(INTRODUCTION 

Lies ORIGINieS DE L’UNIVEKSITÉ DE PARIS 

ET SON ÛROANISATION AUX Xl[“ ET XHl" SIÈCLES 


CHAÈITllIi l'UliMIÈK 


l^ps oi'iiïiües de l'Université de l'aris 


K « « « T # 


P- ^ 


CÜAlMTKh; Il 


l/orgaiiisation de Püniversiii* de l';iris aux xii® et xm® siècles 

nfiAMTRi-: ni 


|r, VXI 


I. orgauisutioîi de l'üuiveî'site de Paris aux xii® et xm® siècles* Ses 
com[)lèïuerus nécessaires. |i, xliit 


Avaxt-phüpqs 




I. t-XV 


LIVRC l 


i; i^: N s 1': i g n e e x t t i i k o l o g i o u e 

AUX XI'' ET XII* SJÈGÎ,Ki3 


L'ens 0 ii;tJeuuMit tliéolü^iiiuc aux vi* et vit* siérius.. 

ClIAPITIIK UIIKMIKH 


LA TIIKüLOGIK 


. p. 1 


I, La Tliéologieeu corps do doctrine. — lluguesde Saint-Victor. — 

Alain de Lille — l’ierro Lombard ...p. 5 

II. Lu .Méthode iliéologique. — .Méthode doctrinale. — .Mêlliode 

littéraire.. 


^ V *- 


* * 


p. IS 



















TABl.K nus MATIKHKS 


l'IlAI'ITItl': Il 

t.'KCdLK TUKOLodlOl K J'K AOTH K-DAMC KT SKS MAÎTHf,S 

Vii*ielitic de Laoii.— Maiiftîroid. — Hohert l'ullus. — l'ioiTO-le-.Man- 
,«eiii-. — Ad.un du relit Tout. — ,Maiifici> de Sully. — l'ierre-le- 
l’.hantio. — l’iorm de. — Pierru de i;ui-beil et .MIclicl iJe 


Cni'iiedl 


w r t * 1^4 * * 


* m 


I' 


■îS 


('.liAl'ITItK |][ 

TiiKui.ociurt: dk svivrK-dKftîAiKVK kt sks l'itiNdievix aujih^c 
l’ieiTe l.oitib.'u tl — .füsi-idiii. — HuiKM't de Moluîi. — ilautier 


lie .Mortaitiir!, . . 


» b* 


* W ^ Ë, 


P 


7lt 


('.DAIM ru K IV 

I.V.dni.K TKKIU.UCilJl K DK VI\T-Vli;TOIl I!T .SKH t'iiISC.tIMl'V VAÎTIIK? 

tiiillljumie de <*li.'tiii|>eiui\ et Abélard J its(|ir:i sa retraite à Saiiit-ldîiiiis, 

— Ilii^nitts de Saiid-Victur (suite . — André — Uieliard de Saiiit- 
Virtor.1». xm 

tiU.lITl’UI-: V 

tua V I AMKtrX TlIKOt.OClrAS llKlKriODtlXKS 


AlnMai'd f'iuit-,-!. — riill)ert. de l.a l’orrée . . . 




t t 


IJVllK II 

LA KACCLI L l>K TllKOLOCIE 

DANS LA IMIK*MII:EUC M n I T I DD Nlll" Sli^CLE 

PHASES HISTORIQUES 

iiiivriTiîK I 

L - ..* . . ]l 

n. Les tlir>olo^i<|tK»s rrirulior-^.— ries Matliiirliij;. 

Saitite-Litliei'nKMhi Val Lttnlier'^, — Ltillrge iU^s 
Domiiiir^aîii^, — des KraMcIsrain^. — des ISeï' 

iturdiiis 

Des Lolldji'es tljrMila^îtlues sn(*iilît‘r<. — Lelli-Ln^ de faiiistailli- 
11^, — Li>l]t*gr* d<‘S Lunsdailants Saiid-lloiioi*»'*, — Ltdlèfrtî 
de Saint-.Ni<'idas du Luiivre. — LnllM^^e d(‘s [îi^ii^-Kntdiits Saiiu- 


Vietur * * . 


I * 




C.IIAPITHi-: Il 

iVn niiS KT [iKs eiiMes 




•I « I * * «■ 


■- * « ■• 


^ * W 


P 

P 


I n:> 


Dis 


[L iS\ 


lllti 


I. Des Ltndes . . 
Il, Des D rade s . . 












TADLK DES MA'l’IEHES 


CMAlMTMi-: III 



t>OGTI!tNKS, I»K(:[.S[()>S, f;OM)AMWTïONKl 

I, Amauri lie Ciiartres. iJavid de llinaot. Simon clo Tonniay, — 
II. l'ierre Lomljanl. — III. Le coneoiji-s divin. — [V. La pluralité 
des bênélices. — V. Le Ttialmiid. — VL Dix liroitositioiis. — 
VI. Jean de Ilreseaiu et Haymond.p. 


IJVRK Td 


4 


LA l'’A(;i LTI-; 


HANS LA PRKMIKaK MÜITÏK DU Xlir SJKLLIC 


REVUE LITTERAIRE 


ciiAi'iTfii: I 

r.rs Nf.uTKKs in luKrrKi R.s sit.lllkrs nîA\Lvrs 

Oiiillminie d'Auxerre, — J(»nn d'Ai^beville. — riiilî|/pe (te (irève. — 
Jaecniei> cle Vitry. — Dauthît'r Oorimt. — DnillauniR d'Aiiveri^ne. — 
.lacqiies l‘aiUali^oii 011 Crbaiii IV.. \^, 

t:ilAI‘ITHl-: fl 

Î.KS MAÎTïît:s or OOÜTKlins skoiujkïîs W fi lais 

Vloxaiidre Nûckaiii, — KUenne laingtuii. — Saint l^dniond ou K dîne. — 
Jean lîlinid tm lilonnt. — Dnhert nro'^se-Teto. — Hiclianl de 
Wiclu. ....p. 

CDAIMTDH lll 

Li:.^ aAîTfîLs or iiocteuîs niAMiirïnAixs 


llayrnon de. Kevershnni ou Faversliain. — Alexandre de Ifalés. — 

Jean de La Hochelle ... , ]), 

« 

CilAldTHK IV 

M\iTKKs m; nooTEiU'^ îioMi.\n:Ai.>.s 

Jourdain ou Jordan d(^ Saxe, — Lierre do lleiios, — (inerra: de 
Saint-nooutiîi. - lieoîïVoyde lîlèves. — Jean de Saiiitddiles* — 
îlolaiHl de Unuiioue. — Hugues de Saînt-Cher. p, 

UUAnïHK V 

LES MAÎrin:< or oor/rKaîiss uns m tkks okmrls rtKLJciErx 

Saint tîuillaiime do Ikuirges ou de honjeeiL — .Iaef|iies d'ArivK, _ 

K mon de Vorurn ..p. 


t>Oi| 


I J L I 


‘M 


f 

A 

> 9 


r-\- 

f t 




















Piiye iy, 18, nu Ihut iU> 
du Pelil-Pntil. 


Allait! du l^'LU-Pnt, Ih'a 


Adau! 


L'ago 118, notos, ligiir 18, un. fiini du : Noladîl l'itz, lirn: N 
dil IMIs. 


Page 803 , iiuli's, ligiii' 8, nu firn dr ; suüqiie iioiiiiii, ih'u : 
siiuii ne iiüiidiii. 


Page dOU, nolori, ligne 1, nu /iuu du. : Sunpletneiitc. //Ve ; Siip- 
plemeiil. 

Page :Jli, ligne 1, nu Hun du : eouvetd doiniiiieains, //Ve / 
eoLivenl doiniiiieaiii. 


J* âge 81 i, un Les, lig’iie 
de Pai'isiciisi. //Ve ; 


18, au Hun du : (îaulrcdo de Hi'iaeuslo 
Oaiilfedu de lïriu eiisLodc Pai'isieiisi. 


BKAüVAis. - nipniïU-HiK l■lUJ^•KSSl(),N\^:Ll,^;, 'i. Jiuc M(;L)i,vs-«o!)i;y. 


INSTITUT 
CATHOLIQUE 
DE PARIS 
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